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AVANT-PROPOS 

Avec le deuxieme volume des Etudes byznntines et post-byzantines (paru en 1991), 
la Societe Roumaine d'Etudes byzantines s'est chargee de la publication de cette revue, 
en lui assurant une periodicite determinee en general par les congres internationaux. 
Ce volume est le troisieme et il paraît apres le Congres de Copenhague. Sa structure 
reste la meme, c'est a <lire y sont comprises des etudes portant sur la periode byzantine 
proprement dite, suivies par les etudes concernant la periode posterieure, qui pour la 
Roumanie represente un domaine riche en recherches. Nous avons ajoute aussi une 
Bibliographie selon les criteres du volume precedent. 

Emilian Popescu 





SOURCES CONCERNANT LA MISSION DU 
SAINT APOTRE ANDRE SUR LE TERRITOIRE DE LA 

RO UMAN IE 

EMILIAN POPESCU 

Les auteurs qui ont ecrit sur !'origine du christianisme chez les Roumains, 
desirant de demontrer son anciennete millenaire, ont mentionne d'habitude l'apâtre 
saint Andre comme un missionnaire possible ou meme certain en Scythie Mineure 
(Dobroudja) y compris a Tomis, la capitale de la province. Comme nous pouvons le 
prouver, on constate que le correlation entre le nom de l'apâtre Andre, notre pays et 
d'autres regions de la zone de la Mer Noire, ou de la Peninsule Balkanique est aussi 
ancienne. Par exemple, le Metropolite de la Moldavie, Dosithee (+ 1693) ecrivait dans 
les annees 1682 et 1686 dans ses „Prologues" pour le trentieme jour du mois de 
novembre „qu'a l'apâtre Andre etait revenue par tirage au sort la Bithynie et la Mer 
Noire et Ies territoires de la Propontide, la Chalcedoine et la Byzance, ou se trouve de 
nos jours Tzarigrade, ensuite la Thrace et la Macedoine et en arrivant au Danube, le 
territoire qu'on apelle la Dobroudja, et d'autres qui se trouvent pres du Danube, la 
Thessalie; et tous ces territoires ii Ies a parcourus"1. 

Cette conviction, exprimee d'une maniere si pittoresque par le metropolite 
Dosithee au XVW siecle peut etre rencontree meme plus tard et surtout au XIXe et xxe 
siecles. Elle eşt exprimee aussi par Nicodeme l' Agiorite2, Gh. Şincai3 , I.O. Petrescu4, 

l'eveque Philarete Scriban5, Constantin Erbiceanu6, G.M. Ionescu7, R. Netzhammer8, 

I. Popescu-Spineni9, Anton O. Velcu10, Ion I. Nistor11 et plusieurs autres, parmi 

1 N. Serbănescu, Pătrunderea şi dezvoltarea creştinismului în Scythia Minor, dans le voi. De la Dunăre la 
Mare, Galaţi, 19792, p. 24. 

2 Nicod~me l'Agiorite, r.uva~apiOTT]<; rwv M&Ka µT]vwv„., t. IV. Constantinople 1842, p. 196. 
3 Gh. Şincai, Hronica Românilor şi a mai multor neamuri, I. Buda. 1844. p. 76-77. 
4 1.D. Petrescu, Martirii crudi din ambele Dacii, Bucarest. 1856. p. 20-21. 
5 Filaret Scriban, Istoria bisericească a Ramânilor pe scurt, Iaşi, 1871. p. 1-3. 
6 Constantin Erbiceanu. lllfila. Viaţa şi doctrina sa, BOR. 22, 1898-1899, p. 291-295; Idem. Răspuns 

d-lui C. Auner la erorile cuprinse în conferinţa sa privitoare la români, dans BOR. 25. 1901-1902, p. 946. 
7 G.M. Ionescu. Istoria Bisericii Românilor din Dacia Trniană 44-678 apres J.Chr., I. Bucarest. 1905. p. 95. 
8 Raymund Netzhammer, Das altchristliche Tomis. Eine kirchengeschichtliche Studie. Salzburg. 1903. 

p. ~; Idem, Creştinătatea în vechea Tomis, Baia Mare, 1904, p. 3-4; Idem, Die c/iristlichen AlterliJmer der 
Dobrudscha, Bukarest, 1918, p. 6-7. 

9 1. Popescu-Spineni, Vechimea creşti11ism11l11i la români, Bucarest. 1934. p. 12. 
to Anton O. Velcu, Co11trib11ţii la studiul creştinismului daco-roman în secolele I-IV d.Hr., Bucaresl. 1936. p. 

22-27. 
11 Ion I. Nistor, Legilturile cu Olirida şi Exarhatul Plaiurilor, Bucarest. 1945 (extrait des Anal. Acad. Rom. 

Mem. Secţ. Ist„ III. t. XXVIII. 1945). 
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lesquels Ies plus proches de notre epoque sont: Ion Rămureanu 12 et Ies professeurs 
N. Serbănescu13 et Mircea Păcurariu14. 

· D'autres historiens ont manifeste des reserves ou meme des doutes a l'egard 
des informations concernant la presence et la predication de saint Andre sur le 
territoire de la Roumanie. 

Vers le debut de notre siecle, l'historien catholique Carol Auner15 fait partie de 
cette categorie, alors que Vasile Pârvan considerait lui aussi que nous n'avons aucune 
information precise sur l'implantation du christianisme en Dobroudja ou chez Ies 

daco-roumains de la rive gauche du Danube avant le milieu du me siecle16. Jacques 
Zeiller, l'historien du christianisme des provinces danubiennes de l'Empire romain, 
considerait a son tour que Ies informations concemant l'activite de l'apâtre Andre 
parmi Ies Roumains sont ambigues et que, dans cette situation. la penetration du 

christianisme vers Ies Bouches du Danube au rer siecle ne demeure qu'une simple 
supposition17. 

Plus categoriquement et en sens negatif se prononce O.M. Pippidi en affirmant 
que Ies informations concernant la mission de saint Andre dans Ies territoires du 

Oanube „ne resistent pas a la critique", elles sont „peu solides et isolees"18. Le plus 
tranchant, je dirais meme le plus dur, a ete Constantin Daicoviciu, selon lequel 
l'anciennete apostolique du christianisme „sur le territoire de la Roumanie 
d'aujourd'hui serait absurde et impossible", n'etant soutenue „du point de vue 

documentaire par rien"19. 

12 I. Rămureanu. Noi considemfii pril•ind pătrunderea creşlinismului 111 tmco-geto-d11ci, dans Ortodoxia, 26. 
1974. 1. p. 168-171: Idem. Sfinţi şi martiri 111 Tomis--Constanfa, BOR. 92. 1974, 7-8. p. 797-799 el dans de 
nombreuses etudes manifeste un position semblable. 

13 N. Serbănescu. 1600 ani de la prima mărturie documentarii despre existenta episcopiei Tomisului, BOR. 86. 
1969. 9-10. p. 978-982: Idem, Piltrrmderea şi deZ1101t11re11 creştinismului în Scythi11 Minor„„ 

14 Istoria Bisericii Ortodoxe Române. Bucarest. 1991. I. p. 63--64. 
15 C. Auner. Câtei•a momente din începuturile Bisericii Române, Blaj. 1902. p. 10. Dans son etude: Predicat-a 

111111postol în România? dans Rei•ist11 catolică (Blaj), 1912.1. p. 40-58 ii affirme: ,JI est possible que saint Andre ait 
preche aussi a l'intCrieur de la Scythie Mineure ou de la Dobroudja d'aujourd'hui: i;a veut dire qu'il a parle 
seulement aux citadins el aux classes grecisees"; idem. Dobroudj11. dans DACL. IV, 1. Paris 1920, col. 1236: ii 
admet la possibilite que saint Andre soii arrive dans Ies villes du liltoral de la Mer Noire. surtout a Tomis, mais 
qu'il n'y aurait pas de preuve historique qui puisse l'en confirmer. 

16 V. Pârvan. Contribuţii epigrafice la istoria creştinismului d11co-rom11n, p. 4, 75, 83. 
17 Jacques Zeiller. Les origines chretiennes dans Ies praz1i11ces danubiennes de /'Empire romain, Paris. 1918. 

p. 28-30. Plus circonspect se montre Zeiller dans son etude: L'exp11nsion du christianisme dans la Peninsule des 
B11lka11s du I" 1111 V' siecles. dans la Rei•ue intern. des Etudes Balk1111iques (Belgrade), 1, 1934-1935, tom. II, p. 414 el 
dans}. Lebreton - }. Zeiller, L 'eglise primiti11e (Histoire de l'Eglise depuis ses origines jusqu'a nos jours. publiee 
sous la direction de A. Fliche el V. Martin), I. Paris. 1934. p. 283 (chap. VII: „La propagation du christianisme", 
redige par Zeiller); V. pour toutes ces choses N. Serbănescu. 1600 de 11ni de /11 prima mărturie documentarii„„. 
p. 979-980. 

18 D. M. Pippidi, Intorno a/le fonii lettemrie de/ cristi1111ismo daco-romano dans RHSEE. 20, 1943. p. 169-175: 
Idem, dans le voi. Co11trib11fii 111 istoria 11eche 11 României2, Bucarest, 1967, p. 483-490. 

19 Const. Daicoviciu. fn j11rul creştinismului în D11ci11, dans Studii. Revistă de ştiinţă, filozofie. arte. I, 1948, 
p. 122. 
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Malheureusement, cette perspective negative a influence notre litterature histo
rique, surtout dans une epoque pendant laquelle l'etude des problemes du christi
anisme etait consideree comme inopportune, sinon dangereuse. Meme un historien 
comme Ion Bamea, ayant fait des etudes de theologie, a pu affirmer en ce gui concerne 
l'apostolicite du christianisme roumain, qu 'elle s'appuie sur des informations 
„contradictoires" et „encore douteuses" et il a considere les donnees posterieures a 
Eusebe de Cesaree comme „legendaires"20. 

En anticipant sur mes conclusions, je peux affirmer que, de nos jours, nous 
disposons de plus d'informations concernant l'origine du christianisme roumain, y 
compris celle apostolique, et que ceux qui ont considere d 'un oeil mefiant les infor
mations connues jusqu'a present se sont trompes. 

En outre, on peut la remarquer que les sources existentes encore recemment 
n'ont ete attentivement analysees qu'a de tres rares exceptions, beaucoup d'historiens 
preferant s'y referer d'une maniere indirecte ou de demeurer tributaires aux opinions 
des autres. 

Quelles sont les principales informations concernant la presence et la 
predication de la Parole de Dieu par saint Andre sur le territoire de notre pays? 

La premiere et la plus importante est l'information fournie par Eusebe de 
Cesaree dans Hist ecl. III, 1, 1-3: „Lorsque les saints apâtres et disciples de notre 
Sauveur se sont repandus sur la terre entiere, a Thomas est revenu, selon la Tradition 
(mxpabocru;) par tirage au sort le pays des Parthes, a Andre la Scythie, a Jean l' Asie, ou 
il a passe toute sa vie jusqu'a sa mort a Ephese. Pierre semble avoir preche aux Juifs 
repandus au Pont, en Galatie, Bithynie, Cappadoce et Asie, pour qu'a la fin, arrive a 
Rome, il soit crucifie la tete en bas, selon sa propre volonte. Que dirais-je de Paul qui, 
apres avoir preche l'Evangile du Christ de Jerusalem jusqu'aux regions d'Illyrie, a subi 
le martyre a l'epoque de Neron? Ces faits sont exactement montres par Origene dans 
le rne livre des Commentaires sur la Genese21• 

De cette relation d'Eusebe, qui ecrivait au debut du 1ve siecle, il ressort 
clairement que, selon une tradition (napabocrtc;), lorsqu'on a tire au sort pour designer 
la region vers laquelle chaque apâtre devait se diriger en vue de precher l'Evangile, a 
Andrea ete attribuee la Scythie. 

2o Ion Barnea, Din istoria Dobrogei, voi. II. Bucarest.1968. p. 378-379; Idem, lîs 11101111me11ts pa/eochreliens 
de Roumanie, Cilla del Vaticano, 1977, p. 9-10. 

21 Nous reproduisons le texte grec d'apres l'edition critique de Gustave Bardy. Eusebe de Gsaree. 
Histoire ecclesiatique, livres I-IV, texte grec, traduction et annotation, Paris. 1952. p. 96-97 (dans la collection 
„Sources chretiennes"): rwv bE: iEpwv roii awrijpoc; ~µwv aJToar6Xwv TE Kci1 µa0rirwv Ecj>'(.iJTaaav 
KaraaJTaptVTWV T~V oiKOUµtVflV, 0wµac; µiv, wc; ~ JTapaboo1c; lTEpltXEI, T~V nap0iav E'lAflXEV.' Avbpfoc; bf: 
T~V EKu01av, 'Iwavvric; T~V. Amav, lTpCx; oi5c; Kal btarplwac; EV' Ec)iaiii TEAE\JT(i, nirpoc; b' EV n6vriii Kal faXaric;t 
Kal B18uvieţ, KaJTJTaboKleţ TE Kal 'Aaleţ KEKflpuxivm roic; [EK] btaaJTopiic; 'Joubci101c; EotKEV. ~c; ml EJTI TEAEt 
EV 'Pwµri YEVOµEvoc;, UVEOKOAOma0ri Kara KE(j>aXijc;, oi5rwc; auroc; citiwaac; JTa0Eiv. ri bEt lTEpl nauXou 
AEYEIV, a1fO. IEpouaaX~µ µixpi roii 'IAXuptKOii 1fE1fAflpWKOTOc; TO EuayytAIOV roii Xptaroii Kat UOTEpov EV 

· PwµIJ Em Nipwvoc; µEµaprupriKoroc;; raiira 'ilp1yiVE1 Kara xieiv tv rpinii r6µiiJ rwv de; rivEmv EerivrinKwv 
ElPflTat. 



12 Emilian Popescu 4 

Le probleme-def qu'on a pose et qu'on pose aujourd'hui est celle qui concerne 
cette tradition, notamment le fait si elle est tres ancienne et credible, etant a vrai <lire 
enregistree et transmise par Origene, ou si elle est plus tardive et alors il convient de 
l'attribuer a Eusebe lui-meme. 

On a affirme que le passage en question ne serait pas homogene, qu'il 
comprendrait deux parties, desquelles seulement la seconde, qui se refere aux apotres 
Pierre et Paul, proviendrait d'Origene, l'autre etant redigee selon une tradition plus 
recente et enregistree par Eusebe lui-meme. C'est ainsi que la valeur de l'information 
serait moins importante22. En meme temps, on doit preciser ce qu'on entend par 
Scythie, c'est a <lire s'il s'agit de la Dobroudja (Scythie Mineure) ou de la Grande 
Scythie, situee au sud de la Russie. 

Mais avant de repondre a ces questions, il faut examiner aussi d'autres sources 
concernant la predication de l'Evangile par saint Andre sur le territoire de la 
Roumanie. Il s'agit cette fois des sources hagiographiques23. 

Dans „La Passion de saint Andre du 30 novembre" conservee en grec dans le 
Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Xe siecle ?) on peut lire que „apres 
l' Ascension on a tire au sort, a un apotre etant designe un pays, a un autre apotre un 
autre pays pour la predication de l'Evangile et c'est ainsi que pour Andre a ete 
designee toute la region de la Bithynie et du Pont, les provinces romaines de Thrace, 
de Scythie et puis il est alle a Sevastopolis la Grande (en Crimee)"24. 

De cette inforrnation il ressort que le domaine de predication d' Andre, le 
premier appele, a ete plus grand et que ce domaine comprend hormis la Scythie 
mentionnee par Eusebe, la Bithynie, le Pont, la Thrace et meme la Crimee. 

Une autre variante plus longue de „La Passion de l'apotre saint Andre" du 
meme Synaxaire nous indique un domaine de predication encore plus grand, qui 
comprend des provinces et des regions de I' Asie Mineure, autour de la Mer Noire, du 
Danube et dans la Peninsule Balkanique: „Andre, le premier appele, a re<;u par tirage 
au sort la Bithynie, Ies regions du Pont Euxin et de la Propontide avec Ies cites de 
Chalcedoine et de Byzance, la Macedoine, la Thrace et Ies regions qui s'etendent 
jusqu'au Danube - Mmce:bovla Kat 0pcXKfl Kat Ta ewc; TOO "Iarpou cp8avovra - la 
Thessalie, Hellade (la Grece centrale) I' Achai'e (le Peloponese) et le cites d' Amissos, 
Trebizonde, Heraclee (du Pont) et Amastris25. 

Cette variante du Synaxaire constantinopolitain semble avoir constitue la base 
des affirmations du metropolite Dosithee. Le meme Synaxaire donne aussi des details 

22 Adolf von Hamack. Die Mission rmd Ausbreilung des Chrislenlrmrs in den ersten drei /ahrhunderle11. 
Leipzig4• 1924. I, p. 109-110. 

23 Les traditions et Ies legendes se rapportant a la vie et l'activite de saint Andre sont nombreuses. Elles 
concernent surtout la Byzance et l'espace greco-balkanique. Nous devons la recherche de ces traditions et 
legendes a Fr. Dvornik, The Idea of Apostolicity i11 Byznntium and the Legend of the Apostie Andmv, Cambridge
Massachussets. 1958, 342 p. 

24 Synaxarium Ecclesiae Co11stanti11opolita11ae, opera et studio H. Delehaye. dans Propilaeum ad Acta 
Sanctorum Novembris. Bruxelles, 1902, col. 265-266. 

25 Ibidem. 
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sur l'activite de l'apotre Andre dans les regions du sud de la Russie, a Cherson, au 
Bosphore et aux Alanes et Abasges. En ce qui concerne l'activite dans les regions du 
Danube, il faut mentionner le detail selon lequel saint Andre aurait ordonne pretre ou 
consacre eveque a Odessos (Vama) l'un de ses disciple, qui s'appelait Amplias, celebre 
chaque annee le 30 octobre26. Le grand historien du christianisme orthodoxe, du XVIW 
siecle, Le Quien, a affirme que cet Amplias pourrait etre la meme personne que celle 
qui est mentionnee par Saint Paul dans son Epître aux Romains (XVI, 8}, quand celui-ci 
ecrit: „Saluez Amplias"27. 

Une autre tradition ancienne est mentionnee par Epiphane le Moine (IXe siecle} 
dans La vie, Ies actes et la fin du saint et loue apotre Andre, le premier appele. On nous dit ici 
que saint Andre a preche l 'Evangile dans plusieurs provinces de l' Asie Mineure, puis 
il est alle a Odessos (Vama}, ou il a consacre Apion eveque28. Plus tard, au XIVe siecle, 
l'historien Nicephore Kalliste ecrivait lui aussi que saint Andre „a preche dans le 
desert scytique" aux anthropophages, ainsi que sur le littoral du Pont Euxin, du nord 
et du sud29. 

11 y a aussi d'autres informations concernant l'activite de saint Andrea „Nicee, 
Nicomede et dans tout le pays de la Bithynie et Gothie avec les regions environnantes, 
jusqu'au grand fleuve dont les rives nous separent des barbares"30, ou aux „Grecs et 
barbares", parmi lesquels on pourrait considerer aussi les Scythes31. 

Les informations mentionnees ci-dessus nous menent a la conclusion que les 
sources hagiographiques nous presentent une aire missionaire plus vaste que celle qui 
est indiquee si brievement par Eusebe. Ce domaine comprenait les provinces du nord
ouest de l' Asie Mineure, c'est a dire le Pont, la Bithynie et puis dans la Peninsule 
Balkanique la Thrace, la Macedoine, la Thessalie, la Mesie, la Hellade, l' Achai'e, les 
regions danubiennes, le sud de la Russie, le sud-est du littoral de la Mer Noire, ayant 
comme centre la cite de Trebizonde. Ces informations doivent s'etre basees sur des 

26 Jbidem, col. 177, lignes 5 et 12; J. Zeiller. Les origines c/iretiennes .... p. 165--166. 
27 Michael le Quien, Oriens Christian11s in q11att11or patriarchatus digest11s. t. I. Parisiis. 1740. p. 1325. 
28 P.G. 120, col. 229 B: „En prenant ses disciples, Andre est alle en Phrygie Pacatienne et d'ici ii s'est 

rendu en Mysie (Mesie) a Odyssopolis d'aujourd'hui et apres guelgues jours a sacre evegue Apion". Nous 
remarguons gue tandis gue le Synaxarium Ecc/esiae Constantinopolitanae parle d' Amplias, le moine Epiphane 
mentionne Apion. Sur Epiphane, v. aussi Fr. Dvornik, op. cit .. p. 207. 225--226. 

29 Nikephoros Kallistos Xantopoulos, Hist. ecc/., II, 39 dans P.G. 145. 860:' Eir~;>..8i yE µ~v Kci1 T~v. ~ Twv 
av8pwirc$iywv wv6µaOTCll, fiTE l:Ku8wv EpT]µi<(t, EueEIVO<; TE n6vro<; EKcXTEpO<; Ta TE 7rp0<; Boppiiv Kal N6rov 
ai>Toii KAÎµara. 

Sur la mission de saint Andre aux anthropophages, v. aussi Fr. Dvornik, op. cit., p. 200 et suiv .. 01'.1 ii 
indigue d'autres travaux. 

30 La doctrine syriague des apâtres chez W. Cureton, A11cie11t Syriac Documents, London, 1864, p. 32-34, 
ap. R.A. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten, Braunschweig. 1883, I, p. 604. En ce gui concerne la Gothie 
je pense gue sa localisation proposee par Dvornik, op. cit., p. 216 en Crimee n'est pas juste, parce gu'il ne prend 
pas en consideration le contexte regional dans leguel elle est encadree, notamment celui de la Peninsule 
Balkanique; de plus, ii ne remarque pas la mention „du grand fleuve" gui ne peut etre que le Danube; ii s'agit 
donc de la Gothie danubienne. Une erreur semblable commet Dvornik quand ii localise la Scythie d'Eusebe 
seulement au sud de la Russie. Sur la Scythie du Danube ii ne dit rien (p. 198 et suiv.) 

31 Pseudo-Athanase, Encomion in sanctum Andream, P.G. 28, col. 1108. 
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traditions ou des sources perdues aujourd 'hui, mais qui gardent leur importance. La 
question qui se pose est si elles sont vraisemblables et si l'on peut admettre pour un 
ap6tre une aire missionaire aussi vaste. La reponse peut etre en principe affirmative, 
puisqu'Andre n'a pasete le seul disciple de Jesus Christ qui se ftît deplace sur de 
vastes regions pour precher l'Evangile. D'autres ap6tres ont agi de la meme maniere, 
surtout Pierre et Paul. 11 est egalement possible que les informations des sources 
hagiographiques ne reproduisent pas entierement la realite contemporaine de saint 
Andre, tant en ce qui concerne les zones evangelisees, que leurs noms geographiques 
ou administratifs. 11 est possible aussi que les informations soient plus proches de 
l'epoque ou furent composees ces sources. Mais ce fait n'empiete pas sur le noyau 
informatif qu'elles contiennent. 

Si nous prenons en consideration nos regions, on peut remarquer qu'elles sont 
mentionnees plusieurs fois, soit comme la Scythie, soit comme le territoire du Danube, 
soit comme le Mesie ou la Thrace, la Gothie et la region qui l'entoure. 

Mais si precieuses qu 'elles soient ces informations, elles ne peuvent pas 
depasser celle qui est foumie par Eusebe, meme si elle est lapidaire. La valeur de celle
ci derive, premierement, du fait qu'elle nous est transmise par un historien consacre 

de l'Eglise, dont le prestige grandit avec le temps dans le monde scientifique32, et 
secondement, du fait qu'elle est tres ancienne33. 

Le passage dans lequel elle est encadree a attire l'attention des savants, qui l 'ont 
considere differemment du point de vue de son unite. Lipsius et Ed. Schwartz le 
considerent unitaire dans la forme reproduite par Eusebe d'apres Origene. Valesius y 
emet des doutes et encore plus que lui Ad. von Harnack, qui l'analyse en essayant de 
le diviser en deux. Hamack en considere la premiere partie, qui concerne les saints 
Thomas, Andre et Jean, comme etant l'oeuvre d'Eusebe lui-meme. La seconde partie, 
concernant l'activite et le martyre des saints Pierre et Paul, il la considere reproduite 
par Eusebe d 'apres Origene. Eusebe aurait trouve quelque part la tradition innomee 
(1îapci5omc;) concernant le tirage au sort pour la distribution des zones d 'evange
lisation aux ap6tres Thomas, Andre et Jean et il l'aurait jointe aux informations 
d'Origene34• Si nous admettons l'opinion de Hamack il en resulterait que la premiere 
partie serait basee sur une tradition plus recente, donc moins precieuse que celle qui 
est donnee par Origene, auteur d'une grande reputation scientifique; cette derniere 
tradition aurait ete consignee par lui un siecle plus t6t35. 

32 V. natre etude introductive au voi. XIV de la Collection „Părinţi şi Scriitori Bisericeşti" (PSB), 
Bucarest. 1991. Viaţa lui Co11sta11ti11 cel Mare, p. 5 el suiv. 

33 La valeur de ce renseignement decoule de son anciennete. ce que Dvornik souligne aussi, op. cit .. 
p. 197-199. 

34 Les opinions exprimees sur ce passage sont presentees par Adolf von Harnack. op. cit., 109-110. 
35 II faut remarquer que dans l'edition critique de Bardy (v. plus haut. n. 21) ii ne s'agit d'aucun partage 

du texte dans une partie premiere. qui serai! d'apres Harnack. plus recente, et une deuxieme, plus ancienne. En 
ce qui concerne Ies details sur l'activite missionnaire du saint apotre Pierre, Bardy dit qu'ils ont ele repris par 
Origene de Acta Petri, XXXVII. edit. L. Vonaux. p. 95-96. 442-443. 
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Prenant en consideration l'argumentation de Harnack, D.M. Pippidi conclut: 
„En contestant la paternite d'Origene pour les informations transmises par Eusebe, on 
leur conteste en meme temps leur historicite aussi. Le fait de reconnaître que 
l'information qui nous interesse se trouve pour la premiere fois chez Eusebe, ne la fait 
perdre seulement du prestige d 'une anciennete inexistente, mais il la rend suspecte 
dans la mesure ou tant d'auteurs chretiens du ne et du Ine siecles, dont les oeuvres ont 
ete conservees, auraient pu l'enregistrer, mais ils ne l'ont pas fait"36. D.M. Pippidi 
ajoute a son argumentation le fait que si l'information a une paternite origenienne, 
alors elle viendrait en contradiction avec une autre donnee du meme auteur alexandrin, 
trouvee dans le Commentaire a l'Evangile selon Mathieu, 24, 9, ou il mentionne parmis les 
peuples qui n'avaient pas entendu la Parole de Dieu, les Scythes; or l'apâtre Andre 
aurait preche en Scythie37. 

Mais le passage du Commentaire iz l'Evangile selon Mathieu, dont parle 
D.M. Pippidi a ete compris aussi d 'une maniere differente par les historiens et les 
philologues et il ne contredit pas l'affirmation d'Origene sur la predication de 
l'Evangile en Scythie38. 

Aujourd 'hui nous avons la possibilite de mentionner une source datant juste
ment des siecles a l'egard desquels D.M. Pippidi voulait avoir la confirmation de 
l'information d'Origene, c'est a dire du ne et du Ine siecles. 11 s'agit d'Hippolyte de 
Rome, auteur d 'importants ouvrages et meme eveque (anti-pape) qui a subi le martyre 
en 235 a l'epoque de l'empereur Maximin, a l'âge de 60 ans. Ne en 175, il etait 
contemporain d'Origene (185-254/255). 11s s'etaient meme rencontres a Rome en 212 
et ils auraient pu etre concitoyens d 'Alexandrie en Egypte39. Hippolyte nous dit 
textuellement: „Andre precha l'Evangile aux Scythes et aux Thraces. 11 fut crucifie a 
Patras, en Achai'e, etant lie debout a un olivier et enterre la"40. 

36 D. M. Pippidi, Contrib11ţiii la istoria veche a României„„ p. 481, 482, 488. 
37 Ibidem, p. 481-484. 
38 J. Zeiller. op. cit„ p. 28-30; I. Popescu-Spineni, op. cit„ p. 12: dans Revista clasică, XI-XII, 1939I1940. 

p. 199-200. 
39 Sur la vie et l'activite de Hippolyte, v. F. Cayre, A.A, Patrologie et Histoire de la Theologie, t. I. livres I 

et II, 3e ed., Paris, Tournai, Rome, 1938, p. 211-219; Johannes Quasten, Patrology. voi. II. The Ante-Nicene 
Literature after Irenaeus, Spectrum Publisners. Utrecht-Antwerp. The Newman Press Westrninster. Maryland. 
1962, p. 163-207: V.Saxer, Hippolyte (Saint). dans Dict. d'hist. et de geogr. eccl„ fasc. 139-140 (Herzog-Hoffmann). 
1990, col. 627--635. La personne et l'oeuvre d'Hippolyte sont encore objet d'etude; Ies conclusions exprimees 
sont souvent contradictoires: v. specialement sur cette question la presentation de V. Saxer. 

.w brnOAUTOU, nEpl TWV IB' chrooTOAWV. lTOU EKaOTO<; mhwv EK~pueEv Kal lTOU ETEAEIW8T]. n.r. :::. 951 · 
• Av!ipim;. I:Ku8mc;. 0paKatc; KT]pueac;. EOtaupw8T] Ev natpmc; En1 i:Aaiac; ăp81oc; Kal eciJTTETat EKEÎ. Cet 
ouvrage ne figure pas dans Ies deux patrologies mentionnees a la note precedente parmi Ies travaux 
authentiques de saint Hippolyte. Mais ii apparaît dans P.G. X. 920 inscrit dans la categorie: Appendix ad Sancti 
Hippolyti operum Partem 11. D11bia ac supposita complectens. Dans la meme categorie de Dubia ac s11pposita est aussi 
inclus l'ouvrage De co11summatione mundi ac de Antichristo, auquel suit un autre sur l'activite de 70 apotres (Toii 
mhoii 'ilT1ToAutou 1TEpl twv O' a1Toot6:>-.wv). Ce dernier ouvrage. qui offre des details sur la vie et l'activite des 
70 apotres, est aligne sur celui qui concerne Ies 12 apotres. D'ailleurs ii est a souligner l'interet de l'auteur de 
ces deux ouvrages (tres probablement Hippolyte) pour la presentation de I 'activi te des apotres et sur la maniere 
dont ils sont morts. Les details sur chaque apotre sont peu nombreux, ils se lirnitent en general a l'indication 
du lieu ou a ete preche l'Evangile etala fai;on de la mort. L'incertitude sur l'attribution de l'ouvrage De XII 
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Le temoignage d'Hippolyte a le merite de confirrner l'activite de saint Andre en 
Scythie Mineure, puisqu'il parle des Scythes et des Thraces les uns a câte des autres; 
ensuite grâce a lui la tradition enregistree par Eusebe comme provenant d 'Origene 
n'est pas isolee. Etant contemporains, Hippolyte et Origene ont pu connaître la meme 
tradition concernant l'activite missionnaire des saints Thomas, Andre et Jean et ils 
l'ont consignee chacun a sa maniere. D'ailleurs, Hippolyte etait Grec d'Alexandrie et 
par consequent, sa collaboration avec Origene pouvait etre plus ancienne que leur 
recontre a Rome. 

Comme nous avons deja anticipe, on peut affirrner aujourd 'hui que la 
documentatin dont nous disposons, rend credible la predication de l'Evangile par 
saint Andre sur le territoire de la Roumanie. Cette action est attestee, premierement, 
par la tradition ancienne, enregistree par Origene et Eusebe et, secondement, par 
Hippolyte de Rome et par Ies autres informations hagiographiques plus tardives. Si 
Eusebe et Origene parlent seulement de la Scythie, Hippolyte y ajoute aussi la Thrace, 
tandis que Ies autres sources indiquent une zone missionaire plus vaste, en y men
tionnant l'Asie Mineure, la Peninsule Balkanique et le sud de la Russie. 

Il ne faut pas douter de l'authenticite des inforrnations provenant des sources 
hagiographiques, parce qu'elles sont confirrnees pour le milieu hellenique par des 
ecrivains de l'Orient du 1ve et du ye siecles, tels: Gregoire de Nazianz41 , Theodorete 
de Cyr42, Pseudo-Chrysostome43, et de !'Occident: Jerâme44, Gaudentius de Brescia45 

et Paulin de Nole46. 
La Scythie mentionnee par Origene et Eusebe est sans doute la Dobroudja, 

position partagee aussi par les historiens R. Netzhammer47 et Zeiller48. Lorsqu'on 

apostolis a Hippolyte. qui nous interesse ici. persiste dans la pensee de l'editeur de la P.G. et par consequant ii 
l'a encadre dans la categorie de D11bia ac s11pposita. A la page 268 ii dit: Hinc neq11e ista neque eiusdem scriptoris 
priorn de XII apostolis ad S. Hippolyt11m tertii scriplores saernli. ul referem. pol11i a me impetrnre. 

41 Or. XXXIII. 11. P.G. 36. ci. 228. 
42 In Psalm. CXVI. 1. P.G. 80. col. 1805-1808. 
43 Homilia in d11odecim apostolos. P.G. 59, col. 495. 
44 Hieronym. Episl. 59 ad Marcellmn, 5 = CSEL. 54, ed. I. Hilberg . .P· 546; ed. J. Lebourt, Collection 

Guillaume Bude. 13, Paris, 1953. p. 89: cf. G. Griitzmacher. Hieronymos, I. Leipzig 1909. qui date celte lettre en 394. 
mais F. Cavallera. Saint Jerome, sa vie el son oe1111re, I, Louvain - Paris. 1922. p. 167, propose Ies annees 395-396. 

4S Gaudentius Brix., Sermo 17. P.L. 20, col. 463. 
46 De SAnct. Felice, Natal. IX, v. 406: d. XI. v. 78, 356. 
47 R. Netzhammer, Die chrisllichen a//ertumer der Dobrudscha, p. 8-10: „Die Bahauptung. Eusebius habe 

unter seinem Skythien nicht das Skythien des femen Ostens sondem das europăische, uas fieiBt das um die 
Istenniindung gelegene Kleinskythien gemeint, diirfte wohl nicht allzu gewagt sein. Mit dem Begriffe Skythien 
verbanden die Romer des Kaiserreiches ganz sicher in erster Linie das Gebiet unserer heutigen Dobrudscha"„ .. 
"Das Skythien Ovidis war unsere Dobrudscha.„ In ihren Reichsteilungen verbanden endgiiltig Diokletian 
(284-305) und Konstantin der GroBe den Namen Skythien mit dem Lande, das wir heute Dobrudscha nennen .... 
Das gesagte darf wohl zur Annahme berechtigen, daB der hi., Andreas auch în dem Skythien des 
Kirchensprengels Tomis das Evangeliurn verkiindet hat". 

48 J. Zeiller, op. cil., p. 29, considere que l'indication d'Eusebe sur la propagation de l'Evangile par saint 
Andre en Scythie concerne notre Dobroudja (Scythia Minor) et non Ies territoires du nord de la Mer Noire. 
designes naguere eux aussi par ce nom, pour la raison qu'on evite de celte maniere la contradiction entre Ies 
relations d'Origene d'une part, et Justin le Martyr. d'autre part. sur l'evangelisation des Scythes et Sarmates . 

. des. .~abitants des ,regions du nord du Danube et de la Mer Noire. „Celte province, taillee dans l 'ancienne Mesie 

~ :. . . 
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parle du territoire du sud de la Russie, les sources mentionnees n'utilisent pas 
d 'habitude le terme „la Scythie", mais des noms des localites ou des populations 
precises, telles: Sevastopolis la Grande, le Bosphore, les Abasges, Ies Alans etc. Une 
seule exception est faite par Nicephore Kalliste, gui mentionne le „desert scytigue" en 
se referant par exemple aux anthropophages ou au littoral de la Mer Noire, du nord et 
du sud. L'identification de la Scythie a la Dobroudja est suggeree par le rapproche
ment gu'on fait souvent dans Ies sources entre cette province et la Thrace, la Mesie, les 
regions danubiennes, la Gothie etc., la viile d'Odessos ou saint Andre aurait eu comme 
disciple et successeur Amplias (ou Apion?). Bien sur, il n'est pas totalement exclu gue 
par „Scythie" Ies gens de ce temps-la aient pu entendre la zone plus vaste du sud de la 
Russie, mais de toute fa\on le territoire de la Roumanie doit y etre envisage. La 
Dobroudja d'aujourd'hui etait appelee meme des le premier siecle ap. J. Chr. I1wBla 
et un siecle plus tard on la connaissait sous le nom de „La Petite Scythie" (IKuBlcx 
µucpci); elle est devenue a la fin du Ine siecle, le province romaine de Scythie49. 
Lorsgu'Eusebe ecrivait son ouvre, le territoire situe entre le Danube et la Mer Noire 
s'appelait Scythia Minor et la frontiere danubienne limes Scythicus. 

Dane, si maintenant la presence de saint Andre en Dobroudja nous semble 
indubitable, l'arrivee de celui-ci a Tomis comporte le meme degre de certitude. C'etait 
la la capitale de la province; saint Andre ne pouvait pas l'eviter et de plus ii l'avait 
visee directement. C'etait une politique suivie aussi par Ies autres apâtres que de 
precher la Parole de Dieu d'abord dans Ies villes et ensuite a la campagne. A ce sujet 
et en se referant aussi a l'apâtre saint Paul, l'historien anglais Norman Baynes dit: 
„Saint Paul a choisi d'un oeil de general les capitales des provinces comme autant de 
points strategigues pour la conguete du monde pour Jesus Christ; ces capitales etaient 
des forteresses gui devaient etre conguises a tout prix; c'est specialement ici gue 
l'Eglise primitive s'est trouvee face au culte imperial... C'etait ici le siege de Satan"50. 

Nous croyons gue saint Andrea apporte a Tomis „La Bonne Nouvelle", en y 
mettant Ies bases de la religion de I' amour entre Ies gens et gue celle-ci a porte sans 

Inferieure, ne fut pas cree avant la fin du IW siecle. et, au temp d'Origene ii n'y avait donc pas de Scythie 
romaine. Mais cette denomination administrative pouvait ne pas exister encore, et le pays qui la m;ut ensuite 
n'en etre pas moins appele. ,,scythique" dans le langage courant. Ovide exile a Tomis, ne se plaint-il d'etre 
relegue chez Ies Scythes?" Dvornik fournit comme argument en faveur de la localisation de la Scythie 
mentionnee par Eusebe au sud de la Russie la presence dans Ies villes grecqucs du littoral septentrional des 
nombreaux juifs qui veneraient le Theos Hypsistos et Snbnzios, divinites caracteristiques a la population juive. 
Mais ces divinites etaient aussi venerees dans Ies villes grecques du littoral occidental de la Mer Noire. situation 
explicable par leurs rapports avec le Proche Orient, d'ailleurs plus faciles et plus intenses. V. Iorgu Stoian. 
lnscriptiile din Scythin Minor, greceşti şi latine, Voi II, Tomis şi teritorir1/ său, Bw:arest. 1987, n°. 157 (42): Emilian 
Popescu. Bnsilique et synagogue dans le Sud-Est de /'Europe ii /'epoque protobyzantine ove-vi· siecles), dans Etudes 
byzantines el post-byzantines, II, 1991, p. 11-12. 

49 La plus ancienne mention de la Dobroudja designee comme Scythia se trouve dans une inscription 
grecque du 11e siecle av. J.Chr. decouverte a Histria (D.M. Pippidi, Inscrip/iile din Scythin Minor, greceşti şi latine. 
voi. I. Histria şi împrejurimile, Bucarest.1983, nr. 15, ligne 16). Ensuite nous avons pour le premier siecle av. J.Chr. 
Ies donnees de Strabo, Geogr. VII, 4, 5 et 12 ou on donne le detail qu'elle etait determinee par la „Mineure" 
(J.J!Kpa). 

50 Norman Baynes, The Byzantine Empire, London, 1948, p. 76-77. 
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cesse des fruits. C'est ainsi que la communaute de Tomis a progresse et a pu meme 
avoir des eveques, dont certains et~i~nt connu~ ~es la fin du 1~1e si~c,le51 . , , 

Au Premier Synode oecumemque de N1cee (325) Tom1s a ete representee par 
son eveque52. La gloire de l'Eglise de Tomis aux 1ye_y1e siecles ne peut pas etre 
comprise sans la base mise par l'apâtre Andre. C'est pour cela qu'il convient que la 
cathedrale qui sera bâtie a Tomis ait comme patron ce saint apâtre de Dieu. 

51 Emilian Popescu, Ui hierarchie ecclesiastique sur le territoire de la Roumanie. Sa structure el son tvolution 
jusqu'au Vil' siec/e, dans mon volume, Christianitas Daco-Romana. Florilegium studiorum. Bucarest, 1994, 
p. 200-216. 

52 Eusebius, Vita Constantini, III, 2, ed. Fr. Winkelmann, Berlin, 1975. Gelasius von Kyzikos, 
Kirchengesc/1ichte. Leipzig, 1918, II, 26, 17 et 38, 15, p. 105et136 affinne qu'au premier Concile oecumenique ont 
ete representees „Ies deux Scythies" (fau0iav EKaTtpav) ce que pourrait signifier tant la Scythia Minor, que la 
Gothie du Danube ou meme la Scythie du sud de la Russie: cf. I. Rămureanu, Sinodul I ecumenic de Ia Niceea, 
dans Stud. teol. 29, 1977. 1-2, p. 27-28. 



AMMIEN MARCELLIN, 
PRECURSEUR DE L'HISTORIOGRAPHIE BYZANTINE 

TUDOR TEOTEOI 

La demiere synthese de H. Hunger sur la litterature profane byzantine consacre, 
dans le chapitre traitant de l'historiographie de la premiere periode, quelques bonnes 
pages a Zosime, considere cornme „le seul historien pai'en de la Basse-Antiquite, 
abstraction faite d'Ammien Marcellin, qui ecrit en latin"1. Cette phrase contient un 
argument qui, assurement, ajoute a l'attachement de Marcellin a l'ancienne religion, 
fut decisif pour eliminer celui-ci de la litterature byzantine. Et, de fait, la texte de son 
Histoire („Rerum gestarum libri qui supersunt") offre de considerables analogies et 
points cornmuns entre son oeuvre et l'historiographie byzantine tardive, permettant 
d'integrer Ammien parmi les precurseurs pai'ens de celle-ci. Il s'agit en realite des 
demiers 18 livres - conserves du 14e au 31e - qui se referent a la periode des regnes 
de Constance, Julien, Jovien, Valentinien ier, Gratien et Valens, les premiers 13 livres 
etant perdus. Rien de surprenant a l'envisager sous ce jour, a plus forte raison que H. 
Hunger affirme qu' „il faut, sans doute, chercher les debuts de l 'historiographie et de 
la chronographie dans le 1ve siecle"2; un point de vue qui s'accorde avec celui de Maria 
Elisabeta Coionna ou bien des historiens de la Basse-Antiquite, tels Johannes Straub ou 
Amaldo Momigliano, qui ont mis en evidence un melange d'elements pai'ens et 
chretiens chez divers auteurs de la periode consideree. 

* 

Presents en egale mesure aussi chez Ammien Marcellin, ces elements se 
retrouvent dans toute l'historiographie byzantine ulterieure tant sous l'aspect du 
contenu que de la forme. Sous le raport du contenu, ils ressortent mieux si on les 
observe en raison des composantes essentielles de la civilisation byzantine: hellenisme 
en plan culturel, Rome en plan politique et christianisme en plan spirituel. 
Naturellement, pour Ammien, l' Antiquite greco-romaine a represente la principale, 
voire l'unique source de connaissances et d'inspiration. 

Il est interessant de constater qu'en ce qui le concerne, le culte de la Grece est 
moins developpe que celui de Rome, en tous cas il ne depasse pas ce dernier. En cela, 
il peut etre tenu pour un precurseur de Jean Lydus. Les donnees puisees a l'histoire de 

1 H. Hunger, Die hochsprachliche profane Literat11r der Bymnliner, I. Miinchen. 1978 (Handbuch der 
Altertwnswissenschaft, zwi:ilfte Abteilung, fiinfter Teii. erster Band), p. 285. 

2 Ibidem, I, p. 249. 
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la Grece sont melees a des references a l'histoire romaine pour illustrer tout ce qui, 
autrefois, etait propre a admirer en matiere d'eloquence, d'art militaire ou de vertus 
civiques. Par comparaison a ce passe-la, le present apparaît comme sensiblement 
inferieur a Ammien, de meme d'ailleurs qu'a Zosime qui-a cause de cela- a meme 
ete caracterise par Paschoud comme ,,le Polybe de la decadence"3. Ce theme de la 
decadence du present, en comparaison de l'aurea aetas passee, âge enveloppe dans 
l'eclat et les vertu glorieuses, fera carriere dans toute l'historiographie byzantine, 
d'autant plus que des circonstances historiques concretes legitiment cette opinion: 
voir par exemple chez les historiens des derniers siecles - comme Jean Cantacuzene 
ou Doukas - le contraste nettement souligne entre ce qu 'ils appellent ,,la fleur fanee 
de l'Empire des Romains" et l'ancienne felicite d'autrefois (he archaia eudaimonia)4. 

Quant a Ammien, il trouve la principale raison de cette decadence dans la degradation 
constante subie par la procedure juridique et le droit romain dans Ies zones orientales 
de l'Empire, dans ,,l'emiettement en lois discordantes" du droit. ainsi que dans la 
corruption et la course avide apres l'argent qui tendent a transformer ,,la liberte en 
temerite, la constance en audace aveugle, l'eloquence en vain verbiage"5; de ces 
derniers vices, le mobile etait d'ex!orquer leur argent aux accuses, si bien qu'en fin de 
compte tueurs reconnus etaient acquittes, a condition qu'ils aient les poches pleines
ajoute Ammien - . alors que les honnetes gens se voyaient soutirer tout leur magot 
des qu'ils se laissaient prendre au piege des proces interminables, en depit des causes 
legitimes et des litiges faciles a regler. 

Ammien explique par consequent cet etat de choses desastreux par une certaine 
predilection pour les modes orientales des „colifichets" rhetoriques au detriment de la 
sobriete romaine; il illustre cette conviction par une citation de Ciceron ou le celebre 
orateur romain jugeait inique la situation de fait en raison de laquelle l'impartialite 
sacree du juge finit par etre victime des pieges que lui tend l'art de la rhetorique. Selon 
Ammien, agissant de la sorte au detriment de la sobriete romaine, ce gout excessif 
pour la rhetorique submergee par l'emphase - gout qu'il considere comme 
provenant de l'Orient6-, allait prendre des proportions gigantesques dans le monde 
byzantin. En aura-t-il incrimine aussi le christianisme qui, egalement, venait d 'Orient 
et se dirigeait vers l'Occident? En realite, il ne se montre pas soucieux de la teneur de 
la nouvelle doctrine, bien qu'il dispense eloges et critiques a ses adeptes, le tout avec 
beaucoup de circonspection. Ce qu'il convient de retenir comme revelateur est son 
idee que la rhetorique- notamment celle qui etait appreciee dans les zones orientales 
- represente un attentat aux anciennes vertus d 'une civilisation si vantee. 

3 Cf. Ibidem. I. p. 289. 
4 Ioannis Cantacuzeni eximperatoris Historinrum libri IV, ed. L. Schopen, voi. I-III. Bonn, 1828--1832, ici 

voi. 111. 1832. p. 34 et 352 (,,he archaia eudaimonia"); Ducae. Historia Turcobyzantinn (1341-1462), ed. V. Grecu. 
Bucarest. 1958, p. 47, 1.23. 

5 Ammianus Marcellinus. Romische Geschiclzte, lateinisch und deutsch und mit einem Kommentar 
versehen von Wolfgang Seyfarth, voi. I-IV, ici voi. IV (Buch 26-31). Berlin, Akadernie--Verlag. 1971, 30, 4. 10 
(= p. 214. 1.5-9). 

6 Ibidem, 30. 4, 8 (ed. cit„ IV. p. 212, 1.24). 
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C'est bien cette civilisation, avec son ideologie politique romaine, qui constitue 
la colonne vertebrale de l'optique d'Ammien sur le monde et l'histoire7. On retrouve 
aussi chez Ies historiens byzantins des elements - soulignes tout aussi vigou
reusement meme si, parfois, avec des motivations ou intentions modifiees - qui se 
subordonnent a cette vision d'Ammien. 11 s'agit la des attributions de l'autorite 
imperiale, de la preeminence des interets de l'Etat par rapport aux prives, de l'esprit 
autocratique du pouvoir imperial et, last but nat least, du culte de l' Ancienne Rome 
(Laudes Romanae) auquel Byzance substitua celui de la Nouvelle Rome par ses Laudes 
Constantinopolitanae. 

Je tracerai un rapide tour d 'horizon des elements susmentionnes: 
1. Les vertus de l'empereur a l'egard de ses sujets, soit la justice (dikaiosyne), la 

misericorde (eleos, philanthropia), la charite (euergesiai) et la clemence ou la generosite 
(megalopsychia), reposaient dans la mentalite byzantine sur un fondement meta
physique, a l'instar de l'autorite imperiale meme. Ce fondement est la doctrine 
chretienne. Aussi, ces vertus - quand il s'agit de l'autorite imperiale - sont-elles 
considerees des Ies premiers temps de Byzance comme une grâce divine accordee a 
l'empereur oint et representent des lieux communs rhetoriques de la litterature, sans 
jamais connaître au cours du temps additions, modifications ou renouvellements 
substantiels. La seul bond fait a l'interieur de cette conception est celui de l' Antiquite 
tardive au christianisme des tout premiers temps, a savoir d 'Ammien Marcellin a 
Synesios de Cyrene, par exemple. Dans certaines peintures, la dikaiosyne et la philan
thropia inspirent allegoriquement des actions de l'Empereur sacre. Comme bien-fonde 
deces vertus, Ammien offre des exemples de l' Antiquite greco-romaine, sans hesiter a 
faire valoir le contraste manifeste entre Ies defauts de certains empereurs chretiens -
tels l'injustice, la rudesse, l'avidite - et les qualites de Julien l' Apostat dont, 
neanmoins, il ne vante pas en bloc Ies mesures prises, comme du reste il n'explique pas 
expressis verbis Ies defauts des premiers par leur appartenance a la nouvelle foi. 
Ammien distribue a tour de râle ses critiques, selon le cas: Valentinien I manque de 
bonte (benignitas), cette bonte qu'il entrevoit comme „un hâvre tant souhaite au cours 
d'une terrible tempete"8, Valens est depourvu d'humanite (humanitas) - defaut dont 
il a temoigne lors .de l'accueil des federes Goths dans l'Empire9. Mais, de toutes Ies 
qualites, la plus grande et a la premiere place est la justice, „la mere protectrice du 
monde romain"10, selon la definition d'Ammien, la justice dont le pouvoir, parfois 
tardif - dit encore notre auteur - est „le sur enqueteur des actions, bonnes ou 

7 V. aussi W. Ensslin, Zur Gesc/1ichtsschreibung und Weltnnschauung des Ammianus Marcellin11s, Leipzig. 
Dieterich, 1923 (Klio, Beiheft XVI, Neue Folge. Heft III). 

8 Ammianus Marcellinus, 30, 8, 14 (ed. cit., IV, p. 234, 1.20-23); nec afflictis, si fors ingruisset inferior, erat 
ullum in principis benignitate perfugium, quod semper ut agitato mari iactatis port11s patuit exoptatus. Formule 
similaire au XIV-e siecle chez Nikephoros Gregoras, Bywntina Historia, ed. Bekker, tome I, BoM, 1829, p. 17. 

9 Ibidem, 31, 4, 12 (ed. cit., IV, p. 256, 1.15) et 31, 5, 7 (ed. cit., IV. p. 258, 1.18). 
to Ibidem, 21, 13, 13 (ed. cit„ II, Berlin, Akademie-Verlag, 1968, p. 162, 1.25-26: nequitate ca/catn, parenfe 

nutriceque orbis Romani). 
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mauvaises"11. Le fait que ces principes derivent ici du droit romain, fonde sur la 
propriete privee et non sur la doctrine chretienne, expliquerait pourquoi, parmi Ies 
qualites necessaires d'un empereur, on ne rencontre pas aussi chez Ammien la 
sollicitude envers Ies pauvres, vertu si souvent mentionnee par Ies textes byzantins, 
crees par une societe plus orientalisee, ou la propriete privee enregistre dans son 
ensemble un recul par rapport a la periode romaine. 

2. L'eloge rendu a Julien, dont ii considere Ies actions comme guidees par 
,,I'humanite que j'ai cru qu'il mettait au service des interets communs"12, nous amene 
devant le second aspect de !'ideologie politique romaine largement assumee par Ies 
Byzantins, notamment la preeminence des interets de l'Etat, juges generaux, sur Ies 
interets prives. D'ailleurs l'expression res communis, que j'ai trouvee aussi chez 
Ammien a propos de l'Etat romain et qui represente le parfait equivalent de la res 
publica Romana, a donne l'expression medio-grecque de pragma koinon, par laquelle Ies 
Byzantins vont designer leur Etat. Mille ans plus tard, l'ex-empereur Jean VI Canta
cuzene dans ses memoires se declarait mecontent des mesures en raison desquelles ses 
adversaires du temps de la guerre civile avaient confisque une grande partie de ses 
biens; la cause de son mecontentement, ii la place non pas tant dans l 'injustice qui lui 
avait ete faite alors, mais surtout dans le fait que Ies biens confisques n'avaient 
apporte aucun benefice a l'Etat byzantin, denomme to koinon13. La correspondance de 
Manuel II met en evidence la qualite d 'un empereur ou d 'un dignitaire lorsqu 'ii place 
en premier plan ,,le bien public" et ,,Ies interets generaux des Romains"14. II faut <lire 
que des dizaines de fois j'ai trouve chez Ammien des formules similaires, devenues 
des lieux communs de l'historiographie byzantine. Ainsi, apres la mort de Jovien, 
l'armee s'est dirigee vers Nicee, la capitale de la Bithynie, „ou Ies chefs civils et 
militaires qu 'avaient rassembles des soucis communs I soul.T.T. I „. deliberaient 
longuement sur le choix d 'un chef digne de cette tâche"15; suite a ces debats, 
Valentinien „a ete declare chef de l'Empire avec l'assentiment de tous",16 car la foule 
entiere „voulait la meme chose a l'unanimite" (consoni totius multitudinis paria volentis 
clamores audiebantur). 17 De meme, Julien est proclame empereur avec l'assentiment de 
tous (consensione firmissima). 18 Le dogme de l'unanimite des facteurs constitutionnels 

11 Ibidem. 30. 2. 9 (ed. cit .. IV. p. 208. 1.9-10: luslitiae 11igor. aliq11otiens serus, sed scrup11los11s quaesitor 
gestorum recte l'el secus); dans le meme sens, Ibidem, 28. 6, 25 (ed. cit., IV. p. 140. 1.25: Iustitiae oculus sempitern11s). 

12 Ibidem, 21. 13. 10 (ed. cil., !I. p. 162, 1.10-11: h11111anilalem. quam credidi negotiis communibus prof11turam). 
13 Ioannis Cantacuzeni eximperatoris (ed. cit., voi. II. Bonn. 1831. p. 29. 44 el alibi; pour d'autres textes 

et l'ensemble de la question, v. H.-G. Beck. Res Publica Romana. Vom Staatsdenken der Byza11ti11er, ,.Bayer. Akad. 
der Wissenschaften, Philos.-hisl. Klasse. Sitzungsberichte". Jahrgang 1970 (Miinchen}, Heft 2. 

14 G. T. Dennis, The Letters of Manuel ll Palaeologus. Dumbarton Oaks. 1977, p. 27, 1.37 (lettre no. 9) el 
p. 167. 1.6 (lettre no. 59). 

15 Ammianus Marcellinus, 26. 1, 3, (ed. cit„ IV. p. 10, 1.14-16: potestatum civilium militiaeque rectores 
magnitudine curarum aslricte com111uni111n„. moderatorem quaeritabant). 

16 Ibidem, 26, 2. 2 (ed. cit„ IV, p. 14, l.10--12: Valenti11ian11s„. comitiorum specie voluntate praesenli11m 
sec1111dissi111a 11t 11ir serius rector proni111tiat11r imperii). 

17 Ibidem, 26, 2. 4 (ed. cit„ IV, p. 14. 1.20). 
18 Ibidem, 20, 4, 14 <ed. cit., II, p. 92. 1.25); Ibidem, 21, 5, 9 (ed. cit., II. p. 138, l.14: unanimanli consensu) et 

25, 10. 8 (ed. cit., III, Berlin. Akadernie-Verlag. 1970, p. 194, 17: aequo animo). 
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gui, a Byzance, allait jouir d'une longue carriere-jusgu'a devenir un topos rhetorigue 
dans les sources - margue une brillante entree en scene dans la societe byzantine sous 
la plume d'Ammien, pour s'etendre jusgu'aux guerelles doctrinaires ou theologiques. 
Chez Ammien il y a aussi des references a la „securite comrnune", a l'„interet general" 
ou „commun", et meme aux „interets superieurs de l'Etat (res pereuntes)19. Par exemple, 
le chef d 'une emeute en Afrigue du Nord est gualifie tout naturellement de 
„perturbateur du calme" OU de „l'ordre public"20, de la meme fa\On gu'un millenaire 
plus tard, Jean Cantacuzene va etre declare „ennemi public" (polemios koinos)21 par la 
faction adverse. 

3. Si Zosime, comme l'affirment certaines etudes anterieures22, fut un adversaire 
convaincu de la forme monarchigue de gouvernement, pour se situer fermement sur 
la ligne des ideaux republicains, Ammien par contre semble plus pres de la formule 
byzantine de la „monarchie" - formule vantee sans retenue par Ies ecrivains byzan
tins - 'antithetigue parfois par rapport a la „polyarchie" ou meme a la „democratie"23. 
Tout au contraire de Zosime, Ammien est l'adeptcld 'une autori te imperiale puissante, 
autocratigue, avec des attributions aussi vastes gue possible, en fait a l'instar de ce gue 
sera le pouvoir imperial a Byzance. L'empereur etait non seulement le commandant de 
l'armee et l'autorite executive supreme, mais aussi la supreme instance juridigue. 
Ainsi, Julien jouit-il de ses eloges pour la bonne raison gu'encore du temps qu'il n'etait 
gue Cesar, guand - dans sa residence d 'hiver de Parisii - „ii se souciait moins de la 
guerre", ii se preoccupait surtout des provinces: attentif „a ce gue Ies charges des 
impots ne soient pas trop lourdes, a veiller contre Ies abus de pouvoir, a ne pas tolerer 
la proliferation des profiteurs gui augmentent leur fortune en abusant des souffrances 
d'autrui, enfin a ce gu'il n'y ait pas d'ecarts impunis aux lois de l'eguite. En ce dernier 
domaine, ce gui aida Julien fut le fait gu'ayant juge lui-meme des proces plus impor
tants par leur mise ou par Ies personnes impliguees, ii s'est toujours montre inebran
lable dans le jugement objectif de ce gu 'est juste et injuste"24. En echange, lorsgu 'ii 
s'agit de Valens, Ammien le critigue severement parce gue, sous l'influence des 
eunugues du Palais - autre „invention" de souche orientale gue notre auteur n'agree 
nullement! - , il se laissait duper par le prefet du pretoire, leguel pouvait berner 
subtilement „celui /Valens - n.T.T. I dont l'esprit n'etait poli par aucune lecture des 

19 Ibidem, 31, 10, 22 (ed. cit., IV, p. 280, 1.5); 30, 3. 4 (IV, p. 210, 1.2: rei communi); 31, 4, 13 (IV, p. 256, 1.16: 
communi rei); 31, 5, 12, (IV. p. 260, 1.13: rei Romanae); 31, 10, 21 (IV, p. 278, 31: pro securitate communi); pour 
d'autres exemples ou Romana res designe chez Aminien l'Etat romain. ayant le meme sens que ta Rhomaion 
pragmata ou to koinon des auteurs byzantins, v. Ibidem, IV. p. 395 («Sachregister», s.v. Romana res). 

20 Ibidem, 29, 5, 43 et 45 (ed. cit„ IV, p. 186, 1.10 et 19-20). 
21 Ioarutis Cantacuzeni eximperatoris, op. cit„ voi. II, p. 143. 1.5. 
21 Pour ces etudes, V. H. Hunger, op. cit„ I, p. 285-291. 
23 G. I. Brătianu, Empire et «democratie» ii Byzance, dans Idem, Etudes byzantines d'histoire economique .et 

sociale, Paris, 1938, p. 93-124; Idem, Democratie dans le lexique bywntin a l'epoque des Paleolog11es, dans Memorial 
Louis Petit, Bucarest-Paris, 1948; T. Teoteoi, L'opposition entre Ies notions de «11wnarc/1ie» et «polyarchie» a Byzance 
(IX'-XIW siecles), dans Etudes byzantines et post-byzantines, II, recueillies et publiees par Em. Popescu, O. Iliescu 
et T. Teoteoi, Bucarest, 1991, p. 91-103. 

24 Amrnianus Marcellinus, 18, 1, 1-2 (ed. cit„ II, p. €r8). 
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Anciens, en l'assurant que les menus litiges prives sont au-dessous de la <lignite 
imperiale. Pousse a croire que enqueter et juger un proces signifie humilier la majeste 
du pouvoir supreme, il s'est tenu a l'ecart de cette activite, laissant les portes ouvertes 

au pillage et a la corruption".25 Selon, la conception d' A~i.en, .un empereur romain 
etait cense tout connaître et apporter a chague chose la rectificahon adeguate, comrne 
plus tard un basileus byzantin. Une seule reserve sous la plume d'Arnmien: la 
politigue fiscale trop oppressive et qui, selon lui, venait en contradiction avec la tradi
tion et les lois de Rome: „Il y a eu chez les Romains suffisamrnent de comrnandants 
ayant fait preuve de maîtrise de soi, mais jene les mentionne plus car ceci n'est pas 
une vertu, mais un devoir elementaire que de ne pas s'approprier ce gui appartient a 
autrui". Comme exemple de cette assertion, il mentionne les gens de Marius et de 
Cinna gui, simples et pauvres, avaient toute l'indulgence pour piller Ies riches, mais 
gui „n'ont pas touche au labeur d'autrui etant habitues a respecter l'humanite" 
(humana soliti respectare alienis laboribus).26 Dans le droit romain cette qualite avait pour 
source le respect du a la propriete privee, notion devant laguelle s'arretait tout 
changement revolutionnaire de la Rome antique, comme l'avait remargue Fustei de 
Coulanges en son temps. De ce point de vue, les opinions d'Ammien s'orientent vers 
le passe romain et non vers l'avenir byzantin. L'historien critigue meme Julien, dont 
l'ambition d'acguerir la popularite par des mesures reduisant Ies prix - qui, a 
Byzance, allaient etre soumis au controle de l'Etat27 - ne pouvait gu'amener le 
penurie et le rencherissement des produits. Quoigue, sous ce rapport, Amrnien 
s'inscrive - peut-etre aussi en raison du fait qu'il provenait, probablement, d'une 
famille de curiales28 - sur une ligne differente d'evolution de la monarchie romaine a 
la byzantine, il ne prepare pas moins cette derniere par certaine note hieratigue gu'il 
tend a lui preter lorsgu'il critique Gratien pour ses gouts mondains et cynegetigues, 
„alors gu'aux affaires serieuses de l'Etat il n'accordait que peu d'importance".29 Il est 
evident gue Ies empereurs byzantins ont eu, eux aussi, le gout de la chasse - l'un 
d'eux, et meme des plus grands, est mort dans un accident de chasse - , mais on ne 
rencontre pas un gui eut ecrit un traite cynegetigue comparable a celui de Frederic II 
de Souabe. En meme temps, recommandant gu'un empereur evite Ies extremes 
comme Ies navigateurs evitent Ies recifs30, Ammien prefigure ,,le juste milieu" (mese), 
la moderation et l'oikonomia byzantines ulterieures. A Byzance, toute une historio
graphie a developpe le culte de la Nouvelle Rome au moyen d'epithetes inspirees du 
christianisme - tels theophrouretos, theophylaktos polis - mais dans le contexte de 
laguelle ne manguent pas, notamment dans Ies premiers temps, Ies eloges a 

25 Ibidem, 30. 4. 2 (Cd. cit., IV. p. 210. 1.22-28). 
26 Ibidem, 30, 8, 9 (ed. cit., IV, p. 234, 1.1). 
v Ibidem, 22, 14, 1 (ed. cit., III, Berlin, Akademie-Verlag, 1970, p. 46. 1.20-24). 

. 
28 .l!n~ opinion differente, selon ~a.quelle Amrnien tirait ses racines d'une famille attachee plut6t a la 

camere nuhla1re (aux protectores domeshc1) a ele soutenue par w. K. Bulla, llntersuchungen ZU Amminnus 
Marcellin11s, Inaugural- Dissertation„„ Miinchen. 1983. p. 14. 

29 Ammianus Marcellinus, 31, 10, 19 (ed. cit., IV. p. 278, 1.18-23). 
30 Ibidem, 30, 8, 2 !ed. cit„ IV. p. 230, 1.16-17). 
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l' Ancienne Rome. L'exemple le plus concluant nous semble en ce sens celui de Jean 
Lydus. 

4. Remarquable ce culte voue a Rome precisement au moment ou elle n 'etait 
plus que la capitale virtuelle de l'Empire, sa place preeminente de jadis etant prise par 
d'autres centres, dont seule Constantinople allait jouir d'une destinee speciale. Pour 
Ammien, Rome personnifie l'oeuvre imperiale entierement, en espace comme en temps. 
Un vrai culte de la perennite peut etre per\u des treize denominations de Rome en sa 
qualite de Cite Eternelle, „sanctuaire de l'Empire et de toutes Ies vertus".31 „Partout, 
dans tous Ies pays, Rome est consideree comme maîtresse et reine et partout l'autorite 
des senateurs est respectee, ainsi que leurs cheveux gris, le nom du peuple romain 
etant, pareillement, tenu en haute estime et aime".32 

Mais la plus belle caracterisation faite par Ammien de la preeminence de Rome 
sur toute autre ville fut redigee a l'occasion de la mort de Julien, dont le tombeau avait 
ete place, selon le desir de l'empereur, sur Ies bords de la riviere Cydnus, a proximite 
de la ville de Tarse en Cilicie. Ammien le regrette, avec beaucoup d'emphase, affir
mant qu'il aurait ete juste que „la depouille de cet empereur ne soit pas contemplee par 
le Cydnus, meme si c'est une riviere agreable, a l'eau limpide, mais par le Tibre qui 
traverse la Cite Etemelle et coule aupres des tombes des anciennes divinites; c'est bien 
celui-ci qui aurait dO. veiller a sa tombe afin d 'immortaliser le souvenir de ses exploits 
heroi'ques".33 Car - dit-ii ailleurs - , cette cite „vivra tant qu'existeront des hommes 
sur la terre".34 

* 

A premiere vue, semble completement artificiel le fait que pour un auteur pai'en 
comme Ammien se pose le probleme de la composition chretienne, en dehors de 
laquelle Byzance n'eut meme pas existe. Mais ii ne faut pas oublier que l'idolâtrie 
pai'enne a l'epoque d'Ammien etait tres differente de celle qui caracterisait l'epoque 
anterieure ou I' Antiquite classique. Les references aux divinites pai'ennes sont chez 
Ammien soit purement rhetoriques, soit anonymes (elles ne nominalisent pas Ies 
divinites en cause), soit enfin libres Ies mentions qui denotent un etat affectif 
authentique. Faire l'inventaire des cas est neanmoins peu important pour nous. 
Significatif est l'esprit de la philosophie neoplatonicienne qui a modifie sensiblement 
la mentalite des derniers siecles du paganisme, depuis Plotin, au Ine siecle, a Proklos, 
au ye siecle, cet esprit etant omnipresent chez Ammien. Son Histoire nous presente 
certains etats d'esprit propres au paganisme final, que l'on trouve plus tard aussi dans 
la mentalite paleochretienne. L'art de predire l'avenir, la divination des Anciens, est 
passee a la vision des prophetes chretiens. Sous cet aspect nous considerons comme 

31 Ibidem, 16. 10, 13 (ed. cit., I, p. 176, 1.13). 
32 Ibidem, 14, 6, 6 (ed. cit„ I, p. 72, 1.16-20). 
33 Ibidem. 25, 10, 5 (ed. cit„ III, p. 192-194). 
34 Ibidem, 14, 6, 3 (ed. cit„ I, p. 72, 1.3-5). Approche plus poussee du meme th~me chez F. Paschoud. 

Roma aeterna. Etudes sur le patriotisme romain dans /'Occident latin ir f'epoque des gra11des in11asio11s, Roma, 1967. 
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significatif l'episode suivant relate par Ammien: promu Cesar par Constance, Julien, 
le futur empereur, fut envoye en Gaules, vaste contree serieusement menacee par Ies 
invasions barbares. Il y fut accueilli avec joie par les habitants qui voyaient dans son 
arrivee ,,le remede de tous les maux, le genie salutaire qu'ils invoquaient dans leurs 
prieres. C'est alors qu'a une vieille femme aveugle qui demandait qui etait venu, on 
repondit que c'etait Julien Cesar; a ces mots la femme s'exclama en disant que c'est 
bien celui-la qui va restaurer les temples des dieux".35 Certainement pai'enne, cette 
vieille femme prefigure les nombreux exemples de personnes ecclesiastiques, 
notamment des moines, dont le don prophetique deviendra un lieu commun de la 

litterature byzantine36 et meme post-byzantine. 
Ce n'est pas le cas de nous attarder ici sur les rapports mutuels entre la doctrine 

neoplatonicienne et le christianisme, avec des prolongements allant jusque dans la 
spiritualite medievale, sujet que traite une abondante litterature. Dans ce sens, 
Ammien lui-meme se trahit lorsqu'il distingue ,Jes dieux celestes" des „genies 
familiers" - les anciennes divinites accessibles aux hommes, a la difference des 
premiers; il cite aussi Plotin dans ce contexte. O'ailleurs c'est le seul passage ou il est 
question de „dieux celestes" (au pluriel).37 Dix autres mentions se referent unique
ment au „dieu celeste" (singulier), tout a fait en esprit neoplatonique, auquel il donne 
les denominations suivantes: numen caeleste, numen superius, numen summum, numen 
sempiternum (celles-ci etant majoritaires), comme il existe aussi quelques mentions 
concernant le deus caelestis, l'equivalent du numen caeleste, dans des contextes absolu
ment analogues a l'apparition du TIIeos dans les textes byzantins. Il convient meme de 
rappeler que le deus caelestis apparaît une fois - et rien qu'une fois - sous la forme 
toute simple de deus.38 Et afin que !'analogie avec Deus ou Theos des textes medievaux 
soit encore plus frappante, les attributs de ce deus cnelestis sont en tout similaires a ceux 
du Dieu chretien: la protection des hommes, le fait qu'il impose a ceux-ci Sa volante, 
„la voie du salut" (via salutaris), le jugement reserve seulement a ceux qui ne sont pas 
reconnaissants. Julien parle aux soldats de leur bravoure „aidee par le pouvoir celeste" 
et de la part de faveur divine qui leur est reservee, enfin du juste jugement de la 
divinite supreme qui ne condamnera que les ingrats, (les non-reconnaissants39, non 

35 Ammianus Marcellinus. 15. 8. 22 (ed. cit„ I. p. 140. 1.33-142. 1.2). V. aussi l'ouvrage capital 
d' A. Bouche-Leclercq. Histoire de la divination dans/ 'a11tiq11ite, tome I-IV. Paris. 1879-1882. 

36 Nous nous bornerons ici a deux episodes. Le premier est deja connu des ecrivains du ye siecle: un 
ermite est sorii de son desert pour combattre l'heresie arienne. li s'inslalle en solitaire aux environs de la 
Capitale byzantine. Lorsqu'en 378 l'empereur Valens sort de la capitale pour faire la guerre aux Goths. qui ont 
envahi la Thrace. le moine s'approche de l'empereur, ('invite a renoncer a l'heresie, mais prophetise sa 
disparition a la bataille d'Andrinople comme une punition du ciel (cf. G. Dagron. Le monachisme ii 
Co11sta11tinople, dans „Travaux et Memoires". 4, Paris. 1970. p. 229-276. ici p. 232. Le deuxieme episode est lie au 
regne de Jean li Comnene (XW siecle). Un moine qui menait dans Ies montagnes une vie d'anachorete a predit 
la qualite imperiale du futur basileus Manuel 1er. quoiqu'il n'ait pas ete l'aîne des fils de Jean li (Ioannis 
Cinnami, Historiar11111 /ibri, ed. A. Meineke. 13onn, 1836, p. 253). 

37 Ammianus Marcellinus. 21. 14. 5 (ed. cit„ II. p. 164, 1.28) 
38 Ibidem, 21.5. 5 (ed. cit., li, p. 136. 1.26). 
39 Ibidem, 21. 13. 14 (ed. cit .• II, p. 162, 1.31-32: n11111e11 s11m11111111). 
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pas les pecheurs - remarquable rapprochement!). Significative est egalement la 
faveur accordee par ce deus caelestis a celui qui est elu empereur. Par exemple: 
Valentinien I a ete elu „sous l 'inspiration du pouvoir celeste" ( nummis aspiratione 
caelestis electus est) et „sans aucune voix contraire".40 

Jusqu'au souverain medieval elu par Dieu ou bien jusqu'a l'empereur de 
Byzance - celui-la meme qui nous interesse ici - il n'y a plus qu'un pas. Cela 
represente, a notre avis, une raison de plus parmi celles qui justifient amplement, selon 
nous, de considerer Ammien Marcellin comme un precurseur de l'historiographie 
byzantine, de meme que medievale consideree globalement. 

4o Ibidem, 26, 1. 5 (ed. cit .. IV. p. 10, 1.23). 





VOIES DE COMMUNICATION AU BAS-DANUBE 
AUX IVe-Vle S. AP. J.C.t) 

ALEXANDRU BARNEA 

Quand, vers l'annee 573 ap. J.C., Ies Avars de Bai'an pillaient de nouveau Ies 
provinces danubiennes, Ies troupes byzantines etaient durement engagees sur le front 
perse. L'empereur Justin le ne etait malade et son coregent, le futur empereur Tibere 
le ne Constantin (578-582) choisit une solution preventive. II pensait peut-etre aussi a 
un double effet quand ii faisait conclure un nouveau traite de paix avec Ies Avars. Par 
consequent, contre l'enorme somme de 80.000 solidi (364 kg. d'or) representant Ies 
subsides qu'on leur accordait, Bai'an et Ies siens s'engageaient de cesser leurs pillages 
et aussi, en meme temps, de proteger contre Ies Slaves la frontiere danubienne, du cote 
de la Mesie et de la Scythie Mineure2. Par la suite, en commen~ant la campagne 
promise, Bai'an suivit la vielle route romaine en aval sur le limes danubien, jusqu'en 
Dobroudja (region superposant aujourd 'hui le NE de la Mesie Seconde et la Scythie 
Mineure), et de la ii franchit le fleuve en faisant irruption dans Ies etablissements des 
Slavins: „„.on dit que presque 60.000 cavaliers bien armes ont penetre en territoire 
romain. De la, ii les a menes plus loin, a travers la contree des Illyres, et il est arrive de 
nouveau dans le pays scythique. La-bas, ii s'est prepare a Ies faire traverser de 
nouveau l'Ister, dans des bateaux a double gouvemail..." De tels transbordements 
etaient confies a la flotte romaine, tant pour des raisons de securite, la mefiance a 
l'egard des Avars etant justifiee, que pour le simple fait que, contrairement aux Avars, 
les Byzantins etaient „adroits et habiles a manoeuvrer Ies bateaux sur le fleuve"3. Ainsi 
donc, quelques decennies avant la chute du limes du Bas-Danube, l'une des plus 
importantes voies routieres de la region, la premiere a avoir ete construite par Ies 
Romains, continuait d 'etre utilisee dans cette collaboration sui generis par Ies Byzantins 
et leurs allies temporaires, Ies Avars. C'etait la route dont la construction avait 
commence sous Auguste, qui avait ete achevee et consolidee dans la technique 
remarquable de l'epoque de Trajan et qui avait ete entretenue, au cours des siecles 
suivants, au prix de grands efforts, notamment a l'epoque des Severes et, ensuite, 
apres la retraite aurelienne. Peut-etre que, au moins en partie, la meme route ait ete 

t Ce texte reprend. de maniere plus detaillee l'expose que l'auteur deces lignes devait presenter au 
Congres d'Etudes Byzantines de Moscou en 1992, ou ii n'a pu etre present. Un resume de la communication est 
paru dans Ies Actes de ce Congres. Une forme plus concentree de l'etude presente {a laquelle s'ajoutent 
plusieurs nouveaux problemes) est parue dans le livre l.JJ Dobro11dja Romaine, Bucarest. 1991, p. 252-257. 

2J. Barnea. 1968,p. 431-432. 
3 Menander Protector, 48 et 63. 
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empruntee aussi par le courrier du roi des Gepides, Conimundus (550-567), dont le 
sceau en plomb revelant sa qualite de commandant byzantin (orpaTT)AcXTTJS) 
decouvert a Tomis, capitale de la Scythie, temoigne des relations du roi avec l'un des 
commandants de la province a qui ii avait demande l'aide4. Et, pour completer, il est 
vrai, en faisant une hypothese sur la voie probable suivie par le courrier du roi gepide, 
ajoutons que celui-ci aurait peut-etre traverse Ies montagnes des Carpates par l'un des 
pas utilises jadis par Ies Romains aussi. Celui-la longeait la vallee de l'Olt en suivant 
l'ancien limes Alutanus et donnait vers le Danube, sur la route Romula-Sucidava 
(Celeiu), marquee par des bornes plantees de nouveau sous Constantin le Grand5 qui 
sous Justinien, conformement aux decouvertes archeologiques et epigraphiques, etait 
encore contrâlee par les Byzantins. C' etait d · ailleurs sous Constantin qu · on avait erige 
le grand pont raccordant les bords du Danube entre les villes Oescus et Sucidava6. 11 n'y 
a aucune nouvelle concernant la fonction du pont au vie s. ap. J.C., mais en tout cas, 
Ies vestiges de Sucidava (fortification, basilique paleochretienne, deneral (poids) 
portant le nom de Fl. Gerontius, praefectus Urbi autour de l'annee 560 etc), montrent 
l'importance de cette viile a l'epoque7, tete de pont au nord du Danube et point 
d'appui important entre la province Dacia Ripensis et l'ancienne province de la Dacie 
intracarpatique, la Transylvanie d'aujourd'hui. C'etait clonc une variante possible 
parmi Ies autres, pour un trajet entre le chef-lieu inconnu de la Transylvanie des rois 
gepides et la capitale de la province de Scythie Mineure. Trajet marque d'ailleurs par 
diverses autres decouvertes de l'epoque pour ce qui est des liens de l'Empire avec le 
monde soi-disant barbare. 

A partir de l'exemple mentionne ci-haut du milliaire decouvert au N de 
Sucidava - Celeiu, datant de l'annee 328 (IGLR, 278), il convient de remarquer que le 
premier siecle de l'epoque du Dominat est d'ailleurs le plus riche en informations 
directes concernant la refection de tout le reseau routier du Bas-Danube. 

En ce qui concerne la Scythie Mineure, province mieux documentee de ce point 
de vue, la situation des decouvertes est vraiment eloquente. Les deux grandes routes 
de la province, celle du limes danubien et celle du littoral pontique, peuvent etre assez 
facilement reconstituees, d'apres l'Itinerarium Antonini, avec Ies distances, en general 
verifiables entre Ies localites, dont la piu part ont ete identifiees sur le terrain. En ajou
tant les informations fournies par Notitia Dignitatum (Pars Orientis) on peut completer 

4 Idem. 24: Theophylacte Simocatta, VI. 10. 9-10. Les deux auteurs anciens mentionnent cet evenement. 
confirme aussi par le sceau si important de Tomis qui comprend le titre byzantin du roi gepide: l.Bamea, 1985. 
p. 239-240. 

5 IGLR. 278: borne trouvee in situ au nord de la fortification de Sucidava situee sur la rive gauche du 
Danube. L'inscription est datee en 328 ap. J.C. La distance qui y est marquee de miile pas represente exactement 
1,479 km. a compter de l'entree sur le pont constantinien. encore visible a Sucidava (auj. Celeiu). Publiee pour 
la premiere fois parfeu prof. Dumitru Tudor en 1938. Pour fl. Gerontius (IGLR. 302), v. plus bas aussi; son nom 
apparaît de nouveau sur la balance en bronze de Dinogetia (IGLR, 247) el, vu la decouverte de l'objet dans la 
couche d'incendie de !'an 559, ii est fort possible que FI. G. flit prefet au moins a cette date. V. a ce propos 
I. Bamea. 1990. 

6 Pour ce qui est du pont Oescus-Sucidava, D. Tudor. 1974. 1 et 2. 
7 Sucidava au VJ•s. el avani celte date: D. Tudor. 1965. 1974. 2 el 1978, p. 197-208. 
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l'image des deux voies routieres par toute une serie d'autres stations et par les troupes 
qui tenaient garnison dans chaque fortification. 

Cest ainsi que la route principale mentionee ci-haut qui venait de l'ouest par 
Oescus (Guiguen, Bulgarie), Transmarisca (Toutrakan, Bulgarie) etc., passait par 
Durostorum (Silistra, Bulgarie), suivait le Danube, en aval, par Cimbrianae (peut-etre 
toujours en Mesie Seconde, sur le territoire actuel de Roumanie), Sacidava (Muzai't
Dunăreni, province de Scythie), Axiopolis (Cernavoda), Capidava, Carsium (Hârşova), 
Cius (Gîrliciu), Beroe (Piatra Frecăţei, corn. Ostrov), Troesmis (Igliţa-Turcoaia), 
Arrubium (Măcin), Dinogetia (Garvăn), Noviodunum (Isaccea), Aegyssus (Tulcea), 
Salsovia (Mahmudia), Halmyris (Murighiol), peut-etre Vallis Domitiana (Dunavăţu de 
Sus) et Ad Storna (Cetatea Zaforojenilor, Dunavăţu de Jos)8 et, de la, probablement en 
longeant les lacs et le littora par Ad Salices, Argamum (Cap Dolojman, Jurilovca), 
Histria, Tomis (Constanţa). Callatis (Mangalia), Timogitia (cca. 15-20 km. S de Callatis, 
en Bulgarie), Dionysopolis (Balcic, Bulgarie) et, en passant dans la Mesie Seconde, 
Odessos (Vama). 

La nouveaute relative du point de vue strategique de la route centrale de la 
Dobroudja romaine9, orientee nord-sud et parallele au limes danubien et au limes 
maritime, qui rencontrait la premiere ligne a Noviodunum et a Aegyssus par un 
chemin secondaire, n'ayant, malheureusement, pas ete reprise par les deux sources 
litteraires susmentionnees, la reconstitution de celle-ci a du etre faite sur des infor
mations fournies par divers auteurs des 1ve-v1e siecles. Cependant ceux-ci ne lui 
accordent pas une attention particuliere, car la route etait deja devenue une reali te bien 
connue et normale. Cest seulement a partir de l'ordre dans lequel les villes de la 
region etaient, dans la premiere moitie du Vles., placees sur la liste de Hierokles, 
Synekdemos, que l'on peut retablir les routes qui les reliaient. Ainsi, le long du Bas
Danube, apres Oescus et Novae (c'est-a-dire en passant de Dacia Ripensis en Moesia 
Secunda), on rencontrait en aval sur le limes danubien Durostorum, Axiopolis, 
Capidava, Carsium, Troesmis et, en coupant le coin de nord-oeust de la province et par 
la suite en evitant Dinogetia, peut-t?tre par une voie interieure, Noviodunum, Aegyssus 
et Halmyris. En suivant l'ordre offert par le texte, on remarque mise en evidence de 
nouveau la route du littoral de Dionysopolis a Histria par Tomis, ensuite une voie 
interieure marquee aussi par une borne milliaire datant de Valens (a. 368-369) 
a Miriştea (IGLR, 81), entre Tomis et Zaldapa, qui confirme la suite fournie par le guide 
de voyage de Hierokles. A ce qu'il paraît, la borne, trouvee a la limite de nord-ouest 
du territoire de la ville de Callatis (six milles pas de Callatis si la lecture restituee est 
correcte), fut erigee par les callatiens memes. En tout cas, la reparation de cette route 

8 ldentification que j'ai proposee a la suite de la vraie localisation de Halmyris entre Murighiol et 
Ounavăţu de Sus et, en meme temps, a la suite de nos recherches des demihes annees de „Cetatea 
Zaporojenilor". nom actuel des ruines se trouvant dans le territoire du village Dunavăţu de Jos, fortification 
d'ailleurs trop petite pour une viile-port de la taille evoquee par Ies sources pour Halmyris (v. la localisation 
des publications anterieures a l'annee 1987; v. aussi plus bas n. 32). 

9 Elle etait devenue une voie tres importante deja sous le Haut-Empire, au moins au temps des 
An toni ns. 
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est liee a la presence de Valens et de son armee au Bas-Danube pendant Ies conflits 
avec Ies Goths. 

De Zalpada (Abtaat, Bulgarie), la route passait, vers la nord, par Tropaeum Traiani 
(Adamclisi, Roumanie), d'ou la variante centrale plus ancienne, par Ulmetum (Panteli
monu de Sus) et Libida (Slava Rusă), semble avoir ete evitee, l'auteur mentionne ayant 
prefere l'ordre des localites situees sur la rive droite du Danube, d'Axiopolis jusqu'a 
Halmyris. Comme la liste des eveches - Notitia episcopatuum - reconstituee au XIXes. 
par C. De Boar, utilise elle aussi dans un ordre plutât logique, un trajet comprenant le 
limes danubien, le maritime et l'arriere-pays, on y reconnaît de nouveau, dans l'ordre 
Zalpada-Tropaeum Traiani, la portion meridionale de la route interieure, appelee 
aussi „imperiale", du câte d'Odessos - Marcianopolis (Devnja. Bulgarie). 

Les temoignages Ies plus directs, dont un a deja ete evoque plus haut, sont, sans 
doute, representes par les bornes milliaires. dont le nombre pour l'epoque et la region 
qui nous interessent est d'une vingtaine. La plupart concerne la province de Scythie 
Mineure et plusieures bornes sont surement localisables. Pour la route du limes 
danubien, trois sont de Carsium (IGLR, 230-232) et <latent toutes du regne de 
Diocletien (annees 293--305). La premiere marque en realite une reparation sous la 
tetrarchie. parce qu'elle contient une premiere inscription datee autour de l'annee 200 
(sous Septime Severe et Geta); la deuxieme, plantee sous la tetrarchie, marque, 
elle-aussi. une reparation sous Constantin le Grand; la troisieme reprend cette situation, 
mais la reparation de Constantin pourrait etre datee dans Ies annees 323--337. 11 est 
possible que ces trois bornes proviennent des directions dans lesqulles partaient les 
routes de Carsium: Capidava vers le sud, Troesmis vers le nord et Ulmetum-Histria 
ou/et Tomis vers l'est. D'autres bornes du limes danubien proviennent de Rasova, 
a. 293-305 (IGLR, 190), signalant aussi une reparation sous Valens (a. 367-375), de 
Troesmis a. 308-323 (IGLR, 327), Arrubium. a. 293--305 (IGLR, 239), Dinogetia, 
a. 293--305 (IGLR. 240). 

La route du littoral est marquee du sud vers le nord dans cet ordre: Vama 
Veche, a. 307-323 (IGLR, 108), Callatis, a. 293--305; c'est une reparation qu'on y 
atteste a cette date, parce qu 'une autre inscription de la meme borne prouve son 
installation dans Ies annees 211-217 (IGLR, 84); Tomis, a. 323--337 (IGLR, 6), ou les 
premieres lignes appartiennent a une inscription des ne-Ines„ Corbu de Sus, sur la 
route Tomis-Ovidiu-Histria, des annees 293--305 et 360-363 (IGLR, 82), donc 
route refaite sous la tetrarchie et reparee sous Julien; Histria, a. 333--337 (M. Mircev, 
1952 = L. Hollenstein, 1975); Mihai Viteazu, sur la route Histria-Argamum, a. 305 et 
324-326 (IGLR, 167), reparee dane sous Constantin apres la defaite de Licine. Cette 
route passait, vers le nord, par Enisala, dont le nom actuel d'origine turque reprend la 
signification de Vicus Novus qu'on y localise; apres avoir quitte Ies deux fortifications 
surveillant cet endroit, elle longeait le bord du lac Babadag par le point de Toprarchior 
ou se trouvait, au nord de l'actuelle ville de Babadag, un horreum erige au IVes. et 
transforme plus tard dans une petite fortification10. 

10· M. Zahariade. A. Opaiţ. 1986; v. aussi Al. Barnea. 1991. p. 191. 
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En revenant au milliaire mentionne ci-haut de Miriştea des annees 368-369 gui 
etablit un point sur pour la route reliant Tomis et Zaldapa, il convient d'ajouter aussi 
celui de Zaldapa, date entre 383-392 (CIL III, 14464 =V. Besevliev, 80) qui est le plus 
tardif de tous les milliaires connus jusgu' a present dans la region. Celui-ci marque de 
nouveau la voie routiere si frequentee a l'epogue, menant de Marcianopolis, a 
Tropaeum Traiani et Noviodunum consideree plus sure que la voie danubienne ou 
littorale. Elle passait de Tropaeum Traiani et, le plus probablement, d 'Ulmetum, par 
Libida, en traversant la vallee de Taita a l'est du village actuel Horia, vers le nord. 11 y 
avait aussi, vers Aegyssus, une variante orientale, qui aurait pu aussi rencontrer, 
encore plus a l'est, la route littorale a Toprai'chioi'-Babadag. 

Enfin, la borne milliaire de Dorobanţu (a l'epoque romaine vicus Hi„, nom 
complete Hili apres le nom du magister viei; CIL III, 12 494=1SM V, 6 (on voit a l'epoque 
la confusion Aelius/Ilios/Hilius etc. dans ce monde cosmopolite auquel appartient aussi 
ce village) des annees 293-305 (IGLR, 83=1SM V, 5; palimpseste) se trouvait, sauf si 
elle n'y avait ete apportee d'un endroit situe plus loin que ce village ou elle fut 
decouverte dans la necropole turque, au carrefour de la route „imperiale" plus haut 
mentionnee, avec la route reliant Capidava a Tomis. II y avait la-bas, comme en 
d'autres points, une statio, gardee, au debut, par une petite formation militaire, gui est 
devenue, avec le temps, comme d'autres fortifications semblables ou plus grandes, une 
collectivite mixte militaire-agraire11 . C'etait d'ailleurs une intersection importante des 
l'epogue du Principat avec la semita reliant, par Sibioara et M. Kogălniceanu (vicus 
Clementianensis) Capidava a Tomis12. 

Les chaînons gui manguent dans le cas de ce territoire, en general assez bien 
documente par rapport a d'autres provinces, peuvent etre completes grâce a des infor
mations gui proviennent des sources litteraires evoguant, entre autres, Ies campagnes 
des divers empereurs ou generaux, divers autres evenements ou descriptions, etc. 

On va mentionner, a ce propos, des presences comme celle de Diocletien au 
moins a Durostorum et a Transmarisca13, gui ont contribue, entre Ies annees 294-303 a 
la stabilisation de la situation militaire et politigue au Bas-Danube. D'ailleurs, l'effort 
defensif manifeste par une activite constructive remarguable - forteresses, camps 
fortifies et tours - mentionee par Ies auteurs antigues et confirmee par Ies realites 
archeologigues - ne pouvait gu'aller de pair avec l'activite de refection des routes de 
la region, composante obligatoire du systeme du limes, mieux double gu'auparavant 
vers l'interieur aussi. Question theorigue continuee et mise en oeuvre sous Constantin 
et Licine d'une maniere explicite et reelle guand, vers l'annee 316, l'inscription de la 
ci vi tas Tropaeensium qui feliciter opere constructa est, etait refaite a fundamentis dans le 
but: ad confirmandam limitis tutelam (IGLR, 170). Cette vision plut6t defensive de la 

11 Phenomene typique au moins pour Ies etablissements des lirnitnnei de l'epoque. 
12 Al. Suceveanu, 1991. p. 95 ou d'autres details aussi. 
13 W. Ensslin. dans RE, VIL A, 2, 1948, 2439-2440 ct 2447-2448; I. l:larnea, 1968, p. 375; Al. l:larnea. 1991. 

p. 157: pour celte presence. CIL Ill, 14433, I. I. Russu, 1936, p. 210-212 = AE. 1936. p. 256. no. 10 et CIL III. 6151; 
Ies deux premieres de Durostorum, la troisieme de Transmarisca, datant toutes de !'an 297. A ajouter Ies bornes 
IGLR, 190 de Rasova. refaite sous Valens. et 240 de Dinogetia, datee 293-305. 
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politigue imperiale changeait de caractere vers une tendance offensive plutât apres la 
defaite de Licine en 324, fait gui peut etre remargue d 'ailleurs par la date de la grande 
majorite des bornes milliaires de l'epogue et par celle du renforcement des tetes de 
pont sur la rive gauche du Danube, y compris le pont entre Oescus et Sucidava et la 
route menant vers le nord14. Cetait une politigue militaire semblable plutât a celle gui 
avait ete menee a l'epogue de Trajan, soutenue d'ailleurs par la presence active de 
Constantin dans la region: en 322 a Sirmium et Bononia15, en 328 a Oescus (Cod. Theod., 
VI, 35), peut-etre aussi pour l'inauguration du nouveau pont reliant cette ville a 
Sucidava-Celeiu, en 331 en poursuivant Ies Goths au nord du Bas-Danube. La 
presence de l'empereur a Oescus-Sucidava est confirmee aussi par un medaillon en 
bronze presentant l'image du pont et celle de Constantin precede de la deesse 
Victoria16. L'endroit, situe entre le limes et Ies fines de l'Empire, se trouve d'ailleurs 
dans le segment septentrional de la grande voie gui, en traversant la chaîne des 
Balkans par le „pas de Trajan", liait Oescus a Philippolis et, a son tour, cette voie a la 
ligne danubienne, consideree parmi Ies plus importantes trois routes de toute la 
region balcanigue16. 

En revenant a la presence de Constantin au Bas-Danube, ii faut noter gue ce 
moment s'inscrit dans toute une serie de faits illustrant sa nouvelle politigue, com
prenant le retablissement des tetes de ponts sur la rive gauche du fleuve - Drobeta, 
Sucidava, Daphne (localisation ou meme existence disputees), Barboşi, Aliobrix 
(Cartal = Orlovka, en face de Noviod11nu111), etc. - gui assuraient le contrâle au moins 
jusgu'a l'aire sous-carpatigue, et la reconguete des territoires d'au-dela du fleuve. En 
plus, la va.1111111 de terre gui parcourt. parallelement aux montagnes et au Danube. toute 
la zone sous-carpatigue, depuis la viile de Drobeta, jusgu'au sud de la Moldavie 
Occidentale et Orientale (entre l'arc des Carpates et la riviere de Dniester - Tyras), 
nomme „Brazda lui Novac de Nord" (c'est a <lire ,,le Sillon de ... "), appartient le plus 
probablement a la meme epogue et delimitait la region effectivement contrâlee par 
Constantin du câte gauche du Danube17. 

Plus tard. pour ce gui est des presences imperiales au Bas-Danube, il est 
possible gue Julien fllt present aussi guelgue part dans la region, au moins sur le limes 
danubien, sans gue l'information soit plus concrete, sauf la documentation epi
graphigue mentionnee ci-haut gui pourrait etre l'effet de cette presence: „ .. .il a visite 
toutes Ies villes situees au long du Danube, ecoute la voix de tous, ameliore leur 

. 
14 V. plus haut IGLR. 278 de l'an 328. fait et date confirmes d'ailleurs aussi par S. Aurelius Victor. 

Ep1to111e de Cnesnnb11s. 17 el 41. 18, par C/1ro11ico11 Pnschnle I. 526. 16-17 (p. 284). a. 328 et par Eusebe. Vitn 
Co11stn11ti11i, III. 50. 

15 I. Bamea. 1982. p. 106. 
16 D. Tudor. 1974. 1. p. 152-158: I. Bamea. 1982, p. 107 el fig. 42/1: pour ces voies en general. V. Velkov. 

1977. p. 192-196. 
17 De la vaste bibliographie du probleme. v. TIR. L35. s.11. et. apres 1969, parmi autres, R. Vulpe. 1972: 

I. Bamea. Gh. Ştefan. 1972; O. Tudor. 1978: M. Brudiu. 1979 et 1995: AL Barnea. 1991. p. 160--161. Un systeme 
semblable se trouve a l'E du Danube moyen. au-dela des provinces Valeria et Pa1U1onia II: v. la carte fig. 1. et 
l'elude de K. Horedt, dans Limes IX, p. 207-214. dont la conclusion pour tout ce systeme etait: „Die Alternative 
kă1U1te demnach 1. und 4. Jh. Wld nicht 1. oder 4. Jh. lauten." 
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situation et instaure le bonheur.„" (Panegyrici latini, XI, 7; v. aussi Ammien Marcellin, 
XXII, 7, 7). Pour toute l'epoque du Bas-Empire, la presence imperiale plusieures fois 
attestee est sans doute celle de Valens qui, pour son activite dans la region, avait etabli 
son quartier general a Marcianopolis. Le moment favorable de l'epoque pour l'Empire, 
note par quelques auteurs anciens en commern;ant par Ammien Marcellin (XXVII, 5. 
6-10) est sans doute celui de la paix conclue a Noviodunum, sur le pont de navires 
installe entre cette ville et Aliobrix, limite septentrionale de la voie terrestre au 
carrefour des voies navale et routiere du limes danubien. C'est apres cet instant que 
deux ports, plus probablement Noviodunum et Sucidava (Izvoarele) de la Scythie 
Mineure, devenaient pour quelques annees les seuls centres d 'echange avec les 
peuplades nord-danubiennes et de tres importantes tetes de voies terrestres et navales 
entre l 'Empire et Barbaricum au Bas-Danube.18 

Theodose ier fut present lui aussi dans la Scythie Mineure et son epoque marque 
en meme temps la derniere borne milliaire connue dans la region et, avec ce document 
mentionne ci-haut, peut-etre aussi le chemin central utilise par l'empereur19. Presents 
de plus loin ou de plus pres au Bas-Danube, les empereurs suivants - a savoir leurs 
armee et administration-ont manifeste jusqu'a la chute du limes, leur souci a l'egard 
de cette region si proche a la capitale de l'Empire. En tout cas, l'absence des bornes 
milliaires aux ye_y1es. ne signifie pas !'abandon des voies routieres dont l'etat devait 
etre pire, le phenomene etant commun pour tout l'Empire a l'epoque. 

Sans y insister, car le but de ce texte n'est pas une recherche complete de 
geographie historique, on voit se contourer jusqu'ici un reseau routier ample, impor
tant non seulement du point de vue militaire, mais aussi a cause de l'essor des echanges 
commerciaux et des rapports humains qu'il favorisait. En vertu des traditions greco
romaines deja connues dans la region - voir les trajets marques par les marchandises 
grecques et romaines en partant du sud~est de la Roumanie actuelle vers l'interieur de 
ce territoire et des multiples necessites que nous avans recemment decrites20 - le 
trafic routier allait de pair avec le developpement de la navigation, particulierement 
intense a l'epoque romano-byzantine et en meme temps plus sCue, une des causes 
etant la faiblesse des barbares dans ce domaine. C'est grâce a cette superiorite que 
l'Empire a pu maintenir son influence dans l'ouest pontique et le long du Danube, 
meme dans les moments les plus critiques, y compris ceux qui ont suivi la chute du 
limes par etapes, entre la fin du Vles. et le debut du Vnes. ap. J.C. Les informations 
litteraires a ce propos ne sont pas tellement rares qu'on pourrait le croire a premiere 
vue; elles sont plutât sporadiques et indirectes. Les sources epigraphiques. 
generalement assez peu significatives, sont parfois particulierement suggestives. C'est 
le cas, entre autres, des briques du temps d 'Anastase portant le nom de l'empereur et 

te Al. Barnea. 1991. p. 165. 
19 1. Barnea.1968. p. 405; Al. Barnea, 1991, p. 168; ii s'agit de la borne CIL III.14464 =V. Bescvliev. 1964. 

80. Pour Ies voyages des cmpereurs romains, plus recemment. H. Halfman, 1986. p. 243-244. ou l'epoque du 
13as-Empire esl seulement resumee (v. aussi notre compte-rcndu sur ce livre dans Dncin. 34, 1990, p. 313). 

2o Le chapilre O chez Al. Barnea, 1991(p.221-266) ou. plus comprime. idem. 1988. p. 133-142. 
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de l'atelier d'Altina, decouvertes a Dinogetia21 : AATINA/+PIVS INPERATOR 
ANASTASIVS+/ AATINA. D'une maniere ou de l'autre-c'est a dire transport naval 
des briques ou liaison artisanale par le meme voie - les documents epigraphiques de 
Dinogetia prouvent le râle du fleuve a l'epoque. 

En revenant a l'episode evoque au debut de cette presentation, rappelons que 
Menander Protector ecrivait, a la fin du Vles., que, contrairement aux Avars de Bai'an, 
Ies Byzantins etaient habiies a manoeuvrer Ies navires sur le Danube. C'est ainsi 
qu'assumerent-ils la tâche de transporter les cavaliers avars de l'autre câte du fleuve, 
pas Ioin de Singidunum ou plus en aval, en tout cas en amont des Portes de Fer 
(Djerdap pour le Serbes: dernier defile du Danube avant son cours inferieur). Les 
Byzantins les firent ensuite passer de nouveau sur la rive gauche, par la Scythie 
Mineure, peut-etre pas loin en aval de Durostorum. a l'aide des ,.navires a doubie 
gouvernail":'EKJTEµJTETat 6'oiiv Err'1 TOOT<f> 'Iwcivvris. os 6~ rwv v~awv 61~vuE r~v 
apx~v Tf]VIKaora Kal ras 'IAAUpibac; i80VEIV EAaXE JTOAE!c;. ouroc; rrapayEvOµEvoc; EV 
naiovl~ rR xwp~. µET~yayEV Ec; T~V . Pwµalwv aur6v TE TOV B<i1avov Kat rac; TWV 
'Apcipwv 6uvciµE1c;, Ev raic; 6~ AEyoµtvaic; 6AKcia1 µaKpalc; ra Pappap1Ka 6iap1pciaac; 
7TA~8f]. Ka'1 AEYETal aµ<t>I rac; E:e~KOVTa XIAlcX6ac; 'mrrtwv 8wpaKo<t>6pwv Ec; T~V 
'Pwµalwv 6iarrop8µEU8~va1. 'Ev8Ev6Ev au81c; 61a rRc; 'IAAUptwv 61ayaywv, Eira Ec; T~V 
LKU8wv a<t>tKOµEvoc;, EµJTaAIV 6tEA8EtV rrapaOKEUaOE rov"Iarpov EV raic; KaAOUµEvatc; 
aµ<t>mpoµvo1c; TWV VEWV„. 22 Comme nous l'avons fait remarquer ci-haut de tels 
transbordements representaient une tâche presque obligatoire des Romains gui 
contrâlaient le fleuve etant plus adroits dans la navigation, fait bien connu a Bai'an 
meme depuis longtemps: „. Ka'1 T~V h JTOAAOU TOO xp6vou JTEipciv TE Kal bnar~µriv 
EV raic; roii rroraµoii vaua'1v EmMµEvoc;,„. 23 Toutefois, les Avars eurent le courage -
et ils n'etaient pas les premiers barbars a en faire preuve- d'utiliser le fleuve en tant 
que voie d'attaque, sans le moindre respect pour les lois de la navigation, sous les 
ordres du meme hagan Bai'an. C'est un fait nullement negligeable - les nouveaux 
envahisseurs utilisaient eux aussi la voie navale et d 'une maniere efficace eu egard a 
la peur des habitants de Sirmium, la ville menacee - en depit du mepris dont fait 
preuve le meme auteur ancien: „. JTAoia auvayElpac; Kara r~v ăvw navvwvlav Eic; rov 
"Iarpov JTOAAa papfo, Ka'1 ou Kara AOyov rRc; vaUJTf]YtKRc; rtxvric;. oµwc; h TWV 
EVOVTWV µaKpac; auµJTf]eaµEvoc; arpanwn6ac; vaoc; Kat 7TOAAOUc; Ev auralc; 
EmPtPciaac; OJTAtTac; Eptrac; TE, ou Kara Koaµov cXAAa pappap1Kwc; TE Ka'1 avwµciAwc; 
ralc; KW7Tatc; TOJTTOVrac;· TO u6wp' Kl v~aac; arp6ov raic; TE EJTaKTptOI Kara TOV 
7TOTaµov, Kat auroc; µna 7TcXOf]c; T~c; 'Apcipwv arpanac; JTE~Îj 61a T~c; Itpµiav~c; 
JTopwoµEvoc; v~aou, JTapaylvErat Kara rov Iciov rroraµ6v. 6tarapax8tvrwv 6E rwv Ev 
raic; JTOAEat raoraic; 'Pwµalwv Ka'1 ro EYXEipriµa „.24 

21 I. Bamea. 1967. p. 355-356 = IGLR. 246 = MPR, 66. 
22 Menander Protector, p. 164-165, 48. 
23 Ibidem. 63. 
24 Ibidem. 
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En remontant dans le temps au cours du 1ves. mais toujours dans le meme 
domaine de la navigation, il vaut la peine de rappeler ce que Zosime relatait pour le 
temps de Valens dans un passage concernant l'approvisionnement de l'armee au Bas
Danube: Auţ6vt0c; 6e-, (nouveau prefet du pretoire de l'epoque) [„.] Ka'1 6Ki\a6wv 
7i'i\~8e1 r~v crrpanc..onK~v crtrl']crtv 61a roii Eul;dvou 7!'ovrnu ralc; EK~oi\alc; roii "Jarpou 
7!'apa616ouc;, Kavreu8ev 61a rwv 71'oraµlwv 71'i\oiwv mic; E:mKe1µlvmc; rc.!5 7!'oraµc.i5 
7i'Oi\wtv E:va7!'oK8lµevoc;, wcrre E:ţ holµ ou yevfo8at T~ crrpaT071'E6(J) r~v xopf]ylav .2s 

Donc, cet approvisionnement s'effectuait par de nombreux navires de transport 
qui traversaient la Mer Noire, jusqu'aux bouches du Danube et de la, par Ies navires 
fluviaux, dans Ies depots des villes de la rive droite du fleuve, afin de ravitailler sans 
delai l'armee qui y etait campee. Sauf ce moyen de ravitaillement, le passage cite 
concerne aussi la route ordinairement empruntee par Ies marchands de l'epoque entre 
Ies villes du limes danubien et Ies bassins de la Mer Noire, de l'Egee et de la 
Mediterranee ou de retour, voie qui depuis longtemps etait toujours la meme et qui, 
au moins pour Ies 1ve-v1es„ impliquait aussi le transfert des marchandises d'une 
categorie de navires a l'autre entre la mer et le fleuve. 

Les nombreuses decouvertes archeologiques faites dans toute la region, d 'un 
cote et de l'autre du fleuve, fournissant souvent des details particulierement 
importants quant a la chronologie, a la datation, a }'origine des marchandises etc„ 
temoignent aussi de l'importance de cette voie de communication. Pour ce qui est de 
!'origine des marchandises, au-dela des informations fournies par Ies sceaux 
commerciaux trouves a Tomis, Noviodunum, Sucidava (Izvoarele), etc. (au moins 
pour la Scythie Mineure, mieux connue de ce point de vue)26 , une preuve tres 
interessante en est fournie par un fragment d'amphore trouve a Sucidava (Celeiu), ou 
Constantin avait fait eriger le pont reliant cette petite viile a Oescus. Ce fragment est 
particulierement important, car il porte le nom de Chersonese (IGLR, 393; yc_ y1es.), 
certifiant ainsi un trajet qui, autrement, n'aurait pu etre que presume entre le nord de 
la Mer Noire et Ies ports danubiens en amont. Cet element d'information, il est vrai, 
encore mince, serait-il un indice pour l'ainsi-dite „production pontique" d'amphores, 
dont on a beaucoup ecrit sans aucune preuve archeologique convaincante? 

Comme auparavant et plus tard aussi, la voie des eaux restait toujours l 'une des 
plus importantes pour la circulation des marchandises et des hommes dans la region, 
qu'il s'agisse de commerce, de subsides, de troupes ou de marchands, etc. Voici un 
exemple de cette circulation concernant le 1ves„ apres la conclusion de la paix entre 
Valens et Athanaric: ,„„Personne ne Ies a plus vus" (alors; il s'agit des Romains) 
„verser de l'or aux ennemis, ni leur offrir tant et tant de talents d 'argent, et c'en etait 
fini des navires charges de vetements„." (Themistios, Or.X, 133 sq.). La meme voie fut 
empruntee plus tard pour „Ies habits de soie et Ies pierres precieuses apportes des 

25 Zosime. IV, 10. 
26 Al. B;:irnca. 1991. p. 241: pour la documentation du sujet, H. Metaxa. 1915, p. 31-35; P. Diaconu. 

1963. p. 548-550;1. Barnea, 1969, p. 21-33; idem, 1975, p. 159; V. Culică. p. 215--262; idem. 1976. p. 115--133; 
I. 13arnea, 1992. p. 281-296. 
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lndes" (Priscus. p. 123). destines aux Huns. Ces produits s'ajoutaient a d'autres 
marchandises mieux connues maintenant parce qu'elles sont recuperees a la suite des 
recherches archeologiques. Elles empruntaient d'abord la voie maritime; il s'agit de 
ceramique, outils, armes. amphores fixees dans Ies cales des navires et contenant vins, 
huiles. resines, etc. Ces marchandises etaient, comme nous l'avons mentionne ci-haut. 
soit transbordees sur le fleuve, soit dechargees dans Ies ports occidentaux de la Mer 
Noire, d'ou elles etaient ensuite transportees par voie routiere. Une deces voies devait 
etre aussi la route entre Tomis et Axiopolis, peut-etre encore a moitie navigable a 
l'epoque et, en tout cas, tres bien surveillee par un systeme comparable au celui du 
limcs2i. II est donc fort possible qu ·au moins un des trois vnlln qui traversent la 
Dobroudja entre Ies deux villes en 1ongeant la vallee de ,,l'eau noire" (traduction du 
nom turque actuel „Cara-Sou") fut erige deja par Ies Romains, peut-etre au 1vcs. 
ap. J.C. ou meme plus tât. celui-la etant plutât le petit vnllu111 en pierre28. Avant qu'une 
reprise des recherches soit entreprise pour dater ces monuments (dont le vnllu111 
„grand en terre" est mieux connu et date aux xe-x1es.). il faut, a natre avis. voir dans 
ces fortifications Ies lignes d 'un limes - donc des voies fortifiees protegeant la liaison 
routiere et peut-etre partiellement navigable entre Axiopolis et Tomis, deux des plus 
importants ports de la region. Le dernier d'entre eux est d'ailleurs mieux connu que 
Ies autres; il devait etre en tout cas un des plus importants de la region et le plus 
important de la province de Scythie Mineure en tant que port de sa capitale. L'edifice 
a mosa'lque decouvert ici avec ses grands depâts du niveau inferieur etait un ensemble 
architectural monumental qui faisait, d 'une maniere fonctionnelle et armonieuse. la 
liaison directe entre le centre urbain et son port29. Toujours au bord gauche de la Mer 
Noire, on connaît quelques elements du port romain de basse epoque de Callatis30. 
Pour ce qui est du Danube, quelques details a l'epoque ont ete identifies a Carsium. 
Noviodunum, Halmyris, Dunavăţu de Jos („Cetatea ZaJ?orejenilor")31 • celui-ci etant le 
dernier port vers la lagune du bras nomme aujourd 'hui St. Georges (en roumain 
„Sfântu Gheorghe"), dont le nom n'est pas choisi au hasard, parce qu'il est presque le 
meme qui, dans l'antiquite, s'appelait „Chieron Storna". Pour le cas de Halmyris, Ies 
recherches archeologiques ont deja mis en evidence une partie32 de ce qu'on decrivait 

27 Celte longue vallee. ulilisee au xxes. dans Ies annees '50 pour la construclion d'un canal reli;mt Ie 
Danube a la Mer Noirc par des detcnus poliliques condamnes aux travaux forces et enmite dans Ies annees 70 
dans le meme bui est unc des plus circulees des la prehistoire jusqu'au Moyen-âgc et plus tard aussi. Son nom 
lurque „Cara-Sou" ( = l'Eau Noire) doil elrc la Lraduction foile par Ies Turques au plus tard aux XV•-XVI" siecles 
d'un hydronyme auquel etait lie le nom de la viile anlique d'Axiopolis. situee tout pres de l'cmbouchure de 
celte vallec dans Ic Danube. Le nom de celle viile paraît avoir subi une adaptalion grecque d'un nom iranien 
(scythique). semblable au changement du nom de la Mer Noire (Akfai'na - Eu~t1v0<;). Un argLUnent de plus 
serait represenle par Ies norns modernes herites qui. a travers toutes Ies epoques. se sont maintenus en ce qui 
concerne la Mer. pour louts Ies habitants de ses bords el. de meme. pour la vallee Cara-Sou. dans le nom slave 
de la petite viile situee pres d'Axiopo/is: Cernavoda ( = I'Eau Noire). 

28 I. Barnea. 1971. p. 97-120 el la carte IV. 
29 Idem. 1968. p. 465-466 et fig. 44-16: Al. Barnea. 1991, p. 195-197. 256. 267 (vignette) et passim. 
30 O. Bounegru. 1986. p. 267-272. 
31 A la suite de nos recherches des dernieres annees en collaboration avec M. Zahariade. encore inediles 

sauf Ies petils rapports de la Chronique annuelle des recherches archeologique de SCIV A. 
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pour I' epoque des martyrs chretiens Epic tete et Astion: Et ecce, circa haram tertiam, 
cernit naviculam parvam subita applicuisse ad parfum (ASS, frg. 547, 33). Tous ces ports et 
d'autres qui sont en train (ou attendent encore) d'etre identifies sur le terrain. 
representaient autant de points de contact avec Ies populations vivant du câte gauche 
du Danube, fussent-elles stables ou migratrices. C'etaient des voies ouvertes, mais 
contrâlees systematiquement, parfois meme de fa<;on excessive par l'Empire, comme 
dans le cas de la paix de Valens (a. 369), lorsque l'empereur reduisit a seulement deux 
le nombre des centres d'echange fonctionnant aux bords du fleuve. Les indices qu'on 
possede sur le contrâle douanier romain prouvent l'existence d'une multitude de 
centres sauf au moment mentionne ci-haut, comme par exemple la balance en bronze 
de Dinogetia portant la marque du prefet de Constantinople du milieu du Vles. (IGLR, 
247), Ies deneraux (poids) en verre de la meme epoque trouves a Sucidava (Celeiu; 
IGLR, 302)33 et Păcuiul lui Soare (IGLR, 179) ou Ies nombreux sceaux en plomb deja 
signales. D'un autre câte, des points d'appui et de contacts directs de la rive gauche du 
Danube, tels que Sucidava (Celeiu), Daphne et Turris (pas encore localises), Barboşi 
(en face de Dinogetia et Aliobrix (en face de Noviodunum), contrâlaient les voies 
traditionnelles menant des vallees des affluents du Danube aux montagnes des 
Carpates et meme plus loin, ainsi que l'indiquent aussi de nombreuses decouvertes 
archeologiques et numismatiques. D'ailleurs, la localisation sur la carte de ces 
dernieres permet de retracer Ies voies principales de circulation vers et depuis le 
fleuve. C'est ainsi par exemple que Ies Vle-vne siecles sont encore bien representes par 
Ies decouvertes des vallees de l'Olt, Vedea, Argeş, Ialomiţa, Siret, Prut et de leurs 
affluents34. Et. si nous disons „vers et depuis le fleuve", c'est aussi parce que le râle 
economique complexe joue par Ies provinces du Bas-Danube impliquait, a part la 
fonction principale de transit, celle de faire revenir, par Ies memes voies, la monnaie. 
Ce qui fut realise, surtout aux rve et au vre siecles, lorsque !'economie monetaire s'etait 
imposee dans l'ensemble des echanges35. 

D'une fa<;on generale, toutes Ies voies dont nous venons de parler, a part leur 
fonction principalement economique et politique, ont aussi joue un râle no table au point 
de vue spirituel et linguistique, favorisant, en tant que moyens de communication 
permanents, Ies echanges de toutes sortes et Ies rapports humains sous ces signes si 
importants: communication/langue et christianisme. C'est d'ailleurs par ces deux 
signes qu'on definit, avec le fort support materiei represente par Ies voies de circu
lation, l'image d'une demiere etape du processus de la romanisation accompli d'un 
câte et de l'autre de l'axe forme par le Danube. 

32 M. Zahariade. 1988, p. 139-141: Ies decouvertes sont deja plus avancees qu'elles ne paraissent dans 
l'image representee: v. aussi Al. Suceveanu. M. Zahariade et collab., Dacia. NS. 1987. p. 87-96 el 97-106. En tant 
que responsables deces fouilles. Ies deux auteurs cites sont en train de continuer cette recherche: au moment 
de la derniere redaction de ce texte (1995), le rapport entre la forlification de Halmyris el sa fonclion portu<1ire 
etait deja beaucoup plus evident pour l'epoque du Bas-Empire. 

33 Portant le nom du meme prefet FI. Gerontius. rencontre sur b balance de Dinogetia. IGLR. 247 
(v. plus haut, n. 5). 

3'I C. Preda, 1975, p. 219-229 el la carte de la fig. 1; Al. Barnea. 1991. p. 257. 
35 V. aussi nos considerations citees (n. 20). 
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ABOUT THE PRESENCE OF THE COMPOSITE BOW 
AT TROPAEUM TRAIANI DURING THE PROTOBYZANTINE 

PERIOD 

COSTEL CHIRIAC 

In 1992 I undertook an archaeological poll on the plateau situated west of the 
ancient Roman precincts of Tropaeum citadel in the immediate vicinity of a Byzantine 
basilica recently discovered, which dates from the 6th century1. The poll had in view 
the clarification of the stratigraphic situation around the monument already 
mentioned. The section which we called S/1992 - west had 20 m in length and 2 m 
in breadth. It was north-south oriented, approximately perpendicular on the axle of 
the basilica, at about 50 m west from the towers no 12 and 13, near the gateway of 
the ancient Roman fortification (Pl. 1 )2. It is remarkable the fact that the basilica is 
disposed parallel to the road that used to continue the "via principalis" towards 
west3. For certain objective reasons our poll stopped at 1,10-1,20 m depth. I have 
noticed the following stratigraphic situation: in the southern extremity of the section I 
saw, immediately under the vegetal layer (arable), at about 0,40-0,50 m depth, a 
flooring level, provisory called Nl, that corresponds to the phase of function of the 
basilica, level on which the ruins of the important building (stones, tiles. shingles, 
bricks etc.) are lying. In the southern part of the section, towards the basilica, I've 
noticed a wall made of rough stone tightened with earth, oriented approximately 
south-east to north-west. It is possible that this wall, although not too thick, had the 
role of a peribol for the basilica's building. It is remarkable that in the profite of the 
section can be noticed noticed the foundation excavations for this wall which 
afterwards was intentionally demolished, probably because of the agricultural works. 
The flooring level, which corresponds to the moment when the basilica was 
functioning, continues uninterrupted by any other building till the northern extremity 
of the section, being marked by fragments of ancient Roman ceramics: shingles, tiles 
and stones from the ruins of the basilica spread in the adjacent zone. In the northern 
extremity of the section, more precisely in the 9th and 101h squares, according to our 

1 The uncovering of this monument takes place beginning with 1987. under Lhe direclion of Gh. Papuc. 
from the Nalional History and Archaeology Museum. Constantza. The observations of my colleaguc from 
Constantza were the object of severa\ essays at annual national scssions and reporls concerning the 
archaeological excavations. 

2 Towers numbering and plannimetrical reference are corresponding lo lhose adopted in Lhe Tropaeum 
Monography. I. pp. 47-77 and fig. 23. 

3 Regarding the extra mural living after the building of the Constantinian precincts. sce Tropaeum I. 
p. 63. 
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50m 

Pl.1 The plan of Tropaeum fortress with the location of the S/1992 West section (hachured area). 

notation (having 2 X 2 m in dimension), after the exterior flooring level of the basilica, 

there is a grey level layer with stains of yellow earth, stones, bones and Romano -

Byzantine and prehistoric ceramic fragments (Hamangia and La Tene)4. At the basis 
of this layer I've noticed another flooring level N2, situated at 0,80 - lm depth. On this 

levei, in the 9th and 1Qth squares there were severa! animal bones, stones, ancient 
Roman and prehistoric ceramic fragments and the remains of some pits with burning 
stains. In this area , from the northern extremity of the poli that was enlarged with 
another case equivalent with two squares (4 X 2 m) towards the east, near a horse 

4 1 bidem, p. 35. 
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PI. 2 The northern extremity of the S/1992 West section (plan) 
1. stone; 2. bones; 3. ceramics; 4. metal object; 5. pit; 6. amphore; 7. bone plate. 

mandible, I found a bone plate that may had been processed5. The same zone has 
revealed a razor made of iron, a little chisel, also made of iron, and numerous 
fragments of glass and ceramic (see Pl. 2, 3, 4). We consider that it cannot be possible 
for this to be a settlement or a situation that may confirm, up to present, the existence 
of a grave or more, the human bones totally lacking and the discovered pits being from 
another historical horizon. Our observations entitle us to claim that the level N2 (in our 
provisory notation) was an extra-muros flooring level in a zone in which, except the 
mentioned basilica and another insulated points where ruins and ceramic fragments 
are observed, we cannot talk about an ancient (4th or 6th centuries), intense or 
systematic settlement. On the plateau that goes down from the precincts towards west 
by a slow slope, several Roman epoque graves were incidentally discovered, dating 
from the 3rd-4th centuries6. Therefore, we consider that this zone was designated to 

5The ostheologic rests discovered in S/ 1992 West section were studied bY. prof. S. I-laimovici to whom 
we bring the acknowledgements he deserves. lt is about the domestic animals hke: horses, pigs, dogs, goats. 
sheep, cows, donkeys and about savage animals like the stag (?) and the stork or the eagle. 

6 The information belongs to my colleague, Gh. Papuc. 
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PI. 3 Tropaeum Traiani-1992: 1 and 2 photo and drawing of the bone plate for the composite bow; 
3. iron razor; 4. iron chisel. 

4 

the necropolis up to the 6th century at the latest when it began the construction of the 
above mentioned extra mural basilica. 

In the present article we intend to tackle some aspects concerning the pre
sence within the archaeological material collected with the occasion of our 
stratigraphic study of an armament piece, tobe more specific a bone plate which is a 
part of an ear - lathe (bow stiffener). The piece was found in the 9th square at 0,80 m 
depth, near a horse mandible (PI. 2, no 7). The plate has 18,5 cm length, a breadth 
between 1,5 and 2 cm and 0,5 cm thickness. Its shape is slightly curved towards the 
middle, one of the extremities is rounded and has a half circular 0,5 cm breadth notch 
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in which the cord of the bow used tobe attached. The other extremity of the plate was 
cut with a sharp instrument (chisel or knife). The superior surface of the plate is well 
polished and glazed while the bent margin and the inside surface that must have been 
applied on the bow has oblique and longih1dinal striations created with a rough pile 
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PI. 5 Graphic reconstitutions of the composite bow, after J. Kovacevic (up) and M.P. Grjaznov (down). 
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PI. 6 Representations of the composite bows from: Mari (left) and Kul' Oba (right). 

in order to improve the adherence. The plate was broken in two fragments during the 
discovering. In section, the piece is slightly convex (Pl. 3, no 1 and 2). 

This kind of discovery proves the existence and the use of the "Hunnish" type 
bow at Tropaeum in the ancient Roman epoque. Bone plates that resemble to the one 
presented by us were fixed two by two on both sides of the extremities of the bow so 
as to improve its solidity and elasticity (Pl. 5). Another pair, or even three simple 
plates, without a notch for fixing the cord, were applied sometimes on both sides of the 
zone in which the weapon was sustained by the hand (Pl. 5). Unlike the simple one 
bent bow, the composite bow, double and having the extremities reflected towards the 
shooting direction, was a complex weapon that requested special acquaintances, while 
its efficiency was, military speaking, impressive. 

A creation of the nomad shepherds and hunters population from the steppes of 
Central Asia, this dangerous weapon, whose handling requested force and skill , was 
early took over by other warrior peoples just because of its feared performances. The 
composite bow used tobe made by assembling and sticking together the wooden parts 
(comei wood was preferred) after which the wooden or bone plates having the 
notches pointed towards the shooting direction were fixed. This bow was sometimes 
carried in a sheath in a relaxed position, having the cord fixed on one extremity only. 
To tighten the cord, the bow was bent by applying a pressure with one hand on the 
superior extremity while it was supported with the leg to ensure the stability of the 
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movement. With the other hand. the cord loop was set through the notch of the 
superior part of the bow. Such an action is shown on a scene painted on an electrum 
Scythian vessel discovered at Kul'- Oba, near Kerc (Pl. 6)7. Because of this tightening 
action of the composite bow it was sometimes asymmetrical in the sense that one of 
the two bents was larger. and the extremity and plates that were used to fix the cord 
by extension were shorter8. The older composite bows, of Scythian type, had fixed, at 
the extremities and in the middle. wooden plates. instead of bone ones, seven in 
number9. The oldest representation of a composite double bent bow is tobe found in 
a siege scene that was carved on a slab discovered in 1971 in a palace dating from the 
latest phase of the early dynastic period, 3rd millennium BC. at Mari, north-western 
part of Mesopotamia (Pl. 6)10. This kind of bow is almost unknown in the Aegean and 
the Near or Middle Orient art of the Bronze Age and also in the Assyrian and Siro
Hittite art. It becomes frequent only beginning with the 9th century BC. The Assyrians 
and Akkadians seemed to prefer the simple bow (rounded or angular) because it was 
easier to manufacture and a lot simple to handle it11 . The presence of the composite 
bow at Mari must be put on account of the military and commercial relationship with 
Central Asia 's populations12. The Scythian type of bow was discovered in the 
Southern Siberia and China up to the beginning of the Christian Age13. On the Parthic 
and Northern - Pontic coins from the 3rd-lst centuries BC we find representations of 
the composite reflex (double curved) bow14. Representations of bows appear also on 
the Bactrian coins, but it cannot be sure if this weapon we can speak of local, auto-
chthonous or imitated bow shapes, following the contact with the Sakis15. In the Scythian 
art from 7th-3rd centuries BC we also find images of this weapon16. The "Hunnish" 
type bow belongs to the Central- Asian bows family, being, as we have already shown, 
different from the "Scythian" type because of the replacement of the wooden plates 
(fittings, fixtures) with those made of bones. Generally, the "Hunnish" bow is a little 

7 Stepi ll. p. 336. pi. 31. fig. 31: Y. Yadin. 711e Earliest Represenlation of a Siege Scene and a "Scythian 
Bow" from Mari. in IEJ. 22. 1972. no 2-3. p. 91. fig. 3: Gold der Skythen. Schatze aus der Staatliclw11 Ermitage 
St. Petersbt1Q;. Neumi.inster. 1993. pp. 111-113. 

6 J. Werner. Beitriige zi1r J\rcfaiologie des Attifa-l?eiches. Miinchen. 1956. p. 47. 
9 A recent prescntalion of lhe "Scythian" type of bow and its manufacturing and using modalities and 

also concerning Lhe three winged arrows. sec 1-Iolgcr Eckhardt. Der schwirrende Tod-dio Bogenwaffe der 
Skythen. in Gold der Steppe. Archiiologie der Ukraine. Archiiologisches Landsmuseum. Schleswig. 1991. 
pp. 143-149. ln Lhe final part of Lhe same paper there is a brief presenlalion of the arm.:iment of the nomad 
Scythians. Sarmalians. Tur.:inics and Mongols. togelher with suggestful reconstilulions: R. Kenk. Das Graber
feld der hwu10-sarmalische11 Zeit von Kokel ·. Tuva. Sud-Sibirien. in A V A. 25. 1984. pp. 84-85. 

10 Y. Yadin. op. cit„ pp. 89-90. fig. 2 B. pi. 17 A. 
11 J bidem. pp. 91-92. 
12 Jbidem. p. 91. 
13 R. Kenk. op. cit„ p. 85. 
14 B. Anatol'evic Litvinskij. Antike umi friihmittelalterliche Grabhiigel im westlichen Fergana-Becken, 

Tadlikistan. in AVA. 16, 1986, p. 76. fig. 47: V. A. Anohin. Monetnoe ddo Bospora. Kiev, 1986. pp. 140-143. 
no 110. 133. 145-147. 170: A. N. Zograf. Antii'nye monety. Moskva. 1951. p. 130, no 14-22. pi. XXXII. 

15 B. Anatol'evic Litvinskij. op. cit„ pp. 77-78. fig. 49. 
16 Stepi ll. p. 336. pi. 31. 
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PI. 7 Bow platcs: 1. from Kokil', Siberia; 2. Corbridge (England); 3. Oberaden (Germany). 
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longer, as a result of technical necessities. As such, the fixation of the bone plates 
(fittings) led to an improved rigidity of the wooden frame, imposing as a consequence 
the enlarging of the dimensions up to a maximal length of 1,20-1,60 m17. As J. Werner 
remarked four decades ago, studying the Hunnish antiquities, this type of bow seems 
tobe an invention of the hunters of the taiga settled near the Baikal Lake ever since the 
151 millennium BC18. The oldest rests of "Hunnish" bows. that is the bone stiffeners, 
were discovered in Trans-Baikalia and Mongolia in the funerary complexes of: Noin 
Ula (the North of Urga), Iljmovaja Padj (on Selenga). in the former Sovietic Autonome 
Buriato - Mongole Republic and at Nifae-Ivolginsk (also on Selenga)19. These 
complexes were attributed to the tribal unions of the Eastern Huns from the lst 
century AD, mentioned in Chinese chronicles under the name hi11ng-n11. Another 
zone with such discoveries is situated in Tiensan region inhabited by the Kenkol 
Mongolian group that practised the cranial deformation. In the Extreme Orient, in a 
grave at Pyong Yang (dated from the 4th century AD) a complete fitting of bone plates 
from a "Hunnish" type bow was found 20. More recently. researches revealed valuable 
information concerning the presence of the composite bows in Central Asia21 . These 
are archaeologically signalled here in the 7th-6th centuries BC in several types 
including the "Scythian" one that had about 0,75 m in length and was very effective. 
In the second half of the 151 millennium BC, when the defending wea~ons were 
perfected, it was pursued the improvement of the launching force of the arrow. 
This was achieved by attaching the bone plates (fittings) and the reflected extremities 
like horns towards the shooting direction in the 2nd-lst centuries BC. The central part 
was macle of two very elastic curves, having between them, in the middle, the 
hilt (Pl. 5). The near perfect form of the "Hunnish" type bow can be met in Central 
Asia in the 2nd-3rd centuries AD. A later variant of this redoubtable weapon is the 
"Sassanid" type of bow, of Central -Asian influence, made of five parts22. There 
are very numerous discoveries of rests of "Hunnish" bow in Central Asia and there 
are also their artistic representations (mural paintings, drawings, graffiti etc.). From 
the first eight centuries of the Christian era there is an impressive number of bow 
pieces (including bone plates) discovered in the kurgans from the space situated 
between the superior courses of the Obi and Enisei rivers, in Altai and the south 
of Siberia (Pl. 8). The most famous are those of the western side of Tu va, from Kudirge 
up to Kokil23 . These discoveries are partly attributed to the early culture of Ta~tyk 
type (centuries lst BC - ]st AD) and the Hunnish-Sarmatic culture Surmak24. Another 

17 J. Werner. op. cit„ p. 47: R. Kenk. op. cit„ p. 85. 
18 J. Werner. op. cit„ p. 47. 
19 G. Sosnovskij. Les fouil/es d'l/jmovaja Padj. in SA. VIII. 1946. pp. 51--{)7. fig. 13: J. Werner. op. cit„ 

p. 47 ilnd milp no 4. 
2o J. Werner. op. cit„ p. 47. map no 4. 
21 For an ample commentary see B. Anatol'evic Litvinskij. op. cit.. pp. 76-82. 
22 Jbidem. pp. 81-82. 
23 R. Kenk. Friihmittelalterliche Griiber aus West-Tuva. in A VA. 4. 1982; idem. friih-und lwchmittel

alterlichc Griiber von Kudirge im Altai. in A V A, 3, 1982. idem. op. cit .. in A V A. 25. 1984. 
24 Idem. op. cit.. in A VA. 25. 1984, pp. 85-86. 
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area with such discoveries is Tadjikistan, Fergana region, near Syr-Daria river25. Other 
points with related discoveries are: Ak-Tobe II (Cordara), in the graves from 4th-5th 
centuries AD, at Sausukum, in the necropolis and K ysart (in Tien-fan), also in the 
graves etc.26 Some bow fragments have remainders of scenery realized by carving or 
painting in different colours or even have painted hunting scenes as decor. The 

preferred colours were red and black27. The most spread ornament for bows seemed to be 
the zig-zag line. The sheaths were decorated too in a similar manner and painted in the 

two colours mentioned above, and also the quivers28. The Chinese sources from the 
5th-6th centuries AD speak about bows like of very requested products in the trade 
with the nomads jou-jan. There are mentioned bows painted with red and black 
lacquer which were a part of the gifts brought by a mission between the jo11-jm1 
nomads and the emperor of China Hsiao-Ming (516-528 AD) in 521 AD. Some of these 

bows were made of mulberry wood and others were decorated with carves29. Traces 
and representations of the "Hunnish" type bow are met on the mural paintings of 
Pendzikent, Varachfa and Afrasiab, this fact proving the wide spreading of this 
weapon in the Central-Asian territories between the 6th and 8th centuries AD. One of 
the rupestral drawings from Pamir, dated in the 7th-8th centuries AD, is showing the 
same type of bow whose use was generalized in Asia even from the time of the Arabian 
conquest30. Assumed by the Turanic and Mongol nomads, the "Hunnish" bow was tobe 
used in Asia and Europe everywhere during the Middle Ages. A little at south from 
the mentioned areas, the bow pieces are - in a large number - proving the gene
ralized diffusion of the "Hunnish" type bow in the lst-8th centuries. Therefore, in 
Pendzikent, at Ghiaur-Kala (ancient Merv) the remains of an workshop for producing 
bows during the Parthians' time were discovered31 . Bone plates are known also in 
Horezm, Bactriana and western Pamir32. It is interesting to point out an information 
with an ethnographic character that belonged to some German naturalists from the 
past century who, doing researches in Siberia, in the region dwelled by Iukaghiri, near 
the shores of the Arctic Ocean, noticed that this people seldom expressly looked for the 
fossil rests of mammoths and rhinos to make from bones and teeth plates for their 
bows. With this purpose they preferred the bones and claws of a huge bird called 
Gryphus Antiquitatis Schubert, after the name of the naturalist who first remarked its 

25 13. Anatol'evic Litvinskij. op. cit., în AVA. 16. 1986, pp. 71-82. fig. 41-49. 
26 Ibidem. p. 79. For Sîberîa see Stepi I, p. 36. fig. 19. no 2. 3. 60. 61. 98: these plales were found în a 

Tiircîk envirorunent of the 6th century up to the first half of Lhe 9th century together with quîvers. arrows. bîts. 
saddles and harnessment pîeces and clothes. 

27 B. Anatol'evîc Lîtvînskîj, op. cit., pp. 79-80. 
28 R. Kenk. op. cit.. în A VA. 25. 1984, p. 85. 
29 A. Kollautz. H. Mîyakawa. Geschic/1te urni Kultur eines VO!kerwanderungszeitlic/1e11 

Nomadenvolkes. Die fou-jan der Mongolei und die Awaren in Mitte/europa. I-II. Klagenfurt. 1970, pp. 72. 
129-130. 

30 B. Anatol'evîc Litvînskîj. op. cit.. p. 78. 
31 Ibidem. p. 80. 
32 Ibidem; S.P. Tolstov. în SA XIX. 1954, pp. 258-261, fig. 16 no 10. 
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PI. 8 Representations of the composite bow: silver Sassilnid disc (up): Manciurian painture (down). 

existance.33 As far as the artistic representations in which the "Hunnish" type of bow 
appears are concerned, we are confining ourselves to mention only three of them 
which are very clear and suggestive. One is on a silver Sassanid disc from the Sth 
century AD which nowadays belongs to the "Metropolitan Museum of Art", New 
York. It is about a hunting scene, probably having the king Peroz-Firuz (458-484)34 as 
protagonist (PI. 7). Another apparition of the "Hunnish" type bow is the one present 
in the hunting scenes from the so-called "dancer grave" in Chi-an, the capital of the 

33 A. Kollmilz, H. Miyakawa, op. dt. . Il , pp. 227-229. 
34 Wealth of the Roman World. Cald and Silver A.O. 300-700 (ed. J. P. C. Kent and K. S. Painler). 

London. 1977. p. 147. no 308. 
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Koguryo kingdom {centuries 1-7) on the middle course of the Yalu river, in the present 
Manchuria. One of the scenes represents a rider with the reflex (composite) bow armed 
(with the cord tightened) and with the quiver (PI. 7). In the other one appears the 
image of some riders who hunt different animals with the same weapon35. At last, 
another image, this time from the Persian-Arabian world seems to present the caliph 
Hishman (724-743) in a bow hunting scene on a fresco at Quasr al Hayr al Gharbi36. In 
all these images it is obvious the presence of the notched plates at the extremities 
(horns) of the bows37. In the China of the first centuries of the Christian era and a little 
later in the 6th-7th centuries, this type of weapons used tobe manufactured although 
the crossbow was known here ever since the 4th-3rd centuries BC. This weapon was 
known by the Chinese garrisons from Eastern Turkestan who used it not against the 
riders but against the pedestrian troops. It seems that even Romans used it beginning 
with the 4th century AD38. 

As far as the Western spreading of the reflex bows towards the Eastern and 
Central Europe is concerned, it was noticed that the Sarmatians were the ones who 
took over this weapon from the Huns, by the aid of the carriers of Surmak cultu re, ever 
since the lst-2nd centuries AD.39· The bone plates and the three edges iron arrows 
appear in Salmato-Alanic kurgans on the inferior Volga, at Niznij-Baskuncak and 
Kalinovka, in the ancient Roman epoque40. It was noticed that the extent towards the 
West of the bone pieces for bows is clone at the same time with the practice of intended 
cranial deformation and with the presence of metallic mirrors in the graves41 . From the 
Hunnish Empire epoque date the fragments of bone plates from the kurgans of 
Seelmann and Pokrovsk, on Volga, and also those of Novikova on Ufa, in Baskiria42. 
In the north of the Black Sea there are known two points with ancient discoveries, at 
Tiritaki (Kerc area) and Chersones, in a cisterna dated by its discoverers in the Sth 
century AD43. In the 6th-10th centuries these bow fittings are well represented in the 

35 A. Kollaulz. H. Miyakawa. op. cit .. I. pp. 175-176. fig. 14. 1-2. 
36 A. D. Bivar. Cavalry Equipment and Tactics 011 the Euphrates Frontier. in DOP. 26. 1972. pp. 290. 

fig. 29. 
37 For other representations of the reflex (composite) bows al Lhe Sino - Altaic populalions from Lhe 

6th-10Lh centuries, see Stepi 1. pp. 126-127. fig. 21. 22. 
38 A. Kollautz. H. Miyakawa. op. cit„ II. p. 39: B. Anatol'evic Lilvinskij. op. cit.. p. 82. 
39 ln the kurgans from Kokel', in Tuva (lhe soulh of Siberia) the bone plales and the wooden 

remainings from the composite bows. the three edged arrows. the quivers made of birch lree bark etc. are 
present in a great number in Lhe Hunnish - Sarmatian graves of Surmak type which. after L.R. Kizlasov. are 
dating from the 2nd BC-5th AD cenluries. see R. Kenk. op. cit„ in A VA. 25. 1984. pp. 9-10. 85-86. fig. 20-53: 
S. I. Bezuglov. A L.1te Sarnwtian Burial of a Noble Warrior in the Steppe of the Don Basin. in SA. 1988. p. 105. fig. 2. 

40 J. Werner. op. cit„ p. 48, pi. 37, map no 4: Stepi li, p. 197. pi. 81. fig. 30. 31 for the bone plates and 
pi. 81. fig. 35--41 for the three edged arrows. 

41 J. Werner. op. cit„ p. 48. 
42 Ibidem. p. 48, pi. 60 no 5. 10, pi. 25, no 4; I. P. Zassetzkaia. Chronologie et ,1pparte11e11ce cu/ttlfe//e 

des monuments des steppes de la Russie Meridionale et du Kazakhstan a /'epoque des Hw1s, in SA, 1978. no 1. 
pp. 53-71. at p. 61 no 31. 33, 34 are presented bone plates for bows: Stepi I, pp. 16. 98. fig. 4 b. fig. 5. no 26-28, 
42 for the 6th and 8th centuries plates from Lhe northern regions on the Don and Lhe Volga. 

43 J. Werner. op. cit„ p. 48. the author doubts the dating of Lhe two discoveries in the 5th century AD: 
G. D. Belov. A. L. Jakobson. in MIA. 34, 1953. p. 121. fig. 14. the plate from Chersones, in Crimeea. 
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PI. 9 The map of the Carpathic-Danubian-Pontic area. Points where bone plates for the composite bow 
have been discovered : 1. Tropaeum Traiani; 2. Dinogetia; 3. Moviliţa; 4. Lişcoteanca ; 5. Galaţi; 
6. Banca; 7. Holboca; 8. Costeşti; 9. Cuconeştii Vechi ; 10. Corpaci; 11. Frumuşica; 12. Ciocâlteni; 
13. Tibiscum. The numbers 1-7 and 13 are in Romania ; numbers 8--12 are in the Republic of 
Moldova. 

huge area between Arat Lake, Caucaz, Caspica, Black Sea and the courses of Kama, 
Volga and Don, these proving the presence of the Turanic warriors44. 

In the Carpatho-Danubian regions, the discoveries of bone plates- fittings for 
the reflex bows, are concentrated towards the East, în Bărăgan and Moldavia (inclu
ding the north of Bessarabia). Two points with discoveries are situated in Dobrudja at 
Dinogetia and Tropaeum Traiani (of which we are speaking here). ln the end, a last 
discovery comes from Tibiscum, in Banat (see Pl. 9)45. As for the East-Carpathian 

44 Stepi I, p. 28. fig. 10-13, pieces from the first stage of the Karajakupovskaja culture (between Kama 
and Belaja}: Cs. Balint, Oie Archăologie der Steppe. Steppenvălker zwisd1en Volga w1d Donau vom 6 bis zwn 
10. jahrhw1dert. Wien-Kăln, 1989, p. 100; A. T. Siniuk, V. D. Berezutskii. in SA, 1991. no 3, pp. 250-261. fig. 7. 
no 11-13, bone plates and no 9, three edged arrow that could be ascribed, following the authors, to some nomad 
groups of Bulgarians from Saltovo - Majask cultural area established in the region of the nowadays Voronej 
during the centuries 8-9. In 1865 a composite bow was discovered near Gogops river (in Caucaz}. dating from 
the early Middle Ages, very well conserved regarding the components. This piece gave Mr. M. P. Grjaznov the 
opportunity to study the manufacturing manner of such weapons and the differences between their ethnical 
and regional variants (Tiircik, Hungarian, Alannic, Chazar etc) See: A. M. Savin and A. I. Semenov in Severnaja 
Evrazija ot drevnosti do srednevekov'ja, Sankt-Petersburg, 1992. pp. 201-205. 

45 D. Benea. P. Bona, Tibiscum, Bucureşti. 1994, fig. 22. 
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zones, we believe that the fragments of bone plates discovered ten years ago in a 
tumulus near Galaţi were part of a composite bow piece. The author of the discovery 
points out that it is about a secondary interment in the same grave. Therefore, the 
funerary inventory of the double grave must be considered with some reserves. 
Although the second skeleton that has been discovered in the grave was a woman, we 
are not excluding the possibility that the eight fragments of bone plates with traces of 
finishing (polish) must have been a part of the inventory of the most affected grave 
(M III) that could be one of a man, maybe Sarmatian too.46 The grave is dated on the 
basis of the inventory, from the 4th century AD47. The other points where bow glates 
have been discovered are as follows (Pl. 9): Two points at Moviliţa-Urziceni and 
Lişcoteanca49 are on Ialomiţa and Călmăţui. The third one is at Banca, on Bârladso. 
Other four are situated in the hydrographic area of the Prut river: Holboca (Iaşi 
district)51 , Costeşti (Răşcani region)52, Cuconeştii Vechi (Edineţ region)53 and Corpaci 
(Edineţ region)54. Finally, two points are situated near Răut, at Ciocâlteni (Orhei region)55 

and Frumuşica (Floreşti region)56. We are not intending to discuss the problems raised 
by the presence of these pieces in the above mentioned areas because they are dated in 
a later period, centuries 10th-13th, than the one which we consider for this paper (we 
do not take also into account the two simple bone plates from Vârşnad, in the 1 lth century 
published by O. Popescu in his work Materiale şi cercetări arheologice [Archaeological 
Materials and Researches], II, 1956, pag. 126)57. In the south of Danube, at Dinogetia 12 
plates are known, complete or fragments, with or without scenery and dated from the 
10th-12th centuries. One of them, complete, dates from the second half of the 1 lth 
century58. As to the plate discovered at Tropaeum, we will speak later about its signi
ficance. In the south of the Danube, in the Romano-Byzantine fortress of Golemanovo 
Kale (in Bulgaria, near Sadovec), it is also known a fragmentary plate found in a sector 
together with several three edges arrows59. 

46 M. Brudiu. Deux tombes tumulaires de la zone de Galaţi. in Dacia N.S„ XXIII. 1979. pp. 327-331. 
fig. 4 A. 4 13. (no 3--9) şi 5. 

47 Ibidem. pp. 330-331. 
48 Gh. Diaconu, P. Diaconu. Un mormânt de călăreţ nomad din secolele XI-XII descoperit fa Moviliţa 

(r. Urziceni, reg. Bucureşti). în SCIV, 18. 1967. no 1, pp. 135--140. fig. 3. no 11, 12. 
~9 N. Har\uche. F. Anastasiu. Morminte de c.ililreţi nomazi descoperite în judeţul Brilila. în [stras. I. 

1980, pp. 267. 269-273. fig. 5. no 8. fig. 6. no 5-7. 
50 Ruxandra Maxim-Alaiba. Două morminte turanice târzii de la Banca. în Ar/1Mo/d. XI. pp. 235--240. 
51 I. Nestor and colab„ Şantierul Valea Jijiei. în SCIV.111, 1952. pp. 96. 108: D. Gh. Teodor. Teritoriul est

carpatic în veacurile V-XI e.n. Contribuţii arheologice şi istorice la problema formilrii poporului român. Iaşi. 
1978. p. 109. fig. 34. no 10-13: V. Spinei, Realităţi etnice şi politice în Moldova meridionahi. Români şi turanici. 
Iaşi. 1985. p. 114. fig. 34. no 8. 9. 10. 11. 

52 V. Spinei, op. cit.. p. 112. fig. 35. no 15. 19. 20. 
53 Ibidem. p. 112. fig. 35. no 18. 
51 Ibidem. p. 112, fig. 35. no 13. 14. 
55 N. A. Kelraru. V. P. Hahcu. Cokyltjanskie kurgany. în Archiss, 1985. pp. 52. 55. fig. 5. no 1-4. p. 72. 
56 V. Spinei. op. cit.. p. 113. fig. 35. no 36. 37: Cs. 13ălint. op. cit., p. 143. fig. 61. 
57 D. Gh. Teodor. op. cit., p. 109; V. Spinei. op. cit„ p. 131: Cs. 13ălint. op. cit„ p. 143: Stepi I. pp. 213--222. 
58 Gh. Ştefan. I. Barnea, M. Comşa, E. Comşa. Dinogeţia /. Aşezarea feudală timpurie de la Bisericuţa-

Garvăn, Bucureşti. 1967. pp. 341-343. fig. 183, no 17. see also the pieces for arrows and quivers. 
59 S. Uenze (red.). Die spătantiken Befestigungen von Sadovec. 1-11. Miinchen. 1992. p. 500. pi. 43. 

no 4. catalog G 27. A 9.4 cm length plate fragment was discovered în Lhe area of the acces gates towards thc 
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In Central Europe, especially on the Middle Danube and in the Pannonic Plain, 
the bone fittings for bows became very numerous beginning with the installation of 
the A vars in this a rea after 568 AD and are present in most graveyards, both from the 
early and the late Avarie periods60. Ina very recent thorough study about the Avarie 
armament in the neighbourhood of the Carpathians, J. Szentpeteri notices that the 
bone plates for bows are present in a quarter of the total points with weapons 
discoveries, more precisely in 156 cases. From these. 70 discoveries (49.5%) are dated 
from the early Avarie period, 78 (50%) are from the late period and 8 {0,5%) are 
considered tobe from the Avarie period in general61 . It is remarkable the fact that on 
the Romanian territory it isn't known any bone plate for bow neither from the early 
Avarie period62 nor from the late one63. 

In Pannonia, at Intercisa, some bone plates are known dating from the 
beginning of the 5th century AD64. 

In the west of Europe the composite bow with bone fittings is early present, 
during Augustus, in the camp of the Roman legions from Oberaden (Westfalia) andin 
other Roman military centres situated on the Danube, the Rhine and even in 
Britannia65. J. Werner noticed, several years ago, that this weapon, which is usually 
associated with the three edges arrows and fixing peduncle, was brought into Europe 

"down cily". in 1936. withoul slraligraphical and chronological presentalions. Here. al pp. 499 and 500. pi. 41. 
no 21-47. scvcral lhrcc cdgcd arrows are pm;ented too: fatrus-Krivina, V. Berlin. 1995. pi. 1. nr. 28. 

6° From thc very rich litera ture conccrning the Avarie anliquilies from Hungary and its neighbours in 
which we can sec bone pieccs for bows. we mcnlion only a fcw more or lcss new lillcs: J. Hampei. Alterthiimer 
des friilwn Mittefalters in Ungam. 1-111. Braunschweig. 1905: A. Marosi. N. Fettich. Trouvailles avares de 
Dunapentele. in Ard1 Hung. XVIII. 1936: G. Csallfoy. Der Volkcrvanderungszeitliche Gmbfund von Szentes
Derekegyh,iza. in Folia Archaeologica 1-11. Arch /-lung. 1939. pp. 116-120: D. Csallany. Grabfunde der Friiha
warenzeit. in Arch /-lung. 1939. pp. 121-180: A. Salamon. Ober die etnischen und historischen Uezielrnngen des 
Griiberfeldes von Komye (VI jh.). in Acta Arch /-/ung. XXI. 1969. 3-4. pp. 273-297. fig. 4. 6. 7. 8: O. Bialekovil. 
Zur Frage der graven Keramik aus Grăberfeldem der Awarenzeit im Karpatenbecken. in Slav Ard1. XVI. 1968. 
1. pp. 212-213. fig. 8: Cs. 13i\linl. op. cit .. pp. 151-157. fig. 67. no 1-3: S. Uszl6. S. Levente. Korai avar leletek 
Dabas (Gyân)-Paphcgyriil. in Evkr:>nyve. 2 (1984-1985). Szeged. 1991. pp. 187-203. fig. 4. no 1. 2. 5: G. Uszl6. 
Eliizetes jelt•ntes a Gerjen-varadpusztai avar temeio fe/tar.isar61. in Evkănyve. 2. Szcged. 1991. pp. 221-239. 
pi. III. no 1: A waren in Europa. Scl1Mze ei nes asiatisclll'n Reitervolkes 6-8 jh„ Frankfurt am Main-Numberg. 
1985. pp. 10. 73. catalogue XX. no 10: E. Garam. Die miinzdatierten Grăber der A warenzeit. in Archeologia 
Austriaca. Monographien. 1. Wien. 1992. pp. 158-159. pi. 19. no 1-3: E.H. TOth. Friihawarenzeitlid1er Grabfund 
in Kecskemt~t Sallaistrastrasse. in Acta Arch /-lung. XXXII. 1980.1-4. pp. 117-152. fig. 10. no 1-5: Slavenka Eri:e
govic-Pavlovic. An 1\ varian Equestrian Grave !rom Mandje/os. in Sirmium. IV. (ed. N. Du val. Ed. L. Ochsen
schlager. V. PopoviC). Beograd. 1982. pp. 49-54. fig. 2. 3: D. Mrkobrad. Archeolo.\:ki na/azi scobe namia u 
}ugoslaviji. Beograd.1980. p. 106. pi. Cili. no 1-11: Gy. Laszlo. L ·art des Nomades. Budapesta. 1972. p. 103. fig. 50. 

61 J. Szcnlpeteri. Archiiologische Studien zur Schicht der Waffenlrăger des Awarentums im 
Karpatenbecken. in Acta Arch Hung. XLV. 1993. pp. 196-206. fig. 13. 14. tables 4 a. 4 b, 9. 10. 

1'2 Ibidem. table 9. 
63 Ibidem. table 10. For Avarie discoverics in Transylvania see K. Horedt. Contribuţii fa istoria 

Transilvaniei, sec. IV-XIII. Bucureşti. 1958. pp. 61-108. 
61 Stepi. I. pp. 15-16. fig. 5. no 8. 9. 
65 J. Werner. op. cit.. pp. 47-48: Gy. Laszl6, 711e Significance of the Hun Golden Bow. in Acta Arch 

Hung. I. 1951. 1-2. p. 99: M. Kazansk.i. Apropos des armes el des eJements de harnachement "orientaux" en 
Occident a J'epoque des Grandes Migrations (IVe-Vc s.), in JRA, 4, 1991, p. 135. 
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by the Oriental soldiers from the auxiliary troops of the Roman army. These soldiers 
would have taken them over from the Parthians ever since the first centuries of the 
Christian Age66. He claimed alsa that the use of these weapons stopped in the late 
Roman epoque, up to the coming of the Huns towards Europe, a refreshment of the 
use of the composite bow being on account of the military force of the great empire 
created by Attila. The author's quotes were based on the fact that at the Sarmatians 
who dwelled in the actual steppes of Russia, in their graves like those of Borovoje, 
Sipovo and Hobersdorf dated in the period of Attila, although were found packs of 
three edged arrows, there wasn't signalled any bone plate for bows. This fact would 
demonstrate that even in the non-Roman east of Europe, the apparition of the 
"Hunnish" type of composite bow took place in the Alano-Sarmatic environment on 
the Volga only in the late Sarmatian period under the influence of a first wave of Huns 
who travelled towards West67. Although in certain zones it is not excluded the use of 
the simple bow or of the wooden "Scythian" type of bow, the recent discovery even in 
the Western part of the European continent refuted this theory. As such, there are 
known discoveries of bows with bone plates in the Roman centres from: Caerleon, 
Waden Hill, Buch, Straubing, Oberaden, Iza and Corbridge (PI. 8)68. J. Werner did not 
admit even the possibility th.at the free Germans took over the composite bow from the 
Roman auxiliary troops stationed on the Rhine or the Danube or even from the soldiers 
who used this weapon and were from Attila 's army. He motivated this fact not by its 
deliberate rejection as a "foreign" element, but by the incapability and impossibility of 
the Germans to appropriate a technique well enough complicated for the manufactu
ring of the composite bow69. Regarding the use of three edged arrows closely related 
with the use of the composite bow, El. Erdmann published in 1976 some considera
tions concerning their spreading and the chronological assignment in certain zones of· 
the Roman Empire70. The presence of these arrows was noticed in the Clase and 
Middle Orient even from the 7th-5th centuries BC and up to the Hellenistic and 
Roman epoques71 . The mast ancient discovery of this type, related with the presence 
of the Roman army, is at Numantia, in a Scipionic camp. Beginning with the 1st century 
BC these appear frequently in the Roman camps like: Haltern, Oberaden, Xanten, 
Kreffeld-Gellep, Hofheim, Mainz, Vindonissa, Newstead, Corbridge, Caerleon, 
Richborough etc. Their series continues up to the 4th century AD and even after the 

66 J. Werner. op. cit .. p. 48. 
67 Ibidem. p. 49: M. Kazanski. op. cit„ p. 135. 
68 Ibidem. p. 135 and note 65: A. Sandcr in Das Rămerfager in Obernden III (mi. J.S. Kiihlborn). 

Miinsler. 1992. pp. 142-143. pi. 30. no 36: J. Rajtar. Das Holz-Erde-Lager aus der Zeit der Markomarn1erkriege 
in !Za. in Probleme der relativen und absoluten Chronologie ab Latenezeil bis zum Friihmittelalter. Krakow. 
1992. p. 155. fig. 11. 12 (where there are also three winged arrows): M. C. Bishop and J. N. Dorc (red.). 
Corbridge. Excavatioru of the Roman fort and town.1947-1980. London. 1988. pp. 205-208. fig. 95. no 10. 11 and 
fig. 96. no 12. 

69 J. Werner. op. cit.. pp. 48-49. 
70 Elisabelh Erdmann. Dreifliigelige Pfeiispitze11 aus Eisen von der Saalburg. in SJB. XXXIII. 1976. 

pp. 5-10. 
71 Ibidem. pp. 6-7. 
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disintegration of the Hunnish Empire72. J. Werner claimed also, in 1956. that the use 
of the composite bow and of three edged arrows had a new regressing period after the 
Hunnish decadence on the half of the 5th century AD and up to the coming of the 
Avars in Europe a century later when the latter would have actualised them73. This 
opinion was also refuted by some ancient or recent discoveries like those of Esslingen-
Ri.idern (bone plates and arrows in the Germanic tombs from the 5th century AD)74, 

Vron and Bulles (in France. arrows from Merovingian and Alamanic tombs before 
568)75. Although its origin is a Central Asian one, the composite bow could have 
entered Europe not only through the Orientals of the Roman army, or by assuming it 
from the Parthians, as Werner claimed. but also through the early contacts of the 
Roman and Sarmato-Alanic troops around the Black Sea, ever since the early imperial 
epoque. the troops. at their turn, assuming it in the 1st-2nd centuries AD from the 
Hunnish elements arrived from the East76. As such, although the Hunnish 
contribution in spreading and increasing the importance (in parallel with the role of 
the cavalry) of the composite bow use cannot be questioned, today we cannot ascribe 
to them. ethnically speaking. an exclusive role. Discoveries like bone bow stiffeners 
and three winged arrows must be analysed in the archaeological context in which they 
appear, without neglecting their possible presence and use by the Roman troops in 
early Antiquity77. If in the first three centuries of the history of the Roman Empire the 
"Scythian" or "Hunnish" composite bows could have been used and spread by the 
Oriental soldiers from cohortes, alae or 11u111eri, in the 3rd-4th centuries, during the 
"barbarization" of the Roman army, it is well known the role of the auxiliaries: 
Sarmatians, Alans, Huns, Kutrigurs, Utrigurs, Ants and Avars within the cavalry and 
even in high military positions78. In the early Byzantine armies the role of the rider 
archers was to produce panic and losses within the lines of the enemy even from the 

72 Jbidem. pp. 7-9: sec also note 68. 
73 ). Werner. op. cit.. p. 48. 
74 R. Christlein. Waffen .ws dem vălkt'rwanderungszeitlichen Grabfund von Esslingen-Riidem. in 

Germania. SO. 1972. pp. 261-263. fig. 1. no 3-11: M. Kazanski. op. cit„ p. 136. 
75 Jbidem: H. Dannheimer. Die germanischen Funde der spăten Kaiserzeit umf des friihen Mittelalters 

in Mittelfranken. 1-11. Berlin. 1962. pp. 36. 173. pi. 21. no 17. 18: V. Bierbrauer. Jnvil/ino-Jb/igo in Friaul, I. Die 
rămische Siedlung umf sp.'itantik-friihmittelalterliche Castrum. Miinchen. 1987. p. 170. pi. 59. 11-14 şi 67. 18-21. 
catalogue no 226-229: VI. Kondi~. VI. Popovi~. Caricin Grad. Belgrad. 1977. p. 407. fig. 2. no 102. 103 (three 
edged arrows from the 6lh cenlury BC. p. 371). 

76 See our note 39: M. Kazanski. op. cit„ p. 135. 
77 About the importance and the significance of the bow for the migratory populations of Hunnish 

lype. as hunting and fighling weapon. it is enough to mention lhe two studies dedicated to the Hunnish "golden 
bows". signed by: Gy. Laszlo. op. cit.. pp. 91-106 and ). Harmatta. The Golden Bow of the HullS. in Acta Arch 
Hung. I. 1951. 1-2. pp. 107-151. 

78 E. Stein. Geschid1te des spătrămischen Reiches. I. Wien, 1928. pp. 76-93: A. H. M. Jones. The Late 
Roman Empire 284-602, A Social Economic and Administrative Survey. I-IV. London. 1964. passim: D. van 
Bcrchem, L 'armee de Diocletien el la reforme consta11ti11ieru1e. Paris. 1952, passim; D. Hoffma1m. Das 
spătrămisd1e Bewegungsheer und die Notitia Dignitatum. Bamberg, 1968: R.T. Ridley. The Fourth and Fifth 
Century Civil and Military Hierarchy in Zosimus. in Byzantion. XL (1970), 1971. pp. 91-104: A. O. H. Bivar. 
Cav,1/ry Equipmenl and Tactics an tl1e Euphrates Fran/ier. in DOP. 26. 1972. pp. 271-292. 
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beginning of the battle. In the two battle lines of the Romano-Byzantine troops made 
of cursores and defensores, as Strategikon of Mauricius informs us, the auxiliaries 
composed of Huns and Avars were used as rnrsores and entered first in the battle 
using especially the bows. A permanent problem of the Byzantine army was to have 
very efficient archers, especially under the circumstances of a general decline of the 
Roman military spirit in the late epoque. Often. from one line of c11rsorcs made of eight 
people, only few of them could handle well the bows, usually the mast experienced 
ones, while the younger soldiers confined themselves to throw spears or light lances79. 
At the same time the archers must have been arranged within the battle in such a 
formation in which they could nat be exposed at the strikes given from the right side 
by the enemy who would use lances and spears80. A lot of elements of tactics and 
military art have been perpeh1ated thanks to the speciality manuals of that time, from 
the ancient Roman epoque up to the Middle Age, both in Arabo-Persian and European 
worlds81 . Even in the Romanian area we keep, thanks to "Vienna Painted Chronicle", 
an image of the composite bow used by the soldiers of Basarab the 1s1 against the 
Hungarian cavalry, in the scene of the Battle of Posada, in 133082. 

Coming back to the situation in the Carpatho-Danubian area to the problem that 
concerns us, we consider that there are necessary some specifications related to the 
archaeological, epigraphic or historiographic attestation of some elements concerning 
the use of the composite bow, more or less documented in both parts (north and south) 
of the Danube, especially in the first six centuries of the Christian Age. In the 
"Encyclopaedic Dictionary of the Ancient Romanian Art" (in 1980) it was mentioned 
the absence of clear material proofs concerning the use of the composite bow on aur 
territory83 with one exception, Dinogetia, from where are known the bone plates which 
we mentioned84. East of Carpathians, on the territory of Bessarabia, were discovered, 
a long time aga, several three edged or three winged arrows, from the Sarmatian area 
dating from the lst century BC - 3rd century AD85. These are present in the 
centuries lst BC - Ist AD in the fortified Geto-Dacian settlements of Poiana 
(Galaţi district), Răcătău (Bacău district) and Barboşi (Galaţi)86 . This type of arrows is 
well represented on the territory of Roman Dacia in the 2nd-3rd centuries in the 

79 Ibidem. p. 290. 
so Ibidem. 
81 Ibidem. p. 291. the "glossary- appendix". wilh equivalents of some lechnical military terms in Creek. 

Latin and Persian. 
82 Cronica pictat.'! de la Viena - Chronicon Pictum Vindobonense. folio 145. edition prepared by 

G. Popa-Lisseanu. Izvoarele istoriei românilor. XI. Bucureşti. 1937, pp. 104-105. 110-111. 234-235. 
83 R. Florescu. op. cit.. pp. 38-39 under the voice "bow". 
&I See our note 58. 
85 V. I. Grosu. Hronologija pâmjatnikov sarmatskoj kultury Dnestrovsko-Prntskogo meidurdy. 

Chişin:\u, 1990. p. 139, fig. 18. 13. 2. fig. 26. no 4. 5. 
86 Em. Moscalu. Sur Ies rites funeraires des geto-daces de la Plaine du Danube. in Dacia. N.S .. XXI. 

1977. p. 332. fig. 9. no 10, 11: V. C:lpitanu, Unelte şi arme de fier descoperite în aşezarea geto-dacic.'! de la 
Răci'lt,fo, corn. Horgeşti, jud. Bacău. in Carpica. XVII. 1985. p. 54. tipul 2 a şi b. fig. 16. no 1-6. fig. 16. no 8: 
S. Sanie. Ş. Sanie. Celcifui.1 geto-dacică de la Barboşi (III). in Arh Mold. XIV, 1991. p. 45. 
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Roman camps of Buciumi, Jidava. Răcari etc.87. From the post-Roman Dacia we alsa 
know three edged or three winged arrowheads dating from the 4th-6th centuries at 
Bratei, Padea and Mediaş88. For the territory of Roman Dacia we cannot loose from 
sight the epigraphic information regarding the presence of the Oriental auxiliary 
troops who could have transmitted and used in this province the composite bow 
and the three edged arrows. weapons that they assumed in the recruiting or stationing 
places89. Between the troops of Orientals that stood more or less in Dacia are: 
Cohors I Flnvin Co11111inge11orn111, Cohors II Flnvin Co111111nge11orn111, Aln I A11g11stn lt11rneo
rn111 sngittnriorn111, N11111erus Pnl111ire11oru111 Tibisce11si11111, N11111erus Suront111 sngittn
rion1111 etc.90 

From the Romanian territories situated east and south of the Carpathians we 
notice the existence of at least two bow representations. One of them ison a silver cup 
from the treasure of Muncelul de Sus (Iaşi district), in a scene that represents an Eros 
shooting with a composite double bent bow (2nd century AD)91 . Another bow 
image that appears well enough conventional dates from the period of the late 
migrations (after the 10th century AD) and is carved beside the images of a lance and 
a sword on a slab with an undecipherred Runic inscription discovered at Herla 

87 N. Gudea. Rămische Waffen ,ius den Kastdlen des westliclwn 'Limes" von Dacia Porolisensis. in EN. 
I. 1991. p. 6. types SA. 13.11 and SA. 13.111. fig. 4: D. Tudor. Oltenia rom.mi (ed. 4). Bucureşti. 1978. p. 294. fig. 85. 
no 16-18: Idem. Castra Daciae lnferioris (VII). in 1\pulum. V. 1965. p. 241. no 5. fig. 3. no 16-19: C. M. Vlădescu. 
Armata roman,1 în Dacia Inferior. 13ucureşti. 1983. pp. 177-178. fig. 113. no 12. 

88 L. 13ârzu. Continuitatea populaţiei autohtmw în Transilvania 1i1 secolele IV-V. Cimitirul I de la 
Bratei. 13ucureşli. 1973. pp. 58-59. pi. XXIV. fig. 15: O. Toropu. l?amanitatea t,irzie şi slr.iromânii în Dacia traiană 
sud-carpatic,i. Craiova. 1976. pi. 19. no 5-8 (no 8 an Avarie type Jrrow): D. BotezJtu. M. BlăjJn. Mormântul 
prefeudal (sec. VI c'.ll.) de la M!!diaş (jud. Sibiu). Studiu arhl'Ologic şi antropologic. in Apulum. XXVI. 1989. 
p. 348. fig. 1. no 2-4. From Moldavia. Jt Siret (SuceavJ district) ii is known a three winged arrowhead 
discovcred accidenlally in 1992 and dated from the 5th-6th centuries. We owe this informalion to our colleague 
C. Asăvo.:iie. to whom we .:ire graleful. From TransylvaniJ we know !he Avarie arrows published some time ago 
by K. I Ioredt. op. cit„ Bucureşti. 1958. p. 61. 

89 E. Erdmann. op. cit.. p. 9. where the author points out thJt although some troops do not have 
denomin<1lions to show the Oriental ethnical origin of the soldiers. these were depl<1ced or recruted soldiers 
from the Orient. this fact leaving unchanged the lerms of our discussion. This way Ciln be exlpained why the 
three winged or three edged arrows appear <1lso in other Roman mililary cenlers beside those in which we 
cxpressly know that had slationed troops with Oriental soldiers (see Jlso M. Kazanski. op. cil .. p. 135). 

90 For the Oricnt.:il tronps of the province Dacia see: N. Gostar. Unit.iţi le militare din castrul roman de 
la Tibiscum. in AMN. V. 1968. pp. 471-477: I. I. Russu. Elemente syriene 1i1 Dacia carpatică şi rolul lor în 
'"colonizarea" şi romanizarea provinciei. in AMN. VI. 1969. pp. 167-186: M. Macrea. Viaţa în Dacia roman,i. 
Bucureşti. 1969. p. 211. where 14 unils are menlioned: D. Tudor. Sirienii în Dacia Inferioară. in Apulum. IX. 1971. 
pp. 659-664: D. 13enea. Numerns Palmyrenorw11 Tibiscensium. Contribuţii la istoria trupelor de palmyreni din 
D.icia. in Apulum. XVIII. 1980. pp. 131-140: S. Sanie. Cultele orientale în Dacia rom,111ă. Bucureşti. 1981. 
pp. 27-28: D. Tudor. Oltenia romană. Bucureşti. 1978. pp. 330-342: C. M. Vlădescu. Armata romană 1i1 Dacia 
Inforior. Bucureşti. 1983. pp. 35-36. 41: M. G. Jarret. Thracian Units in the Roman Army. in IEJ. 19. 1969. no 4. 
p. 219: Y. Aharoni. Expedition B. in IEJ. 11. 1961. no 1-2. p. 20. pi. 9 A. B. C. three winged arrows from the 3rd 
cenlury AD. 

91 V. Mihăilescu-Bîrliba, I. Mitrea, Le Tresor de vases romains de Muscelul de Sus (cam. Mogoşeşti
Siret. jud. laşi). in Dacia. N.S„ 1978. p. 205. fig. 2. no 1-4. fig. 4. no 1: S. Sanie. Civilizaţia romană la est de Carpaţi 
şi romanitatea pe teritoriul Moldovei (sec. lI î.e.n. - /II e.n.). laşi. 1981. p. 178. pi. 56. fig. 9. 
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(Slatina commune, Suceava district)92. Avarie arrows have been discovered in the 
necropolis of Sărata-Monteoru93 . At Dulceanca, in the Romanian Plain, in the 
settlement dated from the 6th-7th centuries there were discovered three edged arrows 
with pedunculus or gloving tubes94. In the south of the Danube, in settlements and 
necropolises from the second half of the first millennium AD are also known the three 
winged arrows95. 

As regards the territory of Dobrudja, we can claim with certitude that the 
composite bow was known by the Getians, probably took over from Schytians ever 
since the 5th-4th centuries BC, as it is proved by its imagine on a silver cnemide from 
the treasure of Agighiol (Tulcea district)96. Such representations were very frequent in 
the 4th century, too, on the silver Callatian coins, having on the observe the Heracles' 
head97 as on the Creek amphoric seals discovered in a great number, both in the towns 
on the shore andin the Getian settlements on the Danube valley98. From Callatis comes 
also a fragment of a marbled Hellenistic frize representing the goddess Artemis at 
hunting with a composite double bent bow99. The poet Publius Ovidius Naso speaks 
about the use of the bow, quiver and poisoned arrows in the vicinity of Tomis (Tristin, 
V, 7)100. At the same time with the installation of the Roman domination in this area, 
between the Danube and Pontus Euxinus, in the lst century AD, in the defensive 
system of the new province of Moesia, later Moesia Inferior, were moved different 
auxiliary units, some of which being composed of Oriental soldiers or soldiers who 
had stood in the Orient, where from they could have brought the composite bow as a 

92 N. Ursulescu. Inscripţia c11 semne runice de la /-/erfa (com. Slatina. j11d. Sumw.1). in ASUi. 1-listory 
series (1991-1992). 1994 (under printing). 

93 I. Nestor. E. Zaharia. Săpăturile de la S.frata-Monteorn din 1955. in MCA. IV. 1957. fig. 1 ;md ::I. 
94 Suzana Oolinescu-Ferche. Habitats des VI et VII siecles de natre L'fl' a Dulcmnca IV. in Dacia. N. S„ 

XXXVI. 1992. p. 172. fig. 29 no 2. fig. 33 no 7. 14. 15. fig. 34 no 8. 20. For aspccts conccrning lhc stage of the 
Romanian archacological research about the early period of the migrations sce. in the samc volume. thc study 
signed by R. I-larhoiu. Forschungsgeschichte und Forschungsstand der friihen VMkerwanderungszcit in 
Rumiinien. pp. 99-114. 

95 Such pieces werc discovered in thc Romano - l3yzantine fortress from Novac. see: S. l'arnicki
Pudclko. Brama zachodnia-odcinek V. in Novae-Sektor zachodni. 1970. Poznan. 1973. p. 38. fig. 34. For the 
arrows discovered in l3ulgarian necropoles see: Uwe Fiedlcr. StudiL•n z11 Griiberfeldern des 6. bis 9. 
fahrhunderts an der 11nteren Donau. 1-2. l3onn.1982. pp. 216-217. pi. 65. no 3. pi. 89. no 4 from Razdelna-Varna. 
In l3ulgaria there are known severa! grafillies wilh representations of compositc bows from thc carly medieval 
age. these werc published by D. Ovcarov. Medieval Bulgarian Graffiti Drawings. Sofia. 1982. pi. I. L. CXXXll: 
Jatrns-Krivina. V. l3crlin. 1995. pi. 1. nr. 28. 

96 The firsl cnemide. on which is represented a rider keeping in his right hand a doublc curved 
composite bow. of "Scythian" type. D. l3erciu. Arta traco-geticii. Bucureşti. 1969. p. 45. fig. 13; VI. Dumitrescu. 
Al. Vulpe. Dacia înainte de Dromihete. Bucureşti. 1988. p. 168. fig. 34. 

97 C. Preda. Callatis. Editura Meridiane. Bucureşti. 1968. fig. 26: Z. Covacef. Contribu(ii privind cult11l 
lui Herculc în Scythia Minor. in Pontica. 8. 1975. p. 400. fig. 1. 

98 V. Canarachc. Importul amforelor ştampilate la Istria. Bucureşti. 1957. p. 45. fig. 17. p. 47. fig. 23. 
p. 53. fig. 41: p. 75. fig. 122. 123, p. 77. fig. 135: A. Rădulescu. M. Bărbulescu. L. Buzoianu. N. Cheluţă-Georgescu. 
Importuri amforice la Albeşti (jud. Constanta): Sinope. in Pontica. 21-22. 1988-1989. p. 45. pi. I. no 18: V. Sîrbu. 
Ştampile de pe amforele greceşti din colecţiile Muzeului Br,1ilci. in /stras. 1. 1980. p. 144. no 7. pi. II. fig. 7. 

99 C. Preda. op. cit„ fig. 14. 
100 Gr. Sălccanu. De la „Metamorfoze" la „ Triste" şi „Pontice". in Pontica. 4. 1971. p. 230. 
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weapon they were accustomed to. We are not intending to make a special incursion in 
the military history of the new Roman province, but we can notice the existence of the 
Oriental troops, one of them even made of archers, in the Roman fortifications of 
Dobrudja. proved by military diplomas and inscriptions in the period between the 
centuries lst-4th AD. The Dacian wars. through their echo in the art of the imperial 
epoque. left posterity monuments like the Trajanic Column and Adamclisi Tropaeum. 
Thus, the XXXVII1h scene on the column represents the retreating scene of a group of 
catafrnctars (probably Sarmatians allied with Decebal) followed by the Roman 
cavalry. One of the Sarmalians shoots the followers with a composite double bent 
bow.101 The same weapon, but conventionally presented perhaps because of the 
depreciation of the stone. is on the xxx1st metope of the triumphal monument of 
Adamclisi102, but it doesn't appear on the great frize of the weapons103. Between the 
auxiliary Roman troops that had stationed, even episodic, in Moesia Inferior and 
which, in one way or another, had direct relations with the Oriental provinces we 
mention: Colrors I Clrnlcidenon1111, Colzors I Cilirnm 111illiaria eq11itata sagittarionm1, Cohors 
I Flavia Co11111ragc110r11111, Colzors I Claudia S11ga111broru111 veterana cq11itata, Cohors I 
Tyrior11111 sagittarionim, Colzors II Chalcidenorum sagittarion1111 and Colzors I Tlirarnm 
Si;riaca. 104 

· On the other hand. it must not be neglected the eventual role of the Sarmatian 
elements from the auxiliary Roman troops or from those colonized in Dobrudja as 
focdcrati in the use and spread of the composite bows with bone stiffeners105. The 
remains of such Sarmatian ethnic elements were archaeologically traced in the 
necropoles of some fortresses of Scythia Minor106. There are also known discoveries of 
three edged or winged arrows at Tomis, lbida (Slava Rusă, Tulcea district), Babadag-
Topraichioi (Tulcea district) dated between 4th-6th centuries AD107. To the end of the 
4th century AD and during the following one in the Lower Danube begins to be felt 

101 R. Vulpe. DID. li. pp. 88-89. fig. 11: F. Bobu Florescu. Monumentul de la Adamklissi. Tropaeum 
Traiani. Bucureşti. 1959. p. 510 and fig. 288. 

102 F. Bobu Florescu. op. cit .. p. 305. fig. 62. pp. 332. 472-473. 510: DID li. p. 324. fig. 35. 
103 On lhe "weapon frize" and on the XXXVllth metope appears the quiver. see F. Bobu Florescu. 

op. cit.. pp. 472-473. fig. 85. 168 a.b and 265. 
104 /\. /\ricescu. Armata în Dobrogea romană. Bucureşti. 1977. pp. 57. 65: Al. Suceveanu. Al. Barnea. La 

Dobroudja romaine. Bucureşti. 1991. pp. 61-66: M. lrimia. O nou,i unitate militară roman,i în sud-vestul 
Dobrogei. in Pontica. 21-22. 1988-1989. pp. 11:1-121. 

105 See our note 101: /\I. Suceveanu. Al. Ba mea. op. cit„ pp. 38. 157. 
106 For the Sarmalian problem in the Lower Danube (including Dobrudja) see: Gh. Bichir. Sarmaţii la 

Dun.irea de jos 1i1 lumina ultimelor cercet,iri. in Pontica. 5. 1972. pp. 1:17-176: M. Comşa. Elemmte ''barbare'' 1î1 

zona limes-ului Dunării inferioare în secolele al Ill-lea şi ,11 IV-lea. in Pontica. 5. 1972. pp. 223-234: A. Petre. La 
romanite en Scythie Mineure (IJe-Vl/e siec/es de natre ere), Bucureşti. 1987. p. 110: R. Harhoiu. ''Tezaurul" de 
la U1m!u - 1941. in SCIV A. 44. 1993. no 1. pp. 47-50: Gh. Bichir. Date noi cu privire la pătnmderea sarmaţilor 
1î1 teritoriul gelo-dacic {I), in SCIVA. 44. 1993. no 2. pp. BS-169. 

107 M. Bucovală. C. Paşca. Descoperiri recente în necropolele de epoG! romană şi romano-bizantină. in 
Pontica. 21-22, 1988-1989. p. 157. pi. 14. g (sec. IV d.H.): A. Opait. O săpiltun! de salvare în oraşu/ antic Jbida. 
in SCIVA. 42. 1991. 1-2. p. 41. no 5-8. fig. 14: M. Zahariade. Fortificaţia şi aşezarea romaml târzie de fa Babadag
Topraichioi. in Peuce. X. 1991. p. 325. no 19. fig. 83. no 7. 
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the military force of the powerful Hunnish Empire that had the centre in the Pannonic 
Plain 108. The literary sources from the 5th-6th centuries frequently reminds the Huns 
as being in conflict with the Roman army even in the vicinity or on the territory of 
Schytia Minor109. A funerary inscription discovered at Tomis, dated by the most 
researchers from the 5th-6th centuries, reminds the name of "A tala, the son of Tzeiuk", 
personage that was from a cr a yt 't't apt o t unit, maybe the same with Sagittarrii 
iuniores from another Tomitan inscription110. About Tzeiuk and Atala several opinions 
were issued concerning their ethnic origin. Some researchers consider that they were 
Christian Huns, others believe that they were Germanics or Turanic Protobulgari
ans111. As far as the sagittarii unit from Tomis is concerned, it was identified most often 
with a vexillatio comitatensis separated from Equites sagittarrii iuniores mentioned m 
Notitia Dignitatum (Or„ 8, 31) as it activated in Thracia Diocese112. 

Regarding the significance of the composite bow stiffener discovered at 
Tropaeum Traiani, it cannot be but a concrete proof of the existence and use of this 
weapon on the territory of Dobrudja in the Roman epoque. Any ethnic assessment 
seems to be venturesome as it is the case with the very restrained chronological 
framing of the piece in discussion, because the lack of sure elements for dating. An ante 
quem term could be considered the moment of the construction of the basilica 
(probably the beginning of the 6th century)113. 

tos E. Stein. op. dt .. I. pp. 289-290, 434-440: G. Ostrogorsky. History of the Byzantine State, New 
Brunswick-New Jersey, 1957, pp. 48, 52-53: C. D. Gordon, The Age of Attila. Fifth-Century Byzantium and the 
Barbarians. The University of Michigan, 1972, pp. 57-111: I. Barnea. DID. II. pp. 406-409: Al. Suceveanu, 
Al. Barnea, op. cit„ pp. 166-171. From the archaeological standpoint, for the "Hunnish" epoque discoveries see: 
M. Parducz. Die etnischen Probleme der Hunnenzeit in Ungarn, in Studia Archaeologica. I. Budapest. 1963; 
R. Harhoiu. Tezaurul de la Pietroasa în lumina noilor cercetări. in Al. Odobescu, Opere IV, Bucureşti, 1976. 
pp. 1011-1054: K. Horedt, Siebenbiirgen in spătrămischer Zeit. Bukarest. 1982, passim; Em. Zaharia. Les 
necropoles des IVe-Ve siecles de Botoşani - Dealul Cărămidăriei, in Dacia, N.S„ XIX. 1975, pp. 201-226; 
J. Werner, op. cit„ pp. 82-95; D. Tudor, Oltenia romană, ed. 4. Bucureşti, 1978, pp. 453-456: I. T. Dragomir. 
Descoperiri hunice la Bălteni în nord-estul Câmpiei Române, in SCIV. 17. 1966, pp. 181-188. 

109 Sozomenos. VII, 26, 6 (FHDR. II, p. 229) Priscus Panites, Excerpta de legationibus. 1, (FHDR, II, 
p. 249); Zosimos, IV, 34, (FHDR, II, p. 313); Procopius Caes„ De bellis, V. 27, 2 (FHDR, II. p. 437): Iordanes. 
Getica, 260-263 (FHDR. II, pp. 429-430). For sources and comments about the "late" Huns from the 6th century, 
see Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica. 1-11, Berlin. 1958, pp. 56-69 (voi. I). pp. 231-234 (voi. II); D. Simonyi, Die 
Bulgaren des 5. ]ahrhunderts im Karpatenbecken. in Acta Arch Hung, X, 1959, 3-4. pp. 227-250: VI. Popovic, La 
descente des Koutrigours, des Slaves et des Avars vers la Mer Egee: le temoignage de l'archeologie. in CRAI. 
juillet-octobre 1978, pp. 595--648; Al. Suceveanu, Al. Barnea, op. cit„ 167-171, 183: I. Ionită. Din istoria şi 

civilizaţia dacilor liberi, Iaşi, 1982, pp. 113-117: I. Bamea, DID II, pp. 406-409. 
110 See discussions at Em. Popescu, IGLR. no 30 şi 41. 
111 V. Pârvan, Contribuţii epigrafice la istoria creştinismului daco-roman. Bucureşti, 1911, p. 63: 

D. M. Teodorescu, BCMI, 7, 1914. pp. 189-192; V. Be~evliev, Zwei altchristlische Inschriften, in Jahrbuch des 
Bulgarischen Archăologischen Nationalmuseum, no 7, Sofia, 1942-1943, pp. 232-234; I. Barnea, op. cit„ p. 424: 
Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica, II, Berlin. 1958, p. 311: Al. Suceveanu, Al. Barnea, op. cit„ 217-218: 
A. Aricescu, op. cit„ p. 124. 

112 Em. Popescu, op. cit„ pp. 66, 78; D. Hoffmann, Das spătromische Bewegungsheer und die Notitia 
Dignitatum, II, Diisseldorf, 1969, p. 109, no 591; A. Aricescu, op. cit„ p. 124; M. Zahariade, Moesia Secunda, 
Scythia şi Notitia Dignitatum. Bucureşti, 1988, p. 95; Al. Suceveanu, Al. Barnea, op. cit„ p. 217. 

113 See note 1. 
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Taking into account the ceramic material discovered and the few metal objects 

from the same flooring level114, we suppose that the bow stiffener can be ascribed to 
the large chronological interval between the 3rd-Sth centuries AD. The bow from 
which the plate originates could have been possibly a part from the armament of a 
soldier of the auxiliary Roman troops as it is the case with the sample from 
Tibiscum 115. 
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FIBULES BYZANTINES DES ve-vne SIECLES DANS L'ESPACE 
CARP A TO-DANUBIAN 0-PONTI QUE 

DAN GH. TEODOR 

L'etude des elements et des influences byzantines dans les regions carpato-danu
biano-pontiques pendant la seconde moitie du premier millenaire ap. J.C. presente 
certainement une importance particuliere pour la comprehension exacte du contenu et 
de l'evolution de la civilisation locale de cette partie de l'Europe de Sud-Est au cours 
d 'une periode caracterisee, cornme on le sait deja, par de nombreuses et importantes 
transformations ethno-linguistiques, culturelles et politiques. 

Les recherches archeologiques des dernieres annees y ont apporte des contri
butions importantes et c'est par ces recherches que fut possible la decouverte d'un 
nombre considerable de vestiges, a partir desquels on a pu formuler des conclusions 
sures, verifiables, concernant la diversite, la perrnanence et les consequences des relations 
qui ont existe entre la societe carpato-danubiano-pontique et la civilisatin byzantine1. 

Parmi les nombreuses decouvertes archeologiques qui attestent la multitude des 
liens constants entre la population autochtone deces regions et le monde byzantin une 
place a part est occupee par certaines categories de fibules utilisees pendant la periode 
comprise entre les siecles V-VII ap. J.C. 

De tels objets vestimentaires, utilises aussi parfois cornme parures, a cause de 
!'origine, des traits specifiques de forme et d'ornement, tout comme leur circulation 
limitee dans le temps et dans l'espace ont ete et sont encore consideres par de 
nombreux chercheurs comme autant de criteres fermes pour leur encadrement chrono
logique et pour l'attribution ethno-culturelle. Ceux-ci ont.determine en grande partie 
l'interet particulier que les specialistes ont montre pour ce type d 'objets vestimen
taires, fait concretise dans les dernieres decennies par une suite d 'etudes dediees 
particulierement aux fibules, etudes qui contiennent de nombreuses exagerations en ce 
qui concerne la typologie, !'origine et la signification deces objets2. 

1 A Petre, Contribuţia ateliere/or romano-bizantine la genem unor tipuri de fibule „digitate" din 1•eacurile 
VI-VII e.n., dans SCIV. 17, 1966, 2. p. 255--276: D. Gh. Teodor. Elemente şi influenţe bizantine în Moldo1•a în secolele 
VI-XI e.n„ dans SCIV, 21.1970, l, p. 97--114; Idem, Romanitatea carpato-d1111ăreană şi Bimnţu/ în veacurile V-XI e.11„ 
Iaşi. 1981; R. Theodorescu. lln mileniu de artă la Dunărea de Jos, Bucureşti. 1976. p. 11--152; I. Barnea, O. Iliescu. 
C. Nicolescu, Cultura bizantină în România, Bucureşti. 1976; C. Preda, Circulaţia monedelor bizantine în regiunea 
carpato-d11năreană, dans SCIV, 23. 1972, 3. p. 375--413; V. Teodorescu. Centre meşteşugăreşti din sec. V/VI-VII e.n. 
în Bucureşti, dans Bucureşti, IX, 1972, p. 7'3--97; I. Barnea. Arta creştină în România (secolele 111--VI), I. Bucureşti. 
1979. 

2 S. Uenze. Gegossene Fibeln mit Scheinumwicklung des Bugels in der Ostlichen Balkanprovinzen, dans 
Festschrift Joachim Werner, II. Miinchen, 1974, p. 483-494: A Bejan. lln atelier metalurgic din sec. VI e.n. de la 
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Fig. 1 Carte de la diffusion des fibules byzantines des ve-Vlle siedes dans le territoire carpato-danubien-pontique. 1, Goroşeva ; 2, Raşcov; 3, Suceava; 
4, Paşcani; 5, Miroslăveşti; 6, Davideni ; 7, Moldoveni; 8, la ş i -Crucea lui Ferenţ; 9, Hansca; 10, Gura Văii ; 11 , Horga ; 12, Bacău ; 13, Bâ rlă leş ti ; 14, Garvăn; 
15, Isaccea; 16, Piatra Frecăţei ; 17, Topraichioi; 18, Histria ; 19, Constanţa ; 20, Adamclisi ; 21 , Izvoarele; 22, Dervent; 23, Sărata Monteoru; 24, Budureasca, 
25, Cireşanu; 26, Târgşor ; 27, Bucureşti-Tei ; 28, Bucureşti-Milita ri ; 29, Băleni ; 30, Căscioarele; 31, Vârtoapele; 32, Lăuni ; 33, Nanov; 34, Celei; 35, Orlea ; 
36, Brebeni; 37, Fărcaşele; 38, Buletea ; 39, Căzăneşti ; 40, Ferigele; 41 , Desa; 42, Vela; 43, Drănic ; 44, Coşovenii de Jos; 45, Vârtop; 46, Pleniţa; 47, Răcari ; 
48, Izvoarele; 49, Drobeta-Turnu Severin; 50, Orşova ; 51, Clisura Dunării ; 52, Sarmizegetuza; 53, Veţel ; 54, Bratei; 55, Războieni ; 56, Poian; 57, Gâmbaş; 
58, Felnac; 59, Oradea; 60, Secuieni . 
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Puisque Ies decouvertes de tels objets sont devenues de plus en plus nombreuses 
au cours des dernieres decennies, ii nous a paru necessaire de Ies etudier attenti
vement, de Ies classifier, de Ies encadrer chronologiquement et de Ies attribuer correc
tement du point de vue ethno-culturel, afin de mieux pouvoir mettre en evidence 
l'intensite, l'ampleur et surtout la diversite des liens economiques et culturels etablis 
entre Ies regions carpato-danubiano-pontiques et l'empire byzantin. 

Parmi Ies nombreuses decouvertes archeologiques qui attestent Ies relations 
economiques et culturelles entre la population autochtone de ces regions et le monde 
byzantin, une place a part revient aussi a certaines categories de fibules utilisees entre 

les ye_yne siecles ap. J.C., parmi lesquelles Ies plus importantes sont celles 
denommees en general du type romano-byzantin et du type digite portant un masque 
humain sur l'appendice du pied. 

En ce qui concerne la premiere categorie de fibules, du type romano-byzantin, a 
la suite des recherches archeologiques entreprises, tout comme grâce a quelques 
decouvertes <lues au hasard, on connait jusqu'a present sur le territoire carpato
danubiano-pontique environ 135 exemplaires, groupes en trois categories distinctes: 

I. Fibules en bronze a pied enroule travaillees a la main; 
II. Fibules en bronze coulees; 
III. Fibules en fer realisees par Ies deux techniques. 
La premiere de ces categories, les fibules en bronz a pied enroule, travaillees 

a la main, presentant plusieurs variantes, est representee par approximativement 
40 exemplaires. 

En analysant Ies pieces de ce type, on constance que la plupart de celles-ci ont 
le corps arque fait d 'une bande un peu elargie et le pied plus etroit, de forme 
rectangulaire ou trapezoidale, termine par un appendice par lequel il est lie au porte
agrafe. Au bout, le manchon du port-agrafe est pourvu d 'un bande etroite ou d 'un fii 
de bronze a l'aide desquels ii est relie au corps de la fibule par la methode de 
l'enroulement en spirale, dans la zone ou le pied est relie a l'arc. Le ressort en general 
petit est fixe au bout de la partie arque de la fibule par un orifice ou par une boucle 
formee par le prolongement aminei de l'arc. L'epingle est en fer pour la plupart deces 
exemplaires. 

Drobeta-T11rn11 Sez1eri11, dans Acta M.N., XIII, 1976. p. 257-278: O. Gh. Teodor. Consideraţii privind fib11/e/e romano
bizantine din secolele V-VII e.n. în spaţi11l carpato-dan11biano-pontic, dans ArhMold, XIII. 1988. p. 197-233. en ce qui 
concerne Ies fibules a pied enroule, ainsi que. J. Werner, Slawische Btigelfibeln des 7. /ahrh11nderts, dans Reinecke 
Festschrift, Mainz. 1950, p. 150-172: H. KUhn, Das Problem der mas11rgermanische11 Fibeln in Ostpre11ssen, dans 
Documenta Archaeologica-Wolfgang La Ba11me dedicata, Bonn, 1956, p. 85-86. 89-94. 107-108: I. Nestor. 
L 'etablissement des Slaves en Ro11manie ii la l111niere de q11elq11es deco1wertes archeologiq11es recentes, dans Dacia NS. 5. 
1961. p. 429-448; A. Petre. Fib11la „digitată" de la Histria([), dans SCIV, 16. 1965.1. p. 67-97: Ibidem (II). dans SCIV. 
16 1965. 2, p. 275-286: M. Comşa, Unele consideraţii rn pril1ire la originea şi apartenenţa etnică a complexelor cu 
fib11le „digitate" de tip Gâ111baş-Coşo11eni, dans Ap11l11m, XI, 1973, p. 259-270; O. Gh. Teodor, Fib11le „digitate" din 
secolele VI-VII în spaţi11l carpato-d11nărea110-pontic, dans ArhMold, XV, 1992. p. 119-152, pour Ies fibules 
„digitees". 
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Fig. 2 Fibules en bronze a pied enroule travaillees a la main des ye_Vlle siecles ap. J.C. 1, Cireşanu; 
2, Topraichioi; 3, Târgşor; 4, Bratei; 5, Moldoveni; 6, Orlea; 7, Gura Văii. 
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Fig. 3. Fibules en bronze a pied enroule travaillees a la main des VI•-vu• siecles ap. J.C. 1, 2, 6, Adamclisi ; 
3, Histria; 4, Piata Frecăţei; 5, Ovidiu; 7, Davideni; 8, Oradea; 9, Poian. 
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Les plus anciens exemplaires ont ete decouverts dans !'habitat nr. 1 de Bratei
Sibiu3, dans la cite romano-byzantine de Topraichioi-Tulcea4, ainsi qu'a Cireşanu
Prahova5, Băleni-Dâmboviţa6 , Gura Văii-Vaslui7, Moldoveni-Neamţ8 et Orlea-Olt9. 
C'est de ce type de fibule que derivent Ies exemplaires au corp arque de forme 
rectangulaire et a pied trapezoi"dale, d 'habitude ornes. Ces fibules sont frequemrnent 
rencontrees dans Ies cites romano-byzantines de la Dobroudja ou dans certains 
habitats et necropoles du reste de l'espace situe au nord du Bas-Danube. 

La datation de ces exemplaires qui presentent une serie de variantes et de sous
variantes, surtout en ce qui concerne la forme du pied10, est bien attestee par le 
contexte archeologique ou ils apparaissent. Ainsi, a Histria 11 , Adamclisi (Tropaeum 
Traiani)12, Piatra Frecăţei (Beroc)13 et Celei (Sucidava)14 les fibules de ce genre ont ete 
decouvertes dans Ies deux derniers niveaux d'habitation deces cites a câte de beaucop 
d'autres objets de ceramique et outils caracteristiques, ainsi qu'a câte des monnaies 
byzantines, emises tout le long du vie siecle. 

Le meme encadrement chronologique, dans certains cas plus ancien meme, 
caracterise egalement les fibules, identiques du point de vue de la forme et de la 
technique de travail, decouvertes dans de nombreux endroits de la Peninsule Balka
nique15. On les retrouve aussi dans certains complexes archeologiques de Crimee16. 
De ce type de fibule derivent aussi, probablement, Ies exemplaires ayant la plaque 

3 I. Nestor. Eug. Zaharia. Raport preliminar despre săpăturile de ln Bratei, jud. Sibiu (1959-1972), dans 
Materiale. X. 1973. p. 194. fig. 1I10. 

1 D. Gh. Teodor. op. cit., dans Ar/1Mold, XII. 1988. p. 200. fig. 1/2. 
5 V. Teodorescu. Cireşm111 - 1111 aspect rnlturnl dnco-ro1nm1 din secolele IV-V e.11. /n sud de Cnrpnfi. dans 

An11nr-Prnho11n, 1. 1984. p. 53. fig. 5/ Al. 
6 D. Gh. Tedor. op. cil., p. 199. 
7 G. Coman. Stntoruicic, continuitate. Repertoriul nr/reologic ni judeţului Vaslui, Bucureşti. 1980. p. 170. 

fig. 143/7. 
8 I. Mitrea. Câte11n fibule rornano-biwntine descoperite î11 Mo/dom dans SCIV. 24. 1973. 4. p. 663. fig 1I1. 
9 O. Toropu. Romn11itnten târzie şi străro111ânii în Oncin Trnimră sud-carpatică (sec. lll-XI e.11.). Craiova.1976. 

p. 59. pi. 18/ 1. 
10 Em. Condurachi şi colab„ Şantieru/ arheologic Histria, dans Mnterinle, IV. 1957. p. 21. fig 7 /b. 
11 D. Gh. Teodor. op. cit., p. 199-200. 
12 I. Bogdan-Cătăniciu. Al. Barnea. dans Tropaeum Trnin11i, I-Cetatea, Bucureşti. 1979. p. 189. 192. 

fig. 174/10.3-10.4: 175/10.3-10.4. 
JJ A. Petre. w romnnite en Scythie Mineure (Jl"-VJ/" siecles de notre ere), Bucureşti. p. 79. pi. 146/240. b. 
14 O. Tudor. E. Bujor. A. Matrosenco. Sucidnrn-V. dans Materiale, VII. 1961. p. 477. 480, fig. 2/5: 

O. Tudor. Sucidnl'n - rme cite dnco-romni11e el byzn11tine en Oncie. Bruxelles-Berchen. 1965, p. 88, fig. 3. 5-6. 
15 Cr. Pescheck. S11dnusbreit1111g der Fibe/11 mit urngesc/1/ngenem Fuss. în PZ, XXXIV /V. 1949. 1950. II. 

p. 256-267. fig. 1I1.5: 2/ 1: 4/ 1; Z. Vinski. Kasnonntii''lli stnrosjedioli 11 snlonitnnskoj regiji prenw nrheo/o.(kog 
ostnvsti11i preds/011e11skog supstrntn, dans Vjesnik. LXIX. Split. 1967. p. 38-41. pi. XXXIl/5. 9. 12-14-15. XXXIII/ 1-2. 
4-9. 11: XXXIV I 5. 10-11: XXXV /2; O. Jankovic. Podrmnvski deo ob/nsti Akz>isn 11 VI in pocetkom Vll vekn, Belgrad. 
1981. p. 221. fig. 69/d-e: 70: XV/15-21: XVI/1-4, 9; H. Philipp. Bro11uschm11ck m1s Olimpia, Berlin. 1981, 
p. 341-342. pi. 74/1218-1219: A. Harlambieva. Orn tipa kns11onnticnii fibuli ol Varnenskijn muzei, dans Iwestin
Vnrnn, 25 (40). 1989. p. 30-37. pi. I-III: Idem, Fibuli ol V-Vll 11.11. Sumskijn muzei. dans Iwestin-Vnrnn, 27 (42). 1991. 
p. 42-52, pi. IV-VI. 

16 N. I. Repnikov, Nekotorye mogi/'11iki oblnsti Krymskic/1 gotov, dans Znpiski, XXVII. Odesa. 1907, p. 43. 
fig. 112-113. 
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large et le pied etroit ou de forme rhomboi'dale, comme les fibules decouvertes dans de 
nombreux endroits d' Albanie17, de l'ex-Jougoslavie18 et de Grece19, ainsi que dans 
certains endroit crimeo-niproviens20. 

Une autre categorie de fibules romano-byzantines bien documentees dans Ies 
regions carpato-danubiano-pontiques est representee par les fibules en bronze, entiere
ment coulees y compris le porte-agrafe et sa barre de liaison. Le ressort d'accroche
ment de l'epingle est assemble a la main et en de nombreaux cas il est en fer. 

On a decouvert jusqu'a present dans les regions carpato-danubiano-pontiques 
environ 60 exemplaires de ce type, la plupart provenant des forteresses romano
byzantines de la Dobroudja ou du Nord du Bas-Danube. Ces fibules, presentant deux 
variantes21 principales, chacune a trois ou quatre sous-variantes, sont connues surtout 
dans les zones extracarpatiques. Une remarquable concentration de fibules de ce genre 
a ete constatee dans la forteresse de Drobeta-Turnu Severin22, ou l'on a trouve 10 exem
plaires non finis, coules dans des moules bivalves, a cote d'autres objets carac
teristiques provenant d'un atelier specialise dans leur production, puis a Orşova 
(Dierna)23, ou l'on a trouve 11 exemplaires complets ou fragmerttaires, ainsi qu 'a Celei 
(Sucidava)24 ou l'on a decouvert encore 7 autres pieces. De meme, 13 autres fibules 
coulees ont ete trouvees dans la zone de Clisura Dunării et de Banat25. 

Pour ce gui est de l'evolution et surtout de la chronologie de ce type de fibule 
coulee, quelques precisions s'imposent. 

A Histria26, Adamclisi (Tropaeum-Traiani)27, Piatra-Frecăţei (Beroe)28, Dino
geţia29, Celei (Sucidava), Drobeta-Turnu Severin et Orşova (Dierna) Ies complexes ou 
Ies niveaux d 'habitation qui contiennent de telles fibules sont dates grâce aux 
monnaies byzantines emises, pour la plupart entre Ies annees 550-610. Cette datation 
est aussi confirmee par Ies decouvertes de Sărata-Monteoru30 ou Ies fibules coulees 
sont apparues dans le meme niveau stratigraphique que Ies fibules digitees, boucles de 

17 H. Spahiu, Varrezn arberore e Kalasse se Dalmaces, dans Iliria. 9-10. 1979-1980. p. 32-35. pi. IV /11-13: 
S. Anamali. H. Spahiu. Varrezn arberore e Krujes, dans le meme volume. p. 83-84, pi. I/I; VIl/1-8: D. Komata. 
Varreza arberore e Shurdhaut, dans le meme volume. p. 109-110. pi. IV /9-11. 

18 Z. Vinski, op. cit„ p. 40. p. XXV /8a-8b. 
19 H. Bulle. A11sgrabungen bei Aphiona auf Kor/11, dans Mitteil1111gen des Deutsche11 Arc/1ăologisc/1e11 lnstituts. 

59. 1934, p. 227-229. fig. 28; 29. 
20 E. A. Goriunov. M. M. Kazanski, O proisc/101de11ii sirokoplaslincatyc/1 fib11li. dans KS. 155, 1979. 

p. 25--31. fig. 1 /1-6. 
21 D. Gh. Teodor. op.cit., p. 202-206, fig. 5--7. 
22 A. Bejan. op. cit., p. 257-262, fig. I: 2; pi. I; II. 
23 Ibidem, p. 266--267. 
24 D. Tudor. Sucidava I, dans Dacia, V-Vl, 1938, p. 411, fig.15/4; Idem. Sucidava II. dans Dacia. VII-VIII. 

1941, p. 374. fig. 8/g-j; Idem, Sucidava lll, dans Dacia, XI-XII. 1948, p. 197. fig. 41/13. 15. 
25 A. Bejan. op. cit., p. 267. 
26 Em. Condurachi şi colab. op. cit., p.19, fig.7/a. 
27 1. Bogdan-Cătăniciu, Al. Barnea, op. cit., p. 191. fig. 169/10.2; 171/10.3. 
28 A. Petre, op. cit., p. 79, pi. 144/239, d. 
29 Gh. Ştefan şi colab., Şantierul arheologic Gan1ă11 (Dinogeţia), dans Materiale, VII. 1961. p. 59, fig. 4/5. 
30 S. Uenze. op. cil., p. 494. 7. 
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ceintures, bracelets, boucles d 'oreille d 'origine byzantine, tout comme dans le cas des 

decouvertes de Suceava-Şipot31 et Hansca32, datees, dans tous Ies objectifs men
tionnes, a la fin du Vie siecle et au debut du Vne. De telles fibules byzantines, associees 
aux boucles d 'oreille, aux bracelets, aux appliques ou aux fibules digitees apparaissent 

dans Ies forteresses byzantines, accompagnees aussi de monnaies en Albanie33, en 
Bulgarie34 et en ex-Jougoslavie35. 

Comme le prouvent Ies decouvertes de Drobeta-Turnu Severin et Orşova 
(Diema) au nord du Danube ainsi que celles de Prahova, Negotin et Pernik au sud du 
fleuve, ce type de fibule a ete produit dans ces centres specialises et repandu ensuite 
dans toute la Peninsule Balkanique et dans les regions carpato-danubiano-pontiques, 

peuplees pendant Ies v1e-vne siecles par une nombreuse population romanisee. 
Certains exemplaires ont exceptionnellement ete diffuses aussi dans des zones plus 
eloignees, comme celle du Nord de I~ Mer Noire, probablement par l 'intermediaire 
des prisonniers romans que Ies barbares de l'empire ont emmenes avec eux, mais non 

pas avant la seconde moitie du vie siecle. 
Par consequent, ce type de fibule, comme on l'a d'ailleurs deja precise36 a 

coexiste pendant une certaine periode, vers la seconde moitie du Vie siecle et le debut 
du VW, avec Ies exemplaires au pied enroule realises a la main. Aussi considerons
nous, contrairement a certaines opinions anterieurement formulees37, que Ies fibules a 
pied enroule ont constitue le prototype a partir duquel se sont developees au cours du 

Vie siecle Ies fibules coulees. Ce nouveau type de fibule coulee imite en tres grande 
mesure la forme des fibules a pied enroule manuellement, parfois jusque dans les 
moindres details. 

L'apparition du type de fibule romano-byzantine coulee a ete probablement 
determinee par l 'utilisation a une echelle croissante d 'un tel objet vestimentaire, fait 
qui a rendu necessaire leur production en serie par coulage, procede qui permettait 
d'obtenir plus d'exemplaires en un delai beaucoup plus court. La cessation de la 
production de tels objets vestimentaires a ete causee par l'occupation de certaines 
zones de la Peninsule Balkanique par les slaves, pendant Ies premieres decennies du 

vne siecle et par la destruction par ceux-ci des centres de production qui se trouvaient 
dans ces regions. 

31 D. Gh. Teodor. Regiunile răsăritene ale României în secolele V-VII e.n., dans MemAntiq., I. 1969. p. 199, 
fig. 16/ 1. 

32 I. A. Rafalovic. Slm•jm1e VI-IX veko1• 11 Moldavii, Chişinău. 1972. p. 33. fig. 3/10. 
33 H. Spahiu. op. cit„ p. 33-35. pi. I-IV; S. Anamali. H. Spahiu. op. cit., p. 79-89, pi. I-VIII. 
34 K. Tackenberg. Germanisc/1e Funde in Bulgarien. dans lwestia-Sofia, V, 1928-1929. p. 257. 265--266; 

J. Welkov, Eine Gotenfestimg bei Sado11etz (Nord Bulgarien). dans Germania, 19. 1935. p. 156-157. 
35 V. Kondic. VI. Popovic. Carilin-Grad, Belgrad, 1977. p. 38, 383. 420. 
36 D. Gh. Teodor. op. cit., dans ArhMold, XII, 1988. p. 209-210. 
37 D. Jankovic, Pozneanticniye fibuly V-VII vekoi• i slavjane, dans Rapports du 111' Congres lntemationa/ 

d'Arc/1eologie Slave-Bratis/m111, 7-14. sep. 1975. II. Bratislava. 1980, p. 171-181: E. A. Goriunov, M. M. Kazanski. 
op. cit., p. 28. 
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Parallelement aux fibules byzantines a pied enroule et coulees, dans Ies regions 

carpato-danubiano-pontiques on a utilise aussi Ies fibules travaillees en fer3B. 
Produites elles aussi dans des epoques plus reculees, specifiques aux ne-1ve siecles et 
repandues sur des espaces geographiques tres larges, Ies fibules en fer ont continue 

d'etre utilisees jusqu'aux v1e-vne siecles, travaillees autant a la main que par 
coulage. Parmi Ies nombreuses variantes connues ii y en a qui imitent Ies types des 
fibules byzantines en bronze, du geme mentionne ci-dessus. De tels objets 
vestimentaires sont plutot Ies produits des artisans locaux qui ont ete influences, tout 
comme dans d'autres domaines des metiers artistiques, par Ies produits des centres 
byzantins. 

Parmi Ies objets vestimentaires que nous considerons byzantins, diffuses dans 

Ies regions carpato-danubiano-pontiques au cours des v1e-vne siecles ap. J.C. a cote 
des fibules mentionnees plus haut, nous croyons qu'on peut inclure aussi certains 
types de fibules digitees, avec des ornements specifiques en particulier, le masque 
humain sur l'appendice du pied. Un tel type de fibule „digitee" presentant plusieurs 
variantes et sous-variantes est atteste par environ 55 exemplaires, repandues assez 
regulierement a travers l'espace carpato-danubiano-pontique, a l'exception de ses 
zones de sud-ouest ou l'on constate une concentration assez importante, probablement 

a cause de l'existence des ateliers specialises dans ces regions39. 
Ces types de fibule „digitee", a cote d'autres pourvues d'un masque zoomorphe 

sur l'appendice du pied, ont ete consideres par certaines specialistes comme des 

creations exclusivement slaves40. 
A la difference de ceux qui ont considere ces pieces vestimentaires comme des 

creations slaves, d'autres chercheurs leurs ont attribuee soit une origine germanique41 , 
soit une origine byzantine42. 

Acceptant en grandes lignes le schema tipologique dresse par J. Werner43 pour 
Ies fibules „digitees" qu 'il appelle slaves, mais prenant aussi en consideration d 'autres 
elements ornementaux, qui decorent la plaque semicirculaire de ces pieces et en 
particulier Ies motifs decoratifs du pied, nous avons propose une nouvelle classifi
cation qui, croyons-nous, peut mieux expliquer !'origine et l'evolution de certains 
groupes de pareilles pieces vestimentaires. D'apres Ies modifications observees sur la 
plaque du pied et de ses ornements, nous distinguons Ies types suivants de fibules 
„digitees" byzantines: 

38 O. Gh. Teodor, op. cit„ p. 206-209. 
39 Idem, op. cit„ dans ArhMold, XV, 1992, p. 119-131. 
40 J. Werner, op. cit„ p. 150-172. 
41 H. Kiihn, op. cit„ p. 79-108. 
42 I. Nestor, op. cit„ p. 434-448; A. Petre, op. cit„ dans SCIV, 17, 1966, 2, p. 263-274; O. Pallas, Donnees 

s11r q11elq11es bo11c/es et ftbules considerees comme avares et s/aves et sur Corinth entre le v1e-1xe s„ dans Byzantino
bulgarica, VII, 1981, p. 295--318; O. Gh. Teodor, op. cit„ p. 119-152. 

43 J. Werner, op. cit. 
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1.1 Fibules a plaque du pied trapezoi'dale, du type Coşoveni-Veţel. Dans ce type on a 
inclus Ies pieces de Coşovenii de Jos44, Veţel45 , Războieni-Feldioara46 , Ferigele47, Orlea 
148 et d 'une localite inconnue de Transylvanie49. Elles appartiennent aux types IA-IB 
de la classification de J. Werner, la plupart des analogies etant attestees dans la 
Peninsule Balkanique50 et, isolement, dans la Hongrie51 ou l'Ukraine52 aussi. Le fait 
que quelques-unes deces pieces ont ete decouvertes dans Ies tombeaux d'inhumation 
et dans des etablissement autochtones a câte d'objets d'origine byzantine. ainsi que 
leur absence ou leur rarete dans Ies milieux exclusivement slaves semblent attester 
que ces fibules ont ete creees et utilisees en principal par la population romaine. 

1.2.1. Fibules a plaque du pied en forme de lyre, du type Gâmbaş. Ce type comprend 
Ies decouvertes de Gâmbaş53 , Comeşti54, Vârtop55. Vela56, Horga57 et Banat58. Elles 
appartiennent au type 1-C de la classification de J. Werner. La piu part des decouvertes 
sont groupees egalement dans Ies zones carpato-balkaniques. L'existence du modele 
en potin pour imprimer le moule en argile provenant du Banat, ainsi que l'association 
de certaines fibules avec des objets byzantins, plaident pour leur origine locale 
carpato-balkanique. 

1.2.2. Fibules en miniature a plaque du pied en forme de lyre, du type Sărata Monteoru
Drănic. Dans ce type on a inclus Ies exemplaires de Sărata Monteoru59, Drănic6o, 

41 1. Neslor. C. S. Nicolăescu-Plopşor. Die 110/kenmndm111gszeitlichen Schatz Negrescu, dans Germania. 22. 
1938. p. 33-41. fig. 7. 

45 J. Hampei. dans Arc/reologiai Kăzlemenyek. XIII. 1879. p. 68. repertoire. 36. fig. 35: I. Nestor. 
C. S. Nicolăescu-Plopşor. op. cit„ p. 33-41. pi. 9/3. 

46 K. Horedt, Şantieru/ ar/reologic Moreşti. dans SCIV. 6. 1955. 3-4. p. 675. fig. 15/5. 
47 Gh. Petre. A. Stoican, O fibulă digitală diu nordul Olteniei, dans SCIVA, 27. 1976. 1. p. 115-118. 
48 D. Berciu. E. Beninger. Germanenfr111de aus der Kleinen Wa/aclrei, dans Mitteilwrgen der A11tropologiscl1en 

Gesel/sclurft in Wien, LXVII. 1937. p. 194. fig. 1. 
49 K. J-Ioredt. l/11ters11ch11nge11 zur Friihgeschiclrte Siebenb11rgen, Bucureşti. 1958. p. 93. fig. 28/5. 
50 ). Werner. op. cit .. p. 151-152; pi. 127 /28/13: ). Kovacevic: Arheologija i istoriia z•an•arske kolonizacije 

j11:l:nos/01•enskilr oblasti ol IV pocelka Vll veka, Novi Sad, 1960. p. 63, 66. pi. IIl/9: St. Mihailov. Ranrwsredne1;ekovj 
fib11/i z• Bulgaria. dans lweslia l11slil11t, XXIV. 1961. p. 43. fig. 3/2: Idem. Die Bugelfibe/11 in Bulgarien und ihre 
lristorische lnterpretation, dans Arc/riiologie a/s Gesc/1ichte Wissensclraft, 70, Berlin, 1977. p. 317-327. fig. 7. 

51 ). Csalog. Das Awarische Griiberfeld z•on Snzklfly Oreglregy, dans ArlrErt, III. 1944-1945. V-VI. p. 299, 
pi. XCIII/23: ). Werner. op. cit .. p.151. 153. pi. 24/18. a: 27 /5. 

52 J. Kudlacek, K11/ 'tura pohrebnyclr poli Cernacl101•skeho typu na llkrajne a antska problematika, dans 
SlovArlr„ V. 2, 1957. p. 391, 392. fig. 10/1-2. 

53 1. Nestor. C. S. Nicolaescu-Plopşor. op. cit., p. 37. fig.•2: J. Werner. op. cit., p. 153. pi. 29/3. 
54 A. Palko. Descoperiri din secolul al Vll-lea e.n. în Valea Arieşului, dans SCIV. 23. 1972. 4. p. 677-f:i79. 
55 M. Comşa, Două fibule digitate descoperile în Oltenia, dans SCIV. 12. 1961. I. p. 105-106, fig. 2. 
56 C. S. Nicolăescu-Plopşor. dans Arhi1•ele Olteniei, 4. 1925, p. 17, fig. 49: I. Nestor, C. S. Nicolăescu-

Plopşor, op. cit .. p. 37. fig. 1I1. 
57 G. Coman, op. cit„ p. 131, fig. 158/2. 
58 1. Nestor. C. S. Nicolăescu-Plopşor, op. cit., p. 37. fig. 9/2; J. Werner, op. cit., p. 153, pi. 29/17. 
59 I. Nestor, Eug. Zaharia. Săpăturile de la Sărata Monteoru, dans Materiale, V. 1959, p. 516-517, fig. 3: 

Idem. dans Materiale, VI. 1959, p. 510. 512, fig. 1 /7. 
60 O. Toropu, V. Ciucă. C. Voicu, Noi descoperiri arheologice în Oltenia, dans Drobeta, II. 1976, p. 97. 

fig. 3/8. 
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Poian61, Paşcani62, Lăuni63 , Orlea III64, Bratei65 et Cernovka66. J. Werner Ies inclut dans 
le type 1-C. Cette fibule represente une variante en miniature du type precedent, 
nomme Gâmbaş. De telles pieces ont ete trouvees aussi bien dans Ies complexes 
autochtons romains que dans Ies tombeaux d'inhumation ou d'incineration, ce qui 
demontre que, puisqu'on Ies faisait couler en serie, elles ont pu etre utilisees simul
tanement par diverses populations. Elles ont ete realisees dans Ies centres artisanaux 
de la zone carpato-balkanique, d'ou elles ont ete diffusees jusque dans la Prussie 
Orientale67. 

1.3. Fibules a plaque de pied rhomboi'dale et a becs d'oiseaux stylises, du type Pleniţa-
Izvoarele. Dans ce type on a inclus Ies exemplaires decouverts a Pleniţa68 , Izvoarele69, 
Drobeta-Turnu Severin70, Căscioarele71 , Fărcaşele72 , Brebeni73, Buletea74, Neguleşti75 , 
Bratei76, Garvăn77, Băleni78 , Iaşi-Crucea lui Ferenf9, Miroslăveşti80, et dans une loca
lite inconnue de la Valachie81. Elles appartiennent au type ID-IE de la classification de 
J. Werner. On en connait des analogies dans la Peninsule Balkanique82, l'Ukraine83 et 

61 Z. Szekely. Elements byzantins dans la civilisation materie/le des Vl''-VI/" siec/es dans le s11d-est de la 
Transy/i1anie, dans Dacia, NS, XV, 1971. p. 353--358, fig. 2/1. 

62 T. Biţa, O fib11lă digitată de la Paşcani-Fântânele, dans ArhMo/d, X. 1985. p. 99-100. fig. 1. 
63 I. Spiru. Fib11le descoperite în j11def11/ Teleorman, dans Revista M11z.eelor, 6, 1970. p. 531. fig. 2. 
64 M. Comşa. op. cit„ p. 105, fig. 1/7. 
65 O. Gh. Teodor. op. cit„ p. 126. fig. 3/7. 
66 B. A. Timo~cuk. P. P. Rusanova, L. P. Mihailina. !togi iZ11cenija slovianskich pamiatnikov Severnoi 

B11koviny V-X vv, dans SA, 1981, p. 91. fig. 7. 

fig. 1. 

67 H. Kiihn, op. cit .. p. 88, 91-93.pl. XXI/I: 17: XXXII/II. 12-25. 
68 I. Nestor. C. S. Nicolăescu-Plopşor. op. cit„ p. 37. fig. 12: J. Werner, op. cit., p. 152. pi. 29/25. 
69 M. Davidescu, Drobeta în secolele I-VII e.11., Craiova, 1980. p. 217. fig. h. 
70 Ibidem, p. 217, fig. c. 
71 M. Comşa, B. Ionescu. O fibulă „digitată" descoperită la Căscioarele, dans SCIV. 11. 1960. 2. p. 419-420. 

72 M. Nica, Fibulă „digitată" de la Fărcaşele-Caracal (jud. Olt), dans SCIV. 21.1970. 2. p. 327-329. fig. 1. 
73 M. Butoi. Fibula „digitată" descoperită în comuna Brebeni, jud. Olt, dans Revista M11zeelor, 5. 1970. 

p. 434-435. 
74 Gh. Petre, O fib11/ă „digitată" descoperită în comuna Buletea (r. Rm. Vâlcea). dans SCIV. 18, 1962, 1. 

p.185-187. 
75 I. Mitrea. O fibulă digitată descoperită la Negu/eşti, j11d. Bacă11, dans Carpica, XVIII-XIX. 1986-1987. 

p. 261-262, fig. 1. 
76 O. Gh. Teodor. op. cit., p. 126. 
77 Gh. Ştefan şi colab„ Săpăt11rile de la Garvăn, dans Materiale, VI, 1959. p. 632, fig. 7. 
78 O. Gh. Teodor, op. cit„ p. 126. 
79 Idem, Descoperirile prefeudale de la Iaşi-Crucea /11i Ferenţ, dans Cercetări istorice, laşi. II. 1971. 

p. 118-121, fig. 3. 
80 O. Gh. Teodor, op. cit„ dans ArhMold, XV, 1992, p. 126. 
81 O. Popescu, Fibe/11 a11s dem Nationalmuseum fur Altertumer in Bukarest, dans Dacia, XI-X. 1945, p. 505, 

fig. 11/122: J. Werner, op. cit., p. 155. 
82 B. Aleksova, Materija/nata kultura na slovenite na Macedoneja Narod11 Muz.ej vo Ohrid, dans S/011enska 

pismenost, Ohrida. 1966, p. 114, pi. 11/2: B. Bobi, Die Erforsch11ng der Altslawische K11/tur in der S. R. Mazedonien. 
dans Z.f.A„ 10, 1976. p. 63, fig. 5/b: O. Pallas, op. cit., p. 298-314. fig. 4. 

83 J. Werner, op. cit„ p. 153, pi. 29/26; A.I. Aibabin. Chronologia mogi/'nikov Kryma pozdnerimskogo i 
rannesrednez1ekovogo vremeni, dans Materialy po arheologii, istorii i etnografii Tavrii, voi. I. Simferopol, 1990, p. 20. 
22-26. fig. 20I1, 6--7. 
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Fig. 4 Fibules et boucles de ceinture en bronze coulees (non finies) du vie siecle ap. J.C. trouvees a 
Drobeta-Turnu Severin. 
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Fig. 5 Fibules en bronze coulees des Vle-VIre siecles ap. J.C. 1, 4, Adamclisi; 2, Histria; 3, 7-8, 10-11, 
Orşova; 5, 12, Muntenia ?; 6, 9, Celei. 
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sourtout en Prussie Orientale84. Ce type de fibule provient du type Gâmbaş, subissant 
quelques modifications importantes de la plaque du pied. Les elements de decor, 
surtout les becs d'oiseaux stylises et l'ornement cruciforme de la plaque du pied 
indiquent de meme certains ateliers de l'Empire, mais la participation des ateliers 
gotho-byzantins de Crimee n'est pas exclue non plus. 

I.4. Fibule a plaque du pied rhomboi"dale avec des paires doubles de becs d'oiseaux 
stylises du type Sarmizegetuza. Sur le territoire de la Roumanie on en connaît jusqu'a 
present seulement deux exemplaires, l'un a Sarmizegetuza85 l'autre a Bratei86. Dans la 
calssification de J. Werner elles appartiennent au type 1-G. On en connait des analogies 
au sud du Danube87, en Hongrie88, Ukraine89 et Prussie Orientale90. Ce type de fibule 
a ete decouvert dans des tombeaux d 'inhumation et dans certains etabilissements 
romains, ainsi que dans des milieux germaniques, ce qui demontre qu'il a ete utilise 
en meme temps par des populations diverses. 11 a ete lui aussi produit dans les ateliers 
de l'empire, certaines pieces etant meme emaillees et realisees en argent ou argent 
dore. 

1.5. Fibules en miniature, a plaque du pied rhomboi·dale, triangulaire ou allongee, a becs 
d'oiseaux, du type Bucureşti-Tei-Suceava-Piatra Frecăţei. De ce type font partie les exem
plaires decouverts a Bucureşti-Tei91 , Suceava-Şipot92 , Piatra Frecăţei93 , Săcuieni94 , 
Sărata Monteoru95, Budureasca96, Hansca97, Raşcov98 et Goroşeva99 . Dans la 
classification de}. Werner ils sont inclus dans le tip 1-H, en miniature. Selon la forme 
de la plaque, on a pu etablir quatre sous-variantes nommees du type Bucureşti-Tei, 
Budureasca-Hansca, Suceava et Piatra Frecăţei. En general, ce type de fibule provient du 

84 H. Kuhn. Die Gen11n11isc/1e11 Biigelfibe/11 der viilken11n11derrmgszeit in S11dderitsc/1/nnd. Graz. 1981. passim. 
85 J. Hampei. A/lertlriimer des /riilren Mitteln/lers in llngnrn. I. Brarmsclrweig. 1905. p. 321. fig. 804: J. 

Werner. op. cit„ p. 154. pi. 30/35. 
86 O. Gh. Teodor. op. cit., p. 128. 
87 O. Mano-Zisi, lskopowmrijn nn OrriLinom Grady 1953-1954 godine. dans Stnrinar, V-VI. 1954-1955. 

p. 178. 180. fig. 37 /25: 38. 
88 T. Horvalh. Die awarisclren Griiberfelden 1•on li/Iii rmd Kiskiiriis, dans ArhHung. XIX. 1935. p. 23: J. 

Werner. op. cit„ p. 154. pi. 30/31. 
89 V. O. Baran. Ranneslnv'jan miz Dnistrom i Prip'jntiu, Kiev. 1972. p. 165-166, fig. 45/7. 
90 H. Kiihn. op. cit., p. 57. 106, 109. 114, 149. 263-264. 351. pi. 2/11: 19 /114.118. 120: 20/122. 124: 24/151: 

32/198:63/407-408; 81/550. 
91 V. O. Rosseti, Siedlrmgen der Kaiserzeit und der Vii/kern•anderungszeit bei Buknrest, dans Germania, 18. 

1934, p. 207. fig. 1I4. 
92 M. O. Matei. S/a1•ja11skie poselenija Suceave, dans Dacia, NS, IV. 1960. p. 381. fig. 7. 
93 A. Petre. Săpăturile de la Piatra-Frecătei, dans Materiale. VIII. 1962. p. 581. fig. 18/ 1. 
94 N. Chidioşan. Z. Nanasy. Un mormânt din perioada prefeudală, descoperit la Săcuieni, dans Acta MN, V. 

1968. p. 517-520. fig. 2. 
95 1. Nestor, Eug. Zaharia. op. cit., dans Materiale, VI. 1959. p. 513. fig. 1 /2-3: Idem. Săpăturile de la Sărata 

Monteoru, dans SCIV. VI, 1955, 3-4, p. 511, fig. 11/2. 
96 V. Teodorescu. M. Peneş, Matricea de incidentă a siturilor arheologice de la Budureasca, dans Anuarul 

Muzeului de istorie şi arheologie-Praho1•a, 1. 1984, p. 20, fig. 22/2. 
97 J. A. Rafalovic. op. cit .. fig. 2; 3/1. 
98 V. O. Baran, Pralkaja ku/'tura pod11estro11'ja, Kiev, 1988, p. 116, fig. 15/3. 
99 V. O. Baran, S. P. Packova, Poselenie poblizu s Goroşeva na sredn'omu Dnistri, dans Archeologia-Kiev. 18. 

1975. p. 95. fig. 8. 
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type denomme Sarmizegetuza, avec des modifications importantes de la plaque du pied 
et des proeminences laterales en forme de becs d 'oiseaux stylises. Il y a des analogies 
dans les zones de l'Europe Centrale et de l'Est100, ainsi que dans l'Asie Mineure101 . Le 
modele en potin pour imprimer le moule en argile, decouvert a Bucureşti-Tei, ainsi que 
quelques details du decor et des formes demontrent que ce type de fibule a ete imite 
dans les ateliers locaux carpato-danubiens sous l'influence directe de l'art byzantin, 
peut-etre meme par Ies artisans byzantins itinerants, etant de la sorte utilise comme 
objet vestimentaire par diverses populations. 

I.6 Fibules a plaque du pied rhomboi'dale ou trapezoi'dale a protuberances laterales 
circulaires, du type Desa-Felnac-Vârtop. Dans ce type on a groupe les pieces decouvertes 
a Desa102, Felnac103, Vârtop104, Sărata Monteoru105, Răcari106 , Nanov107 et dans une 
localite inconnue de la Valachie108. Dans la classification de J. Werner ces fibules sont 
incluses dans Ies types IF-IK. Ce groupe de fibules provient du type Pleniţa-Izvoarele, 
presentant certaines modifications des protuberances laterales. On en a trouve des 
analogies dans la Peninsule Balkanique109, l'Ukraine110 et la Prussie Orientale111 . Le 
modele en bronze pour imprimer la moule en argile trouve a Felnac, Ies formes et les 
ornements caracteristiques montrent que ce type a pu etre lui aussi cree dans les 
ateliers locaux, etant imite d'apres Ies pieces executees dans les centres de l'empire 
byzantin. La decouverte de certaines pieces de ce type dans Ies tombeaux 
d'incineration ou d'inhumation, tout comme dans d'autres complexes archeologiques 
romains, ou meme germaniques ou slaves, ont prouve que ces fibules ont ete utilisees 
par diverses populations. 

A la suite de l'analyse d'ensemble du nombre considerable et de la diversite des 
types de fibules auxquelles nous attribuons une origine byzantine certe tout en 
insistant sur Ies traits specifiques concernant l'evolution des formes, de la technique de 
travail et des ornements, on peut retenir quelques conclusions succintes. 

100 J. Werner. op. cit„ p. 154. pi. 30/42-43; 31/43 a. 
101 Ibidem, p. 154. pi. 30/ 40. 
1o2 D. Popescu. op. cit„ p. 505. fig. 11 /121; C. S. Nicolăescu-Plopşor. Notes archeologiques. dans Dacia. 

XI-XII, 1948. p. 310-311. 
103 N. Fettich, Az awarkori muipar nmgyrosztfgan. Das Kunstgewerbe der Awarenzeit in llngam, das 

ArchHung, I. 1926, p. 32. pi. IV /21. 
104 S. Dolinescu-Ferche, P. Voievozeanu, O fibulă digitată descoperită la Vârtoape, dans Revista Muzeelor. 

4, 1969,p.354-355. 
105 I. Nestor, Eug. Zaharia, op. cit„ dans SCIV. VI. 1955, 3-4. p. 511. fig. 11/3: Idem, op. cit„ dans 

Materiale, IV, 1957, p. 192, fig. 1/1. 
106 J. Werner, op. cit„ pi. 154, pi. 30/34: O. Tudor, Oltenia Romană, ed. IV. Bucureşti. 1978, p. 456, fig. 

120/5. 
107 I. Spiru. op. cit„ p. 531. 
108 O. Popescu. op. cit„ p. 505, fig. l 1/122. 
109 K. Tackenberg. op. cit„ p. 268, fig. 133/d: J. Werner. op. cit„ p. 154-155, pi. 30/32: 31/49: O. Mano

Zisi, op. cit„ p. 327, fig. 39. 
110 J. Werner. op. cit„ p. 155, pi. 31/52. 54. 
111 H. Kiihn, op. cit., Graz. 1981, p. 59-{;0, 104-105, 110-114. 120-121, 264, 312. pi. 3/18; 4/22: 17 /105. 

108;21/131-134:22/138-139;24/148. 150:54/343;63/410; 74/497. 
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Fig. 6 Fibules en bronze coulees des Vle-VJ1e siecles ap. ].C. 1, 4, Piatra Frecăţei ; 2, Isaccea; 3, Garvăn; 
5, Suceava-Şipot; 6, Orşova ; 7, 11, Clisura Dunării ; 8, Hansca; 9, Bacău ; 10, Muntenia?; 12, Bârlăleşti. 
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Fig. 7 Fibules „digitees" du type Coşaveni-Veţel. l, Veţel; 2, Orlea; 3, Transilvania?; 4, Ferigele; 5, Coşo
venii de Jos; 6, Războieni-Feldioara. 
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En ce qui concerne les fibules en bronze au pied enroule realises manuellement 
ou coulees en serie, leur presence en tres grand nombre dans l'espace carpato
danubiano-pontique, tout comme dans Ies regions du sud du Danube, en Bulgarie et 
sur le territoire de Jougoslavie, ainsi que l'existence des ateliers dans la zone, 
indiquent clairement que ces pieces ont ete creees pendant Ies ve-vne siecles ap. J.C. 
dans Ies centres artisanaux de l'empire, etant utilisees surtout par la population 
romaine. 

Le fait qu'un tel objet vestimentaire, specifique pour certaines zones et groupes 
ethniques a eu une evolution a part et en quelque sorte limitee dans le temps est aussi 
du dans une certaine mesure, aux evenements historiques qui ont eu lieu dans cette 
partie de l'Europe de Sud-Est pendant la periode respective, epoque en general 
caracterisee par de nombreuses et profondes transformations ethno-culturelles. 

Les causes de l'adoption par la civilisation byzantine de ce type de fibule 
d'origine barbare au cours des ve-vne siecles, comme on l'a d'ailleurs suggere112, 
doivent etre cherchees dans le processus general des transformations ethno
demographiques ayant eu lieu dans Ies regions balkano-danubiennes de l'empire, qui 
ont mene non seulement a l'acceptation par Ies peuples migratoires d'importants 
elements de la culture materielle et de la vie spirituelle byzantines, mais aussi dans 
une certaine mesure, a l'adoption creative par Byzance de certains biens appartenant 
au monde barbare. 

En effet, des le 1ve siecle, l 'infiltration de nombreux groupes de population 
gothique sur le territoire de l'empire et l'etablissement temporaire de certains d'entre 
eux sur place ont eu pour consequence une serie de mutations demographiques, la 
structure ethnique de certaines villes dans ces zones devenant extremement 
composite. 

Dans ces nouvelles conditions, Ies phenomenes d'acculturation ont pu se 
derouler a une echelle relativement grande et ne tenant pas compte du sens, 
evidemrnent romain et byzantin de la direction dans laquelle ceux-ci ont evolue, 
certains elements du monde barbare se sont imposes comme une nouvelle vogue, 
aussit6t acceptee a travers d'assez vastes espaces. Dans ce contexte, l'evolution des 
fibules a pied enroule comme derivant des types specifiques du 1ve siecle nous paraît 
normale, l'acceptation de nouveaux types „byzantinises" etant aussi favorisee par la 
production massive dans Ies ateliers specialises de l'empire ou dans Ies centres 
artisanaux des zones de son proche voisinage, habitees par une population romaine 
qui entretenait des relations permanentes et multiples avec le monde byzantin. Mais 
des que Ies attaques slaves de la premiere moitie du vie siecle ap. J.C., tout comrne 
celles des autres populations migratrices se sont amplifiees, la vie economique, 
surtout dans Ies regions limitrophes du Bas et Moyen Danube, commence a etre de 
plus en plus perturbee. Le declenchement de certaines offensives slaves, koutrigures 
ou avares, amplifiees dans la seconde moitie du vie siecle, a aggrave encore plus la 

112 A. Petre, op. cit„ dans SCIV, 17, 1966, 2, p. 272; D. Gh. Teodor, op. cit„ dans ArhMold, XII, 1988, 
p. 209-210. 
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situation politique des regions respectives, Ies incursions des differents migrateurs a 
travers toute la Peninsule Balkanique ayant aussi comme resultat la ruine ou la deca
dence de nombreaux centres de production artisanale. Face a cette nouvelle situation 
politique, la reduction de l 'activite de production de certains centres artisanaux, tout 
comme la disparition definitive des autres, a impose surtout dans la seconde moitie du 
vie siecle ap. J.C. l'apparition et la production de la fibule en bronze coule, procede 
perrnettant de satisfaire la necessite d 'obtenir de telles pieces vestimentaires, en serie, 
en nombre croissant et dans un delai beaucoup plus court. 

Les centres artisanaux ou l'on a commence a produire de telles fibules en bronze 
coulees, vers le milieu du Vie siecle et surtout dans sa seconde moitie, au moins selon 
la concentration de certains exemplaires et l'existence certe de certains ateliers, ont ete 
situes dans une zone geographique limitee par les villes byzantines de Drobeta-Turnu 
Severin, Orşova, Prahova, Negotin et Pernik, qui ont ete probablement plus protegees 
contre les offensives slavo-avares, et ont pu continuer leurs activites, les traces de vie 
urbaine etant continuellement attestees a l 'interieur de ces forteresses par de 
nombreaux vestiges byzantins, jusqu'au debut du vne siecle ap. J.C. 

La cessation de la production de telles pieces vestimentaires, ainsi que des 
autres dans les centres artisanaux specialises deces zones de l'empire doit etre mise en 
relation avec leur destruction par la penetration et l'etablissement massif des slaves 
dans la Peninsule Balkanique pendant la premiere moitie du vne siecle ap. J.C. 

Pour ce qui est des fibules „digitees" pourvues d 'un masque humain sur 
l'appendice du pied, tout comme des autres types de pieces faisant partie de cette 
vaste categorie d 'objets vestimentaires, il faut retenir qu 'elles derivent, en general, 
comme on l'a deja mentionne et demontre de maniere aussi convaincante que possible, 
des fibules romaines a plaque superieure semi-discoi'dale, produites sur une grande 
echelle et en de nombreuses variantes pendant le IW et le 1ve siecles. 

Bien qu'a la base de la realisation de telles fibules „digitees" rut la conception 
artistique des artisans romains, de nombreux elements ornementaux specifiques au 
monde barbare ont ete acceptes par Ies centres de production de l'empire, etant ensuite 
transformes de maniere creatrice, ce qui a menea l'apparition d'une grande diversite 
de formes et d'ornements. A cause des conditions socio-economiques inferieures aux 
conditions de Byzance, l'imitation de ces produits dans le monde barbare du proche 
voisinage a mene en bien de cas a la simplification des types primitifs, de base, et 
meme a une certaine degenerescence de ceux-ci, le processus ayant atteint une telle 
ampleur que Ies nouveaux produits ont pu etre preferes pour une certaine periode. 
Certes, le phenomene ne doit pas etre considere cornme valable pour tous Ies produits, 
etant connu le fait que la serie des fibules germaniques ou franques par exemple, offre 
un nombre considerable de pieces, d 'une haute qualite artistique et technique, tandis 
que dans le monde romano-byzantin la population autochtone a cree et utilise des 
pieces vestimentaires qui, en de nombreux cas, etaient bien plus modestes. 

Les modeles en bronze pour imprimer Ies moules en argile decouverts dans Ies 
regions du nord du Bas-Danube, cornme ceux de Bucureşti-Tei, Banat et Felnac, Ies 
motifs ornementaux et le nombre des variantes existantes prouvent de maniere 
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Fig. 8 Fibules „digitees" du type Gâmbaş (1-3, 6) et du type Sărata Monteoru-Drănic (4, 7, 9-11). 
1-2, Gâmbaş; 3, Banat ?; 4, Poian; 5, Cernovka; 6, Horga; 7, Paşcani; 8, Corneşti; 9, Lăuni; 10, Sărata 
Monteoru; 11, Drănic . 
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Fig. 9 Fibules „digitees" du type Pleniţa Izvoarele (1-3, 8, 10), du type Sannizegetuza (6) et du type Desa
Felnac-Vârtoape (4-5, 7, 9). 1, Pleniţa; 2, Neguleşti; 3, Buletea; 4, Fărcaşele; 5, Felnac; 6, Sarmizegetuza; 
7, Drobeta; 8, Garvăn; 9, Căscioarele; 10, Izvoarele; 11, Iaşi-Crucea lui Ferenţ. 
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Desa-Fe/nac- . (1-8) et du type 6 Suceava--Piatra Frecaţe1 - t Monteoru; ' . T ·-Suceava lO Sara a Bucureşti- ei . " 4 Raşcov ; 5, ' S erin. . 10 Fibul" „digit"';;_~~i ·~:~,ru"'; 3, S';';";;';,,: 12, Dmbet•-îurnu " Fig. (9-12) 1 Bucureş '· ţei· 9 Vârtoape, ' Vârtoape · '. 8 Piatra Freca • ' Ş . ot· 7 Goroşeva, , 1p .• 
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incontestable que beaucoup d'exemplaires de fibules „digitees" furent produits dans 
ces endroits par les artisans romains ou byzantins itinerants, etant utilisees 
principalement par la population autochtone de ces zones geographiques. Certes, ii ne 
faut pas exclure la possibilite demontree d'ailleurs, que de nombreux types de fibules 
furent utilises aussi par certains populations migratrices, qui etablirent des contacts 
avec les mondes romain et byzantin des territoires carpato-balkaniques. La 
chronologie de la plupart des variantes attestees dans l'espace carpato-danubiano
pontique ne peut etre que tres vaguement precisee a ce moment parce que les 
conditions dans lesquelles elle ont ete decouvertes ne sont pas bien connues ou mieux 
determinees. Comme nous l'avons deja montre, en plusieurs cas, des fibules pareilles 
ont ete decouvertes dans des tombeaux d'inhumation ou dans des complexes 
d 'habitation autochtones et dans les niveaux culturels des forteresses byzantines de la 
Dobroudja ou de la region du Bas-Danube accompagnees toujours d'objets 
vestimentaires, de parure ou de culte et aussi de ceramique de certe facture byzantine 
ou locale (non slave), caracteristiques, en general, a la seconde moitie du vie siecle et a 
la premiere moitie du vne siecle, par certaines variantes, meme plus tard. 

A partir de la repartition geographique des exemplaires connus et des modeles 
a imprimer, on peut dire que outre les regions de la Peninsule Balkanique, l'une des 
zones ou de telles pieces vestimentaires ont ete realisees est aussi celle du nord du Bas
Danube. 

Les causes ayant conduit a la cessation de la production de ces fibules 
„digitees", ainsi que des fibules au pied enroule ont ete le deplacement des nouveaux 
groupes de slaves, bulgares et avares, les profonds changements produits surtout dans 
la Peninsule Balkanique, du point de vue ethno-culturel et politique, particulierement 
a la suite de l 'installation definitive des Slaves dans ces territoires pendant la premiere 
moitie du vne siecle ap. J.C. 

Generalement, l'importance a part deces pieces vestimentaires, que nous nous 
referions aux fibules au pied enroule ou aux fibules „digitees" au pied de la plaque 
orne par un masque humain comme d'ailleurs a d'autres fibules produites dans les 
centres artisanaux de cette partie de l'Europe de Sud-Est113, est soulignee non 
seulement par leur grand nombre et leur grande variete, mais aussi par le fait, qu'etant 
a coup sur un produit des metiers artisanaux byzantins, paru a la suite d 'une synthese 
culturelle accomplie dans ces regions, elles illustrent de maniere eloquente aussi bien 
la continuite de la population autochtone romaine qui y vivait, que ses nombreuses et 
constantes relations avec l'empire. 

113 O. Gh. Teodor, op. cit„ dans ArhMold, XV, 1992, p. 119-152. 





SCEAUX BYZANTINS INEDITS DE DOBROUDJA 

ION BARNEA 

Nous publions un lot de six bulles de plomb byzantines decouvertes par hasard 
sur la rive droite du Bas-Danube, en Dobroudja, dont cinq exemplaires (n°5 1-5) a 
Noviodunum (Isaccea, departement de Tulcea) et le six1eme a Nufărul (meme 
departement de Tulcea). Le premier sceau (no. 1) nous a ete confie pour publication 
par M. Fl. Topoleanu, le deuxieme (no. 2) par M.N. Cheluţă-Georgescu et les autres 
quatre (n°5 3-6) par M. Gh. Mănucu-Adameşteanu; qu'ils en soient ici remercies. 

I. Noviodunum. 

1. Cherson (Vie s.). 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. Plomb legerement rogne, faible echancrure 

a l'orifice inferieur du canal. Diam. 17 mm (total); poids 9,25 g. 

1 

Au droit, oiseau en marche vers la droite. 
Au revers, monograme compose des lettres X, E, P, I. 
Solution probable: Xepawvoc;. 
D'autres sceaux byzantins de la meme epoque ont ete trouves a Cherson, 

„avant-poste de Byzance en face du monde barbare"1. Un exemplaire du rx:e siecle, 
appartenant a un certain „Jean, agent imperial de commerce âe Cherson", a ete 
decouvert aux environs de Dorostolon (Silistra, Bulgarie)2. 

1 I.V. Sokolova, Les sceaux byzantins de Cherson, dans Studies i11 Byzantine Sigillography. 3, Dumbarton 
Oaks, Washington, D.C„ 1993 (ed. N.Oikonomides), p. 106. 

2 I. Bamea, Cu privire la relaţiile dintre Dobrogea şi Chersones în sec. IV-X, dans Omagiu P. Constantinescu
laşi, Bucurest, 1965, p. 164-165. 
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2 

2. Thettalos (Vle-vne s.). 
Musee d 'histoire nationale et d 'archeologie, Constanţa. Decentre vers le haut; 

rogne au pourtour; echancrures aux orifices du canal, sinon belle frappe. Diatn. 20 mm 
(total), 17 (champ). 

Au droit, dans un cercle de grenetis et entre deux croisettes, la Vierge 
Hodegetria, debout, legerement de profil, tournee vers l'Enfant Jesus qu 'elle porte sur 
son bras gauche. · 

Au revers, dans un cercle de grenetis, monogramme cruciforme comportant 
a gauche un 0 , a droite un E, au sommet un T surmonte d 'un y (rompus) et en bas 
un A. 

Solution certaine: 0c:TTaf.oo3. 

3. Leon (?) „. de Thrace„, anaxios proedros eidikos (xres.). 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Rogne sur tout le pourtour. Brise dans la partie gauche de !'avers (droite du 

revers). Fissure horizontale approximativement au milieu des deux faces . Diam. 
16 mm (tot.), 14 mm (champ); poids 3,97 gr. 

Au droit, legende sur cinq lignes: 
„ONT. [Al]ovl{t] 
„N0P A„ .„ v0pa-
KHCCA. Kf'JS, aa 
.PCE„ .pac:„ 

3 Cf. G. Z1cos - A. Veglery, Byznntine Lend Senls. I, Bâle. 1972, type 210 (pi. 234) et no. 1224; I. Barnea. 
Sigilii bizm1ti11e din colecţia Muzeului de istorie ni Republicii Socialiste România. dans Studii $i cercetări de numismatică, 
VIII, 1984. p. 104, no. 48. 
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3 

Au revers, legende metrique sur cinq lignes: 
+ANA.. „) Av&e1-] 
.CI1P„. [okmp[6eb-] 
.OCEILi. [p] ose16 [1-] 
.OCfPA [Kfosypa-

[<lm] 
Ae6vn(1)„ 8pcXKflS.„ avaeios npod)pos d6u<os ypacpet. 
Prepose du tresar prive ou special de l'empereur (d6tK6v)4, dont le nom nous 

reste inconnu. 

4. Katakalon Tarchanei6tes (107 4-1095). 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Plomb dont les deux faces ont subi la forte pression d 'un objet solide, qui les a 

aplaties sur environ un tiers de l'avers droit et du revers gauche. Echancrures aux 
orifices de canal. Chaque face entouree d'un cercle faisant saillie. Etat de conservation 
mediocre. Diam. 17 mm (total), 13 mm (champ); poids 4,85 gr. 

Au droit, saint Michel, de face, en pied, les ailes deployees, revetu des 
parements imperiaux avec loros, tenant dans la main droite le sceptre et dans sa main 
gauche le globe crucigere (aplati). 

Pas d'epigraphe. 
Au revers, legende sur quatre lignes: 
.KATA [+]Karn-
.AAON [K]at.wv 
.APXA [T]apxa-
NIOT vtwT(fls). 
+KmaKaAWV TapxavtWTflS. 

4 N. Oikonomides, Les /istes de preseance bywntines d11 IX" et xc siec/es, Paris, 1972, p. 316-318. Cf. V. 
Laurent, Le Corpus des scea11x de l 'Empire byzantin, t. II: L' Administrntion centrale. Paris. 1981. no. 622. 
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4 

Katakalon Tarchanei6tes, fils de Joseph Tarchanei6tes, appartenant a une 
importante famille originaire du village de Tarchaneion, en Thrace, est le general 
byzantin et katepano d 'Andrinople, mentionne par Anne Comnene (Alexiade, X, 2) a 
l'occasion de l'invasion des Coumans au sud du Danube, de 1094-1095, invasion a 
laquelle l'empereur Alexis ier Comnene a ordonne que ce grand commandant militaire 
en alliance avec d 'autres „distingues andrinopolitains", s'opposent hardirnent5. La 
decouverte de ce sceau a Noviodunum-Isaccea confirme l'hypothese selon laquelle la 
dite invasion a eu lieu par cet important gue du Danube6. Un autre sceau en plomb 
appartenant au meme haut personnage byzantin et execute avec la meme matrice que 
le natre, a ete trouve a Dorostolon (Silistra, Bulgarie)7. D'autres sceaux portant le nom 
de K.T., mais differents comme type, proviennent, tres probablement, de 
Constantinoples. 

5. Theodoros Doukas (XIIe s., fin) . 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Brise le long du canal et dont la moitie droite a disparu. Decentre vers le haut. 

L'avers tres oblitere. Diam 20 mm (total) , 18 mm (champ); poids 5,13 gr. 
Au droit, dans un cercle de grenetis, buste de saint Nicolas, nimbe, portant 

barbe courte. Dans le champ, a gauche, l'epigraphe vertical, indiquant le nom du 
saint, dont on distingue a peine les lettres IKO = [N]mS[t.aos]. 

Au revers, legende sur quatre lignes: 
. „OLill [ +0e:]o6w-
„.YKA [ pwLilou~ 
„ .0HP „.Brip 
„OLiO „060 

5 Fontes Historine Dnco-Romnnne, II1 , Bucarest, 1975, p. 114, 115. 
6 I. Barnea, dans Din istoria Dobrogei, III, Bucarest, 1971 , p. 154-155. 
7 Ivan Iordanov, Neidzndeni byznntiiski o/ovni peC11ti ol Silistra (II), dans lzvestin-Vnrnn, XXI (1985). 

p. 102-103; no. 7 (pi. II). 
8 I.G. Leontiades, Die Siegel der Familie Tarchaneiotes, dans Studies in Byzantine Sigillography, op. cit„ 

p. 46-47, no. 7. 
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Solution probable: 
(+KuptE bOTJ8Et) 0wbwpw LlOUKct„.9• 

II. Nufărul (departement de Tulcea). 
6. Georges Spanopoulus (fin du Xle s.). 

Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Plomb plus petit que la matrice. C'est pour cette raison que quelques lettres de 

la legende du revers sont tombees a l'exterieur. Les deux faces mi-usees, mi-oxydees. 
Diam. 14 mm; poids 4 gr. 

Au droit, probablement Saints Georges, de face, en buste, revetu de la chlamyde 
nouee sur l'epaule droite. Aucune trace de la lance et du bouclier habituels, ni de 
l'epigraphe. 

6 

9 Cf. V. Laurent, dans Byzantinische Zeitschrift 33 {1933), p. 349 et R. Guilland, dans Revue des etudes 
byzantines 7 (1949), p. 162. O.I. Polemis, The Doukai. A Contribution to Byzantine Prosopography, London, 1968, 
p. 201. no. 270. 
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Au revers, legende sur cinq (?) lignes: 

Pri . 
. ECTA. 
.OCilAN. 
IlOYMl 

[+K(up1)e; ~(otj)8(e:1) 
[re:w]pyi[tp] 

l~lrn1ci!pxi:il 
1](~)Erravlo-] 
rrouft.w 

+KuptE ~otj8e:1 re:wpyltp' ~E<JTcXPXD T~ Erravorrou/..tp. 

6 

Probablement le meme personnage que le preteur Georges Spanopoulos, 
mentionne par le sceau DO, coll. Shaw, no. 128010. Vestarque (chef des vestai) est sans 
doute en rapport avec le vestiaire prive de l'empereur. Dernieres mentions datables: 
debut du Xlle siecle.11 

IO V. Laurent, Le Corpus ... II, op. cit„ no. 1144. Cf. W. Seibt, Die byzantinischen Bleisiegel in ăsterreich, 
I.Teii: Kaiserhof. Wien, 1978, p. 286. 

11 N. Oikonomides, Les listes„„ op. cit„ p. 299-300. 



LA DIFFUSION DE LA MONNAIE BYZANTINE 
EN DOBROUDJA AUX 1xe-xe SIECLES 

GH. MANUCU-ADAMEŞTEANU 

Du fait des invasions des peuples en migration - Avars, Slaves - le limes 
danubien et maritime devait subir au vne siecle un processus, irreversible, de 
degradation qui ruina aussi les formes de vie citadine. Sur la fin du regne de 
Constantin IV Pogonat (668-685), les Bulgares d'Asparuch s'avancent jusqu'au 
Danube, sous la pression des Khazars, ce qui entraîaine des incursions devastatrices en 
Dobroudja et finit par miner les derniers centres fortifies de la province (Tomis, 
Histria?). L'intervention de l'armee imperiale placee sous l'autorite directe de 
l'empereur devait aboutir, elle aussi, a un desastre: la paix de 681 donna a Asparuch 
les territoires deja conquis contre un tribut1. A partir de ce moment, l'histoire de 
l'espace compris entre le Danube et la Mer Noire entrera, pour presque trois siecles 
(681-969), dans un grand câne d'ombre, rarement traverse par un rayon de lumiere. 

Notre information a gagne considerablement en ampleur par l'etude des 
recentes decouvertes monetaires, datees des IXe-xe siecles. Rien d 'etonnant, vu les 
realites politiques et economiques du territoire en question et des zones geographiques 
adjacentes. 

Or, Ies premieres decennies du 1xe siecle allaient marquer une nouvelle etape du 
developpement des luttes entre Byzantins et Bulgares, deroulees par intermittence deja 
au cours de la seconde moitie du siecle precedent. 

Dans sa tentative de resoudre favorablement le conflit avec les Bulgares diriges 
par leur energique tsar Krum, l'empereur Nicephore ier (802-811) prend des mesures 
visant la reorganisation du service militaire, tout en creant egalement deux themes 
nouveaux: celui de la Macedoine {en 802) et celui du Peloponnese {en 811). Une 
premiere expedition byzantine fut sabotee par un complot organise a Andrinople 
(en 807). Delivre de la menace des Avars (grâce a la defaite fracassante que leur 
infligea Charlemagne), Krum pouvait se tourner sans risques vers Byzance. Aussi, au 
printemps de 809, il attaqua et rasa Serdica. Mais la replique byzantine, couronnee de 
succes, ne se fit pas attendre, la cite etant reconquise et reconstruite rapidement. En 811 
eut lieu l' affrontement decisif. Des le printemps de cette annee, l'empereur Nicephore 
ier se mit a la tete d 'une imposante armee et, sans tenir compte des demandes de paix 

1 G. Ostrogorsky. Storia dell'Impero Bizantino, Torino, 1968. p. 110-111; L. Brehier. Le monde byzantin, I. 
Vie el mort de Byznnce, Paris, 1969. p. 64-65; I. Barnea. St. Ştefănescu, Din istoria Dobrogei. III. Bizantini, români şi 
bulgari la Dunărea de Jos, Bucureşti 1971, p. 7-10. 
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adressees par Krum, il s'empara de Pliska et rasa le palais du tsar. Puis, le succes 
changea de camp: le 26 Juillet 811, l'armee byzantine subit une grave defaite en 
montagne, l'empereur lui-meme y perdant la vie et son fils, Stauracios, etant grieve
ment blesse. En 812, Krum s'empara de Debeltos et, vers la fin de l'annee, au mois de 
novembre, il ocuppa Messembrie. Le successeur de Nicephore, Michel ier (811-813), 
arriva a reconstituer une grande armee, pendant l'hiver qui devait mettre fin aux 
hostilites, en reunissant des troupes originaires de divers themes d'Asie et d'Europe. 
Une nouvelle campagne commence en Mai 813. L'affrontement eut lieu aux environs 
d'Andrinople et le 22 Juin, l'empereur y subit une honteuse defaite, dont les prin
cipales causes resident dans l'indiscipline de ses troupes et surtout dans la trahison 
des strateges des themes microasiatiques. 

Pendant le regne de Leon V (813-820). le tsar bulgare s'empara d'Andrinople, 
mais il echoua face a son dernier objectif, Constantinople. Une nouvelle attaque 
entreprise par Krum l'annee suivante contre la capitale byzantine n'aboutit pas, car le 
tsar mourut en route des suites d'une hemorragie cerebrale (le 13 Avril 814)2. 

Bien que peu nombreuses, Ies emissions monetaires de l'empereur Nicephore 
ier (802-811) attestees en Dobroudja sont eloquentes vu l'endroit de leur mise au jour, 
a savoir: un follis a Mangalia3 et un autre inedit a Isaccea4, donc sur le littoral 
maritime et au bord du Danube. Une piece de Leon V et de Constantin (813-820) leur 
fait suite chronologiquement, trouvee dans le nord de la Dobroudja5. Le lieu precis de 
sa decouverte reste incertain, mais il se prete a des conjectures plausibles. l:n effet, 
cette piece vient de la collection de M. Sapusnic dont l'activite professionnelle s'est 
deroulee dans la zone Tulcea-Isaccea, aussi, compte tenu egalement de la distribution 
territoriale des pieces de cette periode, il y a de fortes probabilites que cette monnaie 
se rattache a I 'important centre de Noviodunum (Isaccea). 

Illustre jusqu'a present par une seule piece6, le regne de Michel II (820-829) est 
marque par une reforme de la monnaie de bronze (vers 822-823); a ce moment, Ies 
dimensions du flan augmentent et la monnaie gagne aussi en poids: de 5,4 a 7,5 gr. 
C'est le debut d 'une periode de relative stabilite monetaire, le poids et le diametre des 
pieces ne marquant que de legeres variations pendant Ies cent-cinquante annees a 
venir7. 

Grâce aux decouvertes monetaires dans la province comprise entre le Danube 
et la Mer, la periode dominee par l'empereur Theophile (829-840) s'avere beaucoup 

2 G. Ostrogorsky, op. cit .. p. 169-179; L. Brehier, op. cit., p. 93-96; I. Bamea. St. Ştefănescu, op. cit., p. 
24-25. 

3 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, Contribuţii la studiul pătrunderii monedelor bizantine în Dobrogea în 
secolele VII-X, BSNR. LXXV-LXXVI, 1981-1982, p. 245, note 62. 

4 Voir no 1 du catalogue. 
5 E. Oberlander-Tâmoveanu, Monede bizantine din secolele VII-X descoperite în nordul Dobrogei, SCN VII, 

1980, p. 163-164, no 4. 
6 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit., p. 238, catalogue no 9. 
7 D.M. Metcalf, Coinage in South-Eastern Europe 820-1396, London, 1979, p. 28; Ph. Grierson, Catalogue 

of the Byzantine Coi ns in the Dumbarton Oaks Col/ection andin the Whittemore Col/ection. Voi. III. Leo III to Nicephorus 
III. 717-1081. Part. 1. Leo III to Michael III (717-867), 1973, p. 70. 
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plus importante. L'empereur poursuit une reforme administrative et militaire, 
destinee a renforcer les positions byzantines dans la Mer Noire. 11 fonde, dans ce but, 
le theme du Cherson en Crimee, dont le premier stratege a gui l'histoire a retenu le 
nom est Petronas; il fait aussi bâtir d 'importantes fortifications a Sarkel, a l'endroit ou 
le Don se jette dans la Mer d' Azov8. A l'echelle economigue, on constate de nouvelles 
tentatives de reforme monetaire: on essaie, d'une part, sans grand succes d'ailleurs, 
d'augmenter le poids du milliaression; d'autre part, les nouvelles monnaies de cuivre 
seront frappees en plus grand nombre gue les precedentes - fait marguant le debut 
d 'une longue periode de croissance du nominal rnenu circulant dans les Balkans9. 

De plus en plus variees et nombreuses, les decouvertes rnonetaires de 
Dobroudja sont le fidele reflet de la presence byzantine de plus en plus active dans la 
Mer Noire, ainsi gue des changements economigues gui s'en suivront. Ce sera pour la 
premiere fois, apres la chute du limes en 681, gu'on pourra jeter dans le debat la 
guestion des pieces d'or (seulernent deux pour commencer), absentes de Dobroudja 
depuis presgue deux siecles10. La presence de cette sorte de decouvertes sur les deux 
versants, des Balkans pose le probleme de !'atelier ou elles furent frappees, sous-
entendant gu'il pourrait s'agir d'irnitations11 . 

Quant a la monnaie de bronze conternporaine, 5 exernplaires en tout, elle est 
thesaurisee (Rasova: 3 exemplaires)12 mais apparaît aussi isolee (zone Tomis-Mangalia 
et Pecineaga)13. Le regne de Michel III (842-867), merne s'il couvre un guart de siecle, 
n'est illustre gue par une seule piece trouvee a Constanţa14. Rien de surprenant, en 
realite, car cet empereur s'est servi des folles de Theophile, ne frappant des pieces de 
cuivre gue sur la fin de son regne15. 

Un peu rnieux representee s'avere la periode de Basile ier (867-886). Toutefois, 
a guelgues exceptions pres (un solidus a Dorobanţu et cing autres dans le tresor de 
Greci, de rnerne gue le follis d'Urluia), on ne connaît guere l'endroit des decouvertes 
respectives totalisant sept pieces d'or16 et guatre de bronze17. A noter la presence des 

8 G. Ostrogorsky. op. cit., p. 184; L. Brehier, op. cit., p. 104. 
9 D.M. Metcalf. op. cit., p. 30. 
10 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit., p. 247. note 70. 
11 D.M. Metcalf, op. cit .. p. 32. 
12 I. Dimian. Câteva descoperiri monetare bizantine pe teritoriul R.P.R., SCN I, 1957, p. 198. 
13 Pecineaga-1. Bamea, Şt. Ştefănescu, op. cit., p. 23 - localisee de fa~on erronee dans le departement de 

Tulcea; voir aussi Gh. Poenaru-Bordea, l. Donom, op. cit., p. 245, note 69. Dans la zone Mangalia-Constanţa un 
follis inedit dans la collection du musee de Brăila; pour Ies decouvertes monetaires de Constanţa, voir 
Gh. Manucu-Adameşteanu, Tomis-Constantia-Constanţa, dans Pontica XXIV, 1991, p. 299-329. 

14 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit .. p. 245, note 72. 
15 D.M. Metcalf, op. cit., p. 33. 
16 Dorobanţu-un solidus, cf. Gh. Poenaru-Bordea, A. Smaranda, Monede bizantine descoperite în 

Dobrogea, intrate într-o colecţie din Bucureşti, BSNR, LXX-LXXIV. 1976-1980, p. 645. no I/ I. Pour le tresor de 
Greci, cf. I. Bamea, Şt. Ştefănescu. op. cit., p. 23 - 5 exemplaires d'or apud Gh. Poenaru-Bordea, Al. Popeea, 
R. Ocheşanu. Monedele bizantine din colecţia Muzeului de Arheologie din Constanţa. Manuscrit: Dobrogea - passim 
- un solidus, cf. Gh. Poenaru-Bordea, l. Donoiu, op. cit., p. 245, note 75. 

17 Tresor d'Urluia - un exemplaire, cf. I. Dimian, loc. cit.; Dobroudja - passim - 3 exemplaires, 
cf. G. Custurea, Unele aspecte privind penetraţia monedei bizantine în Dobrogea in secolele Yll-X, Pontica, XIX. 1986. 
p. 277. catalogue no 8 et note 34. 
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cinq solidi de Greci, compte tenu de ce que les monnaies d'or thesaurisees dans les 
Balkans du temps de Basile rer sont tres rares (Ieur unique mention dans la litterature 
specialisee se rapporte au depât de Corinth)18. 

Le regne de Leon VI (886-912), au carrefour de deux siecles, revet l'importance 
d 'un point de reference pour la diffusion de la monnaie de cuivre en Dobroudja. 
Apres une periode de calme relatif (depuis la paix signee en 815), il y eut une 
intensification des luttes contre l'Etat bulgare. Des differends d'ordre economique 
provoques par les Byzantins pousserent le tsar Simeon a envahir la Thrace et la 
Macedoine, en 894. C'est le debut d'une longue guerre qui a des effets calamiteux 
pour le Byzance. Repliquant a l'attaque bulgare, la flotte commandee par le drongaire 
Eustatios entre en lutte. Sur terre, les Bulgares sont confrontes a deux fronts, au nord 
aux tribus hongroises et au sud a l'armee du general Nicephore Phocas. La necessite 
d'une treve s'impose a Simeon gui est contraint de trouver des allies; ainsi il conclut 
un armistice. Le concours des Petchenegues l'aide a defaire, d'abord, Ies Hongrois, 
avant de s'imposer aux Byzantins a Bulgarophygon (896). Victorieux sur tous Ies 
fronts, mais timore par l'avance des Hongrois, Simeon se voit reduit a conclure la paix 
avec l'Empire Byzantin19. 

II paraît gue le deroulement de la guerre avec ses operations militaires 
terrestres et navales n'a pas influe sur le circuit monetaire de la province demarguee 
par la Mer et le Danube. L'activite guerriere sur le Danube aurait du, normalement, 
entraîner la thesaurisation d'un grand nombre de pieces d'or (monnaie utilisee pour 
la solde de l'armee), or l'unique trouvaille de cette espece vient du depât de Greci, 
accumule et cache a une etape ulterieure. 

Au p6le oppose se place le tres grand nombre de folles (26 exemplaires). qui 
etaient les monnaies des echanges commerciaux. C'est leur presence gui permet de 
parler a partir de ce moment d 'un debut de circulation monetaire en Dobroudja. 
Toutes ces pieces proviennent des centres du littoral: Constanţa20 , Mangalia21 , du 
Danube - Nufăru22 , Hârşova23 et Păcuiul lui Soare24, ainsi gue du proche voisinage 
- Galiţa25 . Ainsi il est desormais possible de supposer l'existence des echanges 

18 D.M. Metcalf, op. cit„ p. 34. 
19 G. Ostrogorsky. op. cit„ p. 227-228: L. Brehier. op. cit .. p. 129. 
2° Constanţa. un follis, cf. Gh. Poenaru-Bordea. et E. Nicolae. Catalogul monedelor bizantine din Cabinetul 

numismatic ni Institutului de Arheologie „ V. Pâri•nn" din Bucureşti. 
21 Mangalia. cf. R. Ocheşanu. Câteva monede bizantine din secolele Vil-XI. descoperite în Dobrogea, Pontica 

XIV. 1981, p. 312. catalogue no 5 - un exemplaire: I. Iordanov, Dobroudza (491-1092) selon Ies donnees de la 
numismatique et de la sphragistique. dans Dobroudza. Etudes et/1110-culturel/es, Sofia. 1987. p. 186. Tableau 1 et 
p. 188 mentionne 3 decouvertes mais sans referrences bibliographiques. 

22 Voir catalogue nos 3 et 4. 
23 G. Custurea. op. cit„ p. 277. catalogue no 10. 
24 Voir catalogue no 5. 
25 P. Diaconu, Monede rare şi inedite din epoca feudală de începui descoperile la Păcuiul lui Soare şi împrejurimi 

(Dobrogea). SCIV. XV, 1964. 1, p. 143. Pour Ies pieces sans la precision du lieu de leur decouverte, voir 
Gh. Manucu-Adameşteanu, op. cit„ p. 312-316 el G. Custurea. Schimburile economice în regiunea danubiano-pontică 
în secolele VIII-XI, Pontica XXIV, 1991. p. 390, note 82. 
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commerciaux organises par l'intermediaire de la flotte byzantine, qui represente une 
presence active sur le Danube autant que sur mer. 

La premiere moitie du xe siecle enregistra le long regne de l'empereur 
Constantin VII Porphyrogenete en association avec Zoe (913-919), Romain ier 
Lecapene (919-941), Christophore (921-929) et Romain II (945-959). En effet, sur le 
trone de Constantinople montait en 913 un enfant âge d'a peine 7 ans. Pendant sa 
minorite, ii regna sous la tutelle de sa mere, Zoe. Or, la presence a la tete de l'Empire 
d'un enfant et d'une femme s'avera un echec pour Ies Byzantins qui se trouvaient a la 
veille de la guerre contre les Bulgares de Simeon, l 'une des personnalites illustres du 
premier royaume bulgare (893-927). La balance penchera de toute evidence en sa 
faveur; c'est ce que montre clairement le deroulement des evenements: en 913, l'armee 
de Simeon arrive sous les murailles de Constantinople et l'Empire se voit oblige 
d 'offirir a celui-ci, par l'intermediaire du patriarche oecumenique, la couronne 
reclamee. 

Un moment favorable aux Byzantins semble se profiler en 917, annee du projet 
d 'une grande expedition corn;ue dans les termes suivants: une armee commandee par 
Phocas doit envahir la Bulgarie en emprutant les voies terrestre, alors que le drongaire 
Romain Lecapene remonta le fleuve avec la flotte pour y transborder les aides petche
negues que Jean Bogas se proposait d'amener de Crimee. La mesentente intervenue 
entre ces deux commandants en chef aura pour resultat la sortie des Petchenegues de 
l'alliance, en laissant Leon Phocas seul face a Simeon, d'ou sa defaite desastrueuse a 
proximi te d' Anchialos. 

Cette suite d'evenements defavorables exige imperieusement l'avenement sur 
le trone de l'Empire byzantin d'un chef militaire experimente. Par consequent, le 
24 Septembre 919, l'imperatrice Zoe ceda sa place au drongaire de la flotte Romain 1er 
Lecapene. A l'interieur, celui-ci agit pour consolider son regne et pour fonder sa 
propre dynastie: ii maria le jeune empereur Constantin a l'une de ses filles, alors que 
ses fils furent associes au trone taur a taur, d'abord Christophore le 20 Mai 921, ensuite 
Stephanos et Constantin le 25 Decembre 924, alors que son cadet, Theophilacte, re\ut 
la chaire patriarcale (933-956). Quant a sa politique etrangere, son principal souci fut 
la guerre contre les Bulgares, continuee jusqu'en 924. Desormais Simeon sera confronte 
a un chef tenace, beneficiant du concours d'un habile diplomate, dans la personne du 
patriarche Nicolas. 

Le 27 Mai 927 Simeon meurt subitement. San fils Pierre, gui lui succeda, conclut 
la meme annee un traite de paix avec les Byzantins, prologue d 'une longue periode de 
paix entre les deux pays. En revanche, Pierre epousa Marie, la fille de Christophore 
Lecapene, recevant en meme temps le titre de basileus-ce que Simeon n'avait jamais 
obtenu. 

De fa\on tout a fait imprevisible, le 11 Juin 941, le Byzance se trouve confrontee 
a un nouveau perii: la presence aux portes de la capitale d 'une importante flotte russe. 
Meme si le tire grec fut decisif, incendiant et detruisant les vaisseaux russes, sur terre 
ferme les envahisseurs sevirent pendant plusieurs mois. Le chef de cette expedition, le 
kneze Igor n'admit pas sa defaite, aussi, seulement quelques annees plus tard (en 944), 
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il organisa une nouvelle coalition avec les Petchenegues. Prevenus a temps, les 
Byzantins envoient une ambassade au-devant de la flotte russe, que celle-ci rencontra 
aux bouches du Danube. Contre une importante somme d'argent, Ies Russes 
renoncerent a leur expedition. De plus, ils beneficierent d 'un traite commercial qui, 
tout en reprenant les termes de celui qui avait ete condu en 911, fut neanmoins 
complete par plusieurs clauses a l'avantage des Byzantins. Ce fut l'une des demieres 
negociations de l'empereur Romain Lecapene, car il fut detrone le 16 Decembre 944 a 
la suite des intrigues de ses deux fils Constantin et Stephanos, qui le firent exiler dans 
l'île Proti ou il mourut en 948. Mais, depourvus de legitimite politique, les conjures 
connurent bientât le meme sort; ils furent exiles le 27 Janvier 945 et, ensuite, tues. Le 
jour des Pâques quelques mois plus tard (6 Avril 945), Constantin VII associa au trâne 
son propre fils, le fu tur empereur Romain II. 

A l'exterieur de l'Empire, le champ des operations militaires se deplaca dans la 
Mediterranee, en premier lieu pour la guerre contre les Arabes. Les regions 
europeennes de l'Empire, en revanche, jouirent d'une longue periode de paix, dont les 
effets furent benefiques pour l'economie. Seules quelques rares incursion des tribus 
hongroises et petchenegues (934, 948), du reste rapidement punies, troublerent cette 
paix26. 

Pour avoir un apen;u nuance des evenements, il convient d'examiner aussi la 
situation de la flotte imperiale en general, et notamment de son escadre du Pont Euxin. 
Du temps de l'empereur Leon VI (866-912), le rang du drongaire de la flotte etait 
inferieur a celui de tous les strateges des differents themes. Un rapport hierarchique 
pareil entre le commandant supreme de la flotte et les commandants en chef terrestres 
est suffisamment eloquent en ce qui concerne le râle detenu par la flotte dans le 
systeme defensif byzantin27. La situation devait changer completement avec 
l'avenement de Romain ier Lecapene, ancien drongaire de la flotte. Cela d'autant plus 
que l'Empire sera confronte avec une frequence croissante aux dangers des attaques 
navales (arabes et russes), qui poussaient jusqu'aux murailles de sa capitale. L'Etat 
s'impliqua donc profondement dans la construction navale, multipliant les bâtiments 
de divers types et tonnages. Bientât il disposa d 'une flotte imposante dans la 
Mediterranee et le Pont28. En effet, dans seulement quelques dizaines d'annees, vers 
le milieu du xe siecle, le drongaire de la flotte et Ies domestiques de scholes d 'Orient 
et d 'Occident deviendront les chefs militaires les plus importants de la hierarchie 
imperiale29. 

L'agrandissement de la flotte du Pont Euxin exigeait necessairement des points 
de mouillage sur le littoral. Or, la conjoncture politique et militaire se preta a leur 
fondation apres le deces du tsar Simeon (en 927). C'est a cette epoque que l'antique 

26 L. Brehier, op. cit„ p. 135-144; G. Ostrogorsky. op. cit„ p. 288-308; P. Diaconu, Les Petchhregues a11 Bas
Dan11be, Bucureşti. 1970, p. 14-21. 

27 H. Ahrweiler. ByZJ1nce et le Mer, Paris, 1966, p. 67; G. Ostrogorsky, op. cit., p. 277 . 
• 211 Voir Le temoignage ~e Liutpran~ sur Ies ~ateaux byZJ1nlins du Pont Euxin cf. Joseph Becker, Liudprandi 

Opera. hvre V, XVI. p. 137-139. H. Ahrwe1ler, op. cit„ p. 106. 
29 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 277. 
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Tomis entre dans l'histoire, attestee par les documents sous son nom actuel de 
Constanţa30 . 

Un interet manifeste de l 'Empire pour la province comprise entre le Danube et 
la Mer se degage du nombre croissant de monnaies isolees et des tresors monetaires 
mis au jour par les fouilles. Eloquente a ce propos pourra s'averer la presence des 
tresors composes de pieces d'or31 s'ajoutant a celui d'Urluia (folles et milliaresia), 
dont les deux suivants ont ete trouves a: 

Valul lui Traian (dep. de Constanta), en 1935 
On n'a recupere que 9 exemplaires en 1960: 8 de Constantin VII et de Romain II 

(945-959) et 1 de Nicephore II Phocas (963--969). 
Greci (dep. de Tulcea), en 1961 
Ce tresor compte 49 solidi, dans leur majeure partie des emissions du xe siecle, 

surtout de sa seconde moitie et du debut du siecle suivant. Leur liste debute, 
neanmoins, dans la seconde moitie du 1xe siecle, comme suit: Basile ier (867-886) -
5 exemplaires; Leon VI (886-912) - 1 exemplaire; suivis de: Romain ier et 
Christophore (921-927) - 2 exemplaires; Constantin VII - Romain II (945-959) -
34 exemplaires; Nicephore II Phocas (963--969) - 4 exemplaires; Jean Tzimiskes 
(969-976) - 1 exemplaire; Basile II (976-1025) - 2 exemplaires. 

Dans le cas deces tresors, l'accumulation semble avoir observe Ies memes regles 
que celles qui concernent le cas des pieces isolees. 11 resuite de cette remarque que Ies 
tresors monetaires en question sont le fruit des thesaurisations locales, ce qui semble 
ecarter l'hypothese des „tresors de voyageurs". A titre d'exemple, voyons le tableau 
parallele des decouvertes de solidi isoles et de solidi entrant dans la composition des 
depâts monetaires: 

Emissions Pieces isolees % Depâts % 
Basile ier (867-886) 2 14,28 5 8,62 
Leon VI (886-912) 1 1,72 
Romain Ier et 
Cristophore (921-927) 1 7,14 2 3,44 
Constantin VII et 
Romain II (945-959) 10 71,42 44 75,86 
Nicephore II Phocas 
(963--969) 1 7,14 5 8,62 
Jean Tzimiskes 
(969-976) 1 1,72 
Total 14 58 

Le tresar de Greci a ete eufoui au debut du regne de l'empereur Basile II 
(976-1025), c'est pourquoi natre tableau s'arrete au predecesseur de celui-ci, Jean 
Tzimiskes. 

30 Gh. Manucu-Adameşteanu, op. cit .. p. 303. 
31 J. Barnea. St. Ştefănescu, op. cit., p. 23; Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit„ p. 246. 
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L'epoque de Basile II et de Constantin VIII (976-1025) s'inscrit dans une autre 
etape de la circulation monetaire en Dobroudja. quand toute la province rentre sous le 
contrâle effectif de Byzance. Il s'en suit qu'une comparaison avec la periode 
precedente serait inoperante32. Comme on le sait, les militaires etaient alors payes en 
or33, la presence des monnaies d'or en Dobroudja s'expliquant de la sorte sinon 
entierement, du moins en grande partie, par le nombre des effectifs militaires dans 
cette region, tant de l 'a rmee terrestre que de la flotte byzantine. 

Ă cette epoque. l'histoire si mouvementee de la Dobroudja semble jouir d'un 
repit. Les sources contemporaines ne mentionnent aucune campagne terrestre ou 
maritime sous le regne de Constantin VII et Romain II. quand les plus nombreuses 
decouvertes monetaires sont enregistrees. Dans cette situation, on ne saurait rattacher 
ces decouvertes monetaires a quelque transit fortuit des troupes byzantines, car elles 
suggerent plutât la presence reelle de Byzance dans certains centres du littoral 
(Mangalia, Constanţa) ou pres du delta danubien (Nufăru, Isaccea). 

La somme des decouvertes monetaires - or et bronze - du long regne de 
Constantin VII et ses associes (aucun milliaresion de cette periode n'y figure) 
viennent a l'appui des suppositions avancees ci-dessus. Un surcroît de certitude se 
degage de ce que l'aire deces decouvertes est focalisee par quelques points du littoral 
maritime ou des bords du Danube. D'autre part, le plus grand nombre des decou
vertes respectives remontent justement a l'epoque ou Constantin VII partageait le 
trâne avec son fils Romain II (945-959). 

Un rapide aper\u sur les decouvertes monetaires des 1xe-xe siecles, c'est-a-dire 
de l'intervalle compris entre le regne de Nicephore ier (802-811) et celui de 
Nicephore II (963-969), permet quelques conclusion preliminaires. 

A present. nous sommes a meme de prendre en consideration pour l'espace 
delimite par le Danube et la Mer, un nombre de 159 pieces34, dont plus de la moitie 
(94 exemplaires, soit 59,11%) sont des decouvertes isolees. Le reste de 65 exemplaires 
(soit 40,88%) appartiennent a divers depâts. Ce lot reduit ne saurait etonner, vu le fait 
que, a l'exception de la viile meme de Constantinople, on constate une absence 
presque complete de la monnaie byzantine dans les centres balcaniques avant le fin du 
Vine siecle. Apres la fermeture des ateliers monetaires activant dans les provinces 
africaines (Carthage-695) ou italiennes (Syracuse- premiere decennie du Vine siecle; 
Ravenne-751; Rome - probablement, sous le pontificat du pape Adrien ier donc dans 
l'intervalle 772-795) le seul atelier en fonction au debut du 1xe siecle fut celui de 
Constantinople35. Il y a la l'explication plausible et suffisante de la situation en 

32 En Dobroudja ont ele mis au jour 73 solidi dates de l'intervalle 867-969. par rapport a plus de 100 
pieces - cmissions de Basile II - trouves seulement a Dinoge\ia-Garvăn. 

33 L. Brehier. I..e 111011de byzn11ti11. Voi. III. Les institutio11s de /'Empire byzn11ti11, Paris. 1949. p. 381. En 949. 
la solde annuelle d'un officier de l'armee montai! a 4-5 livres, alors qu'un simple soldat recevait 2 livres. 

J.I 235 pieces de monnaie datees des VIII-X siecles provenant de la collection Papahagi. actuellement 
conservee au Musee National d'Histoire de la Roumanie. ont ele trouvees a Silistra - cf. le renseignement fourni 
par E. Oberlănder-Târnoveanu. 

35 Ph. Grierson. Manete bizn11tine in Itnlin dn/'Vll nll'Xl secolo, dans Mo11etn e scnmbi nell'nlto medioevo. 
Spoleto. 1961. p. 35--65: Gcille Morrisson. Byznnce, dans. A s11n1ey of n11mismntic researc/1, 1972-1977. Actes du 9'' 
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Dobroudja, ou, a une seule exception toutes les monnaies sont sorties de !'atelier 
constantinopolitan. L'exception dont nous venons de parler est un follis de Romain ier, 
trouve a Isaccea et frappe dans un atelier de Chersonese Taurique: apres une breve 
periode d'activite au vie siecle, cet atelier sera rouvert peu apres l'organisation du 
theme de Cherson (Crimee). Ses premieres emissions semblent remonter a l'an 866, 
l'officina poursuivant son activite jusqu'en 989, quand le kneze Vladimir de Kiev 
s'empare de la cite. Axee principalement sur l'emission des folles, cette activite se 
deroulait non par frappe, mais par coulage, sortant aussi une sous-division du follis 
sans valeur marquee (demifollis)36. 

La marque de la valeur des monnaies de cuivre a ete supprimee a Constan
tinople des le regne de Theophile (829-842), de sorte que la moitie du follis ne presen

tait aucune difference apparente par rapport a l 'unite37. Quant a la rarete de cette sous
division, elle peut s'expliquer par le nombre reduit des emissions du vine siecle, 
auquel s'ajoutent les difficultes de la differenciation entre la sous-division et l'unite 
monetaire en question. A propos de ce nombre reduit, notons en ce qui concerne la 
Dobroudja l'unique demifollis de Constantin V Copronyme {741-775), mis au jour a 
Silistra38. 

Les fractions du solidus, semissis et tremissis, appartiennent a des emissions 
de plus en plus rares. Elles acqueraient une valeur commemorative, etant surtout 
utillisees dans le cadre des ceremonies officielles. Le dernier exemplaire connu 
represente une emission de Basile ier, Leon et Alexandre (866-867)39. 

Consequence normale de la rouverture des ateliers provinciaux, a partir du ixe 
siecle les solidi deviennent de plus en plus nombreaux dans l'ensemble des 
decouvertes monetaires. Syracuse semble devenir la principale officina de Sicilie (a la 
place de Catane), emettant de grandes quantites de pieces d'or jusqu'a sa conquete par 
Ies Arabes, en 875. Rome fut le second atelier a mettre en circulation la monnaie d 'or 
jusque sous le regne de Basile ier4o. Les suites d'une telle situation sont a relever en 
Dobroudja egalement, ou Ies premieres monnaies attestees sont de Theophile; sous 
Basile 1er, elles toucherent le seuil le plus eleve du ixe siecle. Malheureusement, du fait 
que nombre de pieces sont encore inedites ou publiees de maniere incomplete, la 
localisation de l'officina respective n'est pas possible, de sorte que dans un seul cas il 

Congres lriternational de Numis111atiq11e, Berne, 1979, p. 216: Idem. Monnaie et finances dans /'Empire byza11ti11, X" -
XIV'' siec/es, dans Hommes et richesses dans /'Empire byzantin. Tome II. Viile-XV" siec/es, Paris 1991. p. 294: 
P.D. Whitting, Monnaies byznntines, Suisse. 1974, p. 70. 

36 P.D. Whitling. loc. cit.; N.N. Grandmezon. The 11se of /eaded copper alloys in the greek and byzm1ti11e 
periods in tl1e Tmiric Chersonese, dans The Numismatic Chronicale. XVII. 1977. p. 155-161: R.N. Bridge. Cherson. 
Seaby's Coin and Meda/ 811//etin, 723. 1978, p. 333-343 et 724. 1978. p. 372-377: P. Yannopoulos, Prod11ctio11 
monetaire ii /'epoque byznntine avant d'an Mii, dans Numismatica Lovaniensia. 7, 1987, p. 362. 

37 T. Bertele, Numismatique byzantine. Suivie de deux eludes inedites sur Ies monnaies des Paleologues. 
Edition fran~aise mise a jour et augmentee de planches par Cecile Morrisson. Wetteren. 1978. p. 34. 

38 Renseignement donne par E. Oberlănder-Tâmoveanu; celte piece est moins lourde que Ies aulres 
monnaies. 

39 Cecile Morrisson. J.N. Barandon Poirier. Cahiers Ernest Babe/011, 2. 1985, p. 115. 
40 P.D. Whitting, op. cit., p. 70; T. Bertele, op. cit„ p. 37; Ph. Grierson. op. cit„ p. 41. 
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s'agit d'un solidus du dep6t de Greci - on peut affirmer qu'il fut emis a Constan
tinople. Le grand nombre des solidi mis au jour dans Ies Balkans a suggere aux 
numismates l'hypothese de la presence de quelque atelier provincial, qui aurait lance 
dans le circuit des imitations de la monnaie constantinopolitaine41. 

Si l'on prend egalement en consideration la petite monnaie de cuivre, la 
question devient plus complexe. Les decouvertes archeologiques de Constantinople et 
de quelques autres centres grecs completees par des etudes stylistiques offrent Ies 
criteres de base pour la localisation d 'un atelier monetaire a Thessalonique42. Un 
argument supplementaire en ce sens reside dans l'important developpement 
economique de cette cite avant. sa mise a sac par Ies Arabes en 90443. 

Pour le moment, il n'a pu etre question en ce qui concerne la Dobroudja que 
d'une presence isolee et fortuite de la monnaie byzantine d'or et de bronze, mais a 
partir du regne de Leon VI (886-912), le debat est a meme de se poursuivre selon 
d'autres coordonnees. En effet, le grand nombre de folles (26 sur un total de 85 pieces 
pour toute la periode 802-969) permet d'en induire le debut d'une circulation effective 
de la monnaie byzantine dans la zone concemee. L'absence des pieces d'or (l'unique 
exemplaire connu appartenant au dep6t de Greci, date d'une etape ulterieure), 
generalement utilisees pour la paie de l'armee, semble suggerer un laps de temps 
depourvu d'operations militaires, dane un climat propice au developpement des 
echanges commerciaux. La diffusion des monnaies sur le littoral (Mangalia, Constanţa) 
et aux bords du Danube (Nufăru, Isaccea, Hârşova, Păcuiul lui Soare, Galiţa), incite a 
penser que Ies bâteaux marchands des byzantins remontaient le fleuve assez loin, 
jetant Ies bases d 'un commerce actif avec l 'Empire. Des decouvertes monetaires 
d'epoque ulterieure offrent l'image fidele de la situation politique a Byzance: nombre 
reduit de pieces pour le debut du regne de Constantin VII, marque par Ies batailles 
achamees contre Ies Bulgares; etape de calme et stabilite sous son regne avec Romain 
II (945-959). Cette demiere represente une etape de pointe pour l'ensemble de la 
periode en question: sur un total de 159 pieces, elle est representee par 63 exemplaires, 
soit 39,62%. 

Les demieres emission monetaires de l'intervalle en question sont celles de 
l'empereur Nicephore II Phocas (963--969). II s'agit de 12 pieces, dont a retenir 
l'unique milliaresion connu aux 1xe et xe siecles. 

Pour conclure, nous estimons qu'il serait important de proceder a l'etude 
comparative des decouvertes monetaires de Dobroudja rapportees aux decouvertes 
d'une region voisine de Bulgarie (Sumen) et des deux capitales du Royaume bulgare, 
Pliska et Preslav. En ce qui concerne l'espace compris entre le Danube et la Mer, le 
maximum de la circulation monetaire est signale sous le regne de Constantin VII et 

41 Voir ci-dessus. note 11. 
42 Ibidem: M. Hendy. St11dies in the byznntine monetary economy. c. 300-1450, 1985. p. 425. 
43 N. Oikonomides, Le kommerkion d'Abydos, Thessa/onique et le commerce bulgare au /Xe siecle, dans 

Hommes et richesses dans /'Empire byznntin. Tome II. VIII'-XV' siecles, Paris. 1991. p. 247. ]. Ferluga. Mercati e 
mercanti fra Mar Nero e Adriatica: ii commercio nei Balcani dai VII al/'XI seca/o; dans Mercati e mercanti nell'alto 
rnedioepo: /'area e11roasiatica e /'area mediterranea, Spoleto. 1993. p. 443-489 
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Romain II (les 63 exemplaires deja mentionnes, soit 39,62%). Cette remarque demeure 
valable pour ce qui est des principaux centres de Dobroudja, car nous noterons: 
a Constanţa -5 pieces (38,46%); a Isaccea - 2 pieces (25,00%); a Mangalia - 2 pieces 
(16,66%). En revanche, la Bulgarie suggere par les taux des decouvertes monetaires 
(region de Sumen-8,93%; Preslav-11,05%; Pliska-16,67%) une periode de declin, 
apres une periode de pointe sous le regne de Leon VI, alors qu'on peut enregistrer 
pour la region de Sumen 33,93%, a Pliska 33,3% et a Preslav 34,3%. Des discordances 
similaires etre relevees egalement au IXe siecle, quand on constate dans l'espace 
bulgare une plus grande presence de la monnaie byzantine44. 

La lecture des tableaux comparatifs refute des theses comme celles du 
specialiste bulgare qui ecrit: „les villes de Dobroudja se caracterisent par une circu
lation monetaire similare a celle de Pliska et de Preslav ( ... )a cause des liens directs et 
constants entre ces villes et les centres de l'etat bulgare"45• 

Tout au contraire, vers le milieu du xe siecle, a partir de la diffusion geo
graphique et de l'etude quantitative des decouvertes monetaires, on peut parler d'une 
presence active de l'Empire Byzantin en Dobroudja. Cette presence prenait appui sur 
quelques centres importants du littoral (Mangalia, Constanţa) et du limes danubien 
(Nufăru, Isaccea, Hârşova, Capidava). Limitee seulement a quelques centres, cette 
presence represente neanmoins le prelude a l'epoque de Jean Tzimiskes et Basile II, 
quand toute la province comprise entre le Danube et la Mer rentre sous le contrâle 
effectif de Byzance. 

44 Pour approfondir le debat, voir aussi Gh. Mănucu-Adameşteanu, Pontica, XXIV, 1991, p. 312-316. 
4~ I. lordanov, op. cit„ p. 191. 



DOBROUDJA. TRESORS ET DECOUVERTES MONETAIRES ISOLEES DES IX-X„ SIECLES (802-969) 

EMPEREURS MANGALIA CONSTANTA ISACCEA DOBROUDJA TOTAUX % 
AU AR AE TOT AUX AU AR AE TOTAUX AU AR AE TOTAUX AU AR AE 

Nicephore I (802-811) o o 1 1 o o o o o o 1 1 o o 1 3 1.85 
Leon V - Constantin (813-820) o o o o o o o o o o o o o o 3 3 1.85 
Michel II (820-829) o o o o o o o o o o o o o o 1 1 0.61 
Theophile (829-840) o o 1 1 o o o o o o o o 2 o 4 7 4.32 
Michel III (842-867) o o o o o o 1 1 o o o o o o o 1 0.61 
Basile I (867-886) o o o o o o o o o o o o 7 o 3 10 6.17 
Leon VI (886-912) o o 3 3 o o 1 1 o o 1 1 1 o 22 28 17.28 
Constantin VII - Zoe (913-919) o o 3 3 o o 1 1 o o 1 1 o o 3 8 4.93 
Roman I- Christophor (921-929) o o o o 1 o o 1 o o 2 2 2 o 15 20 12.34 
Roman I (931-944) o o o o o o o o o o o o o o 3 3 1.85 
Constantin VII-Roman II (945-959) o o 2 2 4 o 1 5 o o 2 2 50 o 6 65 40.12 
Nicephore II (963-969) o o 2 2 o 1 o 1 o o 1 1 6 o 3 13 8.02 
Totaux o o 12 12 5 1 4 10 o o 8 8 68 o 64 162 

DOBROUDJA. DECOUVERTES MONETAIRES ISOLEES DES IX-X„ SIEcLES (802-969) 

EMPEREURS MANGALIA CONSTANTA DOBROUDJA TOTAUX 
ANS TOTAUX (%) MONNAIE/AN TOTAUX (%) MONNAIE/AN TOTAUX (%) MONNAIE/AN 

Nicephore I (802-811) 9 1 8.33 0.11 o O.DO O.DO 3 3.19 0.33 
Leon V - Constantin (813-820) 7 o O.DO O.DO o O.DO O.DO 1 1.06 0.1 0.14 
Michel II (820-829) 9 o O.DO O.DO o O.DO O.DO 1 1.06 0.11 
Theophile (829-840) 13 1 8.33 0.07 o O.DO O.DO 7 7.44 0.53 
Michel III (842-867) 25 o O.DO O.DO 1 0.10 0.04 1 1.06 O. 0.04 
Basile I (867-886) 19 o O.DO O.DO o 0.00. O.DO 5 5.31 0.26 
Leon VI (886-912) 26 3 25.00 0.11 1 0.10 0.03 27 28.72 1.03 
Constantin VII-Zoe (913-919) 6 3 25.00 o.so 1 0.10 0.16 5 5.31 0.83 
Roman 1-Christophor (921-929) 8 o O.DO O.DO 1 0.10 0.12 14 14 .. 89 1.75 
Roman I (931-944) 13 o 0.00 O.DO o O.DO O.DO 3 3.19 0.23 
Constantin VII-Roman II (945-959) 14 2 16.66 0.14 5 o.so 0.35 20 21.27 1.42 
Nicephore II (963-969) 6 2 16.66 0.33 1 0.10 0.16 7 7.44 1.16 
TOTAUX 12 10 94 
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CATALOGUE 

Pour l'identification des monnaies j'ai utilise Ies travaux suivants: 
1. Ph. Grierson, Catalogue of t/1e Byzmltine Coins in the D11mbarton Oaks Col/ectio11 and in the 

Whittemore Col/ection. Volume III. Leo III to Nicephorus III. 717-1081. Part 1. Leo III to Michael III (717-867) et 
Part. 2 Basil I to Nicephorus III (867-1081), Dumbarton Oaks, 1973 (abrev. D.O.P.). 

2. Cecille Morrisson, Catalogue des 111onnaies byzantines de la Bibliotheque Nationale. Tome deuxieme. 
De Phillipirns a Alexis III (717-1204), Paris, 1970. 

Nicephor I et Staurakios (803-811) 
Constantinople. Follis 
D.O.P., III, p. 358, classe 2. 
Morrisson li, p. 500, type 2. 
l. AE 4,10 g, 22x24 mm. 
Isaccea - collection Răsvan Dobrin de Tulcea. 
Leon VI (886-912). 
Constantinopole. Follis. 
D.O.P„ III, 2, p. 518--521, classe 3. 
Morrisson II, p. 555, type 3. 
2. AE 6,37 g, 26x24 mm. 
Isaccea - Musee de Călărasi - inv. 7075. la monnaie a ete identifiee par T. Papasima au Musee 

de Constanţa. 
3. AE 5,65 g. 24x25 mm. Perforee. 
Nufăru - collection Răsvan Dobrin de Tulcea 
4. AE 4,40 g, 24 mm 
Nufăru - collection privee de Tulcea. 
5. AE 5,66 g, 27x26,5 mm 
Păcuiul lui Soare. 1977. Passim. Le Cabinet Numismatique de I 'Institut d' Archeologie „V. Pârvan" 

de Bucarest. 
Romain I (921-944) 
Constantinople. Follis. 
D.O.P„ III, 2, p. 562, classe 4 (Ies annees 931-944) 
Morrisso11, II, p. 575, type 3 (Ies annees 920-944) 
6. AE 7,50 g, 24x25 mm. 
Isaccea - Institutul de cercetări eco-muzeale Tulcea - inv. 44239. 

LISTE DES T ABLEAUX 

I. Dobroudja. Tresors et decouvertes monetaires isolees des IXe-xe ss. 
2. Dobroudja. Decouvertes monetaires isolees des IXe-xe ss. 





SOME REMARKS ON THE CHRONOLOGY ANO 
THE COMPOSITION OF THE BYZANTINE COIN HOAROS 

FROM THE 13TH ANO THE 14TH CENTURIES AT THE LOWER 
OANUBE ANO AOJACENT AREAS 

ERNEST OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU 

During the last decades the interest toward the publication of Byzantine coin 
hoards from the Lower Danube and from the area North of the Balkans became more 
and more constant and fruitful1. But a very important source of new inforrnation on 

1. O. Iliescu. "Moneda romano-bizantină pe teritoriul României. 326-1327" {La monnaie romaino
byzantine sur le territoire de la Roumanie, 326-1327], in Cultura bizantină în România {La cu/ture byzantine en 
Roumanie], ed. by I. Barnea. O. Iliescu and Corina Nicolescu. Bucharest, 1971 [Cultura bizantină]. idem "Sur Ies 
monnaies byzantines couppees decouvertes en Roumanie" in Ades du XIVE' Congres Intemational des Etudes 
Byzantines, Bucarest, 6-12Septembre1971. 3rd voi„ Bucharest, 1976. pp. 191-196 (the Balş hoard, Olt county); 
C. Ştirbu, "Un tezaur de monede de aur din sec. al XIII-iea. descoperit în Dobrogea" {A Gold Coin Hoard from 
the 13th Century found in Dobrudja], in Muzeul Naţional. 2. 1975, pp. 353-364; E. Oberlănder-Târnoveanu. 
"Numismatic and Historical Remarks on the Byzantine Coin Hoards from the 12th Century at the Lower 
Danube". in RESEE, 30, 1992, 1-2. pp. 41-60. 

For the 13th century hoards see also idem, "Pentru o nouă datare a bisericuţei cu plan treflat de la 
Niculiţel (jud. Tulcea) {For a New Dating of the Trefoilshaped Small Church from Nicu li ţel (Tulcea county )]. in 
Peuce. 8, 1980, pp. 451-457; idem, "Din nou despre datarea tezaurului de monede bizantine de la Făgăraş" 
(jud. Braşov) [Again on the dating of FiJgăraş Hoard (Braşov county)J. in Studii şi Comumcări - Muzeul 
Brukenthal Sibiu, 21, 1981, pp. 287-289; idem, "Moneda Asăneştilor în contextul circulaţiei monetare din zona 
Gurilor Dunării" {The Coinage of the Assenides in the Currency of the Danube's Mouths Zone], in Răscoala şi 
statul Asăneştilor - Culegere de studii, ed. by E. Stănescu. Bucharest, 1989. p. 132. note no 71: idem. "Câteva 
observaţii asupra structurii şi datării unor tezaure bizantine în coleclia Muzeului Naţional de Istorie a 
României" {Some Remarks about the Content and the Dating of Some Byzantine Coin Hoards of the Collection 
of the National History Museum of Romania]. in Cercetări Numismatice. 6, 1990, pp. 76-84 {Cerc. Num.]; idem, 
"Tezaurul de la Deduleşti reconsiderat - observaţii asupra descoperirilor monetare din estul Munteniei în 
secolul al XIII-iea" {The Deduleşti Hoard Reconsidered - Some Remarks on the Monetary Finds from the 
Eastern Wallachia in the 13th Century]. in /stras, 6. 1992, pp. 89-99. idem and E. Păpuşoi, "Monede bizantine 
din colecţia Muzeului 'Vasile Pârvan' din Bârlad" {Byzantine Coins from the Collection of "Vasile Pârvan" 
Museum from Bârlad] and idem and E.-M. Constantinescu, "Monede romane târzii şi bizantine din colecţia 
Muzeului Judeţean Buzău" {Late Roman and Byzantine Coins from the Buztiu County Museum Collection], in 
Mousaios. 4, 1994, 1. pp. 311-341. 

For Bulgaria see: Iv. Jordanov, "Moneti i monetno obrăstenie v srednovekovna Bălgarija 1081-1261" 
{Coinage and Monetary Currency in Mediaeval Bulgaria - 1081-1261], Sofia, 1984, pp. 122-227 {Moneti.]; 
I. Băcvarov and D. Balabanov, "Săkroviste ot vizantijski bilonovi skifati v rajona na Samokov" {A Find of 
Byzantine Bi/Ion Skifates from the Area of Samokov], in Numizmatika. 16. 1982, 4, pp. 25--37; I. Băcvarov. 
"Kolektivna nahodka na bilonovi sk.ifati v rajona na s. Draganovo. Velikotărnovski okrug" {The Billon Skifates 
Coin Hoard from the area of the ViJlage of Draganovo, Veliko Turnovo Distr.], in Numizmatika, 17, 1983, 4, 
pp. 3-13; idem, "Srednovekovni moneti ot mestnosta Kadan-Bunar pri s. Draganovo" {Medieval Coins from 
the Place of Kadan-Bunar of the Village Draganovo, Veliko Tumovo Distr.], in Numizmatika, 18, 1984, 1. 
pp. 31-42: idem, "Săkrovme ot bilonovi skifati namereno kraj Lukovit" [The Hoard of Byzantine BiJlon 
Skifates found on the Territory of Lukovit], in Numizmatika, 19, 1985, pp. 10-20; VI. Pencev, "Kolektivna 
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the Byzantine currency in this zone may be found even in the pages of numismatic 
literature by reanalyzing and redating the older discoveries, published many years 
ago, in the light of most recent achievements in the field of the late Byzantine 
numismatics. This study is a continuation of our previous work on the 12th century 
Byzantine coin hoards from the Lower Danube area, published in 1992. It regards a lot 
of 38 hoards from the 13th to the 14th centuries, published long time ago, using 
obsolete reference catalogs and some monetary finds only shortly mentioned before or 
unpublished until now. The author hopes that it should be also useful to put at the 
disposal of our colleagues the basic data concerning the structure and the dating of 
some published hoards, but not very easy to use due to the limitated circulation of 
certain numismatic or archaeological periodicals or to the linguistic difficulties. 

In many cases we had the opportunity of a direct contact with the unpublished 
or redated hoards. In other cases we bring up to date the older references, sincerely 
thinking that, despite the risks of a such an enterprise, the renewed information will 
be anyway more useful than the possible mistakes, of which we would still be fully 
conscious. 

Following the system used for our publication of RESEE, 30, 1992 we give 
synthetical information about the: 

1. Bibliographical references. 
2. The place and circumstances of the finding. 

nahodka ot medni vizantijski moneli (Xlll v.) ot s. Cerenca. Sumenski okrăg" [The 13th Century Copper Coin 
Hoard from the village Cerenca. distr. of Sumen/. in Numizmatika. 20. 1986, 4, pp. 40-46: idem. "Koletivna 
nahodka ot medni moneli (XIII v.) ol Silistra" [A Collective Copper Coins Find (13th c.) from Silistra/. in 
Numizmalika - Sbornik ol dokladi po problemi na anticnata i srednovekovna numismatika i medalistika. 2nd 
part. Sofia. 1986. pp. 31-36: idem, "Kolektivna nahodka ot medni moneti (XIII-XIV v.) ol Vidin" [The Collective 
Copper Coins Find (13th-14th c.) from Vidin/. in Numizmatika. 20, 1986. 3. pp. 21-31; idem. "Kăm islorijata na 
Drăslăr prez XIII v. (po nurnizmalifoi danni)" [Contributions to the History of Dărstăr in the 13th Century (in 
the Light of Numismatica/ Sources]. in Numizmatika. 21, 1987. 2, pp. 26-31; I. Bă~varov. "Kolektivni monetni 
nahodki ot kreposta Rjahovee pri Goma Orjahovid' [The Coin Hoards from the Fortress of Rjahovee, near 
Goma Orjahovica]. in Numizmatika. 24. 1990, 3. pp. 32-43: K. Docev and M. Asparuhov. "Ove kolektivni 
nahodki s korubesli bilonovi moneli ot Plevenski kraj" [Two Concave Billon Coin Hoards from the Area of 
Pleven], in lzvestija na Muzejte ot Severozapadna Bălgarija (IMSZB). 16. pp. 59-76: K. Docev. "Moneti i pari~no 
obraslenie v Tărnovo XII-XIV v." [Coinage and Monelary Currency at Turnovo 12th-14th c.J, Veliko Turnovo. 
1992: K. Docev and K. Kojceva. "Kolektivna nahodka s korubesti moneli (XIII v.) ot rajona na gr. Drjanovo" [The 
Concave Coin Hoard (13th) from the Area of the Town of Drjanovo]. in IMSZB. 18. 1992. pp. 105-118: 
I. Băcvarov, "Monetni nahodki ol kreposla «Rjahovec»" [Coin Finds from the Fortress «Rjahoveb>], in Jzvestija 
Jstoriceski Muzej Veliko Turnovo (IMVT). 7. 1992, pp. 41-58: V. Parusev. "Nepublikovani srednovekovni 
moneti ot Jufoa Dobrudl.a (Vlll-XIV v.)", in DobrudZa. 10, 1993, pp. 162-163, no 62; K. Docev, "Kolektivna 
nahodka c medni moneti (XIII v.) ot manaslira «Sv. Dirnităr» V. Tărnovo" [The Copper Coin Hoard (13th c.) 
from the Monastery ccSI. Demetrios» V. Turnovo], JMVT. 8, 1993. pp. 125-129; idem. "Monetni nahodki ot hălma 
Momina Krepost văv Veliko Tărnovo" [The Copper Coin Hoard (13th c.) from the Monastery «St. Demetrios» 
V. Turnovo], IMVT. 8, 1993. pp. 125-129; idem, "Monetni nahodki ot hălma Momina Krepost văv Veliko 
Turnovo" {Coin Findings from tlie "Momina Krepost" Hill in Veliko Turnovo], in IMVT. 9, 1994, pp. 125-132. 

For Yugoslavia see: D. Gaj-Popovici. "Les tresors de monnaies concaves byzantines en cuivre de la 
collection du Musee National de Beograd", in Acte du 9' Congres International de Numismatique, Berne, 1980, 
Berna, 1980, pp. 859-872 (Actes du 17' CIN) et D. Nedvidek, ''Oeo ostave vizantijkog novca iz Dzurclzeva" [Part 
of a Hoard of Byzantine Coins from Dzurdzevo], in RAD Vojvodzanskih Muzeja, 35. 1993. pp. 87-94 (RADVM). 
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3. The present location of the hoards. 
4. The structure of each hoard - with the figure of face-value and the types of 

the coins. 
5. The date of the burial of the hoards. 

ABBREVIA TIONS: 

M. F. Hendy, Coinage and Money in Byzantine Empire 1081-1261, [Oumbarton Oaks 
Studies, XII], Dumbarton Oaks, 1969 = Hendy 

S. Bendall and P. J. Donald, Later Palaeologan Coinage 1282-1453, London, 
1979 = LPC. 

LIST OF THE HOARDS 

1. ISACCEA Il HOARD 

Briefly published by Iv. Jordanov, "Bălgarsko imitativno monetosecene ot 
nacaloto ot XIII v." [The Bulgarian Imitative Coinage from the beginning of 13th century] in 
Numizmatika, 1978, 3, p. 10 and more accurately by idem, Moneti., 1984, p. 169, no 83, 
as Isaccea VI hoard and E. Oberlănder-Târnoveanu, RESEE, 30, 1992, 1-2, pp. 49-50, 
no 15 as Isaccea II hoard, but wrongly dated between 1195-1203. 

Said to have been found at Isaccea, Tulcea county, Romania, during the 
German-Austro-Hungarian-Bulgarian-Turkish military occupation of Dobrudja 
(autumn of 1916-autumn of 1918), and to have consisted of 780 of billon stamena. 

Location: Vama (Bulgaria), National Historical Museum. 
Recte: 784 billon stamena, of which 60 are regularly clipped. 

BYZANTINE EMPIRE 
JOHNil 
(lllS-1143) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. B-6 sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, lst coinage, var. A - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. A - 36 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. B- 21 sp. 
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Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. ? - 6 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. B - 4 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. C-10 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var.? - 6 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A - 28 sp„ of which 8 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, var. B - 39 sp„ of which 3 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, var. C - 26 sp„ of which 3 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, var. O - 16 sp., of which 5 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, unknown var. -1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. ? - 54 sp. 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 1 sp. 
Hendy, var. B - 8 sp„ of which 1 sp. regularly clipped. 
Hendy, unknown var. - 20 sp„ of which 2 sp. regularly clipped. 
Hendy, var.? -12 sp. 

ISAACII 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 32 sp„ of which 1 sp. regularly clipped. 
Hendy, var. B - 125 sp„ of which many sp. consist of small module coins. 
Hendy, var. C - 9 sp. 
Hendy, var. O - 22 sp. 
Hendy, unknown var. - 3 sp. 
Hendy, var.? - 37 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I -1 sp. 

4 

Hendy, var. II - 135 sp„ of which the largest part consists of small module coins 
(22 mm). 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO 

In our opinion some small module coins considered to be struck by Isaac II and 
Alexius III are in fact Bulgarian imitative issues of the types B and C (following 
Hendy). 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
PRINCIP ALTIY OF ADRIANOPLE 
1HEODORE BRANAS - LORD OF ADRIANOPLE 
(1206-1208) 
MINT OF ADRIANOPLE 
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K. Docev, "O~te bednaz za mednite moneti otdavani na ear Teodor-Petăr 
(1186-1197) ili na vizantijskija vladetel Teodor Mangafa (1189-1190)" [ Once again on the 
Copper Coins given to the Tsar Theodore-Peter (1186-1197) or to the Byzantine Lord Theodore 
Mangaphas (1189-1190)], in Numizmatica, 24, 1990, 1, pp. 29-38 -1 sp. 

Probable date of deposition: 1206-1210. 

2. SILISTRA II HOARD 

Briefly mentioned by T. Gerasimov, !Al-Sofia, 22, 1959, p. 363 and Iv. Jordanov, 
Numizmatika, 1978, 3, p. 10 and published by Iv. Jordanov, Moneti., p. 206, under the 
name of Silistra I hoard. 

Said to have been found at Silistra, Bulgaria, in 1957, during the construction of 
a swimming pool. The hoard consisted of 2500 or 2550 (?) billon stamena. 

Location: District History Museum of Silistra. 
Recte: 2500 billon stamena. 

B\'ZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd issue, var. B - 3 sp. 
Hendy, 3rd issue, lst phase, var. A- 106 sp., of which 1 sp. regularly clipped and 1 sp. 
with columnar legend. 
Hendy, 3rd issue, lst phase, var. B-120 sp. 
Hendy, 3rd issue, lst phase, var. C- 2 sp. 
Hendy, 3rd issue, 2nd phase, var. B -19 sp. 
Hendy, 3rd issue, 2nd phase, var. C-14 sp. 
Hendy, 3rd issue, 2nd phase, var. D- 20 sp. 
Hendy, 4th issue, var. A-139 sp. 
Hendy, 4th issue, var.B-184 sp. 
Hendy, 4th issue, var. C-55 sp. 
Hendy, 4th issue, var. O -91 sp. 
Hendy, 4th issue, var.? - 547 sp. 
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ANDRONICUS I 
(1183-1185) 

Ernest Oberlănder-Tâmoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 2 sp. 
Hendy. var. B - 45 sp. 
Hendy. unknown var. - 133 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A -161 sp. 
Hendy. var. B -302 sp. 
Hendy, var. C -156 sp. 
Hendy, var. O. - 52 sp. 
Hendy, var. ? - 325 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. ? - 3 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ADRIANOPLE PRINCIP ALITY 
1HEODORE BRANAS - LORD OF ADRIANOPLE 
(1206-1208) 
MINT OF ADRIANOPLE 

K. Oocev, N111niz111atica, 24, 1990, 1, pp. 29-38 - 1 sp. 
Probable date of deposition 1206-1210. 

3. SILISTRA ID HOARD 

6 

Briefly mentioned by T. Gerasimov, !Al-Sofia, 22, 1959, p. 363 and Iv. Jordanov, 
Numizmatika, 1978, 3, p. 10. Published by Iv. Jordanov, Moneti„ p. 206, no II, as possible 
part of the previous hoard. 

Said to have been found at Silistra, Bulgaria, in 1957, during the construction of 
a swimming pool. The hoard consisted of 21 or 27 bilion stamena. 

Location: District History Museum of Silistra. 
Recte: 27 bilion stamena. 
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BYZANTINE EMPIRE 
ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
:MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. B - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
:MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. ?-18 sp., of which 5 sp. regularly clipped. 

''EMPIRE" OF CYPRUS 
ISAAC COMNENUS 
(1184-1191) 
:MINT OF NICOSIA (?) 
Hendy, type A-1 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(late 12th - first three decades of the 13th c.) 
:MINT OF TURNOVO 
Hendy, type A - 4 sp. 
Hendy, type B - 3 sp. 
Probable date of deposition: 1205-1210. 

4. BUCHAREST- CTUREL HOARD 

119 

Briefly published by Ir. Dimian, "Câteva descoperiri monetare bizantine pe 
teritoriul R.P.R.", in SCN, 1, 1957, p. 202, O. Iliescu, Cultura bizantină., p. 188, no 429; 
idem, "Tezaurul de monede schifate găsit la Bucureşti-Ciurel" [The Hoard of Byzantine 
Skifates Coins Found at Bucharest-Ciurel], in Cr. Col., 51, 1971, pp. 34-38, nos 65-80, CH, 
III, 247 and E. Oberlănder-Târnoveanu, Cerc. Num., 6, 1990, p. 77, no 2. 

Said to have been found in Bucharest, on the banks of Dâmboviţa river, in the 
Ciurel outskirts, in 1911, and to have consisted of 16 billon stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum of Romania. 
Recte: 16 billon stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. II - 4 sp. 
Hendy, var. ? - 1 sp. 
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BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-4 sp. 
Hendy, type B - 5 sp. 
Hendy, type C- 2 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

5. TULCEA HOARD 

8 

Briefly mentioned by C. Moisil, "Statistica tezaurelor monetare intrate până la 
31 decembrie 1946", in Buletin lunar al Bibliotecii Academiei Române, 2, 1947, 3, p. 11, 
no 24. Published by II. Băncilă, "Note asupra unor tezaure de monede bizantine" 
[Remarks on some Byzantine Coin Hoards], in SCN, 1, 1957, p. 426 and by E. Oberlănder
Târnoveanu, Cerc. Num„ 6, 1990, p. 78, no 3 

Said to have been found in 1895, in a vineyard situated at 3 km eastward of 
Tulcea and to have consisted of 24 billon stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum of Remania. 
Recte: 24 stamena. 

BYZANI'INE EMPIRE 
ISAACII 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B - 2 sp. 
Hendy. var. C - 2 sp. 
Hendy, var. O - 1 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 2 sp. 
Hendy, var. II - 5 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A - 3 sp. 
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Hendy, type B-1 sp. 
Hendy, type C - 6 sp. (2 sp. pierced and gilded). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A-1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

6. PLOIEŞTI REGION HOARD 

Unpublished. 

121 

The hoard was found in an unknown place of the former Region of Ploieşti, but 
the date and the conditions of the find are unprecised. Some notes on the envelope of 
the coins shows that the parcel of the hoard conserved today in the History and Art 
Museum of the Municipality of Bucharest were acquired after 1957. It consisted of at 
least 119 stamena, many of them very worn, flatted and pierced. 

Location: Ploieşti, County Historical Museum (80 sp.) and Bucharest, History 
and Art Museum of the Municipality (39 sp.) 

Recte: 119 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. C - 2 sp. 
Hendy„4th coinage, var.? - 2 sp. 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var.? -1 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B - 2 sp. 
Hendy, var. C - 8 sp. 
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Hendy, var. O - 2 sp. 
Hendy, var. ? - 8 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 

Ernest Oberlănder-Târnoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 2 sp. 
Hendy. var. II - 15 sp. 
Hendy. var.? - 5 sp. 

UNCERTAIN BYZANITNE RULER (late 12th c.) - 4 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO 

Hendy, type A - 21 sp. (of which 4 sp. with small module). 
Hendy, type B - 18 sp. (of which 6 sp. with small module). 
Hendy, type C - 21 sp. (of which 7 sp. with small module). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, small module, type A - 8 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

7. BUZĂU AREA HOARD 

10 

Mentioned by C. Preda, "Descoperiri monetare în raionul Buzău" [Monetary 
Fi11ds i11 Buzău District], in SCN, 2, 1958, p. 463, and published by B. Mitrea, "Un mic 
tezaur de monede bizantine de bronz din secolele Xii-XIII" {A Small Hoard of Byzantine 
Bronze Coinsfrom the 12th-13th c.], in SCN, 3, 1960, pp. 497-499 and by E. Oberlănder
Târnoveanu and E.-M. Constantinescu, Mousaios, 4, 1994, 1, p. 334, nos 44-46. 

Said to have been found somewhere in the area of the town of Buzău, or in 
North-Eastern Wallachia or Dobrudja (?), before 1953, but the precise date and the 
conditions were not known, and to have consisted of 9, at least, billon stamena. 

Location: Buzău County Museum, but only three pieces are still preserved. 
Recte: 9 stamena. 
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BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A - 1 sp. (still existing). 
Hendy, type B - 5 sp. (2 sp. still existing). 
Hendy, type C - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF lHESSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second or the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, larger module, type C-1 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

8. TUZLA HOARD 

123 

Published by II. Băncilă, "Note asupra unor tezaure de monede bizantine", 
[Remarks on Some Byzantine Coin Hoards], in SCN, 1, 1957, pp. 426--438 and idem, "În 
legătură cu tezaurul de la Tuzla" [Jn Connection with the Tuzla Hoard], in SCN, 2, 1958, 
p. 417-419 and by E. Oberlănder-Târnoveanu, Cerc. Num., 6, 1990, pp. 78-80, no 4. 

Said to have been found in a pot, around 1914, nearby the lighthouse of Tuzla, 
Constantza county, and to have consisted of 707 billon stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum of Romania. 
Recte: 707 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
ALEXIUSI 
(1081-1118; Post reform issues: 1092-1118) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 3rd coinage -1 sp. 

MANUEL I 
{1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. C-1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A-1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. C-4 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. O - 2 sp. 
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ANDRONICUS I 
(1183-1185) 

Ernest Oberlănder-Tâmoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 2 sp. (1 sp. regularly clipped). 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 6 sp. 
Hendy, var. B - 61 sp. ( 1 sp. regularly clipped and another gilded). 
Hendy, var. C -14 sp. 
Hendy, var. D - 8 sp. (1 sp. regularly clipped). 
Hendy, var.? -1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I -16 sp. 
Hendy, var. II -140 sp. 
Hendy, var.? - 3 p. 

Bill.GARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-184 sp. 
Hendy, type B-96 sp. 
Hendy, type C-105 sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF TIJE TIME OF IV AN ASEN II 
(1218-1241) 

12 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, 
types D-T; O. M. Metcalf, "The Peter and Paul Hoard. Bulgarian and Latin Imitative 
Trachea in the Time of Ivan Asen II" in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative 
issues from the time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 1 sp. (clipped in a polygonal shape). 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A - 10 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 39 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF THESSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type E - I sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F - I sp. 

NICAEAN EMPIRE 
TIIEODOREI 
(1204/120S-1222) 
MINT OF NICAEA 

Hendy, Ist coinage (larger module) - I sp. 

125 

Ist coinage, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G)- I sp. 

UN CER.TAIN 
(End of the 12th - beginning of the 13th c.) 

Larger module - 2 sp. 
Probable date of deposition: I220-I230. 

9. DEDULEŞTI HOARD 

Published by Ir. Dimian, SCN, 1, I957, p. 203; O. Iliescu, Cultura bizantină., 
p. I88, no 428 and by E. Oberlănder-Târnoveanu, Istros, 6, I992, pp. 89-91. 

Said to have been found in a pot, in I940, during ploughing, at Deduleşti, 
Mircea Vodă commune, Brăila county, on the south bank of Buzău river, covered by 
rectangular stone slabs and to have consisted of 50 stamena. 

Location: uncertain, possible some pieces are now in the collection of the 
National History Museum of Remania, mixed with other I2th-I3th Byzantine or 
imitative coins in the collection of late Ir. Dimian. 

Recte: 50 stamena. 
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BYZANTINE EMPIRE 
ISAAC II 
(1185-1195) 

Ernest Oberlănder-Tâmoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - at least 1 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
CONSTANTINOPLE MINT 

Hendy. var. II - at least 16 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type B - 29 (?) sp. 
Hendy. type C - 3 (?) sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF TIIB TIME OF IV AN ASEN II 
(1218-1241) 

14 

(Hendy, pp. 192-196. Latin imitative coinage. Constantinople, larger module, types 
0-T; O. M. Metcalf, in NC. 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 
MINT OF TURNOVO (?) 
Hendy, type P-1 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

10. NICUUfEL--CETĂŢUIA HOARD 

Published by E. Oberlănder-Tâmoveanu, in Peuce, 8, 1980, pp. 451-457. 
Found in 1953, during archaeological researches, in a bumt hut, near the 

mediaeval monastery, on the Cetăţuia Hill, at Niculiţel, Niculiţel commune, Tulcea 
county. Consists of eight Latin imitative stamena. 

Location: Bucharest, Archaeological Institute "Vasile Pârvan". 
Recte: 8 stamena. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A -1 sp. 
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Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A- 7 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230 or later 1241-1242 (?). 

11. ISACCEA X HOARD 

127 

Unpublished. Shortly mentioned by I. and Al. Bamea "Săpăturile de salvare de 
la Noviodunum" [The Rescue Diggings from Noviodunum], in Peuce, 9, 1984, p. 104 and 
E. Oberlănder-Tâmoveanu and Gh. Poenaru-Bordea, "The Byzantine Coin Hoard of 
Isaccea", 1973, în Cerc. Num., 8, 1997 (forthcoming). 

Said to have been found in 1973, in S 6 - 1, 25 m, during the archaeological 
researches in the fortress of Noviodunum, at Isaccea, Tulcea county. Ion Bamea and 
Alex. Bamea mentioned that the hoard consisted of 88 whole and clipped coins, from 
Alexius I to the Latin imitative issues, of which almost half are from the reign of 
Manuel I. 

Location: Bucharest, Institute of Archaeology "Vasile Pârvan". 
Recte: 88 stamena, entire and polygonal shape clipped. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C - 4 sp. (one with small module). 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF 1HE TIME OF IV AN ASSEN II 
(121S-1241) 
MINT OF TURNOVO (?) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, 
types 0-T; O. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from 
the time of Ivan Assen II). 

Hendy, type E/K-1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type N - 2 sp. (one polygonal shape clipped, the second with small 

module and overstrike on Theodore I, Nicaea, first issue, Hendy, Latin imitative 
coinage, small module, type G). 

Hendy, type O - 5 sp. (1 sp. overstrike on Theodore I, Nicaea, first issue; 2 sp. 
with small module, polygonal shape clipped). 

Hendy, type P - 10 sp. (3 sp. polygonal shape clipped and 2 sp. with small 
module). 

Hendy, type R - 3 sp. (all polygonal shape clipped). 
Hendy, type Rl (On the obv. in the right and the left field, ·:+:·. Rv. Emperor, full 

length, with stemma, divitision, loros and cross headed scepter) - 1 sp. 



128 Ernest Oberlander-Tâmoveanu 

UNPREOSED 

Hendy, type N (?)or some Thessalonicaean Empire issue (?) -1 sp. 

NICAEAN EMPIRE 
THEODORE I LASCARIS 
(1204/S-1222) 
MINT OF NICAEA 

16 

Nicaea, lst issue (Hendy, Latin coinage, type G) - 5 sp. (2 sp. with very small 
module). 

MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type B - 2 sp. (but with small module, of which one overstruck). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13 c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 32 sp. (one with X on the 
labarum shaft). 
Hendy. larger module, type C -1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type C - 1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF THFSSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(Second and the beginning of the third decade of 13th c.) 

Hendy, larger module, type A - 2 sp. 
One overstrike on Theodore I, Nicaea (first issue). 
Hendy. Latin imitative coinage, small module, type E - 1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, type F -1 sp. 

UNCERTAIN ISSUE 

Small module, type ? - 6 sp. (broken). 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

12. FĂGĂRAŞ HOARD 

Mentioned by K. Horedt, Contribuţii la istoria Transilvaniei în secolele IV-XIII 
[Contributions to the History of Transylvania during the 4th-13th c.], Bucharest, 
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1958, p. 127 and briefly published by E. Oberlănder-Târnoveanu, Studii şi Comunicări 
- Brukenthal, 21, 1981, pp. 287-289, but wrongly dated in 1210. 

Said to have been found in 1927, at Făgăraş, Braşov county, during ploughing 
and to have consisted of 60 billon stamena. 

Location: Sibiu, Brukenthal National Museurn. 
Recte: 17 sp. still existing. 

B'YZANTINE EMPIRE 
JOHNil 
(lllS-1143) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. B-1 sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. C - 3 sp. 

ISAACil 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. A - 1 sp. 
Hendy, var. B - 2 sp. 
Hendy, var. O - 1 sp. 
Hendy, var. ? - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(119S-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 4 sp. 
Hendy, var. II - 1 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-1 sp. 
Hendy, type C - 2 sp. 
Probable date of deposition: 1241 (?). 
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13. CRISTEŞTI HOARD 

Published by O. Iliescu, Cultura bizantină, p. 188-189, no 430; idem, 
"Monede bizantine din secolele XII-XIII, găsite la Dunărea de Jos", in Ilfov-File de 
istorie. 1, 1978, p. 148 and by E. Oberlănder-Tâmoveanu, Cerc. Num., 6, 1990, p. 80, 
no 5. 

Said to have been found in 1968 at Cristeşti, a suburb of Luduş town, Mureş 
county, in unprecised conditions and to have 22 bilion stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum. 
Recte: 22 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. B -1 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, var. A - 2 sp. (1 sp. is regularly clipped). 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, var. I - 2 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TIJRNOVO (?) 

Hendy, type A - 3 sp. 
Hendy, type B-2 sp. 
Hendy, type C - 7 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANI'INOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, small module, type A -5 sp. 
Probable date of deposition: 1241 (?). 
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14. TEREMIA MARE HOARD 

Briefly mentioned by b. Gohl, "Eremleletek" [Coin Finds], in Numkăzlăny, 7, 
1908, 4, p. 171; some pieces were illustrated by G. Jeszenszky, "Az elso magyar 
rezpenzek" [The First Hungarian Copper Coins] in Numkăzlăny, 34-35, 1935-1936, p. 37. 

Said to have been found before 1908 at Teremia Mare, Teremia Mare commune, 
Timiş county and to have consisted of 130 "bronze" coins of John II, Manuel I and 
several uncertain Comnenian issues. 

Location: Timişoara, Banat Historical Museum (64 stamena), the location of the 
remaining pieces is unknown, possibly at Budapest, National Hungarian Museum. 

Recte: 130 billon stamena and tetartera, but only 64 were available to our direct 
study. 

BYZANTINE EMPIRE 
STAMENA 
ALEXIUSI 
(1081-1118; reformed issues 1092-1118) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 3rd coinage-3+? sp. 

JOHN II 
(1118-1143) . 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, v.ar. A-12+? sp. 
Hendy, 2nd coinage, var. B- 22+? sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, lst coinage, var. A-10+? sp. 
Hendy, lst coinage, var. B - 4+? sp. 
Hendy, 2nd coinage, var. ? - 1 +? sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A-1+? sp. (in O. Gohl's publication two more pieces of this 
type are mentioned). 
Hendy, 4th coinage, var. C-1+? sp. 

TETARTERA 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, type A -11 sp. (mentioned by b. Gohl). 
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STAMENA 
ISAACII 
(1185-1195) 
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MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. ? - 1 +? sp. 

ALEXIUSill 
(119~1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 2+? sp. 
Hendy, var. II - 5+? sp. 
Hendy, var. ?-1+? sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-? sp. 
Hendy, type B - 3+? sp. 
Hendy, type C - ? sp. (some pieces were illustrated by G. Jeszenszky). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A - ? sp. 
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Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - ? sp. (some pieces were 
illustrated by G. Jeszenszky). 

UNCERTAIN - 7 sp. 

Probable date of deposition: 1241 (?) 

15. KOVIN HOARD 

Published by O. Gaj-Popovic, Actes 9e CIN, p. 868. 
Said to have been found at Kovin, Vojvodina-Serbia, Federal Republic of 

Yugoslavia, but the date and the conditions are not precised, and to have consisted of 
267 billon stamena. 

Location: Belgrad, National Museurn. 
Recte: 267 stamena. 
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BVZANTINE EMPIRE 
JOHN II 
(lllS-1143) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. A - 1 sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. A - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. A - 5 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. A - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. B - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. C - 1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A - O - 34 sp. 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 3 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 87 sp. 
Hendy, var. C-16 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 109 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - fi.rst three decades of 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 
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In our opinion some coins considered to have been struck by Isaac II and Alexius III 
are in fact Bulgarian imitative issues of Hendy's types B and C. 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A - 2 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230 or later 1241-1242 (?). 

16. DURDEVO HOARD 
Published by O. Nedvidek, RADVM, 35, 1993, pp. 87-94. 
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Said to have been found before 1984 at Durdevo, - Vojvodina, Serbia, Federal 
Republic of Yugoslavia, but the precise date and conditions of the find are unknown; 
it probably consisted of more that 12 bilion stamena. 

Location: Novi Sad, Vojvodanski Muzej - 12 stamena, the others were 
dispersed. 

Recte: 12 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. B - 3 sp. 

ISAACil 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B -1 sp. 
Hendy, var. C-1 sp. 
Hendy, var. ? - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. II - 1 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - first three decades of 13th c.) 
MINT OF TIJRNOVO (?) 

Hendy, type C-1 sp. 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A-4 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230 or later 1241-1242 (?). 

17. SARKAD HOARD 
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Published by A. Kereny, "Sarkad-kărnyeki bizanci eremlelet" [A Byzantine 
Monetary Find from the Area of Sarkad], in Numkăzlăny, 48, 1949, pp. 21-24. 

Said to have been found in 1904, on the Black Criş (Fekete Kărăs) river at 
Sarkad, Bekes county, Hungary and to have consisted of 232 "bronze" coins of 
Manuel I, Andronicus I, Isaac II and Alexius III. 

Location: Budapest, Hungarian National History Museum. 
Recte: 232 billon stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. B - 2 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase var. B - 6 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. B - 20 ? sp. (possible that some pieces listed here are in fact 
Bulgarian imitations type A). 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B-2 sp. 

ISAACil 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. B - 13 ? sp. (possible that some pieces listed here are in fact possible 
Bulgarian imitations type B). 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. II - 94 ? sp. (possible that some pieces listed here are in fact Bulgarian 
imitations type C). 
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BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - first three decades of 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type B - 32 sp. 
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In aur opinion the Sarkand hoard should contain Bulgarian imitations type A and C, 
tao. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A -10 sp. 
Probable date of deposition: 1241 (?) 

18. STREZA-CÂRŢIŞOARA-SCOREI HOARD 

Briefly mentioned by K. Horedt, op. cit., p. 124. 
Said to have been found in 1892 in the area between the villages Streza, 

Cârtişoara and Scorei, Sibiu county and to have consisted of a "silver coin of John II", 
five undetermined silver coins, 60 fragments of oval shape silver ingots ("cakes") 
weighing 895 grams and several silver jewels. 

Location: The hoard was in Sibiu, Brukenthal Museum, but it seems that the 
coins have disappeared. The jewels and the ingots fragrnents are in Bucharest at the 
National History Museum of Romania. 

Recte: 6 electrum aspra. 

BYZANTINE EMPIRE 
ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. ? - 1 sp. 

UNPRECISED RULER -5 sp. 

Probable date of deposition: 1241 (?). 

19. SILISTRA IV HOARD 

Published briefly by Iv. Jordanov, Monetite., pp. 206-207, as Silistra II hoard and 
by Vl. Pencev, "Koletivna nahodka ot medni moneti (XIII v.) ot Silistra", in 
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Numizmatika - Sbornik ot dokladi po problemi na antienata i srednovekovna nunzismatika i 
medalistika, 2nd part, Sofia, 1986, pp. 31-36, but without mentioning that it is the same 
find. 

It was found in 1971, during archaeological researches, in the section 6 / XIII 
at-3,77 m, in a layer of ash and destruction remains, near the wall of the mediaeval 
town of Silistra, Bulgaria, and consists of 29 billon stamena. 

Location: Unprecised. 
Recte: 29 stamena. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C-3 sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF THE TIME OF IV AN ASEN II 
(121S-1241) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
D-T; D. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D-1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type E - 1 sp. (small module). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 11 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type B - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF TIIESSAWNICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type O - 1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type E-1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F - 1 sp. 
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EMPIRE OF 1REBIZOND 
ANDRONICUS I GIDON 
(1222-1235) 
MINT OF 1REBIZOND 
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Hendy, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, type H; O. M. Metcalf 
and I. T. Roper, "A Hoard of Copper Trachea of Andronicus I of Trebizond 
(1222-1235)", in NCirc., 1975, 6, pp. 237-238-1 sp. (polygonal shape clipped). 

EMPIRE OF THESSALONICA 
TIIEODORE COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1224-1230) 
MINT OF THE.5SALONICA 

Hendy, type C - 1 sp. (polygonal shape clipped). 

MANUELCOMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1230-1237) 
MINT OF THE.5SALONICA 

Hendy, type A - 2 sp. (1 sp. is polygonal shape clipped and the second is with small 
module). 
Hendy. type C-1 sp. (small module). 
Hendy, type O - 1 sp. (polygonal shape clipped). 

JOHN COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1237-1244) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, 3rd series, type H - 1 sp. 

UNPRECISED - 1 sp. (with small module). 

Probable date of deposition: 1241-1242. 

20. SILISTRA V HOARD 

Published by VI. Pencev, "Kăm istorijata na Drăstar prez XIII v. (pa numizma
ticni danni)" [Contributions to the History of Dărstăr during the 13th Century Un the Light 
of Numismatic Sources)], in Numizmatika, 21, 1987, 2, pp. 26-31. 

It was found in 1986, during archaeological researches, in the dwelling no 3, 
near the mediaeval gate of Silistra, Bulgaria, and consists of 99 billon stamena. 

Location: Unprecised. 
Recte: 99 stamena. 
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BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C - 3 sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF TIIB TIME OF IV AN ASEN II 
(1218-1241) 
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(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
D-T; D. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 5 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type J - 1 sp. (small module). 
Hendy, type N - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Type O 1 (unknown to Hendy, cf. D. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 164, nos 195-205) -
5 sp. (small module). 
Hendy, type P - 2 sp. (one is polygonal shape clipped). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 26 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type B - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF TIIBSSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF TIIBSSALONICA 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type D-1 sp. 

EMPIRE OF NICAEA 
TIIEODOREI 
(1204/8-1222) 
MINT OF NICAEA 

lst issue, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G)- 3 sp. 
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JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 
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Hendy, type I - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type L - 1 sp. (polygonal shape clipped). 

EMPIRE OF THFSSALONICA 
MANUEL COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(123(}-1237) 
MINT OF THFSSALONICA 
Hendy, type A - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type C - 2 sp. (small module, one is polygonal shape clipped). 

JOHN COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1237-1244) 
MINT OF THFSSALONICA 
Hendy, 3rd series, type A-1 sp. 

UNPREOSED - 48 sp. (with small module). 
Probable date of deposition: 1241-1242. 

21-22. ISACCEA ill-IV HOARDS 
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Unpublished. Shortly mentioned by Iv. Jordanov, Moneti., p. 170, nos 84-85. 
Said to have been found on llth October andin November 1963, during the 

archaeological researches in the fortress of Noviodunum. at Isaccea, Tulcea county. 
We are informed that the hoards consisted of polygonal shaped clipped and maybe of 
entirely clipped coins, but more precise data are missing. 

Location: Bucharest, Institute of Archaeology "Vasile Pârvan". 
Probable date of deposition: 1241-1242 or later 1250-1260. 

23. BALŞ HOARD 

Briefly published by E. Condurachi, "Monnaies byzantines coupees", in CNA, 
15, 1940, p. 227 and by O. Iliescu, Cultura bizantină, p. 189, no 436; idem, "Sur Ies 
monnaies byzantjnes coupees decouvertes en Roumanie", in Actes du XIVe Congres 
lnternational des Etudes Byzantines, Bucarest, 6-12 Septembre 1971, 3rd vol, Bucharest, 
1976, pp. 191-193 and CH, IV, 203. 

Said to have been found in 1930, at Balş, Olt county and to have consisted of 
about 1-1,5 kgms of clipped "bronze" coins of Alexius III, Theodore Cornnenus
Ducas-Angelus and John III Vatatzes. 
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Location: Bucharest, National History Museum and Institute of Archaeology 
"Vasile Pârvan". 

Recte: 1763 entirely and neatly clipped stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. C - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 1 sp. 
Hendy, var. II - 1 sp. 
Hendy, var. ? - 2 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C - 22 sp. (2 sp. are with small module). 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF THE TIME OF NAN ASEN II 
(121S-1241) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
D-T; D. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 61 sp. (12 sp. with small module). 
Hendy, type E/K- 2 sp. (1 sp. with small module). 
Hendy, type F - 11 sp. 
Hendy, type G - 2 sp. 
Hendy, type J - 59 sp. 
Hendy, type M - 1 sp. 
Hendy, type N - 113 sp. (8 sp. with small module). 
Type N 1 (unknown- as type N, but with reverted obs. and rev.) -1 sp. 
Hendy, type P - 15 sp. (4 sp. with small module). 
Hendy, type R-35 sp. 
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Type R 1 (unknown - as type R buton the obs. and rev. is depicted only the Virgin 
Orans) - 1 sp. 
Hendy. type S - 92 sp. (1 sp. with small module). 
Hendy, type T - 8 sp. (12 sp. with small module). 
Type U (D. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 166, nos 323-342 and pl. IX, nos 55-60) -
562 sp. (112 sp. with small module). 
Type V (D. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 163, nos 168-176 and pl. VIII, no 29) - 25 sp. 
Type W (unknown - as type V, buton the obs. is depicted the Virgin standing) -
25 sp. 
Type Z (unknown - on the obs. is depicted St. Demetrius and on the rev. the Virgin 
standing) - 1 sp. 

LATIN EMPJRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module A - 49 sp. 
Hendy, larger module, type B - 2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type B-1 sp. 
Hendy, larger module, type C - 3 sp. 

LATIN EMPJRE OF CONSTANTINOPLE 

LATIN I<JNGDOM OF THESSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, larger module, type A - 2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type D - 3 sp. 
Hendy, larger module, type B - 7 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F -2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, larger module, type C-9 sp. 

EMPJRE OF TREBIZOND 
ANDRONICUS I GIDON 
(1222- 1235) 
MINT OF TREBIZOND 

Hendy, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, type H; D. M. Metcalf 
and I. T. Roper, "A Hoard of Copper Trachea of Andronicus I of Trebizond 
(1222-1235)", in NCirc., 1975, 6, pp. 237-238 - 19 sp. 
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EMPIRE OF NICAEA 
1HEODORE I LASCARIS 
(1204/8-1222) 
MINT OF NICAEA 

lst coinage, larger module - 2 sp. 
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lst coinage, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G) -
3 sp. 
2nd coinage - 2 sp. 

MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type A - 1 sp. 
Hendy, type B - 1 sp. 
Hendy, type C - 1 sp. 

JOHN m VATATZES 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type G-1 sp. 
Hendy, type H - 2 sp. 
Hendy, type 1-1 sp. 

MINT OF lHESSALONICA 
(1244-1254) 

Hendy, type Bor C - 1 sp. 
Hendy, type D - 2 sp. 
Hendy, type E - 1 sp. 
Hendy, type G - 2 sp. 
Hendy, type H - 1 sp. 
Hendy, type K - 3 sp. 
Hendy, type? - 3 sp. 

EMPIRE OF lHESSALONICA 
THEODORE COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1224-1230) 
MINT OF THE.SSALONICA 

Hendy, type A -14 sp. 
Type A 1 (unknown - as type A, buton rev. labarum headed scepter) -1 sp. 
Type A 2 (unknown - as type A, but on rev. ~ between the Emperor and 
St. Demetrius) - 2 sp. 
Hendy, type B-2 sp. 
Hendy, type C - 2 sp. 
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Hendy, type D - 2 sp. 
Hendy, type E - 1 sp. 
Hendy, type F-2 sp. 
Hendy, type G-3 sp. 
Hendy. type ? - 1 sp. 
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MANUEL COMNENUS-DUCA5-ANGELUS 
(123a-1237) 
MINT OF TIIBSSALONICA 

Hendy, type D - 2 sp. 
Hendy, type F - 1 sp. 

JOHN COMNENUS-DUCA5-ANGELUS 
{1237-1244) 
MINT OF THF.SSALONICA 

Hendy. 2nd series. type I - 2 sp. 
Hendy, 3rd series, type? - 3 sp. 

DEMETRIUS COMNENUS-DUCA5-ANGELUS (?) 
(1244-1246) 
MINT OF THF.SSALONICA 

Hendy-1 sp. 

UNPRECISED THF.SSALONICAEAN ISSUFS - 2 sp. 

EPIRUS 
MICHAEL II COMNENUS-DUCA5-ANGELUS 
{1231-1268) 
ARTA MINT 
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M. Oekonomides-Caramessini, "Contribution a l'etude du monnayage de Michael II 
d 'Epi re" in Actes du XIVe Congres lnternntionnl des Etudes Byznntines, Bucarest, 
6-12 Septembre 1971, 3rd vol., Bucharest, 1976, pp. 187-190- 2 sp. 

UNCERTAIN (12th-13th c.)- 528 sp. (neatly clipped). 

Probable date of deposition: 1248-1263. 

24. VETREN HOARD 

To he published by G. Atanasov and Iv. Jordanov, Srednovekovnija Vetren na 
Dunav. 
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Said to have been found in 1987 at Vetren, in the medieval fortress, Silistra 
district, Bulgaria, and to have consisted of 319 billon stamena from Manuel I 
Cornnenus to John III Vatatzes or to Theodore II Lascaris. 

Location: Silistra, District History Museum - 312 sp. and Town Museum of 
Dulovo - 7 sp. 

Recte: 319 stamena, entire and polygonal or neatly clipped. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTJNOPLE 

Hendy, 4th coinage, var? - 1 sp. (neatly clipped). 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTJNOPLE 

Hendy, var. I - 1 sp. (neatly clipped). 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 

(End of the 12th - first three decades of the 13 th c.) 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type B - 1 sp. (clipped). 
Hendy, type C-14 sp. (of which 13 are polygonal shape clipped). 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF 1HE TIME OF IV AN ASEN II 
(121S-1241) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
0-T; O. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 6 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type F - 2 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type E/K-4 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type J - 2 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type N, larger module - 9 sp. (neatly clipped). 
Hendy unknown, type N, smaller module -9 sp. (polygonal shape clipped). 
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Hendy, type O, larger module - 2 sp. (polygonal shape clipped). 
Type 0 1 (O. M. Metcalf, NC, 13, 1973) - 2 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, unknown, type O, smaller module-1 sp. 
Hendy, type P - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, unknown, type P, smaller module - 5 sp. 
Hendy, type R - 7 sp. (polygonal shape and neatly clipped). 
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Hendy, unknown, type T, smaller module - 23 sp. (polygonal shape and neatly 
clipped). 
Type U (O. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 323-342, nos 168-176 and pl. IX, nos 55--60)-
5 sp. (polygonal shape clipped). 
Type V (O. M. Metcalf. NC. 13, 1973, p. 163, nos 168-176 and pl. VIII, no. 29) - 3 sp. 
(polygonal shape clipped). 
Unknown type (Iv. Jordanov, Moneti., pl. XXVII, no 7) - 1 sp. (polygonal shape 
clipped). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.). 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 65 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module type B - 6 sp. (clipped). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF TIIBSSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.). 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type O - 3 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type E- 2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F - 2 sp. 

EMPIRE OF TREBIZOND 
ANDRONICUS I GIDON 
(1222-1235) 
MINT OF TREBIZOND 

(Hendy, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, type H; O. M. Metcalf 
and I. T. Roper, "A Hoard of Copper Trachea of Andronicus I of Trebizond 
(1222-1235)", in NCirc, 1975, 6, pp. 237-238)- 2 sp. (polygonal shape clipped). 
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EMPIRE OF NICAEA 
'IHEODORE I LASCARIS 
(1204/ 8-1222) 
MINT OF NICAEA 
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lst coinage, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G) -
9 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, 2nd coinage - 3 sp. (polygonal shape clipped). 
Unprecised type - 1 sp (neatly clipped). 

MINT OF MAGNESIA 
Hendy, var. B -1 sp. (small module). 

JOHN ID VATATZES 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type I - 1 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type J - 1 sp. (neatly clipped). 

MINT OF 'IHESSALONICA 
(1244-1254) 

Hendy, type K - 2 sp. (clipped). 
Unknown type (Iv. Jordanov, Moneti., pl. XXXI, no 7) - 7 sp. (may be issues of 
Theodore II Lascaris). 

EMPIRE OF THE.SSALONICA 
'IHEODORE COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1224-1230) 
MINT OF 'IHESSALONICA 

Hendy, type A- 2 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type B - 3 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type G - 3 sp. (neatly clipped). 

MANUEL COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1230-1237) 
MINT OF THE.SSALONICA 

Hendy, type A - 5 sp. (clipped). 
Hendy, type C - 6 sp. (small module). 
Hendy, type D - 1 sp. (clipped). 
Hendy, type E - 1 sp. (clipped). 
Hendy, type F -5 sp. (neatly clipped). 
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Hendy, type G - 5 sp. (clipped). 
Var.? -1 sp. (neatly clipped). 

JOHN COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1237-1244) 
MINT OF THFSSALONICA 

Hendy, lst series, type ? - 1 sp. (neatly clipped). 
Hendy, 2nd series, type B - 1 sp. (neatly clipped). 
Hendy, 3rd series, type A-10 sp. 
Hendy, type B-12 sp. 
Hendy, type C - 1 sp. 
Hendy, type 0-1 sp. 
Hendy, type E-3 sp. 
Hendy, type H-3 sp. 
Hendy, type O - 1 sp. 
Hendy, type P-3 sp. 
Hendy, type S-2 sp. 
Var. ? - 9 sp. (neatly clipped). 
UNPREOSED - 9 sp. (neatly clipped). 
Probable date of deposition: 1248-1263 

25. UZUN BAIR-MIHAIL KOGĂLNICEANU HOARD 
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Briefly published by O. Iliescu and S. Gavrilă, "Le grand tresor de monnaies et 
lingots des XIne et XIVe siecles trouve en Dobroudja septentrionale - Note 
preliminaire", in RESEE, 2, 1964, 1-2, pp. 217-228; O. Iliescu, Cultura bizantină, 

p. 191, no 445; E. Oberlănder-Târnoveanu, "Monede bizantine din secolele XIII-XV 
descoperite în Dobrogea", în BSNR, 75-76, 1981-1982, p. 305, note no 7; V. Zoran, 
L. Trache, E. Oberlănder-Tâmoveanu, A. Berinde, P. T. Frangopol, "The X-Ray 
Flourescent Analysis of a Gold Byzantine Hoard from the Thirteenth Century", in First 
Romanian Conference on the Application of Physics Methods in Archaeology, ed. by P. T. 
Frangopol and V.V. Moraru, 1, Bucharest, 1988, pp. 147-164 and O. Iliescu and 
P. Ţarălungă, "Un tezaur monetar de la sfârşitul secolului al XIII-iea descoperit la 
Prăjeşti (jud. Bacău)" [A Coin Hoard fro111 the End of 13th Century found at Prăjeşti (Bacău 
county)], in Carpica, 23, 1992, 2, pp. 252-253. 

The hoard deposed in seven containers - three copper wares, three ceramic 
jars and a leather bag is said to contain 195 gold hyperpera of John III, emperor of 
Nicaea, Andronicus I, Andronicus II and Michael IX and Andronicus II and 
Andronicus III, 23 439 silver aspers of the Golden Horde Khans - Tuda Mangu 
(1280-1287), Tuia Bugha (1287-1290), Toqta (1290-1312), a coin struck in the name of 
Noghay, with Greek legend and their local imitations. 92 stick shaped silver ingots, 
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11 silver "cakes", gold, silver and gilded bronze jewels. In fact, the hoard contains also 
coins of the usurpers Noghay and Tchaka, with Arabic legends. 

Location: Tulcea, Eco-Museological Institute of Research and Bucharest, 
National History Museum. 

Recte: 195 hyperpera and the silver coins and ingots mentioned above. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MAGNFSIA MINT 

lstphase 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1-, on the throne ·.":I- - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field +I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field 0 1- - 7 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ·:1- - 4 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1- -10 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field •I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field t I- - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1-, on the throne Ml- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1-, on the throne 01- -2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1- - 1 sp. 

2ndphase . 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field q11 -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field q11 -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field •I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1• - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field. •I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I·:· - 3 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs field -I< - 2 sp. 

3rdphase 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -li - 6 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -li\ - 3 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -lhl - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field •lhl -1 sp. 

· Hendy, 2nd issue, on the obs. field -IX - 4 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field Kl.6. -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1'11 - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I~ -13 sp. 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or TIIB 
VENETIAN ROMANIA 1 
UNCERTAIN MlNT (CONSTANTINOPLE?) 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1- - 3 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field + - 38 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field + - 5 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ·+· - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field :.I- - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1:· -38 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ·I:· -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field :.I:· - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I·:· - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I": -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ::1- -1 sp. 

TIIBODORE II 
(1254-1258) 
MlNT OF MAGNESIA 

Hendy (Unknown), -I~ - 1 ex. 
Hendy, p. 256-257, -IA -1 ex. 
Hendy, p. 256-257, rlr -1 ex. 
Hendy, p. 256-257, -Ir - 1 ex. 
Hendy, p. 256-257, AIA - 1 ex. 

TIIB RESTORED BYZANTINE EMPIRE 
MICHAEL VIII 
(1259-1282) 
MlNT OF CONSTANTINOPLE 
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Genuine issues of the Nicaean emperor John III or Latin imitative hyperpera of 
this type, with overstruck heads representing St. Constantine, issued for celebrating 
the reconquest of Constantinople, August-September 1261 - 9 sp. 

ANDRONICUS II 
(1282-1328; Sole emperor 1282-1295) 
MlNT OF CONSTANTINOPLE 

S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs. field AITI - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs. field rlM - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs field ~I~ - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs. field Plq - 1 sp. 
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ANDRONICUS II and MICHAEL IX 
(1295-1320; but the issues present in the hoard date before 1300I1301) 
MJNT OF CONSTANTINOPLE 

S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ·:+:· - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field I I I - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~IH - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~IM - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field CILi -1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~I~ -1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~I~ - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~Ix? - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field OFJ- 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field j,?I~ - 1 sp. 

MINT OF THESSALONICA 

In obs. field KIH - 1 sp. 

MINT OF PlilLADELPHIA 7 

In obs. field Ill<I> - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

26. ISACCEA IV HOARD 
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Published by E. Condurachi, "Un nou tezaur de monede bizantine" [A New 
Byzantine Coin Hoard], in Academia R.P.R. - Secţia de ştiinţe istorice, filosofice şi economice 
- Buletin ştiinţific, 1, 1949, 3-4, pp. 163--167, but with a wrong attribution of some coins 
to John II and O. Iliescu, "Tezaurul de perperi bizantini de la Isaccea" [The Hoard of 
Byzantine Hyperpera from Isaccea], in SCN, 6, 1975, pp. 239-242, with the correct at
tribution of some coins to John III. 

Said to have been found in a ceramic pot in 1945, on the Danube banl<, in a clay 
carry, at Isaccea, and to have consisted of about 70 gold hyperpera, of which 14 were 
available to study. 

Location: Tulcea, Eco-Museological Research Institute - 4 sp., the others 
dispersed. 

Recte: 70 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, 2nd coinage -On the obs. -1( -1 sp. 
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Hendy, 2nd coinage - On the obs. -1-, on the throne, MI- - 1 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. -I? - 1 sp. 
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EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE-VENETIAN 
ROMANIA? 
MINT OF MAGNFSIA or UNCERTAIN MINT (CONSTANTINOPLE?) 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-1 sp. 

TIIB RFSTORED BYZANTINE EMPIRE 
MICHAEL VIII 
(1259--1282) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 
Issues of the Nicaean emperor John IIl, type hyperpera with restruck heads, for 
celebrating the reconquest of Constantinople, August-September 1261- 1 sp. 

Issues with the name of Michael VIII Palaeologus (1261-1282) 
BMC, II, type 1, on obs. ·:+:· - 1 sp. 

ANDRONICUS II and MICHAEL IX 
(1295-1320; but the issues present in the hoard date before 1300I1301) 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

S. Bendall and P. J. Donald, LPC„ pp. 62-63, 1- In obs. field ?I·:· -1 sp. 
Probable date of burial: 1300-1301. 

27. OŢELEN1 HOARD 

Published by O. Iliescu, "Monede din tezaurul descoperit la Oţeleni (raionul 
Huşi, reg. Iaşi)" [Coins from the Hoard found at Oţeleni (Huşi district, fassy region], in Arh. 
Mold., 2-3, 1963-1964, pp. and idem, Cultura bizantină, no 441, p. 190, and by O. Iliescu 
and P. Ţarălungă, "Un tezaur monetar de la sfârşitul secolului al Xiii-lea descoperit la 
Prăjeşti (jud. Bacău)" [A Coin Hoard from the end of 13th Century found at Prăjeşti (Bacău 
county)], in Carpica, 23, 1992, 2, pp. 251-252. 

Said to have been found in 1921 at Oteleni, Hoceni comrnune, Vaslui county 
and to have consisted of around 400 silver and gold coins and silver jewels, of which 
only two gold hyperpera are still available for study and 90 silver dirchems of the 
Golden Horde khans - Iuda Manqu (1280-1287), Tula Bugha (1287-1290), 
Toqta (1290-1312), but in the hoard are present only coins struck before A. H. 698 = 

1298 A.O., Noghay (1296-1300) and their imitations together with some silver jewels. 
Location: Bucharest, National History Museum, two hyperpera, 90 silver 

dirchems and silver jewels, the others dispersed. 
Recte: 2 golden hyperpera+? and 90 dirhems+? 
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EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
M1NT OF MAGNF.SIA 
Hendy, 2nd coinage -On the obs. -1( -1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
VENETIAN ROMANIA? 
UNCERTAJN M1NT 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. -1:· - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

28. PRĂJF.ŞTI HOARD 
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Published by O. Iliescu and P. Ţarălungă, "Un tezaur monetar de la sfârşitul 
secolului al XIII-lea descoperit la Prăjeşti (jud. Bacău)" {A Coin Hoard from the End of 
13th Century found at Prăjeşti (Bacău county)], in Carpica, 23, 1992, 2, pp. 247-257. 

Said to have been found in 1964, on the hill "Coasta Viei", at Prăjeşti, Bacău 
county and consisting of several gold and silver coins and "cakes", of which are 
available for study four gold hyperpera, 52 silver dirhems of the Golden Horde khans 
Tuda Manqu (1280-1287), Tula Bugha (1287-1290), Toqta (1290-1312), but in the hoard 
are present only coins struck before A H. 697=1297 AD., Noghay (1296-1300) and 
their imitations and two silver "cakes". 

Location: Bacău, "Iulian Antonescu" County Museum. 
Recte: 4+? golden hyperpera, 52+? silver dirhems and 2+? silver ingots. 

EMPIRE OF NICAEA 
M1NT OF MAGNFSIA 
JOHN ID 

Hendy, 2nd coinage -On obs. -1-, 1 sp. 
Hendy, 2nd coinage-On obs.+:·, 1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or VENETIAN ROMANIA? 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
UNCERTAJN M1NT 
On the obs. -1-, 1 sp. 
On the obs. ·I-, 1 sp. 
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29. DUNĂREA HOARD 

Published by Constanţa Ştirbu, "Un tezaur de monede de aur din sec. al XIII-lea 
descoperit în Dobrogea" [A Gold Coin Hoard from the 13th Century Found in Dobrudja], 
in Muzeul Naţional, 2, 1975, pp. 353-364. 

Said to have been found in July 1979, on the bank of the Danube at Dunărea, 
Seimeni commune, Constanţa county, and to have consisted of 14 gold hyperpera of 
the Nicaean Emperor John III. 

Location: Bucharest, National History Museum. 
Recte: 14· hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 
lstphase 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field 0 1- -2 sp. 

3rd phase 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field Kl.6. -1 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field -ln -1 sp. 
Hendy, 2nd coinage -On the obs. field -I~ - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or TIIE VENETIAN ROMANIA 7 
UNCERTAIN MINT 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-On the obs. field + -4 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field -1:· - 3 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field +:· ? -1 sp. 
Probable date of burial: 1300-1301. 

30. GIURGIU HOARD 
Published by O. Iliescu, Crest. Col., 4, 1962, pp. 357-358, nos 493-494; idem, 

"Le dernier hyperpere de l'Empire byzantin de Nicee", in Byzantinoslavica, 26, 1965, 1, 
pp. 94-99 and idem, Cultura bizantină, no 439, p. 190. 

Said to have been found in 1860 or 1862 on the Danube bank at Giurgiu, 
Giurgiu county, and to have consisted of several hyperpera, of which only two were 
accessible to study. -

Location: Bucharest, Coin Room of the Romanian Academy Library. 
Recte: 2+? hyperpera. 
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EMPIRE OF NICAEA 
MIClIAEL VIIl 
(1259-1282; as Nicaean emperor 1259-1261) 
MINT OF MAGNESIA 
Hendy-On the obs. -I t. on the throne rl1-1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
VENETIAN ROMANIA? 
UNCERTAIN MINT 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-On the obs. field + -1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

31. MOMCTL HOARD 
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Published by V. Paru~ev, "Nepublikovani srednovekovni moneti ot Jufoa 
Dobrudfa (VIII-XIV v.)" [Unpublished Medineval Coins from Southern Dobrudja (8th-14th 
c.)], in Dobrudiil, no 62, 10, 1993, 1, pp. 164-165„ 

Said to have been found near the sheep farm of the village Momcil, Balcik 
commune, Bulgaria and to have consisted of 40 hyperpera of which only one was 
described. 

Location: Dobric, Historical Museum - one piece, the others dispersed. 
Recte: 40 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or TIJE 
VENETIAN ROMANIA? 
MINT OF MAGNFSIA or UNCERTAIN MINT 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-39 sp. 

TIIEODORE II 
(1254-1258) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy - On the obs. -IA - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

32. STOIENEŞTI HOARD 

Unpublished. Briefly mentioned by B. Mitrea, "Oecouvertes recentes de 
monnaies anciennes et byzantines sur le territoire de la Republique Populaire de 
Roumanie", in Dacia, N.S„ 2, 1958, p. 498, but some coins were considered tobe issues 
of John II; O. Iliescu, "Despre un tezaur de monede din vremea Comnenilor, găsit în 
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Bucureşti" [On a Coin Hoard from Comnenian Times, Found in Bucharest], in SCN, 3, 1960, 
p. 495, note no 2, with the correct attribution of some coins to John III and idem, 
Cultura bizantină. no 438, p. 190. 

Found in 1957, on the Danubian island Balta Brăilei, during construction works, 
at Stoieneşti, Frecăţei commune, Brăila county. 

Location: Bucharest. Institute of Archaeology "Vasile Pârvan". 
Recte: 22 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or 1HE 
VENETIAN ROMANIA? 
MINT OF MAGNESIA or UNCERTAIN MINT 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage- 20 sp. 

lHEODOREII 
(1254-1258) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy-2sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

33. LIPIA HOARD 

Unpublished. 
Said to have been found before 1941 in the place called "Sărăţeanca", at Lipia, 

Merei commune, Buzău county and to have consisted of several gold hyperpera, of 
which only one is still accessible to study. 

Location: Buzău, private collection - 1 sp., the others dispersed. 
Recte: 1 +? hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, 2nd coinage - On the obs. Al- - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

34. SILISTRA I HOARD 

Briefly mentioned by C. Moisil, in Buletin lunar al Bibliotecii Academiei Române, 2, 
1947, 3, p. 31. 
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Said to have been found in 1936 at Silistra, in Bulgaria and to have consisted of 
600-700 golden hyperpera, of which only two coins were available for study. 

Location: Bucharest, The Coin Room of the Library of Romanian Academy -
2 pieces, the others dispersed. 

Recte: 600-700 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or 1HE 
VENETIAN ROMANIA? 
MINT OF MAGNESIA or UNCERTAIN MINT 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage - 2 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

35. VARIAŞHOARD 

Briefly mentioned by I. Berkeszi, Delmayarorszag erem teletei [Southern Hungary 
Monetary Finds], Timişoara, 1907, p. 45 and I. Sabău, "Circulaţia monetară în 
Transilvania secolelor XI-XIII, în lumina izvoarelor numismatice" [The Moneta'f/ 
Currency in Transylvania in the Light of Numismatic Sources], in SCN, 2, 1958, p. 297. 

Said to have been found during the second half of 19th century at Variaş, Variaş 
commune, Timiş county and to have consisted of several golden coins, among them 
one of "Manuel I". We are not sure that it is a hoard. 

Location: Timişoara, Historical Museum of Banat - 1 piece, the others were 
dispersed or have an unknown location. 

Recte: 1 +? hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
MINT OF MAGNESIA 
JOHN ID 

Hendy, 2nd coinage-on the obs. 0 1- -1 sp. 

UNCERTAIN - ? sp. 

Probable date of deposition: 1241 or later, in the second half of 13th century. 

HOARDS WITH AN UNCERTAIN DATING 

36. MALU HOARD 

Briefly mentioned by B. Mitrea, "Decouvertes de monnaies antiques et 
byzantines en Roumanie", in Dacia, 13, 1969, no 70, p. 552. 
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Said to have been found in a pot, in 1946, on the Danube bank at Malu, Vedea 
commune, Giurgiu county, in a sand carry and to have consisted of several "bronze 
coins of the Comnenians' periode". 

Location: Unknown. Dispersed. Three coins were, during the '60, in the Maria 
Regeny collection. In our opinion it is possible that the stamenon of Isaac II [Hendy, 
var. B] and that of Alexius III [Hendy, var. I] of the collection of 'Teohari Antonescu" 
Museum of Giurgiu, published by Gh. Ionescu, "Monede intrate recent în Muzeul 
Raional Giurgiu" {Coi11s Recently Acquired by the Districtual Museum of Giurgiu], in SCN, 
1, 1957, p. 466 and M. Ionescu, "Monede din Muzeul de Istorie Giurgiu" {Coins from the 
Giurgiu Historical M11seum], in BSNR, 67-69, 1973--1975, 121-123, p. 331 were, in fact, 
part of this hoard. 

Recte: 3+? stamena. 
Probable date of deposition: Second half of 12th or the first half of 13th century. 

37. ZIMNICEA HOARD 

Mentioned by C. Bolliac, Trompeta Carpaţilor, 7, 1869, 99, of 23.01.-04.02, p. 2896; 
C. Moisil, "Monede şi tezaure găsite în România şi în ţinuturile româneşti învecinate 
(vechiul teritoriu geto-dac)" {Coins and Coin Hoards Found in Romania and in the 
Neighbouring Countries (the former Geto-Dacian Territory], in BSNR, 10, 1913, p. 21; S. Mc 
A Mosser, "A Bibliography of the Byzantine Coin Hoards" {Numismatic Notes and 
Monograplz, no 67], New York, 1935, p. 21; Constanţa Ştirbu, "Informaţii despre două 
tezaure de monede bizantine" {Some Data about Two Byzantine Coin Hoards], in Cerc. 
Num., 1, 1978, pp. 25--26 and idem, "Documente inedite din secolul al XIX-lea privind 
unele descoperiri monetare" {Unedited Documents from the 19th Century Regarding Some 
Monetary Finds], in Cerc. Num., 3, 1980, no 46, p. 160. 

Said to have been found in 1868, at Zimnicea, Teleorman county and to have 
consisted of 2 OOO "bronze Constantinates", the popular Romanian and Balcanic name 
for the concave I convexe shaped Byzantine coins from the 1 lth to the 14th centuries. 

Location: Dispersed. 70 coins were acquired by the National Museum of 
Antiquities (now the Archaeological Institute "Vasile Pârvan") from Bucharest, but at 
present it is impossible to identify them, because they were mixed with other pieces 
of the ancient collection. 

Recte: 2000 stamena. 
Probable date of deposition: second half of 12th or the first half of 13th c. 

UNCERTAIN HOARDS 

38. BÂRLAD AREA HOARD 

Published by E. Oberlănder-Târnoveanu and Eugenia Păpuşoi, "Monede 
bizantine din colecţia Muzeului "Vasile Pârvan" din Bârlad {Byzantine Coins from the 
Col/ection of "Vasile Pâroan" Museum of Bârlad], in Carpica, 23, 1992, 1, pp. 232-233. 
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In the collection of this museum they preserve some coins that look tobe a parcei 
of a hoard from the late 12th-early 13th century. Unfortunately in the access book of 
the museum any datum about the period of its acquisition is missing. In our opinion it 
consists of stamena of Manuel I (Constantinople, Hendy 4th coinage, var. A - 1 sp.), 
Isaac II (Constantinople, Hendy, var. O), Alexius III (Constantinople, var. I - 2 sp. and 
var. II - 1 sp.), Bulgarian imitative, type B - 1 sp. and type C - 1 sp., Latin imitative, 
Constantinople, small module, type A- 2 sp. 

Probable date of deposition: 1220-1230. 
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GENOIS ET TATARS EN DOBROUDJA AU x1ve SIECLE: 
L'APPORT DE LA NUMISMATIQUE 

OCTAVIAN ILIESCU 

En 1958, dans une chronique des decouvertes monetaires, l'auteur de cette note 
presentait deux monnaies de bronze, trouvees ensemble en 1942 dans les ruines de la 
forteresse medievale d'Enisala (commune de Sarichioi, departement de Tulcea, en 

Dobroudja)1. La premiere piece montrait au droit le tamgha de la Horde d'Or et la date 
de l'hegire 710(1310/1311)2 et au revers, une croix3, dans ses cantons quatre lettres que 
nous n'avons pas reussi a dechiffrer au moment de la publication4. L'autre monnaie 
provenant de cette decouverte presentait au droit une croix pattee, au revers une 
image tout a fait inconnue que nous avions assimilee en 1958 - non sans reserves -
a celle d'un château medieval, assez commune dans la numismatique de l'Orient 

Latin5. 
Depuis lors, de nouvelles decouvertes faites en Dobroudja ont mis au jour 

d'autres exemplaires similaires a ceux qui avaient ete sommairement decrits par nous 
en 1958. En ce qui concerne la categorie qui comprend les pieces de bronze montrant 
au droit le tamgha de la Horde d 'Or et au revers une croix, on y a reconnu assez 
facilement Ies emissions monetaires d 'un etablissement genois soumis a la domination 

de la Horde d 'Or et situe sur le Danube inferieur6. Plus recemment, ces emissions 
monetaires, datees des annees de l'hegire 707 (1307 /1308), 710 (1310/1311) et 711 
(1311I1312), ont ete determinees comme appartenant a une colonie genoise etablie a 
Isaccea7. Les question posees par la decouverte de cette categorie d 'emissions mone
taires semblent clonc avoir trouve une solution bien satisfaisante8. 

1 O. Iliescu, Însemnări privitoare la descoperiri monetare (I[). SCN. 2. 1958, p. 456. n° 21 et p. 461. fig. 2-3. 
2 710 et non pas 810 de )'hegire, comme nous avons lu par erreur en 1958. /oc. cit. v. en ce sens O. Iliescu. 

Emisiuni monetare ale oraşelor mediei•ale de la Dunărea de ]os. Peuce. 2, 1971. p. 263. 
3 Croix pattee ou legerement ancree et non pas croix potencee. comme nous l'avons erronement decrite 

en 1958, /oc. cit. 
4 O. Iliescu. fnsemnări „., loc. cit., p. 456, n° 21 et p. 461. fig. 2. 
5 Ibidem, p. 456, n° 21 et p. 461. fig. 3. 
6 O. Iliescu, Emisiuni monetare ale oraşelor medievale „„ loc. cit„ p. 263 et p. 265. 
7 E. Oberlănder Tâmoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Contribuţii la studiul emisiunilor monetare 

şi al formaţiunilor politice din zona gurilor Dunării în secolele XIII-XIV, SCIV A. 32, 1981. 1. p. 100-102 et 105--106; 
Ies memes auteurs, Noi descoperiri de monede emise în zona gurilor Dunării în secolele XIII-X/V, SCN. 9, 1989. p. 122. 
126-128. 

8 Cf. O. Iliescu, Contributions ir /'histoire des co/onies genoises e11 Romanie aux Xll/"-XV'' siecles, RRI-1. 28. 
1989, 1-2.p.27-28,50. 
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Fig. 1. - Monnaie tataro-genoise decouverte a Enisala (SCIV A, 32, 1981, 1, p. 89-109, fig. 3, 18). 
Fig. 2. - Reproduction des symboles figures au droit (a) et au revers (b) de la meme monnaie (ibidem, 
fig . 4, 14-15). 

La deuxieme piece de bronze, trouvee en 1942 a Enisala et publiee en 1958, 
appartient, elle aussi, a une emission monetaire dont on a identifie jusgu a present 
plusieurs exemplaires similaires. Sa determination rigoureuse s'est averee beaucoup 
plus difficile gue dans le cas precedent. Il revient aux chercheurs Ernest 
Oberlănder-Târnoveanu et Irina Oberlănder-Târnoveanu le merite d'avoir presente 
une interpretation correcte de l'image figuree au droit de ces monnaies: c'est un 
tamgha mongol, absolument inconnu auparavant dans la litterature numismatigue 
concernant le monnayage de la Horde d 'Or, ce gui rend tres difficile l'a ttribution de 
cette emission9. Dans une etude plus recente, les auteurs cites estiment pouvoir 
attribuer l 'emission monetaire en guestion a une seigneurie genoise residant a 
Kilia (?)10 et lui assigne une date vers 1360-138011 . A notre avis, en suivant nos 
collegues dans l'etude de cet interessant probleme de numismatigue medievale, on 
aurait la chance d 'y apporter certai nes precisions concernant l'identite probable de 
l 'emetteur, la localisation, le caractere et la chronologie de cette enigmatigue emission 
monetaire c'est ce gue nous allons tenter de faire dans ce gui suit. 

Rappelons tout d 'abord la description correcte des types monetaires adoptes 
pour l'emission gui fait l'objet de cette discussion: au droit, un tamgha mongol 
(fig. 2 a) , au revers croix pattee (croix genoise) (fig. 2b)12. Les monnaies gui 
appartiennent a cette emission ne portent aucune legende, ni au droit, ni au revers. Ce 
sont des pieces de bronze de faible valeur destinees a circuler presgue exclusivement 
a l'interieur du centre urbain emetteur; on les designait sous le nom de follari 13 . La 

9 E. Oberlănder Târnoveanu el Irina Oberlănder Târnoveanu. Con tribu fii „ „ loc. cit„ p. 92, 102, 106 et 
fig. 4/14/ 

10 II s'agit de la localite acluelle Chilia Veche, sise sur la rive droile du bras danubien de Kilia. 
11 E. Oberlănder Târnoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Noi descoperiri „ „ loc. cit„ p. 122, 126. 128. 
Deux autres monnaies de cette meme emission, decouvertes a Enisala , a des dates et dans des 

conditions non precisees, ont ete publiees simultanement par Antoaneta Vertan, G. Custurea, Descoperiri 
monetare în Dobrogea (Vlll), Pontica, 21-22, 1988-1989. p. 381. n05 1320et1 321. 

12 Nous reproduisons ici Ies figures 3/18 et 4/14-15 de l'etude citee plus haut, dans la note 9. 
13 E. Oberlănder-Târnoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Noi descoperiri „„ loc. cit„ p. 128. 

Le nomfollaro designe la monnaie menue de cuivre ou de bronze, frappee au Moyen Age par certaines 
colonies genoises du Levant; v. en ce sens G. Lunardi , Le manete delie colonie genovesi. Genes, 1980. passim. 
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plupart des exemplaires signales jusqu'a present comme appartenant a cette emission 
ont ete decouverts dans les ruines de la forteresse medievale d 'Enisala, soit par hasard, 
soit a l'occasion des fouilles archeologiques executees ici-meme de temps en temps14. 
Un seul exemplaire connu provient de Kilia (Chilia Veche, dep. de Tulcea, sur la rive 
droite du bras de Kilia). En voici la liste complete des provenances connues jusqu'a la 
date de la redaction de cette note: 

ENISALA 
1. AE 17 mm 

1942 SCN, 2, 1958, p. 456, n° 21 et 461 fig. 3. 
2. AE 0,90 g 

1964; SCN, 9, 1989, p. 128, n° 45. 
3. AE 0,70 g 

1964 ibidem, n° 46. 
4. AE 18 mm 0,60 g 

1963 ibidem, n° 47. 
5. AE 15 mm 0,50 g 

1964; ibidem, n • 48. 
6. AE 13 mm 0,55 g 

1980; ibidem, n° 49. 
7. AE 14 mm 0,90 g 

1970; SCIV A, 32, 1981, 1, p. 106, n° 109. 
8. AE 15 mm 0,84 g 

1970; ibidem, n° 110. 
9. AE 15 mm 1,05 g 

1976; ibidem, n° 112. 
10. AE 15 mm 1,33 g 

Date de la decouverte non precisee; Pontica, 21-22, 1988-1989. p. 381. n° 1 320. 
11. AE 15,5 mm 0,70 g 

Meme remarque; ibidem, n° 1 321. 

CHILIA VECHE 
12. AE 17 mm 0,40 g 

1966; SCIVA, 32, 1981, 1, p. 106, n° 111. 
AE: bronze. 

En examinant cette liste, on remarque sans aucune difficulte l'aspect particulier 
de la diffusion des monnaies qui y sont enregistrees: du nombre total de douze 
exemplaires, signales jusqu'a present, non moins de onze - soit environ 92% - ont 
ete decouverts entre Ies annees 1942-1980 dans Ies ruines de la forteresse medievale 
d'Enisala. Le douzieme exemplaire connu provient de Chilia Veche, mais le lieu exact 
et Ies circonstances reelles de sa decouverte n'ont pas foit l'objet de la moindre 

14 V. plus haut, la note 11. 
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precision1s. Compte tenu du fait gu'une emission monetaire comprenant des especes 
de tres faible valeur - comme c'est egalement le cas de celle que nous soumettons a 
la presente discussion - etait destinee en premier lieu, sinon exclusivement, a 
pourvoir aux exigences economiques de la vie guotidienne, dans un cadre territorial 
strictement limite, il est permis de supposer gue les monnaies en question ont ete 
frappees par un atelier fonctionnant a Enisala meme, sous le contr6le d'une autorite 
locale. Cette autorite etait sans nul doute exercee par des Genois. puisque c'est la croix 
pattee de Genes qui figure au revers des monnaies decouvertes en si grand nombre a 
Enisala; elle reconaissait la domination politique d 'un chef tatar local, dont le tamgha 
est reproduit au droit deces memes monnaies. Pour identifier. si possible, la personne 
de cet enigmatique chef tatar, il nous semble necessaire de presenter dans ce gui suit 
un bref aper~u sur l'histoire de la forteresse d 'Enisala, a la lumiere des resultats 
obtenus notamment a la suite des recherches archeologiques entreprises ici-meme 
depuis 1939 jusgu. a nos jours. 

Erigee au sommet d 'une colline rocheuse dont les pentes escarpees dominent a 
!'Est la grande etendue du lac Razelm, aux trois autres points cardinaux la plaine de 
Babadag. la forteresse d 'Enisala - ou plus exactement ce qui en reste aujourd 'hui -
a eveille assez tard l'interet des historiens roumains du Moyen Âge. En effet, ce n'est 
qu'a peine en 1939 gue, sur l'initive du professeur Constantin C. Giurescu, a cette date 
resident royal a Galaţi, debuta la premiere campagne de fouilles archeologigues ayant 
pour objet les ruines de ladite forteresse; ces recherches ont ete entreprises par 
l'archeologue Grigore Avakian, sous la direction du Musee National d'Antiguites de 
Bucarest. Malheureusement, les evenements politiques gui ont marque la fin de 1939 
et les annees gui s'ensuivirent ont empeche la publication du rapport concemant les 
resultats obtenus au cours de cette premiere campagne de fouilles. en depit de la 
richesse des materiaux archeologiques decouverts a cette occasion; en effet, on n'en 
connaît gue seulement une mention sommaire, faisant notamment etat de la 
decouverte de deux tresors monetaires mis au jour au cours de ces fouilles, l'un 
compose de gros d'argent, emis par Pierre 1er, voi'vode de Moldavie (1375--1391), 
l'autre comprenant des ducats d'argent, frappes par Mircea l'Ancien, voi'vode de 
Valachie (1386-1418)16. Dans ces conditions, l'historien Constantin C. Giurescu croyait 
pouvoir affirmer en 1942 et 1943 gue la forteresse d'Enisala avait ete erigee par les 
Turcs apres 1417, date de la deuxieme annexion ottomane de la Dobroudja17. 

Les fouilles archeologiques, pratiquees dans la forteresse d 'Enisala, ont ete 
reprises en 1963 et ont continue en 1964, sous la direction des professeurs Ion Bamea 
de Bucarest et Ion T. Dragomir, directeur du Musee d'Histoire de Galaţi 18 . 
Ulterieurement, Ion T. Dragomir publiera une ample etude concenant cet objectif 

15 E. Oberlănder Târnoveanu el Irina Oberlănder Târnoveanu. Contribuţii „„ loc. cit .. p. 106. n° 111. 
16 S. L. (Lambrino), Săpăturile arheologice din Ţinutul Dunărea-de-jos, RIR. 9. 1939, p. 498: p. 499. fig. 1, 

vue des ruines de la forteresse d'Enisala (v. la reproduction ci-joint, fig. 3. 
17 C. C. Giurescu, Istoria românilor, I. 4-ieme ed., Bucarest, 1942. p. 475; Il/2. Bucarest. 1943. p. 530. 
18 I. T. Dragomir, op. cit„ dans la note suivante, p. 29-30. 
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archeologigue et mettant en valeur differentes categories de materiaux, decouverts a 
Enisala depuis la campagne de 1939: outils, armes, objets de parure et monnaies19. 

Mais des avant la publication de cette etude, d'autres chercheurs accordaient 
une attention particuliere a la forteresse d 'Enisala et en faisaient l 'objet de leurs 
preoccupations scientifigues. Cest d'abord Radu Florescu gui lui reserva un chapitre 

distinct dans son guide archeologique de la Dobroudja20; il hesite pourtant de lui 
attribuer une origine precise, genoise ou byzantine21 . 

Une etude encore plus ample, constituant en fait une veritable monographie, 
archeologigue et historique, sera dediee en 1971 a ce meme objectif par Radu Ştefan 
Ciobanu22. Au debut de son etude, cet auteur offre l'explication etymologique du nom 
actuel de la localite Enisala - nom accorde egalement a la forteresse en guestion - il 
derive du turc Yeni Sale (prononcez: Sale), ce qui signife: le Nouveau Village23. Apres 
avoir passe en revue la bibliographie afferente et presente une description detaillee des 

ruines gui subsistent encore de l'ancienne forteresse24, Radu Ştefan Ciobanu nous offre 
un large aperc;u sur son histoire dont voici les reperes principaux: la forteresse 
d 'Enisala aurait ete fondee au cours du dernier quart du Xine siecle par des Genois 
etablis auparavant dans le port maritime situe sur le bord de l'actuel lac Razelm et 
auguel elle devait asurer la protection militaire; dans les cartes nautigues italiennes des 
XIne-xve siecles, la forteresse d 'Enisala devrait etre identifiee sous la denomination de 
Bambola ou ?ampulo; conguise en 1389 par les Turcs, elle passe en 1390 sous l'autorite 
du voi'vode Mircea l' Ancien, qui reunit a cette date la Dobroudja toute entiere a la 
Valachie; en 1417, en annexant la province de Dobroudja, les Turcs s'emparaient de 
nouveau de la forteresse d 'Enisala; enfin, apres la conquete ottomane en 1484 des cites 
moldaves Kilia et Cetatea Albă, la forteresse d 'Enisala perd son importance strategigue 
et vers la fin du xve ou le debut du xv1e siecle, devenue inutile, elle sera definitivement 
abandonnee par la garnison militaire de l'Empire ottoman25. 

Dans une synthese concernant l'etat de la culture en Dobroudja aux xme-x1ve 
siecles, Ion Barnea, en enumerant les etablissements locaux de cette epogue, presente 
une large description de la forteresse d'Enisala26 et plaide pour son identification avec 
le toponyme Stravicho ou Stravigui des cartes nautiques italiennes du Moyen Age27. 

19 I. T. DragomiR, Cetatea medieî•ală de la Euisala. Unelte, arme şi obiecte de podoabă, Da1111bius. 6-7. 
1972-1973. p. 29-47 et 20 figures-planches hors texte. La figure-planche 20 reproduit une partie des m01maies 
decouvertes en 1963-1964: ii est a regretter que leur liste complete n'a pasete publiee, comme a!Ulexc a ccttc 
etude. 

20 R. Florescu. Ghid arheologic al Dobrogei, Bucarest. 1968, p. 86-87. 
21 Ibidem, p. 86. 
22 R. ŞT. Ciobanu, Cetatea Enisala, BMI, 40, 1971, 1. p. 21-30. 
23 Ibidem, p. 21. 
24 Ibidem, p. 21-26. 
25 Ibidem, p. 27-30. 
26 I. Bamea, dans: I. Bamea, Şt. Ştefănescu, Di11 istoria Dobrogei, III. Bizantini, români şi bulgari la Dunărea 

de /os, Bucarest, 1971, p. 379-385 (p. 381-382, fig. 16-17. reproductions photo des ruines de la forteresse 
d'Enisala: p. 383, fig. 18, plan de la meme forteresse). 

27 Ibidem. p. 380. 
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En 1976, Silvia Baraschi et Gheorghe Cantacuzino reprennent Ies fouilles 
archeologiques dans la forteresse d 'Enisala et publient en 1980 Ies resultats de leurs 
recherches28; sur cette base, ils avancent Ies hypotheses suivantes: 1° la fondation de 
la forteresse a eu lieu a la charniere des x1ne-x1ve siecles, sans toutefois pouvoir 
exclure une date plus reculee; 2° ii est possible que Ies deux enceintes de la forteresse 
aient ete erigees en meme temps; 3° ii existe au moins deux niveaux d 'habitation dans 
cette forteresse et 4° Ies decouvertes attestent la presence de Genois dans la forteresse, 
mais Ies auteurs cites expriment des doutes quant a la participation effective des 
Genois a la construction de la forteresse d 'Enisala29. 

Depuis 1976. d 'autres chercheurs ont entrepris des fouilles archeologiques dans 
la forteresse medievale d'Enisala: Gheorghe Mănucu-Adameşteanu en 1981 et Sergiu 
Iosipescu en 1991-1993, mais Ies resultats de leurs recherches ne sont pas encore 
publies30. 

Il ressort de tout ce qui est dit plus haut que la forteresse d 'Enisala a ete fondee, 
tres probablement, au cours de la deuxieme moitie du Xine siecle31 , dans le but 
d'assurer une forte protection militaire a l'etablissement portuaire qui se trouvait en 
bas, au fond de l'ancien golfe devenu entre temps le lac Razelm de nos jours32; d'autre 
part, si la participation des Genois a la construction de la forteresse semble etre assez 
douteuse, leur presence a l'interieur de ses murailles est neanmoins attestee par Ies 
resultats des fouilles de 1976. Dans ces conditions, l'attribution de l'emission 
monetaire presentee plus haut a une communaute genoise residant a Enisala - soit a 
l'interieur de la forteresse, soit dans un quartier du port maritime aujourd'hui 
completement submerge - paraît tout a fait plausible. 

La presence d 'un tamgha ta tar, au droit des monnaies qui appartiennent a cette 
emission, constitue a son taur un element iconographique tres important, susceptible 
de determiner l'identite probable de leur emetteur. Associe a la croix de Genes, 
figurees au revers des monnaies en question, ce tamgha marque la domination 
politique exercee par un seigneur tatar sur la communaute d'Enisala. Inconnu jusqu'a 
present dans la litterature concernant la numismatique de la Horde d'Or, le tamgha 
respectif ne pouvait appartenir qu 'a un chef local qui, profitant d 'une periode 
d'anarchie traversee par l'Etat mongol, s'etait empare du pouvoir et l'exer\ait en nom 
propre sur un territoire situe a la peripherie du vaste empire des steppes. Or l'identite 
de ce personnage peut etre etablie sur la base des relations contenues dans un 

28 Silvia Baraschi et Gh. Cantacuzino. Cercetările arheologice din cetnten de ln Enisnln, Peuce. 8. 1980. 
p. 459-474. 

29 Ibidem, p. 468, 470. 
30 Informations aimablement fournies par natre collegue Ernest Oberlănder Târnoveanu. auquel nous 

adressons. ici encore, nas sinceres remerciements. 
31 II convient de citer en ce sens la decouverle dans Ies ruines de la forteresse d'Enisala de dewc 

hyperperes de Jean Vatatzes (1222-1254). trouves separemment: v. O. Iliescu. L'hyperpere byznntin nu Bns-Dmwbe 
du XI'' nu XV'' siec/e, RESEE. 6, 1969. 1, p. 17; E. Oberlănder Târnoveanu, Monede bizantine din secolele X111-XV 
descoperite în Dobrogea, BSNR, 75-76, 1981-1982. p. 205. note 2. n° 2. 

32 Sur I 'evolution geo-hydromorphologique de cel ancien golfe a la fin du xve siecle. V. R. Şt. Ciobanu. 
op. cit„ p. 30. 
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document publie des la fin du XIXe siecle et qui n'a pas manque de susciter 
ulterieurement l'interet des historiens N. Iorga et G.I. Brătianu. II s'agit d'une lettre 
datee du 22 juin 1368, a Visegrad, adressee par le roi Louis de Hongrie a la 
communaute saxonne de B"raşov et par laquelle il leur fait connaître que, sur la 
demande de leur juge, îl exempt de l'obligation de payer Ies droits de douane, dus pour 
Ies marchandises apportees en Hongrie, par Ies mercatores Domini De111etry, principis 
Tartarorum, a condition de reciprocite pour Ies marchands de Braşov in terra ipsius 
Domini Demetry33. N. Iorga signalait en 1900, pour la premiere fois, l'apparition sur la 
scene de l'histoire, au x1ve siecle, d'un chef tatar appele Demetre; l'historien roumain 
evoquait a ce propos un passage des Annales du chroniqueur polonais Stanislaw 
Samicki qui fait mention de la victoire gagnee par le grand prince de Lithuanie, Olgerd, 
contre une coalition de trois chefs tatars, nommes Kadlubek, Demetre et Kaczibey34. 
Plus tard, en se rapportant au privilege commercial du 22 juin 1368 deja cite, N. Iorga 
affirma que ce Demetre, prince des Ta tars, appele Timur avant d 'embrasser la foi chreti
enne, avait etabli sa residence a Cetatea Albă, sur Ies bords du liman du Dniestr35. 

A son tour, G. I. Brătianu, apres avoir mentionne en passant l'episode de la 
bataille livree par Olgerd contre Ies trois chefs tatars, parmi lesquels est cite le nomme 
Demetre36, consacrera a ce dernier une etude speciale, qui sera publiee douze ans apres 
sa mort37. Cette etude debute par reproduire le passage des Annales de Sarnicki 
concemant la bataille entre Olgerd et Ies trois chefs tatars38 et continue par soumettre 
a une large discussion la question de l 'identite des trois chefs tatars39; l' auteur examine 
ensuite la portee du privilege commercial accorde par Louis ier de Hongrie aux 
marchands du prince Demetre et, sur la base de ce document, il etablit des limites 
territoriales et chronologiques du pouvoir exerce par ce demier: entre l'ambouchure 
du Pruth et celle du Bug, avec la residence a Cetatea Albă, comme territoire, et entre 
environ 1360-1380, comme duree40. 

33 Ce document a ete publie dans Ies collections suivantes: E. de Hurmuzaki. Documente pri1 1itonre ln 
istorin ronuînilor rnlese de „„ I/2. edit. N. Densuşianu. Bucarest, 1980. p. 144: F. Zimmermann. C. Werner. 
G. Milller, llrk11nde11b11c/1 wr Geschic/1te der De11tsc/1e11 in Siebe11biirge11, II. Hermannstadt (Sibiu). 1897. p. 315. 
n" 917: DRH. D, I. p .. no 49. 

34 N. Iorga. Studii istorice nsuprn Chiliei şi Cetăţii-Albe. Bucarest, 1899 (1900). p. 38 et note 2. 01'.1 l'auteur 
cite comrne source Sarnicki, Annales, p. 113. Apres la defaite. Ies Tatars se sont relires en Dobroudja (ibidem. 
p. 38): mais la bataille en question a eu lieu en 1363. a l'embouchure du Buget non pas en 1333. a l'embouchure 
du Oniestr, comme affirme par erreur N. Iorga (ibidem). 

35 N. Iorga, Histoire des Rownnins et de ln romnnite orientnle, III. Les fondnteurs d'Etnt, Bucarest. 1937. 
p. 264. 

36 G. I. Brătianu. Rec/1erches sur Vicinn et Cetaten Albă, Bucarest. 1935, p. 114, ou l'auteur reproduit Ies 
opinions exprimees a ce propos par N. IORGA, Studii istorice „., loc. cit.; memes observations que plus haut. 
dans notre note 34. 

37 G. I. Brătianu, Oeux etudes historiques. 11. Demetrius Princeps Tnrtnrorum (cn. 1360-1380), RER. 9-10. 
1965, p. 39--46. 

38 Ibidem, p. 39 (ou ii faut pourtant corriger la date erronee de 1333: la date corecte est 1363: d'ailleurs. 
Olgerd a regne de 1342 a 1377. 

39 Ibidem, p. 40--42. 
40 Ibidem, p. 45--46. 
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Successivement, d 'autres historiens ont essaye de delimiter le territoire soumis 
a l'autorite du prince Demetre, en considerant que ce territoire englobait le sud de la 
Moldavie et le nord de la Dobroudja41 ou seulement le nord de la Dobroudja42. 

Plus recement, un autre historien roumain,Victor Spinei, a traite lui aussi, la 
question qui nous preoccupe ici-meme43. Sur la base des informations fournies par les 
chroniques russes - qu'il soummet d'ailleurs a une analyse critique - , cet auteur 
considere que la bataille livree par Olgerd aux trois chefs (emirs) tatars a eu lieu en 
1363, a Sini Vodi (Eaux Bleues), hydronyme qu'il identifie a l'actuel Siniuha, affluent 
du cote gauche du Bug44. Procedant ensuite a !'examen du privilege accorde par le roi 
Louis ier aux marchands de Demetre, prince des Tatars, l'auteur identifie ce dernier au 
troisieme emir mongol participant a la bataille de 1363. Dimitri, et estime pouvoir 
localiser sa residence a Orheiul Vechi45 (le Vieil Orhei, en Bessarabie, ancien depar
tement roumain d'Orhei, aujourd'hui en Republique de Moldavie). 

A notre avis, Ies trois chefs ou emirs tatars, participants a la bataille de Sinie 
Vodî, en 1363, provenaient, tous les trois, d'une zone qui s'etendait du nord de la 
Dobroudja jusqu'en Crimee et qui avait constitue le territoire sur lequel le grand emir 
Nogai' avait fonde son propre Khanat, dans Ies dernieres annees du XIW siecle46. 
Apres la defaite qui leur fut infligee par Olgerd, Ies trois chefs tatars se sont retires 
dans leurs fiefs d 'origine. Kaczibey exen;ait tres probablement son autori te sur le 
couloir delimitee par Ies flueves Bug et Dniestr et avait sans doute la residence 
quelque part dans le proche voisinage immediat de l'actuelle Odessa, ou un toponyme 
lui a conserve le nom, dans la variante Kotlmbey47. Kaldubek, appele egalement par 
d'autres sources Kutlubuga48, passa le Dniestr et se retira dans le sud de la Bessarabie, 
espace compris entre le Pruth, le Danube et le Dniestr, ou le toponyme Cătlăbuga49 et 
le nom du lac Catalpug gardent evidemment le souvenir de la domination poiitique 
de l'emir tatar en question50. 

Quant a Demetre (Dimitri ou Demetrius dans Ies sources qui mentionnent son 
existence), le territoire soumis a sa domination ne pouvait se trouver que dans le nord 
de la Dobroudja. En premier lieu, du fait que ce prince tatar avait embrasse le 
christianisme, prenant le nom de Demetre, ii devait certainement provenir d'un milieu 
chretien ortodoxe de vieille tradition, ce qui est incontestablement le cas de cette 
region. En deuxieme lieu, le meme chroniqeur Sarnicki, en relatant l'episode de la 
bataille de 1363, affirme qu'apres la defaite, une partie des Tatars se sont refugies 

41 B. Câmpina. Şt. Ştefănescu. dans Istorin României, II. Bucarest. 1962. p. 165. 
42 ŞT. Ştefănescu. dans I. Barnea. Şt. Ştefanescu. op. cit„ p. 351. 
43 V. Spinei. Moldovn în secolele XI-XIV, Bucarest. 1982. p. 274-276. 
44 Ibidem, p. 274. 
45 Ibidem, p. 275. 
46 V. a ce sujet E. Oberlănder Târnoveanu, Numismaticnl Contributions to the History of the South-Enstern 

Europe at the End of the 13th Century. RRH, 26, 1987, 2, p. 245-258. 
47 V. Spinei, op. cit„ p. 275. 
48 Ibidem, p. 274. 
49 Ibidem, p. 275. 
50 Ibidem. 
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au-dela du Don, tandis que d'autres se sont refugies au-dela du Dniestr, jusqu'aux 
champs de la Dobroudja, qu'ils appellent Orda Dobrociorum50; par consequent, les 
Tatars ont du traverser non seulement le Dniestr, mais aussi le Danube, pour revenir 
dans leurs etablissements d'origine, situes dans le nord de la Dobroudja. C'est donc 
dans cette region que devait resider leur chef, le prince Demetre. 

La meme conclusion s'impose lorsque l'on examine la signification du privilege 
commercial accorde en 1368 par le roi Louis ier aux marchands de Demetre, le prince 
des Tatars. Ce privilege doit etre mis en relation avec deux autres ayant le meme objet: 
le regime de l'activite commerciale deployee par les marchands saxons de Braşov, 
dans leur transit a travers la Valachie jusqu'au Danube et vers la mer Noire. Le 
premier privilege de ce genre, emis la 28 juin 1358, a la Vieille Buda, par le roi Louis ier 
d 'Anjou, autorisait Ies marchands saxons de Braşov de circuler librement, avec leurs 
marchandises, entre les rivieres Prahova et Buzău, pour atteindre le Danube entre 
l'embouchure de la riviere ialomitza et celle du Sereth51 c'est-a-dire en empruntant la 
route de Braila52. Le deuxieme privilege a ete accorde aux memes marchands saxons 
de Braşov par Vladislav i - Vlai'cu, le voi'vode de Valachie; date du 20 janvier 1368, ce 
privilege exemptait ses beneficiaires de payer la taxe de douane a leur entree en 
Valachie et leur permettait de la payer une seule fois, a Câmpulung, a leur retour de 
Braila53. Enfin, le privilege royal date du 22 juin de la meme annee 1368 nous explique 
tres clairement quelle etait la destination que devaient prendre les marchands de 
Braşov, une fois arrives a Braila: ils passaient le Danube et penetraient dans le pays du 
prince Demetre, ou ils vendaient leurs marchandises et en achetaient d'autres, qu'ils 
transportaient ensuite sur leur chemin de retour a Braşov. De leur cote, Ies marchands 
du prince Demetre procedaient de la meme maniere, mais naturellement en sens 
inverse. La residence de Demetrius princeps Tartaronmz ne pouvait donc se trouver ni a 
Cetate Albă, ni a Orheiu Vechi; elle devait se placer sur la direction du commerce de 
transit pratique par les marchands saxons de Braşov, a partir de leur arrivee a Braila, 
a savoir quelque part dans la zone septentrionale de la Dobroudja. Mais ou donc 
pouvait-elle bien se trouver? 

A notre avis, c'est la numismatique medievale qui, a l'etat actuel de ses 
recherches, est en mesure de nous offrir une solution plausible a cette question. En 
effet, l'identification d'une emission monetaire locale, comprenant des pieces de 
bronze decouvertes presque exclusivement dans Ies ruines de la forteresse d 'Enisala, 
montre clairement que vers la deuxieme moitie du xivc siecle, ii y avait dans ces 
parages une florissante communaute genoise, qui y developpait son activite 

so A Ibidem. 
51 Document publie dans Ies collections: E. de Hurmuzaki. voi. cit., n° XL. p. 58: ORI-ID. I. n· 39. p. 72. 
52 Sur Ies problemes poses par l'ouverture en 1358 de la route de Braila, v. notammemt M. Holban. 

Contribuţii ln studiul raporturi/or dintre Ţnrn Ro111â11enscă şi Llngnrin n11gevi11ă. (Prob/e111n stăpânirii efrcti11r 
n Severinului şi n suzeranităţii în legătură cu dru11111/ Brăilei), Studii, 15. 1962. 2. p. 338-346: Ş. Papacostca. 
f11ceput11rile politicii comerciale n Ţării Româneşti şi Moldo11ei (secolele XIV-XVI). Dru111 şi Sini, SMIM, 10, 1983. 
p.11-15. 

53 E. de Hurmuzaki. 110/. cit., n° CXVII, p. 145--146: DRH O. I, n· 46. p. 86--88. 
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commerciale sous la domination politique d'un seigneur tatar. Ce seigneur ne pouvait 
etre autre que le prince Demetre dont Ies marchands - evidemment des Genois -
etaient Ies beneficiaires du privilege emis en juin 1368 par le roi Louis rer de Hongrie. 
La question de savoir ou etait emplacee la residence du prince Demetre nous paraît 
donc avoir obtenu une solution tres plausible: elle devait se trouver fort probablement 
dans la forteresse d 'Enisala ou dans son proche voisinage. par exemple a Babadag. 

Cette solutions nous permet d'autre part d'etablir la destination finale du 
commerce de transit pratique par Ies marchands saxons de Braşov a travers la 
Valachie. vers le debut de la deuxieme moitie du x1ve siecle. Ils se rendaient d'abord 
a Braila, soit par la route qui suit la vallee de la riviere Buzău, comme l'indique le 
privilege royal de 1358. soit par la route indirecte Braşov - Bran - Câmpulung -
Curtea de Argeş - Brăila qu 'ils etaient obliges d 'emprunter selon Ies clauses du 
privilege accorde en 1368 par le vo'lvode Vladislav ier de Valachie. Arrives a Brai'la, ils 
passaient le Danube avec leurs marchandises et s'engageaient sur la route terrestre qui 
traversait le nord de la Dobroudja pour aboutir a l'ancien etablissement portuaire 
maritime domine par la forteresse d'Enisala. C'est ici, in terra pri11cipis Demetry. qu'ils 
echangeaient leurs marchandises avec des marchands pratiquant Ies commerce sur 
mer, en premier lieux des Genois appartenant a la communaute locale ou seulement 
de passage dans ces lieux. L'ancien port maritime d'Enisala. aujourd'hui entierement 
submerge, representait donc a cette epoque un important point de contact entre le 
commerce continental et le commerce maritime dont Ies protagonistes etaient les 
Saxons de Braşov. respectivement Ies Genois des colonies de la mer Noire54. 

Peut-on identifier la forteresse et I' ancien port maritime d 'Enisala dans Ies 
portulans et Ies cartes nautiques du Moyen Age? Sans avoir l'intention de nous livrer 
a une investigation systematique dans un domaine qui appartient a la geographie 
historique - vu le caractere strictement limite de cet article - , nous nous bornerons 
ici a rappeler deux hypotheses recentes qui tentent d 'offrir une solution a ce probleme. 
Nous avons vu qu'en 1971, Radu Ştefan Ciobanu proposait d'identifier la forteresse 
d 'Enisla a Ba111bola, toponyme enregistre dans Ies sources cartographiques a partir des 
cartes nautiques elaborees par Domenico da Carignano (vers 1300), Pietro Visconti 
(1318) et Marino Sanudo (1320)55. 

La deuxieme hypothese concernant l'identification de la forteresse d'Enisala 
dans Ies sources cartographiques medievales a ete avancee dans la meme annee 1971 
par le professeur Ion Barnea. Comme nous l'avons deja montre plus haut, cet auteur 
considere que la forteresse d 'Enisala devrait etre identifiee sous la denomination 
Straviqui (Stravico), qui figure sous ces deux variantes dans certaines sources 
cartographiques56. Cette identification est basee sur le fait que la forteresse d 'Enisala 

51 Sur la participation des Genois au commerce continental a travers la Valachie et la Moldavie. aux 
XIV•-xv• siecles, v. Ş. Papacostea. op. cit., p. 12-15. 38-47. 

55 R. Şt. Ciobanu. op. cit., p. 28. 
56 Cf. M. Popescu Spineni, România în istoria cartografiei până la 1600, I. Bucarest. 1935, p. 73-74. 

77. 83. 
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se trouvait tres pres d 'un village denome al 'epoque romano-byzantine Vicus Novus ou 
Novovicus, nom conserve sous la domination ottomane quand les Turcs l'ont traduit 
par Yeni Sale ce qui a la meme signification; a cause de ce voisinage, la forteresse en 
question aurait pris le nom de Castra Viei, d 'ou les variantes derivees Straviqui ou 
Stravic(h)o57 des cartes italiennes. 

En ce qui nous concerne, il nous semble que les deux denomination, Bambola 
aussi bien que Straviqui, puissent bien correspondre aux realites topographiques de ce 
segment du littoral pontique, telles qu'elles ont ete enregistrees par les cartographes 
italiens des XIVe-xyc siecles. A une seule precision: dans notre hypothese, Bambola 
devrait designer l'ancien etablissement portuaire, aujourd 'hui submerge, tandis que la 
forteresse medievale qui le dominait serait identifiable au toponyme Straviqui dont 
l'etymologie citee plus haut nous paraît assez bien fondee. 

Deux sources de geographie historique, datant du XVIW siecle, fournissent a 
notre avis un appui non negligeable a cette nouvelle hypothese. Il s'agit en premier 
lieu d'un portulan fran~ais, redige en 1738 et publie en 1987 par Mlle Elisabeta 
Todorova58, ou l'auteur, en decrivant le littoral occidental de la mer Noire de Bosphore 
aux bouches du Danube, note l'emplacement du village /egni sala Kieuy a l'entree de la 
deuxieme bouche dudit fleuve, appelee Portitcha59. Ici, le nom Jegni sala Kieuy (en turc: 
Yeni Sale Kioi) designe evidement l'ancien etablissement portuaire d'Enisala, qui 
n'etait pas encore submerge a cette date. 

Presque en meme temps, une carte italienne non-datee, mais elaboree tres pro
bablement vers 1730, inscrit le nom Taranka a l'endroit ou devrait se trouver l'emplace
ment de la forteresse d'Enisala60. Taranka est ici sans doute une deformation du mot 
slave palanka, qui signifie fortification, terme adopte egalement en roumain sous la 
forme palancă, ayant le meme signification. Or il arrive aujourd'hui meme que l'on 
rencontre encore le toponyme Palanca a Enisala, ou il designe les vestiges d 'une 
ancienne palanka ottomane, erigee rrobablement au xvre siecle en dehors et au nord de 
la forteresse medievale d 'Enisala6 . 

Bambola et Straviqui au XIVe siecle, Jegni sala Kieuy et Taranka vers 
1730-1740, ces deux paires de noms designent respectivement deux realites 
topographiques tres proches l'une de l'autre, mais neanmoins bien distinctes: 
l'etablissement portuaire, ulterieurement disparu sous les eaux de l'actuel lac Razelm, 
et la forteresse d'Enisala dont les ruines dominent encore l'etendue de la zone 
environnante. Il s'agirait donc a Enisala d'un probleme de geographie historique 
similaire a celui qui est pose par deux toponymes danubiens longuement discutes: 

57 I. Barnea. op cit„ p. 380 el la note 5, oit l'auteur cite Ies travaux de M. Guboglu et C. Cihodaru. 
cxprimant le meme point de vue. 

58 Elisabeta Todorova, Neiweslno frensko opisanie na zapadnija Tc/1emo111orski briag ol 1738. INMV. 2 (38), 
1987. p. 132-151: signale par notre collegue Petre Diaconu que nous en remercions ici encore. 

59 Ibidem, p. 141. 
60 Celte carte a ele publiee par I. Lepşi. O veche hartă mm111scrisii a regi1111ilor ro111tî11eşti. Arlri1•ele Basarabiei, 

5. 1933, 3, p. 253-258; cf. O. Iliescu, De 110111•ea11 sur Kilia el Licostomo, RRH. 33, 1994. 1-2. p. 163-166. 
61 Informations foumies par Ernest Oberlănder Tâmoveanu que nous remercions ici encore. 
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Kilia et Licostomo, eux aussi designant deux etablissements tres proches l'un de 
l'autre, mais pourtant bien distincts. 

Au terme de cette investigation, il convient de formuler les conclusions suivantes: 
1°. Vers la fin du Xine ou au debut du x1ve siecle, des marchands genois ont 

fonde une station commerciale permanente dans un quartier d 'un etablissement 
portuaire, a present completement submerge, situe au fond d'un large golfe devenu 
ulterieurement l'actuel lac Razelm. Cette station commerciale genoise n'est pas 
a ttestee par les sources historiques connues jusqu' a present; il semble pourtant que 
l'etablissement portuaire en question ait ete designe sous la denomination de Bambola, 
enregistree comme telle dans certaines cartes nautiques italiennes a partir de 1318. 

2°. Parallelement, mais a une date non encore exactement etablie, une forteresse 
fut erigee au sommet de la colline escarpee qui dominait cet etablissement portuaire. 
Les fouilles archeologiques entreprises dans les ruines de cette forteresse y ont mis en 
evidence une presence genoise, sans pourtant pouvoir attribuer aux Genois la 
construction de ce monument d 'architecture militai re. Selon une hypothese assez 
plausible, la forteresse en question aurait ete designee sous la denomination de 
Stravicqui ou Stravic(/z)o dans les cartes nautiques italiennes, elaborees depuis 1318. 
Cette identification repose sur le fait que dans le proche voisinage, îl y avait un village, 
appele a l'epoque romano-byzantine Vicus Novus (Novovicus), d'ou deriverait la 
denomination de Castra Viei - Straviqui, accordee par Ies contemporains a la 
forteresse avoisinante. 

II y aurait donc dans la toponymie medievale, a Enisala, un parallelisme 
similaire au cas present par deux toponymes danubiens longuement discutes, a savoir 
Kilia et Licostomo, eux aussi designant en fait deux realites distinctes, mais souvent 
confondues a cause de leur proche voisinage62. 

3°. A partir du debut de la deuxieme moitie du XIVe siecle, l'implantation 
commerciale des Genois a Enisala a du connaître un veritable essor. L'ouverture, en 
1358, de la route commerciale menant de Braşov a Braila avait cree des conditions tres 
favorables a l'etablissement de contacts directs et permanents entre les marchands 
saxons de ladite ville transylvaine et Ies Genois actifs a Enisala, soit residant ici-meme, 
soit provenant de leurs nombreuses colonies de la mer Noire. Au debut, Ies 
marchands saxons de Braşov traversaient Ies Carpathes en longeant le cours de la 
riviere Buzău et, arrives a Braila, ils passaient le Danube et se rendaient par Babadag 
a la ville portuaire d 'Enisala, destination finale de leur commerce oriental. 

En 1368, le voi'vode Vladislav ier de Valachie, en accordant le premier privilege 
commercial roumain emis au benefice des marchands saxons, Ies obligea de se rendre 
a Braila en empruntant une route detournee par Bran - Câmpulung, mais la 
destination finale du commerce oriental de Braşov n'en subit aucun changement. 

4°. Le developpement des relations commerciales amorcees depuis 1358 entre la 
ville de Braşov et la communaute genoise d 'Enisala ne tarda pas de faciliter la 

62 Stu Kilia et Licostomo, v. O. Iliescu, Nom1el/es contrib11tions ii la geographie historiq11e de ln mer Noire. II 
Mar Nero, 1, 1994, p. 236-259; v. egalement notre article cite plus haut dans la note 60. p. 159-167. 
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Fig. 3. - Vue de la forteresse d'Enisala (RIR, 9, 1939, p. 499). 

realisation d 'une economie florissante au profit de cette communaute. Par la suite. elle 
aurait du obtenir vers 1370 le statut juridique d 'une veri table colonie genoise en 
Outremer. II est vrai que Ies documents rediges par des notaires genois contemporains, 
instrumentant a Kilia et a Licostomo, actes publies jusqu'a present63, ne font aucune 
mention concernant l'existence d'une colonie genoise a Enisala, indiferemment du 
nom sous lequel elle ait pu etre designee. Mais la richesse des materiaux de tout genre, 
decouverts au cours des fouilles archeologiques executees dans la forterese d 'Enisala 
atteste l'existence d'un niveau tres eleve de la vie economique locale, qui devait 
correspondre a un degre similaire de developpement economiques, atteint par la 
communaute genoise residant dans l'etablissement portuaire. 

Un aspect particulier de ce haut degre de developpement economique, 
marquant sans conteste le statut de colonie obtenu vers 1370 par la communaute 
genoise d 'Enisala, est represente par une emission locale de monnaies de bronze. Ces 
monnaies, sans legende ni date d'emission, montrent au droit un tamgha tatar et au 
revers, la croix pattee de Genes. Du fait qu 'un nombre de onze sur douze exemplaires, 
connus jusqu'a present, ont ete decouverts a maintes occasions dans Ies ruines de la 

63 Actes instrumentes a Kilia en 1360-1361. publies par G. Pistarino. Notai genovesi in Oltremare. Atti 
rogati a Chilia da Antonio di Ponzo (136lH51), Genes, 1971 et M. Balard. Genes et /'011tremer. 11. Actes de Kilia d11 
notaire Antonio di Ponw (1360), Paris - La Haye - New York. 1980; actes instrumentes a Licostomo en 1373 et 
1383-1384, publies par Silvana Raiteri, Atti rogati a Licostomo da Domenico da Carignano (1373) e Oberto Grassi da 
Voltri (1383-1384), dans le volume de Giovanna Balbi, Silvana Raiteri, Notai geno11esi in Oltremare. Atti rogati a 
Caffa ea Licostomo (sec. XIV), Genes. 1973. p. 187-237. 



174 

'!- . 
<', 

O> 
"' ·:o. · 

Octavian Iliescu 

., . 

C9. 

OM~ 
"' 

I I 
0 0 10 C• I I ·1 amur ia ~ur1 ovco 

".t~eJo~'I> 
\~ 

• r•"'onqlo 

Sol 

Fig. 4. - Carte parhelie de la Dobroudja (1:500 OOO). 

14 



15 Genois el Tatars en Dobroudja au XIV' siecle 175 



176 Octavian Iliescu 16 

forteresse d'Enisala, on peut deduire sans aucune difficulte que l'emission en question 
a certainement appartenu a une communaute genoise locale, qui disposait d 'un statut 
juridique lui permettant de frapper sa propre monnaie. Meme il faut observer que 
bien peu de colonies genoises du Levant ont obtenu et fait usage de ce droit. D'autre 
part. la valeur modeste des especes qui font l'objet de cette emission monetaire - ce 
sont des follari de bronze, la monnaie menue des colonies genoises d 'Outremer -
revele l'ampleur des echanges economiques quotidiens, pratiques sur le marche local. 

5°. La presence d'un tamgha mongol au droit des monnaies frappees par la 
colonie genoise d 'Enisala atteste la subordination de cette communaute a la 
domination politique d 'un chef ta tar, possesseur du tamgha en question. Les follari de 
bronze. emis au debut du XIVe siecle par la colonie genoise d'Isaccea et montrant au 
droit le tamgha du chân de la Horde d'Or et au revers une croix64, en representent un 
precedent; ulterieurement, entre 1421-1475. Caffa fera, elle aussi frequemment usage 
de cette forme restrictive du droit de battre monnaie, comme attribut d 'une autonomie 
limitee65. 

L'identification du seigneur tatar dont le tamgha est marque au droit des 
monnaies frappees par la colonie genoise d 'Enisala a ete rendue possible grâce a une 
nouvelle interpretation donnee a un document publie depuis plus d 'un siecle. 11 
s'agit de la lettre du roi Louis ier de Hongrie, adressee le 22 juin 1368 aux citoyens de 
Braşov et par laquelle l'emetteur fait connaître qu'il accorde l'exemption des taxes de 
douanes aux marchands du prince des Tatars Demetre trafiquant a Braşov, a condition 
de reciprocite pour les marchands de Braşov, trafiquant dans le pays dudit prince 
Demetre. Comme nous l'avons etabli plus haut, dans le commerce de transit a travers 
la Valachie, les marchands saxons de Braşov se rendaient d'abord a Brai'la et de la, ils 
parcouraient le nord de la Dobroudja jusqu'a la colonie genoise d'Enisala, destination 
finale de leur commerce oriental. Dans ces circonstance, les mercatores Domini Demetry, 
Principis Tartarorum vises par le privilege royal, ne pouvaient etre autres que Ies 
marchands en provenance de la colonie genoise d 'Enisala. C'est dane la domination 
politique du prince Demetre qui s'exen;ait sur la communaute genoise locale et c'est 
a ce seigneur mongol qu'appartenait le tamgha inscrit, comme symbole du pouvoir 
souverain, au droit des monnaies frappees par la colonie genoise d'Enisala. Dans ce 
cadre geopolitique, la residence du prince Demetre ne pouvait se trouver ni a Cetatea 
Albă, ni a Orheiul Vechi, comme l'ont localisee N. Iorga66 et respectivement Victor 
Spinei67, mais quelque part dans le nord de la Dobroudja, peut-etre a Babadag ou 
meme dans la forteresse d 'Enisala. Le prince Demetre descendait probablement de la 
maison fondee par le chân Nogai' qui exer~a en 1290-1300 un immense pouvoir dans 

64 V. la note 7. 
65 G. Lunardi, op. cit., p. 4€r80.109-lll, emissions de 1421a1433 (au droit le tamgha de la Horde d'Or, 

au revers château genois; p. 81-107 et 112-116, emissions de 1433 a 1465 (au droit le tamgha du khanat de 
Crimee, au revers le meme château genois). 

66 V. plus haut, la note 35. 
67 V. supra. la note 45. 
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la region du Bas-Oanube68; cette possible descendance expliquerait d'une maniere 
plausible l'etablissement de sa residence dans la zone Babadag - Enisala. 

Oeployant son activite a l'ombre de la domination politique detenue par un 
prince ta tar, mais jouissant en meme temps d 'une large autonomie.la colonie genoise 
d 'Enisala reproduisait en Dobroudja - naturellement, toutes proportions gardees -
le meme statut des relations tataro-genoises obtenu en 1265 et jalousement conserve a 
Caffa pendant plus de deux siecles. Il revient aux recherches de numismatique 
medievale le merite d'avoir contribue a l'elucidation de ce nouveau cas de symbiose 
tataro-genoise. 

L'administration de la colonie genoise d'Enisala a-t-elle eu a sa tete un consul? 
Cette question avait ete posee pour la premiere fois en 1935 par G. I. Brătianu, mais 
visant la ville de Vicina69. A la date ou le grand historien roumain ecrivait sa brillante 
monographie dediee a cette ville fantome, dans la region des Bouches du Oanube, 
l'existence des consuls genois locaux etait connue seulement a Licostomo70. Oepuis 
lors, la question formulee par G. I. Brătianu a rec;u une reponse affirmative, grâce a la 
decouverte de nouvelles sources dans Ies inestimables fonds des Archives d'Etat de 
Genes; aujourd'hui, on connaît les noms de deux consuls genois a Vicina71 et d'autres 
encore ont ete signales a Kilia72 et a Licostomo73. Il n'est pas donc absolument exclu 
que, le hasard aidant, des recherches obstinement entreprises dans Ies fonds conserves 
aux Archives d 'Etat de Genes ne decouvrent un jour des sources encore inconnues, qui 
fassent mention de l'existence d'un consul a la tete de la colonie genoise d'Enisala, 
designee cette fois-ci sous son veritable nom. 

Note additionelle. Le dactyloscript de cet article etait deja acheve lorsque notre 
collegue Ernest Oberlănder Târnoveanu eut l'amabilite de nous s~gnaler la 
monographie de l'historien Sergiu Iosipescu, Balica, Dobrotiţă, loanco, Bucarest, 1985, 
ou I' auteur trai te d 'une maniere sommaire la question de prince tatar Demetre 
(p. 108-110), reproduisant dans son texte Ies donnees et Ies opinions publiees 
auparavant par Victor Spinei (v. plus haut, notre note 43); par consequent, il localise, 

68 Sur la fondation par Nogai' d'un chanat detache et rival de la Horde d'Or. v. E. Oberlănder 
Târnoveanu, op. cit. supra. dans la note 46. 

69 G. I. l3rătianu,Rec/1erches sur Vicina „„ p. 50. 
70 Ibidem. A la date ou l'auteur redigeait sa monographie. on connaissait deja Ies noms de deux consuls 

genois a Licostmo: Conrado Donato en 1381, signale par N. IORGA. Notes et extraits pour sen•ir ii /'lristoire des 
croisades au xvc siec/e, I. Paris. 1899, p. 13 et anterieurement dans ROL. 4. 1896. p. 37: Pietro Embrone en 1382. 
ibidem, p. 17. respectivement 37: un ancien consul a Licostomo mentionne en 1403: Nicolo di Fieschi. signale par 
N. Iorga. Acte şi fragmente cu prii•ire la istoria românilor, III, Bucarest. 1897. p. 5. 

71 Montano Embriaco, consul en 1298. signale par M. Balard. dans Ies Actes du XV' Co11gres I11ternatio11al 
des Etudes Byza11tines, II, Bucarest, 1975, p. 26; Bartolomeo de Marcho. consul en 1361. mentionee dans un acte 
notarie publie par G. Pistarino, 011. cit„ n" 40. p. 66. 

72 Bernabb di Carpena. consul en 1361: G. Pistarino, op. cit„ doc. n" 21. 31, 40, 45. p. 35. 51. 66, 77. 
73 Pietro Embrono. consul en 1372; Silvana Raiteri, op. cit„ doc. n" 3, p. 200; Paolo de Podio. consul en 

1372: ibidem, doc. n°5 2, 5, 7. 8, p. 198. 202. 205-206. 207; Luca Usodimare. consul en 1384: ibidem, doc. n°5 15. 16. 
p. 220, 221. L'administration coloniale genoise a Licostomo prit fin probablement en 1402: v. en ce sens 
Şt. Andreescu, Acte medievale din ar/1ive străine, Revista de istorie, 34, 1981. 9. p. 172-176. 
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lui aussi, la residence de Demetre a Orheiul Vechi (p. 109), ce qui ne correspond pas a 
la realite, comme nous l'avons deja montre un peu plus haut. En ce qui concerne Ies 
monnaies de bronze, decouvertes en grand nombre dans la forteresse d'Enisala, 
Sergiu Iosipescu affirme qu'elles ont ete emises ici-meme par une ou plusieurs 
personnes privees provenant des familles notables de Genes et que ces monnaies 
portent au droit un tamgha different de celui des Khâns de la Horde d'Or - possible 
celui du prince Demetre - et au rever, la croix de Genes (p. 109-110). L'auteur cite 
croit donc que dans la forteresse d'Enisala, l'autorite appartenait a une mahone 
genoise, mais il omet de prendre en consideration l'existence d'un etablissement 
portuaire a Enisala, etroitement lie a la forteresse; d'autre part, si l'auteur attribue 
correctement a Demetre le tamgha des monnaies frappees a Enisala, il n'apporte 
aucun argument a l'appui de son assertion. 
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MODELE EUROPEEN ET REALITE LOCALE DANS LA 
FONDATION DES PRINCIPAUTES ROUMAINES 

STELIAN BREZEANU 

La notion terra Bazarab a retenu l'attention des l'historiens du point de vue de la 
terminologie politique. De cette perspective, elle a ete integree dans une serie de 
notions qui ont designe la principaute valaque des Basarabes des ses origines1. Mais la 
question presente un interet particulier d'autres points de vue aussi. Toute d'abord, 
reste meconnu le rapport terminologique entre terra Basarab et Ies autres terrae de la 
nomenclature politique medievale des territoires roumains. Ensuite, quelle est relation 
entre ces notions medievales nord-danubiennes et Ies denominations simillaires 
d'autres regions de l'Europe du Sud-Est mentionnees par Ies documents des 
XIW-XIVe siecles2? Enfin, ii convient de remarquer que tous ces termes ont une origine 
latine, avant de se repandre dans d'autres orizons politico-linguistiques: roumain, 
sud-slave, ottoman. Donc, nous avons a faire avec un modele occidental implante par 
force au cours des,evenements d'apres 1204. On peut aussi supposer que ce modele a 
un chargement ideologique qui reste a etre etabli. En meme temps, c'est la reaction de 
la societe sud-est europeenne et, particulierement, roumaine a l'egard du modele latin 
qui nous interesse. En d'autres mots, ii s'agit du rapport entre le modele occidental et 
la realite roumaine. 

* 
* * 

Nous commen~ons par examiner, ne serait-ce que sommairement, la diffusion 
de la notion des terrae dans la terminologie politique medievale des territoires sud
danubiens. 

Dans le perimetre de l'histoire balkanique, le terme fit sorr- apparition dans Ies 
sources occidentales relatives aux evenements d'apres 1204. De l'avis de Geoffroi de 
Villehardouin, la plupart des territores sud-danubiens et la fa~ade occidentale de 
l' Asie Mineure etaient constituees de terrae, en possession de divers «Seigneurs». Dans 
Ies Balkans se trouvait «la terre Johannis le roi de Blaquie et de Bougrie»3. Sur la câte 

t Parmi Ies dernieres recherches. voir V. Maciu, Se11111ific11fi11 de1111mirii statelor istorice române, dans 
Revista de istorie, 28. 1975, nr. 9, pp. 1301-1332; A. Armbruster, Terminologia politico-geografică şi etnică a ţărilor 
române în epoca constit11irii statelor, dans Constit11ire11 statelor fe11dale româneşti. Bucureşti, 1980. pp. 254-259. 

2 V. nolre etude. Li1 «terra» dans Ies Balkans a11 XIII" siecle. line instit11tio11 latine ec/1011ee, dans Rev11e des 
et11des Sud-Est e11ropeennes, 27, 1989. nr. 1-2. pp. 3-9. 

3 G. de Villehardouin, La conq11ete de Constantinople, Ed. Faral. Paris. 1939, 451. 
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adriatique il y avait une autre terra, dont le seigneur s'appelait Michel Ducas Ange4. 
Boniface de Montferrat, le roi latin de Thessalonique, detient lui aussi une «terra» 
(«ma terre»); c'est pourquoi il promet au premier empereur latin de Constantinople 
d'etre son fidele vassal («je en sui vostre hom»).5 Sur l'autre rive du Bosphore se 
trouvait «la terre» de Theodore Lascaris («la terre Toldre l'Ascre»)6. Robert de Clari, 
moins explicite au chapitre des realites politiques gui caracterisaient la region apres 
1204, s'inscrit toutefois dans la perspective de la chronique de Villehardouin, en 
notant que «Johans li Blaquie ... voloient coroner a roi a estre sires de sa terre de 
Blaquie>? Quelques decennies plus tard, l'Empire de Nicee et le tsarat de Târnovo 
reparaissent dans Ies sources latines comme terrae, a cette difference pres qu'elles 
etaient dirigees par d'autres «seigneurs». Le traite commercial intervenu en 1231 entre 
Venise et l'Empire latin de Constantinople designait l'Etat niceen gouverne alors par 
Jean III Vatatzes comme terra Vatacii8, terme qui revient dix ans plus tard dans un 
autre document latin sous la forme de terra Bacassari9. Quant au tsarat sud-danubien, 
ii est nomme terra Assani10 par Ies sources latines des 1ve-ve decennies du Xine siecle. 

Quel est le sens deces termes dans les sources latines du xme siecle? 
Au premier regard, dans le contexte donne, nous sommes tentes de retenir 

seulement leur acceptation geographique. Chez Villehardouin, «la terre Johanis» 
apparait d'abord apropos de l'expedition de l'empereur Henri 1er vers les territoires 
du tsarat balkanique («Et <l'empereur> chevaucha vers la terre Johannis»)11 . Chez le 
meme chroniquer, «le pays de Theodore Lascaris» apparaît dans le passage relatif a 
Nicee, capitale de l'Etat de celui-ci («Nique la Grant. qui ere li chies de la terre Toldre 
l'Ascre»)12. Enfin terra Vatacii est mentionnee au sujet de l'activite des hommes 
d'affaires latins dans les territoires niceens, tandis que terra Assani apparaît dans les 
documents pontificaux et hongrois comme cible de l'expedition que le roi Bela IV 
envisageait d'accomplir contre le souverain balkanique, et chez Guillaume de 
Rubrouk parmi les realites politico-geographiques de l 'Europe du Sud-Est13. 

Une recherche minutieuse des sources qui renferment ces termes, de meme que 
d'autres sources latines contemporaines, temoignent cependant de leur incontestable 
connotation politique. 

A vant de proceder a cette enquete, il convient de saisir le sens du terme dans le 
monde auquel ces sources appartenaient et d'elucider la nature de l'ceuvre des 

4 Ibidem. 301. 
5 Ibidem, 273. 
6 Ibidem, 455. 
7 Robert de Clari. l.il co11q11ete de Co11st1111ti11ople, Ed. Ph. Lauer. Paris. 1924. p. 63. 
8 Tafel-Thomas. llrk1111de11 z11 ăltere11 H1111dels - 1111d St1111tsgesc/1ichte der Republik Venedig mit beso11derer 

Bezieh1111ge111111/ Byumz 1md die Lel'llnte 11011 9 bis wm .411sg1111g des 15 ]11hr/11111derts. II. Wien. 1857. pp. 285-287. 
9 N. Davidsohn. Forsch1111ge11 zur Gesc/1ichte 11011 Florenz. II. Berlin. 1900. Regesten. 2306. p. 295. 
10 Hurmuzaki, Documente, 1. 1. pp. 182-184, 266: A. Sacerdoţeanu. G11il/11111ne de R11brouck et Ies Ro11111ai11s 

1111 milieu d11 XIW siecle. Paris. 1930. p. 158. 
11 G. de Villehardouin, op. cit„ 491. 
12 Ibidem, 455. 
13 V. supra note 10. 
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conquerants latins dans les territoires byzantins en 1204, a laquelle se rattache aussi la 
penetration des institutions et des conceptions occidentales en Europe du Sud-Est. 

Pour la premiere question, le livre d 'Otto Brunner, Lnnd und Herrschaft14 

demeure fondamental, ayant pour objet d'etude la notion de terra. Sans entrer dans les 
details d 'une investigation novatrice des perspectives methodologiques d 'une 
inepuisable richesse pour l'etude des realites concernant la politique et l'Etat dans le 
monde medieval et moderne allemand, on retient de l'ouvrage susmentionne que terra 
etait a l'origine une communaute de droit au niveau des anciens duches ethniques. A 
ceux-ci devaient s'ajouter, plus tard, les marches de frontiere creees par la royaute, 
constituant autant de terrae, mais d'une nature autre que celle des duches ethniques et 
qui annoncent les mutations dans la substance meme de l'institution pendant la 
periode suivante. Ces mutations interviennent a la suite de la feodalisation et de la 
territorialisation des duches ethniques aux xne-x1ne siecles, lorsque ceux-ci perdent 
leur ancienne unite du droit, s'emiettant en plusieurs terrae; cette institution feodale a 
con tenu economique, social et politique a pour ele de voute le rapport entre les gens et 
le territoire15. La feodalisation des terrae se produit par l'annexion par le dominus terrae 
des attributs du pouvoir territorial, tandis que l'empereur conserve seulement 
l'autorite superieure suzeraine. Mais le fait capital est pour nous que les terrae 
allemandes s'articulent sur la realite de plus en plus vague de l'Empire occidental, qui 
se presente a l'historien moderne comme «Un complexe d'Etats, de droits de suze
rainete, de rapports feodaux et de zones d 'influence» 16. Les pays (Lănder) forment le 
domaine du Reich, et leurs maîtres (dominus/princeps terrae) sont lies par des rapports 
feodaux de vassalite envers l'empereur, le suzerain supreme, a qui ils doivent auxilium 
et consilium. Le mot revet le meme sens dans les contrees situees sur la rive gauche du 
Rhin, ou les maîtres des principautes territoriales etaient tenus d'offrir au roi capetien 
«Conseil et aide». Mais les pretentions des empereurs occidentaux ne s'arretaient pas 
au seul domaine de l'empire. Prenant contact avec le droit romain ressuscite et se 
guidant sur le modele byzantin, dans la seconde moitie du xne siecle, Frederic 
Barberousse et son fils Henri VI tentent de subordonner, par le jeu des rapports de 
feodali te et de vassalite, les jeunes royautes occidentales, dont les souverains sont pour 
la propagande imperiale de simples reges provinciarum. Par consequent, en rapport 
avec l'autorite de l'Empereur, les royaumes occidentaux etaient consideres de simples 
terrae, voire des provinciae vassales de l'empire. Et l'equivalence des deux termes 
qu'O. Brunner surprend en ce moment meme17 n'est pas un fait du au hasard. 

Une double reaction des monarchies occidentales s'annonce devant la menace 
venant du câte de l'Empire. La premiere s'oppose aux tendances d'hegemonie 
imperiale. Elle revet la forme la plus ouverte en France, ou Philippe II Auguste ne 
reconnaît pas de superieur dans l'ordre temporel (rex ipse superiorem in temporalibus 

14 O. Brunner, l.Jmd und Herrschaft, Darmstadt, 1973. 
15 Ibidem, p. 180 el suiv. 
16 H. Mitteis, Der Staat des Hohe11 Mittelnlters, Weimar, 1953, p. 266. 
17 O. Brunner, op. cit., pp. 188-190. 
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minime recognoscat)18 et, une cinquantaine d'annees plus tard, l'aspiration vers 
l'independance des monarchies «nationales» d'Occident trouve sa parfaite expression 
dans la formule de Jean Blanot, rex est imperator in regno suo19. L'affirmation dans la 
direction «nationale» et d 'Etat represente la deuxieme reaction des jeunes royautes 
latines. Dans le cadre de ce processus, en Sicile, en Angleterre et en France on jette Ies 
bases d'une royaute dotee d'une administration publique capable d'arracher aux 
grands princes Ies instruments du pouvoir politigue usurpe depuis plusieurs siecles. 
Les «terrae» feodales perdent progressivement leurs attributs au dehors du Reich 
allemand, pour etre finalement absorbees par le domaine royal. 

Consideree du point de vue de cette derniere evolution de la societe 
occidentale, l'ceuvre des conguerants latins, l'autre probleme qui nous interesse dans 
ce gui suit, n'apporte pas d'element constructif au niveau de l'Etat dans Ies territoires 
byzantins. Expression de la grande feodalite rebelle devant la nouvelle direction 
politigue d'Occident, leur ceuvre hâta la dissolution des structures d'Etat qu'on avait 
trouvees dans l'Orient byzantin, pour faire naître un edifice politique historiquement 
depasse dans le monde meme des conquerants. A la place d 'une monarchie byzantine 
reposant sur de soli des traditions d 'Etat, Ies La tins mirent sur pied un edifice politique 
artificiel, l'Empire latin de Constantinople, forme de quelques principautes feodales 
d 'une structure tres fragile, attachees par des rapports feodaux de vassalite a 
l'empereur latin installe dans l'ancienne metropole des basileis20. 

Revenons a la connotation politique de la notion de terra dans Ies sources 
latines relatives aux realites de l'Europe du Sud-Est apres 1204. Comme on l'a pu 
constater, le terme designe Ies formations politiques latines gui naquirent en 1204, 
mais aussi Ies Etats non latins formes sur le territoire de l'ancienne monarchie des 
Comnenes. Que ce terme se rapporte au royaume de Boniface et, comme nous le 
supposons, a la principaute de Moree et a d'autres seigneuries latines vassales de 
l'empereur de Constantinople, cela ne surprend pas si l'on tient compte de l'image 
feodale hierarchique de l'edifice politique cree sur Ies rives du Bosphore en 1204. Mais 
le terme designe aussi Ies Etats de resistance grecque et meme le tsarat vlacho-bulgare. 
Quelle est alors, la signification politiques de la notion dans ce dernier cas? 

C'est un fait etabli gue Ies intentions du premier empereur latin, Baudouin 1er, 
et de ses successeurs etaient de ce substituer aux basileis et d'annexer tout leur 
heritage. Autrement dit, s'approprier le titre d'«empereurs des Romains»21 et entrer 
en possesion de tous Ies territoires qui avaient appartenu a la monarchie byzantine en 
1204, pour en faire des principautes et Ies distribuer, selon le modele feodal occidental, 
aux chefs de la Croisade. La Partitio Romaniae, document elabore a la veille meme de 

18 G. Wolf. llniversales Kaisertum 1md nationales Konigt11m im Zeitalter Kaiser Friedrichs II. dans 
llniversalismus und Partikularism11s im Mittelalter, Berlin, 1968. p. 258. 

19 G. Post. Two Notes on Nationalism in the Middle Ages, «Îraditio». IX (1953). 
20 H. G. Beck, Byzanz 11nd der Westen im 12. ]ahrh11ndert, in: Forttriige und Forsch11ngen, XII, Konstanz. 

1969. pp. 227-241. 
21 S. Brezeanu, Das Zweikaiserproblem in der ersten Hiilfte des 13. ]ahrhunderts (1204-1261), «Revue 

Roumaine d'Histoire», XVII, (1978), n° 2, p. 262 el suiv. 



5 Modele europeen et realite locale 183 

la chute de la metropole byzantine, trahit ces intentions. Mais Ies velleites des 
conquerants ne s'arretaient pas la. Ils revaient d'occuper aussi des territoires ayant 
appartenu a Byzance avant 1204, dont les regions balkaniques du tsarat vlacho
bulgare. La creation de certains Etats de resistance grecque en Asie et en Europe et la 
defaite decisive infligee au premier empereur latin a Andrinople (1205) par Ies forces 
viacho-coumanes mirent cependant en l'echec ces plans. Dans Ies nouvelles circon
stance, Henri ier, successeur de Baudouin ier, et Ies facteurs politiques d 'Occident qui 
appuyaient l'edifice imperial de Constantinople, s'orienterent vers une solution 
minimale: l'integration des Etats de resistance grecque et du tsarat vlacho-bulgare a un 
systeme politique dont Ies chefs, prives des prerogatives d'une autorite souveraine, 
allaient devenir vassaux de l'empereur latin, a qui ils devaient consiliu111 et nuxilium; 
leurs Etats allaient devenir des terrne, de simples domaines de l'Empire latin, leurs 
titulaires conservant Ies attributs d 'une puissance territoriale. Etait sauvee, de cette 
maniere, la formule artificielle d'un empire occidental qui se substituait a I'ancienne 
monarchie byzantine. 

Cette interpretation des faits s'appuie sur piusieurs temoignages provenant de 
sources contemporaines, dont la lettre du pape lnnocent III a Theodore Lascaris, 
l'empereur bizantin de Nicee, datee avril 1208, constitue un document d'une impor
tance de premier ordre. Proclame bnsileus en 1205 et couronne solennellement en mars 
1208, Theodore Lascaris avait informe le pontife - comme ii ressort du document 
susmentionne - de l'evenement de mars 1208 et lui avait fait part de ses pretentions 
au trâne de ses ai'eux, pris de force par Ies Latins, en se donnant, evidemment, le titre 
imperial de ses predecesseurs. Dans la lettre de reponse, le pape emploie l'appelatif 
nobili vira, et non le titre que Theodore se donnait lui-meme, et tente de le persuader a 
se reconnaître vassal de l'empereur latin Henri ier et de lui preter serment de fidelite, 
avec toutes Ies obligations qui en decouient22. En parfait accord avec le point de vue 
pontifical, Villehardouin voit en Theodore Lascaris un «seigneur» local, lorsqu'il ecrit 
que «la terre d'autre part del Braz si avoil seignor un Grieu, que on appeloit Toldre 
l' Ascre» ou «tote la terre d 'autre part li Braz, Saint George se tenoit To Idre li Ascre»23. 
Le premier basileus niceen etait pour le chroniqueur fran\ais, tout comme pour le 
pontife romain, un simple dominus terrae, subordonne a l'empereur latin, suzerain de 
tous Ies «seigneurs» de la region. Quatre decennies plus tard, Albericus Triumfon
tanensis donne une version deformee des evenements qui avaient eu lieu au debut du 
siecle, ou Theodore Lascaris, en tant que vassal de l'empereur latin, est envoye par 
Baudouin ier outre Bosphore pour soumettre la region au nom de son suzerain. Mais, 
une fois arrive la, il trahit l'empereur latin et se fait proclamer basileus24. Dans la 
perspective occidentale, la situation de la principaute de Michel Ducas Ange n'est pas 
differente. Chez Villehardouin, celui-ci se rend sur Ia câte adriatique en qualite de 
vassal de Boniface de Montferrat, ou il prend en mariage la fille d 'un noble grec de la 

22 Migne, Patrologia Latina, voi. 215, col. 1372-1374. 
23 Villehardouin, op. cit., 313, 387. 
24 Albericus Trium Fontium, Chronica, M.G.H. SS. voi. 23, pp. 885-886. 
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region, qui «tenait le pays de l'empereur byzantin»; aide par ce noble, Michel Ducas 
Ange s'empare du «pays», trahissant ainsi son seigneur, qui etait le maître de droit de 
la region25. Dans la chronique d 'Albericus. Michel Ducas Ange est envoye par 
l'empereur Baudouin dans Ies territoires occidentaux de l'Empire; la, il se proclame 
«dUC>> avec l'accord des Grecs26• foulant aux pieds l'engagement pris envers son 
suzerain. Quelle que soit la verite historique sur Ies debuts de Michel Ange Ducas, ce 
qui nous interesse maintenant c'est que Ies deux versions soutiennent sa felonie vis-a
vis des nouveaux maîtres de Byzance et la dependance de son pays envers l'Empire 
latin de Constantinople. 11 en est de meme pour Ies chefs vlacho-bulgares. Pour 
Villehardouin, Johannitsa tenait injustement la plupart du «pays» («qui <Johannis> 
tient grant part de la terre a tort»)27 car, ajoute Robert de Clari, le «pays» relevait du 
domaine de l'empereur («est Blaquie une terre qui est du demaine l'empereur»)28. 11 
faut comprendre que la terre Johannis appartenait a l'empereur latin, parce qu'elle 
avait fait partie de l'ancienne monarchie byzantine dont Ies heritiers de droit se 
pretendaient etre Ies comtes flamands arrives au tr6ne de Constantinople. Le fait est 
entierement confirme par la lettre de Johannitsa a Innocent III, conservee dans Ies 
gestes pontificales, ou le souverain balkanique se plaint que Ies Latins, apres la 
conquete de Constantinople, lui avaient demande de leur restituer le territoire qu'il 
tenait en sa possession, parce que celui-ci aurait appartenu de droit a l'empire29. Le 
tsarat de Tărnovo ne cessa d'etre considere par le monde occidental un «pays» de 
droit imperial meme apres la reconnaissance du titre royal de Johannitsa par Rome, 
du moment que le terme revient pendant Ies decennies suivantes dans Ies documents 
occidentaux, cette fois-ci sous la forme de terra Assani. 

Quelle fut l'attitude des facteurs politiques de la region devant la perspective 
d 'etre integres a une hierarchie latine et de voir leurs Etats transformes en «pays» 
feodaux, ou ils detenaient, en tant que domini terrae, Ies attributs d'un simple pouvoir 
territorial comme vassaux de l'empereur latin? 

Notons, d'abord, que la notion de terra, au sens feodal, etait etrangere au 
monde grec et vlacho-bulgare, eduque dans l'esprit des conceptions romano
byzantines d'Etat. Le feodalisme byzantin, sous ses formes particulieres, n'avait pas 
developpe jusqu'au seuil du Xine siecle des principautes territoriales d'apres le 
modele occidental, et ne connaissait pas l 'institution de la vassalite. Par consequent, 
du fait de ses structures et de la tradition politique d'Etat, la societe byzantine ne 
manifesta aucune adherence a l'institution latine des «pays» (terrae). 

Les effets des projets occidentaux d'integration des Etats de l'Europe du Sud
Est a un empire latin ne pouvaient toutefois pas echapper aux hommes politiques 
byzantins et vlacho-bulgares. La premiere reaction fut celle de Johannitsa. En 

25 Villehardouin, op. cit„ 301. 
26 Albericus Triwn Fontiwn, op. cit., p. 886. 
V Villehardouin, op. cit., 276. 
28 Robert de Clari, op. cit„ p. 63. 
29 Migne, op. cit„ voi. 214, col. 147-148. 
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novembre 1204, au bout de plusieurs annees de negociations avec la curie papale, il 
obtint la reconnaissance de son titre royal par Rome et, par la, son accession a la «familie 
de rois» de !'Europe de l'epoque, avec toutes Ies prerogatives d 'un souverain 
medieval. S'appuyant sur cette consecration internationale, ii repond aux Latins, a 
leurs pretentions formulees dans la lettre mentionnee, qu 'il detenait legitimement le 
royaume, ayant recouvre la patrie de ses ancetres. Voire davantage, en denorn;ant 
l'enlevement latin de 1204, il ajoute que celui qui s'intitule «basileus de Constantinople 

a usurpe la couronne imperiale»30. Quelques mois plus tard, au printemps 1205, c'est 
le tour de Theodore Lascaris de se proclamer «basileus des Rhomees» et se faire 
couronner, en 1208, par la patriarche byzantin de Nicee. Son titre de «basileus et 
autocrate des Rhomees, par la grâce de Dieu» renfermait un veritable programme 
politique, annorn;ant la na ture souveraine de son pouvoir et son intention de recuperer 
tout le legs fait par ses predecesseurs. Ce programme est clairement formule une 
trentaine d'annees plus tard, dans un document emanant de la partie niceenne. 11 s'agit 
de la lettre de Jean III Vatatzes au pape Gregoire IX, replique a une epître du pontife 
romain. Celui-ci, a l'instar d'lnnocent III, s'etait adresse a l'empereur niceen par la 
formule nobili vira, en lui recommandant de reconnaître l'autorite de l'empereur latin 
de Constantinople. Dans sa reponse, Vatatzes denonce «l'entreprise criminelle et 
meurtriere» des croises, qui ne pouvait pas creer une base juridique et proclamait «le 
droit qui nous appartient au pouvoir et a l'Empire de Constantinople, droit qui a pris 
naissance a l'epoque de Constantin et a progresse ensuite sous de nombreux 
empereurs, ses successeurs, qui sont de notre gent»31 . Le f<!it q~e dans la partie finale 
de sa lettre il reprenait tout son titre - 'Iwcivvric; EV XptOT<fJ 0E<fl maroe; BaatAEU<; Kat 
auroKparwp 'Pwµa\wv o dOUKac;32 - marquait une fois de plus de rejet du statut de 
terra que Ies Latins reservaient a son empire et vidait de contenu le titre supreme 
assume par Ies comtes flamands en 1204. 

Notons, pour conclure, que Ies conquerants latins n'ont retenu que la dimension 
feodale de l'institution des terrae, telle qu'ils la connaissaient en Occident, et ont 
cherche a assimiler Ies Etats formes dans la region a de simples domaines integres a 
leur systeme imperial, sans tenir compte des realites sociales et des aspirations 
politiques de ces Etats. Voila pourquoi leurs projets de mettre sur pieds un edifice 
politique sur Ies rives du Bosphore d 'apres le modele occidental ont su bi un echec total 
devant la resistance des facteurs politiques byzantins et vlaho-bulgares, echec accentue 
aussi par l 'incapacite des nouveaux maîtres de Constantinople d 'imposer leur 
programme par la force des armes. Il ne restait au monde latin qu'a annoncer de 
nouveux projets de croisade contra Graecos, projets demeures sans finalite, mais 
soutenus par une puissante propagande antibyzantine qui continuait, par Ies lieux 
communs, celle du siecle des Comnenes. Elle ne cessait de viser, principalement, le 

30 Ibidem. 
31 I. Sakkelion, dans 'A0T]va6ov I, 1873, p. 374. Cf. V. Grumel, L'a11theuticite de la leftre de /ea11 Vatafzes 

empereur de Nicee, au Pape Gregoire IX, «Echos d'Orient», 33, 1930, pp. 450-458. 
32 I. Sakkelion, p. 372. 
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grand homme politique que fut Jean III Vatatzes, accuse par les chroniqueurs latins de 
schisme religieux envers l 'Eglise romaine et de rebellion politique face a son seigneur, 
l'empereur de Constantinople33. La reconquete de Constantinople par Michel 
Paleologue en 1261 marqua aussi la fin du chapitre des terrae du domaine de l'Empire 
latin, meme sila propagande occidentale caressa encore pendant quelques decennies 
l'idee d 'une croisade antibyzantine34 pour la reconstitution de l 'anachronique edifice 
politique latin35, projets demeures sans resultats pratiques. 

* 
* * 

Passons maintenant a l'analyse de l'institution des terrae au nord du Danube. 
«Aux limites de ce pays, nous dit le chroniquer Grigore Ureche en decrivant la 
Transylvanie, il y a plusieurs pays (roum. „ţări") plus petits, qui appartiennent au Pays 
de la Transylvanie et lui sont assujettis: d 'a bord le pays du Maramures „. les pays des 
Szeklers „. le pays de !'Olt „. le pays de la Bârsa „. le pays du Hateg „. le pays de l'Oas 
„. et encore d'autres terroirs, qui tous sont asujettis au Pays de la Transylvanie»36. Le 
texte du chroniquer moldave soumet a notre attention trois aspects majeurs du 
probleme. Premierement, si dans les Balkans l'institution de la terra n'a ete qu'un 
simple episode lie a l'implantation par force des institutions feodale par les croises, 
d'origine etrangere et sans support dans une evolution vers la transformation feodale 
de la societe, par contre dans l'histoire du Moyen Age roumain elle a joue un râle 
important des la debut. L 'institution a ses origines dans les formes specifiques 
d'organisation de la societe roumaine au millenaire des grandes migration37, et s'est 
developpee comme mediatrice entre la fonction occidentale et son application dans 
!'Orient byzantin. Deuxiemement, le texte d'Ureche montre le caractere agraire deces 
terrae roumaines. Troisiemement, il decrit deux niveaux differents de l'evolution 
historique de cette institution: le premier, aussi le plus ancien, est celui des «pays plus 
petits», aux limites de la Transylvanie, dont on peut retracer l'existence jusqu'au 
moment du retrait des autorites imperiales romaines de la Dacie transdanubienne. 
Certains aspects deces terrae remontent meme jusqu'au passe pre-romain de la societe 
dacique. L'autre niveau de l'institution se revele dans l'expression «le Pays de !'Ardeal 
(la Transylvanie)». Ce niveau est contemporain de l'epoque du chroniqueur et 
represente l' aspect politique par excellence de l 'institution. 

L'etude des principales etapes de l'evolution des «Pays roumains» - on en 
choisira les exemples surtout de la region d'entre les Carpates meridionaux et le 

33 S. Brezeanu, Das Zweikaiserproblem, p. 264-265. 
34 A. O. V. den Brinken, Nationes Christianorum Orientali11111, Kolner Historische Abhandlungen. 22. 

Koln-Wien. 1973, p. 44 et suiv. 
35 Ibidem. 
36 Grigore Ureche, Cro11iq11e du Pays de la Moldavie (Letopisetul Ţării Moldovei), ed. P. P. Panaitescu, 

Bucarest, 1958, p. 133. 
37 Ştefan Ştefănescu. Tradiţia daco-romană şi formarea statelor româneşti de-sine-stătătoare, in Constituirea 

statelor feudale româneşti. p. 9-23. 
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Danube - se heurte au manque des sources ecrites anterieures aux XIne-x1ve siecles. 
Par consequent, on va utiliser la methode de l'archeologie sociale, de !'analogie entre 
des realites plus recentes et celles des premiers siecles du Moyen Age, confrontee aux 
fouilles archeologiques. Le succes de cette demarche a ete prouve par les etudes sur Ies 
pays de Maramures et Haţeg de l'archeologue Radu Popa38. C'est toujours a lui que nous 
devans une etude sur l'ensemble de cette institution avant l'expansion de la feodalite 

occidentale, representee par l'Etat hongrois, dans les territoires carpato-danubiens39. 
A la lumiere de ces recherches, la societe medievale roumaine avait comme 

element de base la communaute villageoise. Plusieurs villages constituaient une union 
de communautes rurales, appelee selon la formule de N. Iorga, une «Romanie 
populaire». Plusieurs «Romanies populaires» formaient un pays (en roumain ţară, 

derive de latin, terra), ayant des institutions politiques propres. Jusqu'a present on a 
etabli une vingtaine de pays roumains appartenant a la couche la plus ancienne de cette 
institution, dont la plupart sont a l 'interieur de la chaîne des Carpates et auxquels fait 
reference notamment le texte de Grigore Ureche. II y en a certains qui sont attestes 
aussi a l'exterieur des Carpates. Dans ses plus anciennes formes, une terra etait une 
communaute de droit, etablie sur un territoire precis, avec des reglementations 
economiques, administratives, juridiques, militaires et meme religieuses propres. 

Le concept de terra presente dans son expression la plus archai'que un nombre 
de traits essentiels. La premiere est la relation entre le territoire et la collectivite 
humaine qui l'habite. Des formules telles le pays du Făgăras, le pays du Severin „. 

expriment dans le langage medieval non seulement le territoire des pays, mais aussi 
les communautes humaines. 

Les chroniques medievales roumaines, et notamment celle de Grigore Ureche, 
nous renvoient a plusieurs fois a la notion de pays en designant a la fois l'espace et Ies 
habitants. Dans tous ces cas le pays est une collectivite humaine, qui souffre soit les 
injustices des princes, soit Ies invasions, qui s'insurge et part en guerre contre ces 
ingerences40. La double signification du terme nous permet de supposer qu'a !'origine 
l'institution designait une communaute de droit gentilique, etape mieux documentee 
dans le cas allemand de cette institution. Le deuxieme trait decoule du premier: le pays 
est une societe dont la structure est essentiellement agraire. Le passage qu'on a cite de 
la chronique d'Ureche en apporte une preuve lorsqu'on etablit un rapport d'egalite 
entre «les pays plus petits „. qui sont aux limites du pays de la Transylvanie» et 
«beaucoup d'autres terroirs», qui s'y trouvent. L'information du chroniquer du XVW 
siecle est confirmee par les enquetes sur le terrain entreprise de nos jours par Ion 
Canea, eminent chercheur de la geographie historique roumaine. Pour le paysan de 
Haţeg, en plein xxe siecle, »les paysans c'est nous qui avans des terres, qui faisons des 

38 Radu Popa, Ţara Maramureşului in veacul al XIV-iea, Bucureşti, 1970; Idem. La începuturile Evului 
Mediu: Ţara Haţegului, Bucureşti, 1988. 

39 Idem, Premisele cristalizării l'iefii statale româneşti, p. 25-39. 
40 Grigore Ureche, op. cit„ pp. 111, 211, 220, 189, 198; Alexandru I. Gonţa, Satul în Moldol'a mediel'lllti. 

lnstituţiile, Bucureşti, 1986, pp. 148, 208-211. 
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graines et habitons dans les villages „. les paysans (roum. „ţăreni") sont ceux qui ont 
a moissonner, ceux qui vivent dans les zones limitrophes (mărginenii), ont seulement 
a faucher». Un berger de Petrila affirme que les bergers de la zone de Sibiu descendent 
en hiver dans «les pnys - vers le Haţeg, le Banat, dans toute la Roumanie. Parce que 
dans leur region ils n'ont pas du foin, seulement de l'herbe, par consequent ils s'en 
vont en hiver dans Ies pays ou ils trouvent des cereales»41 . 

A partir de l'identite pays (terra) - terroir (champs ensemence), a la notion de 
pnys s'opposent trois termes: montagne, fon~t et viile. Si l'opposition pays -
montagne dans le parler medieval est incontestable, par contre celle entre pays et fon~t 
peut surprendre. d 'autant plus que la theorie contrai re, de l'identite, a ete plus 

populaire42. Pourtant l'idee d'opposition existe dans le temoignage d'un paysan du 
Haţeg, quand il affirme que «ceux qui vivent dans les zones limitrophes ont leurs 
maisons sur des collines, ils n'ont pas de champs pour des cereales, mais seulement 

des pâturages»43. Entre Vlaşca et la foret de la Vlăsia, le pays du Maramureş et la fon~t 
de Maramureş, ou encore la terra Blncoru111 et la silvn Blncorum et Bissenorum de la 

Transylvanie au Xine siecle, il y a opposition et pas identite, surtout si l'on pense que 
l'identite pnys-terroir est deja etablie. La meme relation existe dans le monde 
germanique entre Land et Wald. De l'identite pays - terroir ressort aussi l'oppo
sition aux nouvelles structures urbaines, qui venaient de se former au debut de ce 
millenaire. Une interpolation de Misail le Moine a la chronique de Grigore Ureche 
apporte la preuve de cette difference, lorsqu'il declare Iouga le voi'vode comrne 

bâtisseur de villes dans les pnys44. Ce qui est encore important dans ce passage, c'est 
que l'auteur croyait que le Pays de la Moldavie avait a son debut une structure 
purement agraire, alteree a fin du x1ve siecle par la creation des villes par le prince 
moldave. En tout cas, cette opposition rejoint la terminologie qui separe les pnysnns ou 
provincinux des citadins, terminologie qui se retrouve dans la plupart des langues 
modernes europeennes. 

Finalement, la troisieme trait de l'institution du pays, mais peut-etre le premier 
du point de vue chronologique, est la communaute de droit, definie dans les 
documents medievaux par la formule «les moeurs et Ies lois de nos pays», ce qui 
correspond a la formule consuetudines terrae des sources germaniques contemporaines 
d'expression latine. L'origine de cette structure juridique doit se retrouver dans les 
communautes gentiliques des geto-daces. A ce fond ancien se sont ajoutees des 
normes de droit creees par le processus de territorialisation des communautes genti
liques, ainsi que reglementations economiques, sociales, militaires dues a l'evolution 
medievale des pays roumains. 

41 Ion Conea, Vrancea. Geografie istorică, toponimie şi terminologie geografică, Bucureşti. 1993. 
42 Radu Popa, Premisele cristaliziirii vieţii statale romtî11eşti, p. 38-39. 
43 1. Conea, Vrancea. p. 43. Conea defend la meme opinion lorsqu'il refuse a la region de Vrancea le nom 

de pays. Pourtant ii n'est pas exclus que. la ou auparavant Ies documents mentionnaient une foret, entre temps. 
par la friche, un pays se soit forme. 

44 Grigore Ureche, op. cit„ p. 75. 
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L'etape archai'que dans l'evolution des pays roumains finit aux VIW-IXe siecle, 
ayant une structure horizontale. Une nouvelle etape s'etend jusqu'au debut du XIVe 
siecle, dominee par les processus de transformation feodale des pays, aux sommets 
desquels apparaissent les voi'vodes, comme autorites militaires. Au debut de cette 
etape Ies evenement relates par la chronique du Notaire Anonyme du roi Bela, font 
surgir les ducs pour les zones a l'interieur des Carpates, qui sont les voi'vodes des pays. 

Le processus de feodalisation se precipite, dans les siecles ulterieurs a la 
conquete de la Transylvanie par les Hongrois, des deux cotes des Carpates, sous 
l'influence des contacts entre la societe roumaine et les conquerants hongrois. Le 
phenomene est illustre par le «Diplome des Chevaliers de St. Jean» a la moitie du XIW 
siecle, qui met en evidence trois aspects de l 'evolution de l 'institution des pays. 
D'abord, socialement, la societe est passe d'une structure horizontale, propre a l'etape 
archai'que, a une structure verticale. Le document atteste l'existence d'une societe 
hierarchisee, dont les poles opposes sont les maiores terrae et les r11stici45. Ensuite, dans 
la region, ou, a moins d'un siecle plus tard, naîtra la premier Etat medieval roumain 
independant, sont mentionnes trois pays. A !'occident, le pays du Severin, terra 
Zeurino46, en fait une marche de frontiere organisee vers 1230 par les rois arpadiens. Ce 
pays du Severin, auquel se subordonnaient les cnezats de Ioan et Farcaş, dans la pleine 
de l 'Oltenie, se trouvait sous la stricte dependence de la couronne hongroise. Dans la 
region sous-carpatique, sur Ies deux rives de l'Olt, sont mentionnes les deux autres 
pays; terra Lythua ou terra kenazatus Lythuoy waivoda et terra Szeneslai, dont Ies chefs 
etaient Litovoi' et Seneslau47. Chaque voi'vode etait un dominus terrae, ayant Ies 
attributions d'une autorite territoriale, comme les princes allemands qui leurs etaient 
contemporains, dont le pouvoir s'accroissait sous l'interregne. Les vastes attributions 
exercees par les deux voi'vodes nous sont indiquees dans la formule terra kenazatus 
Lythuoy woiavoda, qui designe le principaute de Litovoi', titre equivalent au ducatus, 
Herzogtum ou FUrstentum, tels qu'ils sont presentes par Ies documents allemands aux 
XIW-XIVe siecles. Mais la situation des deux principautes etait differente. Si Litovoi· 
etait integre de facto dans le systeme feodal hongrois, ayant l'obligation selon la lettre 
du Diplome d'accorder a son suzerain consilium et auxilium - le document fait 
reference a l'aide militaire qu'il devait au roi de Hongrie et a ses representants, Ies 
Chevaliers de St. Jean48 -, par contre Seneslau echappait a l'autorite de la couronne 
de Hongrie, qui s'arretait sur l'Olt. Le pays de Seneslau constituait du point de vue de 
la vassalite une aspiration et non pas une reali te. La situation de ce pays ressemblait a 
celle des pays du sud du Danube par rapport a l 'Empire latin de Constantinople apres 
1204. Enfin, par la polarisation de la societe feodale roumaine, processus du tant a 
l'evolution interne de la societe qu'a l'influence de la royaute arpadienne au sud des 
Carpates et a l'integration des facteurs politiques roumains dans le systeme politique 

45 Documenta Romanie Historica, serie D. I. p. 22-23. 
46 Ibidem, p. 23. 
47 Ibidem, p. 22-23. 
48 Ibidem. 
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feodal hongrois - comme c'est le cas du pays de Litovoi' ou du pays du Severin-, se 
poursuivait le phenomene de «l'occidentalisation» des pays roumains, phenomene qui 
s'est intensifie au xrve siecle. 

Dans les annees '70 du XIne siecle eclate un conflit entre le suzerain hongrois et 
un voi'vode Litovoi', qui peutetre celui du «Diplome des Chevaliers de St. Jean» ou un 
homonyme, dont la justification est un acte de felonie. Pourtant, le conflit pourrait 
s'inscrire aussi dans une reaction de la societe roumaine contre l'integration dans le 
systeme politique hongrois. Les interpretations des historiens modernes se cris
tallisent autour de trois options sur !'acte de felonie: un possible refus de verser un 
tribut, la tendance du voi'vode de rassembler sous son autorite d'autres territoires, et 
agrandir ainsi son pays. ou meme la tentative de s'emanciper de la suzerainete 
hongroise. Le voi'vode Litovoi' perit dans la bataille, son frere, Barbat, fait prisonnier 
par le roi hongrois, rachete sa liberte au prix d 'une grosse somme d 'argent et succede 
a son frere a la tete du pays. L'evenement signifie le retour de la terra Lythua dans le 
systeme politique hongrois, et d'un autre cote revele le caractere hereditaire du 
voi'vodat dans Ies pays roumains au XIW siecle. 

Pour un demi-siecle les documents gardent le silence, jusqu'au 26 juillet 1324, 
quand un diplome hongrois mentionne une Terra Transalpina, qui avait a sa tete 
Basarab, voyvodam nostrum Transalpinum49. Ce diplome royal nous devoile des chan
gements importants, qui traceront l'evolution politique du xrve siecle au sud des 
Carpates. D'abord le paysage politique n'est plus fragmente, il n'y a plus qu'un seul 
pays. Terra Transalpina avec un seul chef politique, Basarab. La longue crise de la 
royaute hongroise a ete certainement l'occasion de l'affermissement du pouvoir de. 
Basarab et de l'unification de tous Ies pays au sud de Carpates, dont la condition a ete 
le developpement rapide de la societe feodale roumaine. La Terra Transalpina 
englobait Ies pays de Litovoi· et Seneslau, Ies cnezats de Ioan et Farcaş, et le pays du 
Severin en tant que vassaux du roi de Hongrie. Jusqu'a l'endroit ou s'etendait son 
autorite vers !'est, dans la Cumania Nigra, depuis 1247, la ou les tatars controlaient 
dans Ies premieres decennies du siecle Ies bouches du Danube50. La terme Terra 
Transalpina apparaissait pour la premiere fois dans un document du pape 
Honorius III51 , en 1225, mais alors la signification etait surtout geographique, comme 
dans d'autres documents arpadiens de l'epoque - terra ultra montes nivium52 - en 
designant le territoire situe au sud des Carpates. Mais un siecle plus tard, le terme a 
certainement une signification politique, rendant compte d'une nouvelle realite 
etatique au sud des Carpates. Le terme fait carriere dans son sens politique dans 

49 Ibidem, I. p. 36. 
50 Sur la situation des bouches du Danube dans Ies premiers decennies du XIVes„ S. Iosipescu. Românii 

dintre Cnrpnfii meridionnli şi D1111ăren de /os de ln im•nzin mongolă până la consolidnren domniei în Tarn Românenscă, 
dans Constituiren stntelor feudnle româneşti. p. 73. 

51 Hurmuzaki. Documente, I, 1, p. 91. 
52 A. Armbruster, Terminologin politico-geogrnfică şi etnică. p. 254. 
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la chancellerie hongroise, mais aussi en slavon et finalement en roumain, dans la 

chancellerie de la Moldavie (le pays des Montagnes, Ţara Muntenească ou Muntenia)53. 

Le deuxieme fait important du diplâme de 1324 est le statut de vassalite du 
voi'vode roumain par raport a la nouvelle dynastie angevine de la Hongrie. 
L'interpretation de ce statut est differente des deux cotes. Pour le voi'vode roumain sa 
vassalite envers le roi Charles-Robert est due uniquement a la possession du pays du 
Severin. Dans la Chronique peinte le voi'vode offre en echange de la paix sa possession 

du pays du Severin, qui appartenait de droit au roi54. La conception angevine de ce 
statut change en fonction du rapport des forces au long du XIVe siecle. D'abord la terra 
nostra Transalpina est vue comme une simple province royale et le voi'vode comme un 
dignitaire de la couronne hongroise. Cette interpretation appartient a la nouvelle 
dynastie de la Hongrie, qui apporte la conception d'une monarchie centralisatrice. Le 
projet de la dynastie angevine etait notamment de concentrer dans Ies mains de la 
monarchie Ies pouvoirs que Ies grands barons avaient usurpes, de convertir au 
catholicisme Ies schismatiques, a l'egard desquels elle adopte la position rigide de 
Bernard de Clairvaux - qui 11obiscu111 sunt et 11obiscu111 non sunt - et finalement, 
l'expansion vers le sud-est au nom de la croisade contre Ies pai'ens et Ies schis
matiques55. La principale source narrative de la campagne royale de 1330 contre 
Basarab, la Chronique peinte, raconte que l'intention de Charles-Robert etait de 
transformer le pays en province royale, malgre la fidelite du voi'vode, soit de l'offrir a 
un autre de ses dignitaires. Le roi angevin designe la position du voi'vode roumain par 
la formule «lpse <Bazarab> est pastor ovium mearum», d'ou decoule la position de sujet 

royal du prince d' Argeş56 . Les diplomes royaux emis apres la campagne desastreuse 
de 1330, sont encore plus eloquents sur l'interpretation angevine. Par exemple la serie 
de diplomes de 1335 avoue le dessein de conquerir ce pays par la force, «per Bazarab 
Olacum et filios eius, dictam terram nostrmn transalpinmn in preiudicwn sacri diadematis 
regni et nostri infideliter detinentes»57. L'equivalence qui existe dans le langage politique 
latin des XIW-XIVe siecles entre Ies termes pays et province, soutient cette interpretation 
de la position angevine. Un autre diplome de son fils Louis, date 1351, en donne la 
definition de l'expedition de son pere: «ad recuperandmn quesdmn partes predicti regni 
Hungariae, per Bazarab wayvodam, infidelem ipsius patris nostris occupatas»58. Rien n'empeche 
de voir dans le partes regni Hungariae toute la terra nostra Transalpina59. Une autre 
confirmation nous est donnee toujours par Louis d'Anjou, dans un diplome de 1377, 
apres les echecs de son pere et de soi-meme, lorsqu'il souhaite «Si Deo valente terra 

53 V. Maciu, op. cit„ p. 1312 sqq: O. Onciul. Scrieri istorice. ed. Sacerdoţeanu. II. Bucureşti. 1968. p. 29 sqq. 
54 Chronicon pictwn, in Scriptores Rerum Ungaricnrum. p. 497-498. 
55 S. Papacostea. Geneza statului în ei1ul mediu românesc. Cluj. 1988. 
56 Chronicon pictum, p. 497; A. Armbruster, Romanitatea românilor. Istoria unei idei, Bucureşti. 1972. 

p. 41-42: S. Iosipescu. op. cit., p. 81. 
57 Hurmuzaki, Dornmente, I. 2, p. 35. 
58 Ibidem, I. 1, p. 625. 
59 S. Iosipescu. op. cit., p. 79-80. 
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Transalpina, ut spermnus, ad manus nostras devenient „. quo ipsa terra nostra Transalpina ad 
manus nostra devenient»6o. 

Pourtant la monarchie angevine n'est pas parvenue a transformer la terra nostra 
Transalpina en une province du royaume hongrois. A partie de cette reali te, scellee par 
l'echec de Posada (1330), une deuxieme interpretation de la cour hongroise apparaît, 
celle d 'un pays transalpin integre au systeme politique hongrois par la vassalite, dont 
on reconnaît l'unification realisee par Bassarab et meme la possesion du pays du 
Severin. La situation est identique a celle de l'Empire latin de Constantinople au debut 
du Xine siecle, quand Ies facteurs politiques occidentaux participants a la Partitio 
Romaniae echouerent dans leurs plan d'annexer tous Ies territoires de la monarchie 
byzantine. La similitude va plus loin encore, lorsque en 1331 un diplome hongrois 
parle pour la premiere fois de terra Bazarab61 . L'expression revient ensuite dans Ies 
dizaines de documents de la chancellerie hongroise, de la Curie romaine, de la 
chancellerie de Stefan Dufan (1349) et dans Ies chroniques serbes62• dans deux actes 
externes de la Moldavie (1395, 1408)63 et meme dans deux documents de la chancelle
rie de la Valachie de Vlad l'Usurpateur et de Mircea l'Ancien64. 

Pourquoi la formule terra Bazarab tend a remplacer dans Ies documents de 
chancellerie et narratifs !atins la formule terra Transalpina? On a avance l'idee qu'elle 
a une signification geographique, que le noma ete impose par la notoriete du voi'vode 
apres la victoire de Posada, qu'elle temoigne du «lien entre le pays et son chef 
politique, le heros eponyme de son pays»65. Mais dans un contexte plus large ii faut se 
poser 1a question pourquoi dans Ies Etats de resistance grecque contre l'Empire latin 
et dans l'Empire de Tărnovo le nom du «heros eponyme» change a chaque fois avec 
le chef politique: la terre Toldre l'Ascre et la terra Vatacii pour l'Empire de Nicee, et la 
terra Johannis et la terra Assani pour l'Empire bulgare? En plus, ces termes n'ont pas 
trouve d'utilisation dans leurs propres chancelleries. La meme question est a poser 
aussi dans le cas des pays roumains. Terra Lythua n'apparaît que dans deux documents 
de la chancellerie arpadienne, terra Szeneslai dans un seul. Apres un siecle leur nom 
n'est plus utilise dans la chancellerie hongroise et ne laisse aucune trace dans la 
memoire collective roumaine. La situation n'est pas differente dans le cas d'autres 
pays de la region: terra Dobroticii et terra Bogdani. Le premier est encore une creation 
latine ayant comme point de depart la position subordonnee du despote Dobrotitsa 
dans la hierarchie politique byzantine, d 'ou ii tirait l 'argument juridique de l 'existence 
de sa principaute. Le terme a ete emprunte au latin par les ottomans au XIVe-xye 
siecles pour designer la province d'entre le Danube et le Pont, ce qui a perpetue dans 
le temps le nom du despote balkanique. La terra Bogdani a son origine aussi dans la 

60 Hurmuzaki. 1/2. p. 243. 
61 DRH. D. 1. p. 41. 
62 A. Armbruster. Terminologia politico-geografică. p. 254-255. 
63· D. Onciul. Scrieri istorice, ed. A. Sacerdoţeanu. Bucureşti. 1968. li. p. 24. n. 13. ,.Ţara Basarabiei" est 

attestee aussi dans Ies documents du regne d'Elienne de Grand (DRH. A, voi. II, p. 127. 285). 
64 Htumuzaki. 1/2, p. 374-375, 824, 825. 
65 A. Armbruster, Ter111i110/ogia politico-geografică, p. 254: S. Iosipescu. op. cit„ p. 43, 61. 
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chancellerie hongroise, au moment ou celle-ci essayait d'imposer sa suzerainete au 
jeune Etat moldave a l'est des Carpates, qu'elle nommait en meme temps terra nostra 
Moldavana66. Meme si la formule comme telle ne fut pas transmise par Ies documents, 
par contre la formule Bogdania, qui contient la meme reference au voi'vode fondateur, 
s'imposa non pas dans la societe medievale moldave, mais encore a l'exterieur, chez 
Ies Ottomans, qui, comme dans le cas de la terra Dobroticii, appelerent la principaute 
d 'entre Ies Carpates et le Dniestr du nom de la Bogdania (Kara Bogdan)67. 

On pourait croire que la formule terra Bazarab ait partage un autre destin, parce 
que des documents internes l'utilisent. Le vainqueur de Posada et ses heritiers, Ies 
«grands voi'vodes» et un peu plus tard «seigneurs et autocrates, par la grâce de Dieu», 
ne pouvaient pas accepter le râle de simples seigneurs locaux, vassaux des rois 
hongrois, integres au systeme politique hongrois par la place que leur assignait la 
notion de terra Bazarab. Les princes de Valachie et leurs sujets ont refuse le terme, 
comme l'a fait la Moldavie pour la terra Bogdani, en affirmant ainsi leur pretention a 
l'independance. On peut faire appel ici aux aspects meme obscurs de la tradition 
historique relative a la fondation des deux Etats roumains a l'exterieur des Carpates: 
ni Basarab pour la Valachie, ni Bogdan pour la Moldavie n'apparaissent comme Ies 
fondateurs de leurs Etats. Ceci serait d 'autant plus difficile a expliquer si des formules 
telle terra Bazarab ou terra Bodgani avaient eu quelque retentissement dans la societe 
roumaine, n'en parlant plus d 'une relation de type heros eponymes. 

Restent pourtant une realite Ies trois documents de la chancellerie de la 
Valachie, qui designent Vlad l'Usurpateur comme «Voi'vode de la Bessarabia» et Mircea 
l' Ancien comme «grand voi'vode et seigneur du pays de la Bessarabia». Le premier de 
ces documents est le traite de 1396, entre Vlad l 'Usurpateur et le roi de la Pologne, 
Vladislav Jagello et la reine Hedwiga, fille de Louis Id' Anjou, qui pretendaient aussi 
a l'heritage de la Hongrie68, etant en conflit avec Sigismond de Luxembourg. Le prince 
valaque s'intitule dans ce document, Wlad woyewoda Bessarabiae necnon comes de 
Severino, et declare avoir re~u la principaute de la Bessarabia et la seigneurie du roi et 
de la reine de Pologne dans leur qualite d'heritiers legitimes de la Hongrie69. Le 
document suivant est encore un traite avec Vladislav Jagello, mais signe par Mircea 
l' Ancien, qui s'intitule: Nas Ioannes Mircea, Dei gratia voyevoda, magnus terrae Bassarabiae 
dominus70. Le dernier document, dans le meme serie de traites avec Vladislav Jagello, 
nous donne une autre forme de titre: Ioannes Mircia, magnus voyevoda et qui solus regnat 
totius terrae Bassarabiae71 . 

D'abord Ies trois documents sont des documents externes, ecrits en latin, 
concernant des traites politiques avec le roi Vladisalv Jagello, qui pretendait par sa 
femme au trâne de la Hongrie et par consequent a la suzerainete de la principaute des 

66 DRH, D, I, p. 76-77. Cf. S. Papacostea, op. cit„ p. 50. 
67 A. Armbruster, Terminologia „„ p. 257-25. 
68 Hurmuzaki,1/2, p. 374-375. 
69 Ibidem. 
70 Ibidem, p. 824. 
71 Ibidem, p. 825. 
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Basarabes. A part cela, Ies titres des deux voi'vodes trahissent deux conceptions 
differentes. Vlad s'inscrit dans la ligne de la conception politique de rois angevins, 
pour lui Ies deux parties de la Valachie - la terra Transalpina et le pays du Severin72 

- sont des fiefs que Ies voi'vodes d 'Argeş re\oivent des suzerains hongrois. De cette 
conception decoule la distinction entre Ies deux parties de la principaute et le terme de 
Bessarabia, equivalent de la terra Transalpina, termes propres a la chancellerie 
hongroise. Par contre, le titre de Mircea est celui d 'un prince souverain; dans son 
premier document ii est «grand voi'vode par la grâce de Dieu» et non par celle du roi 
de Pologne; dans le deuxieme ii affirme son autocratie, ce qui signifie son indepen
dance73. La principaute n'est plus partagee, mais unifiee sous la formule totius terrae 
Basarabiae, ce qui equivaut a l 'expression to11t le Pays Roumain du formulaire slavon et 
roumain de la chancellerie des Basarabes74. Pourtant pourquoi y a-t-il le terme 
Bessarabia dans Ies trois documents? D'abord, le noms Ungrovlahia ou Ţara Românească 
(Pays Roumain) dans Ies formulaires slavons et roumains, devenus officiels dans la 
chancellerie des Basarabes depuis 1359, renvoyant a l'idee d'autocratie, sont contestes 
par la chancellerie hongroise, pour laquelle la principaute des Basarabes est soit une 
province (tera nostra Transalpina), soit un fief accorde a Basarab et a ses heritiers (terra 
Bazarab). Par la reine Hedwiga la conception hongroise est introduite aussi dans la 
chancellerie polonaise, d'ou le nom de Bessarabia qu'elle applique a la Valachie. 
Ensuite, on doit admettre l'existence d'un formulaire latin assez rigide, qui s'impose 
aussi traites de la Pologne avec Mircea. Celui-ci reagit pourtant contre ce terme, en 
indiquant la source divine de son pouvoir et son autocratie. 

Finalement Ies trois documents nous permettent de comprendre le sens 
territorial originaire du terme Bessarabia. II designait soit toutes Ies possessions des 
Basarabes, du Severin jusqu'aux bouches du Danube, comme c'est le cas dans Ies 
documents de Mircea, ou on le trouve en equivalence du formulaire interne du type, 
tout le Pays Roumain. Le sens plus restreint, comme dans le document de Vlad, 
designait la principaute sans le Severin, ayant la meme etendue que la formule terra 
Transalpina de la chancellerie hongroise ou le terme apparu plus tard de Muntenia 
(pays de la Montagne). Pourtant aucune des acceptions n'a circule a l'interieur de la 
Valachie. Un troisieme sens, encore plus restreint geographiquement, a fait fortune. II 
est apparu au xve siecle dans la chancellerie de la Molda vie et designe la region entre 
Ies bouches du Danube, le Prut et le Dniestr. Cette region s'est trouvee au debut du 
xve siecle sous l'autorite des Basarabes - mentionnee dans Ies documents de Mircea 
comme Ies regions des tatars75 -, passa ensuite sous celle d 'Alexandre le Bon. En 
outre, au XIVe-xve siecles la chancellerie de la Moldavie a utilise a plusieurs fois le 
terme Bessarabia pour designer la Valachie. 

72 S. Brezeanu, «Domn a toată Ţara Românească». Originea şi semnificaţia u11ei formule mediemle de 
cancelarie, dans Revista istorică, I (1990), nr. 2, p. 151-164. 

73 Sur la question, Val. Al. Georgescu. Instituţiile statelor româneşti de-sine-stătătoare, dans Constituirea 
statelor medievale româneşti, p. '222-'227. 

74 S. Brezeanu, „Domn a toată Ţara Românească", p. 155 et suiv. 
75 DRH, B, I. p. 56, 63, 66, 70--71. 
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Pour clore cette recherche, il faut que nous poursuivions l'evolution de l'insti
tution de pays jusqu'au terme. 

Le regne de Basarab marque la fin de la periode appelee dans l 'histoire des pays 
roumains, des pays feodaux commencee au 1xe siecle, et annonce le debut de l'etape 
politique dans leur evolution, notamment par l'unification du paysage politique et 
l'independance de facto, obtenu par la victoire de Posada. Mais la caractere de son 
pouvoir etait encore eminemment militaire: Misail le Moine, l'interpolateur de Grigore 
Ureche, nous decrit ce pouvoir des premiers voi'vodes comme une simple fonction de 
guerre76. De la, la necessite d 'inscrire l'Etat - qu 'il soit principaute voi'vodale, duche 
ou despotat- dans un systeme politique autonome, autocratique, selon !'exemple du 
royaume hongrois ou de l'Empire byzantin, de trouver une source de legitimation a 
l'exterieur. 

Les recherches recentes, dues a Valentin Al. Georgescu et Şerban Papacostea, 
ont mis en evidence l'importance pour la Valachie du regne de Nicolas-Alexandre, 
fondateur du premier Etat roumain autocratique au Moyen Age77. L'evenement qui 
inaugure l'etape politique dans l'evolution des pays roumains est la fondation du siege 
metropolitain d 'Argeş en 1359. Son importance tient au fait que le centre de legiti
mation est deplace de la Hongrie et la Rome pontificale vers l'autre grand centre 
politique du monde medieval, le Constantinople des basileis et des patriarches ortho
doxes. Cela signifiait que, avec l'accord du patriarche, le metropolite d'Argeş avait le 
droit de couronner les grands voi'vodes de la Valachie, par ce geste meme leur 
principaute sortait du cadre de vassalite par rapport aux rois de Hongrie. Par la 
creation des deux institutions: l'autocratie prindere et le siege metropolitain, comme 
signe d'une autonomie de l'organisation religieuse, les Basarabes entraient dans la 
«fam.ille des rois» du monde medieval europeen. A partir de ce noyau, les descendants 
du grand voi'vode ont bâti une structure institutionnelle hierarchisee, necessaire au 
fonctionnement d 'un pouvoir autocratique, oeuvre surtout de Mircea l' Ancien. 

Les sources de l'epoque nous indiquent l'importance de l'evenement. Dans la 
correspondance du patriarche de Constantinople avec Nicolas-Alexandre en 1359, est 
mentionne le nouveau titre de celui-ci: «le trop noble grand voi'vode et seigneur 
(authentes) de toute la Ungrovlachie»78. Si dans les annees precedentes, comme son 
pere, Nicolas-Alexandre n'etait que «grand voi'vode», dorenavant il devient dominus. 
Le terme byzantin d'authentes, par sa signification de maître absolu, correspond a la 
formule «seigneur seul-regnant», en slavon gospodin smnodârlet. La chancellerie du 
patriarcat byzantin n'utilise pas le terme autocrator, parce que celui-ci est reserve a 
l'empereur byzantin, pourtant Vlaicu-Vladislav n'hesite pas de s'attribuer ce titre 
quelques annees plus tard79. En fait le terme samodâriet correspond a la formule 

76 Gr. Ureche, op. cit„ p. 72: „au debut c'etait le regne comme un commandement militaire". 
77 Val. Al. Georgescu. Instituţiile statelor româneşti; Idem, Bizanţul şi instituţiile româneşti, până la mijlocul 

secolului al XV111-lea, Bucureşti, 1980, S. Papacostea, op. cit. 
78 Fontes Historiae Daco-Romanae, IV, Bucureşti, 1982, p. 196-198. Cf. S. Papacostea, op. cit„ p. 78 et suiv. 
79 O. Năstase, în „Bizantinische Neugriecltische jahrbiic/1er", 22, 1976, p. 1-16. 
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occidentale rex est imperator in regno suo, dane les princes valaques assument un 
pouvoir quasi-imperial, et pourtant non-imperial80: pouvoir souverain a l'interieur, 
independance a l'exterieur. 

L'evenement de 1359 a re\u a l'epoque le meme signification que nous lui en 
donnons aujourd'hui. Dans un diplome de 1365, Louis I annonce une guerre contre 
Vlaicu-Vladislav, a cause du fait que le pere de celui-ci «avait oublie les bienfaisances, 
et comme un injuste avait trahi le foi, qu'il nous a jure et les documents qui avaient ete 
ecrits entre nous et lui, les impots qu'il nous devait a cause de natre domination 
naturelle „.». 11 est clair que Louis pensait a l'evenement de 1359, par lequel Nicolas
Alexandre se soustrayait a la vassalite hongroise et se proclamait «grand voi'vode et 
seigneur seul-regnant», position qu'il a defendue jusqu'a sa mort en 1364, selon 
l'inscription sur son tombeau. Le fils a continue la politique du pere, etant couronne 
par son propre metropolite, ce qui a ete aussi considere un acte de rebellion par Louis I. 
Vlaicu avait continue la mauvaise foi de son pere en defendant un titulus fictus, et en 
refusant le droit de son dominus naturalis81 . Selon le diplome, Vlaicu a ete le premier 
voi'vode a avoir assume les consequences de son pouvoir autocratique, il n'a plus 
demande l'accord du suzerain hongrois, il n'avait plus a recevoir les insignes du 
pouvoir de celui-ci82. 

Le chroniquer du roi Louis I d'Anjou raconte l'ascension de voi'vodes d'Argeş 
vers des prerogatives de souverainete quasi-royales. Pour la terra nostra Moldovana le 
meme Jean de Tamava constatait que ce pays s'est transforme en royaume (illa terra in 
regnum est dilatata)83. Jusqu 'a la fin du siecle la Moldavie avait parcouru le meme 
chemin d'un simple commandement militai re vers l'autocratie, comme le font remarquer 
les interpolateurs de Grigore Ureche84• Dans un document de 1424, Dan II, descendant 
de Nicolas-Alexandre, opposait un regnum Valahiae au regnum Hungariae85. 

* 
* * 

Au terme de cette recherche, nous essayons de degager quelques conclusions 
concemant l'evolution du „modele europeen" d'Etat dans l'espace roumain au Moyen 
Âge. 

1. L'institution des pays connaît trois niveaux historiques successifs: les pays 
roumains archai'ques, jusqu'au 1xe siecle, les pays feodaux du 1xe au x1ve et les pays 
politiques a partir du x1ve siecle, le niveau de l'autocratie. 

80 Val. Al. Georgescu, Instituţiile statelor româneşti, p. 218; S. Brezeanu, „Domn a toată Ţarn Românească", 
p. 154-155. 

8I DRH. O, I. p. 78-79. 
82 Sur l'importance de l'evenement Ş. Papacostea, op. cit., p. 28, 133-135. 
83 Ibidem, p. 80. 
84 Gr. Ureche, op. cit„ p. 72-73. 
85 DRH, O„ I„ p. 227-228. 
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2. Les pays archai'ques ont assure la survie des daco-romains au millenaire des 
migrations, ayant une structure agraire, horizontale et des institutions politiques 
propres. 

3. Les pays feodaux connaissent la polarisation de la societe, par l'apparition des 
couches hierarchisees, Ies maiores terrae et Ies rustici, ayant au sommet des voi'vodes, 
que s'integraient au systeme politique de l'Empire byzantin ou du royaume hongrois. 

4. Dans la deuxieme moitie du XIVe siecle a lieu la reaction victorieuse des 
voi'vodes roumains et de leurs societes dans l'espace a l'exterieur des Carpates. On 
passe des pays roumains au Pays Roumain, pays politique par excellence, ayant atteint 
la souverainete. Le processus se deroule par un transfert d'ideologie et d'institutions 
directement de la Nouvelle Rome, meme sans la mediation sud-slave (voir la legende 
de la domination du deuxieme Empire bulgare au nord du Danube). 

5. Les pays roumains archai'ques sont englobes, dans Ies Pays Roumains, sans 
que cela eut aneanti leur force sociale et morale. Par contre, pendant deux siecles Ies 
deux Etats roumains ont utilise leurs energies dans Ies conflits exterieurs et dans 
l'affermissment de l'autorite souveraine. Les grandes victoires de Posada a Codrii 
Cosminului se sont bases sur Ies pays archai'ques. Le declin des institutions archai'ques 
au xv1e siecle a detruit la paysannerie libre et a conduita la perte de l'independance 
politique pour trois siecles. 





L'ORDRE CONSTANTINIEN ET LES GENEALOGIES 
BYZANTINES 

ANDREI PIPPIDI 

Etat de la question. Pour l'etude de la maniere dont l'histoire byzantine a ete 
per~ue en Occident, pour la connaissance donc des origines des recherches savantes 
sur Byzance et le monde orthodoxe, il y a une source qui n'a pasete suffisamment 
exploitee. Ce sont les faux qui, nombreux des l'epoque de la Renaissance, ont pour but 
soit de preter une identite prestigieuse aux quemandeurs qui vagabondaient d 'une 
cour princiere a l'autre, soit d'ajouter du lustre a des familles nobles dont l'interet pour 
les genealogies et Ies titres est eveille par la concurrence. De ce point de vue, des 
conclusions assez inattendues ressortent du dossier de l'ordre Constantinien de Saint 
Georges, auquel nous avons deja apporte une premiere contribution il y a une 
vingtaine d'annees1. Les materiaux reunis depuis a ce sujet permettent une nouvelle 
approche visant a mettre en valeur l'inedit, autant qu'a mieux utiliser des informations 
eparses et souvent mal interpretees. 

Si l'on consulte un somptueux volume consacre aux ordres de chevalerie en 
Italie2, „il sacro militare ordine Constantiniano di S. Giorgio" s'ytr~uvep~r~i ceu-x qui 
existent encore. Selon la notice historique qui accompagne la description de ses 
insignes, il a ete reconstitue en 1816 par Marie-Louise, ses statuts de 1190 seraient faux, 
mais ceux de 1522, d'authenticite apparemment inattaquable, ouvrent la serie des 
documents qui ont assure a cet ordre la protection des papes, des ducs de Parme et des 
rois des Deux-Siciles. 

Un ouvrage plus recent corrige et complete ces affirmations: l'ordre restaure par 
Marie-Louise et devenu une decoration propre a la maison de Bourbon-Parme n'a 
jamais ete reconnu ni par le Saint Siege, ni par la Republique Italienne; Ies statuts de 
1522 sont aussi faux que tous ceux qui Ies precedent3. Ce n'est que vers 1540 que la 
fiction de cet ordre de chevalerie, soi-disant fonde par l'empereur Isaac II Ange en 
1190, prend corps comme une tradition de famille des Angelo, mercenaires greco
albanais au service de Venise. Ceux-ci, grâce au râle important joue par l'un d'eux, 
Paolo Angelo, eveque de Drivasto, dans la defense du littoral dalmate contre Ies 

1 Andrei Pippidi, ,,Fables, bagate/les et impertinence". Autour de certaines genealogies byzantines des 
xvre-XVIW siec/es. in Etudes byzantines et post-bywntines, I, Bucarest. 1979, pp. 269-305, reedite dans notre 
recueil Hommes et idees du Sud-Est e11ropeen ll /'aube de l'flge moderne, Bucarest-Paris, 1980. pp. 253-294. 

2 Giacomo C. Bascapl!, Gli ordini cavallereschi in Italia, Milano, 1972, p. 459 et suiv., p. 477 et suiv. 
3 Desmond Seward, Italy's Knights of St. George. The Constantinian Order, Worcester, 1986, pp. 25. 87. 
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Turcs4, etaient depuis longtemps connus a Rome comme „princes de Macedoine". La 
legende de Skanderbeg, dont ils se font les propagateurs, s'enrichit du mythe de 
l'ordre Constantinien et de la pretention des Angelo de descendre de la dynastie 
byzantine homonyme. Ils avaient imagine de se donner comme premier ancetre un 
heros romain classique - de surcroît, le frere de Paul-Emile, pour integrer la conquete 
de la Macedoine dans un passe de famille qui etait leur patrimoine le plus precieux. A 
l'appui de cette fabuleuse filiation, on citait des documents de 1293et1294, provenant 
des archives de Drivasto (!) mais dont ne subsistait qu'une transcription du XVIe 
siecle5. Les memes sources douteuses etaient invoquees pour rendre la „Militia Sancti 
Georgii" contemporaine de Constantin le Grand. 

Ces inventions seront bientât disputees aux Angelo par un autre aventurier, 
originaire de Cephalonie, un certain Jean-Georges qui a pris le nom d 'Heraclee 
Basilikos, revelateur d'une parente, probablement fausse, avec le „despote" Jacob, 
prince de Moldavie ( + 1563). Personnages enigmatiques tous les deux, ils ont eu une 
carriere riche en peripeties, au su jet de laquelle il est maintenant possible d 'ajouter 
quelques nouveaux details. 

La qualite de grand-maître de l'ordre Constantinien, que les Angelo disaient 
hereditaire dans leur famille, se trouve parmi les nombreux titres de Jean-Georges. 
Celui-ci apparaît a Genes, a Bologne et a Rome en 1566, a Naples en 1567, en 
Allemagne en 1568-1569, puis de nouveau a Genes en 1570. 11 est signale ensuite en 
Espagne en 1573 et encore a Genes dix ans plus tard, pour finir sa vie errante a Naples, 
ou sa presence est attestee de 1584 a 16066. Au debut, ses reves ne semblent pas 
tellement chimeriques, car l'epoque de Lepante c'est le temps de l'espoir; plus tard, 
l'echeance s'eloigne de plus en plus, sauf pendant la ,Jongue guerre" qui stimule 
l'optimisme. 

Quant a l'autre Basilikos, dont les aventures avaient abouti a la glorieuse et 
tragique experience de Moldavie, on s'accorde generalement a le considerer comme 
Cretois ou Sicilien, malgre les recits qu 'il faisait sur ses ai'eux, les seigneurs de Samos. 
Sa declaration autographe aurait du trancher tous ces doutes, car, en 1584, en 
s'inscrivant a l'Universite de Montpellier pour y etudier la medecine, „Jacobus 
Vasilico di Marcheto" indiquait son origine „diocesis rodensis", de Rhodes7. Or, une 
information incontrâlable pour l'instant, mais qui n'a rien d'invraisemblable, vient 
modifier sa biographie: il s'agirait d 'un Maltais, ne a Bircalcara et dont le souvenir 
serait encore conserve dans son île natale8. 

4 lbid., p. 23. ii serai! mort vers 1469. En fait. la date semble etre 1457. cf. Matteo Sciambra. Giuseppe 
Valenlini, Ignazio Parrino.11„Liber Brevi11111" di Ca/listo III. La crocintn. l'Albanin e Sknnderbeg, Palermo, s.d., p. 169. 

5 N. Iorga, Notes et extraits pour sen1ir ir/ '/ristoire des Croisndes au XV' siec/e, IV. Bucarest. 1915. p. 198; A. 
Pippidi. op. cit .. p. 260. 

6 Ioannis Hassiotis, George Herncleus Basilicos. n Creek Pretender to a Ba/kan Principnlity (End of the l6th
Begi1111i11g of the 17th Ce11t11ry), dans Balcanica, XIII-XIV, 1982-1983, pp. 85-96. 

7 N. Iorga, Cinci comunicări ln Academia Română, dans Revista istorică, XVII, 1-3, 1931, p. 24. 
8 Trois leltres de lecteurs publiees dans le „Sunday Times". le 14 janvier 1990 (par le lieutenant-colonel 

Charles A. Gauci), le 11 fevrier 1990 (par M. Vincent Zammit) et le 4 mars 1990 (par M.J.F. Caruana) signalent 
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Ces elements nous suffisent amplement pour comprendre comment de telles 
existences mouvementees, se nouant et se denouant avec Ies bouleversements de la 
situation politique du Sud-Est europeen, ont mis en cause une histoire quasiment 
inconnue, celle de l'Empire byzantin. A vrai dire, la reconstruction a laquelle on 
parvient par une utilisation tres libre des sources et par l' effort de suppleer la 
defaillance du document produit une histoire presque autonome par rapport a celle 
que nous connaissons. Elle se manifeste et se diffuse par l'intermediaire des 
genealogies destinees a fournir une legitimation. 

11 est significatif de voir par exemple, un diplâme emis a Naples, le 10 mai 1586, 
en faveur de maître Gherardo di Galeazzo Rapondi de Lucques, cree chevalier de 
Saint-Georges par l'imposteur qui se faisait appeler „Jean Georges Heraclee Basilikos 
le Despote, de la lignee des empereurs Flavii Augusti de Rome et puis de Constan
tinople, par la grâce de Dieu restaurateur et grand maître des chevaliers de St. Georges, 
heritier de la Grece entiere, roi du Peloponnese, de la Moldavie, de la Valachie, prince 

de l'Orient etc."9 Cette pompeuse titulature rassemblait des traditions disparates, 
greffant le recit de propagande emprunte aux Angelo sur Ies pretentions a la succession 
du trâne de Moldavie. Le moins qu'on puisse <lire de cette auto-identification c'est 
qu'elle proclamait avec ardeur tout un programme de recuperation auquel seules Ies 
circonstances favorables ont manque. 11 ne paraît pas douteux que, dans Ies milieux 
dans lesquels elle s'est repandue, cette mythologie byzantine aura suscite un mouve
ment de curiosite pour tout ce qui touchait a l'ancien Empire et au sort des chretiens 
du Sud-Est. 

Nous avons evoque ailleurs, au fil d 'une narration plus ou moins chrono
logique, divers episodes de l'existence de l'ordre Constantinien, ainsi que les disputes 
entre les Angelo et leurs rivaux qui cherchaient a confisquer et a utiliser a leur profit le 
souvenir imperial10. Giovanni-Andrea, Angelo-Maria et Giovanni-Andrea II, les 
derniers de la famille, qui ajoutaient maintenant a leur nom „Flavio Comneno" pour 
bien marquer lenr illustre ascendance, se sont fait confirmer leurs privileges de 
noblesse par les papes Clement X et Innocent XI, par les empereurs Ferdinand III et 
Leopold I, par le roi d'Espagne Philippe IV, par l'electeur Ferdinand-Marie de Baviere 
et par le roi de Pologne, Jean Sobieski. Pourtant, c'etaient de pauvres sires. incertains 
d'aujourd'hui et du lendemain, ayant de la peine a concilier leurs hautes aspirations 
avec un train de vie modeste. Pour se tirer de cette situation humiliante et assurer la 

W1e bibliographie assez abondante a ce sujet. Le portrait que la derniere deces contributions signale par erreur 
represente Constantin Brancovan. M. Zammit connaît w1 auire portrait. dont ii ne doru1e pas de reproduclion. 
avec l'inscription suivante: „Basilico maltese, orizmdo de Birca/cara, so/dato eccel/ente, oma111e11to de/ seca/o XV[IJ, 
ampliatore de/le leggi, innoi•atore de/la pace, ii qua/e non tanto col splendore de/le 1•irti1, e gesta forte111ente operate, ma col 
spada invitta si acquis to gloria d 'armi ne/le guerre, fii acc/a111ato dai grandi, a voce, e dai popol o, prencipe so1111110 di 
V111/acl1i11". 

9 1.C. Filitti, Din arhivele Vaticanului, li. Dornmente politice, 1526-1788, Bucarest, 1914, p. 43. Voir aussi 
Ies observations de N. Iorga dans son compte-rendu du Bulleti11 de /'/11stitut pour /'etude de /'Europe s11d-orie11t11/e, 
I, 1914. pp. 201-202, qui corrige inutilement la date en „1566". 

10 A. Pippidi, op. cit., pp. 263-270. 
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continuite de l 'ordre, Giovanni-Andrea II renon\a a ses droits hereditaires, lesquels 
furent acquis en 1697 par le duc de Parme. Francesco Farnese. Cette affaire ne fit par 
la suite que nuire au prestige du duc, car elle donna au grand erudit Scipione Maffei 
l'occasion de demontrer l'evidence des faux „byzantins". L'interdiction du livre de 
Maffei acheva de lui gagner l'estime meritee du monde savant. 

L'ordre Constantinien, de Parme, ou il est reste jusqu'en 1731, a la mort du duc 
Antonio, le dernier des Farnese, fut transfere a Naples. La branche espagnole des 
Bourbons gui y a regne de 1734 a 1860 a redonne vigueur a cet ordre et en conserve 
encore de jure la grande-maîtrise. Le plus recent des historiographes de l'ordre, sou
cieux de montrer son rayonnement actuel, rappelle que le roi Charles II de Roumanie 
re\ut la distinction exceptionnelle du collier11 et qu 'en 1939 la grande croix a ete 
accordee a Nicolas Petrescu-Comnene, en ajoutant: „a most understandable admission 
in view of his name" (ce qui est parfaitement ridicule lorsqu'on sait que le diplomate 
roumain portait ce nom imperial sans la moindre justification). 

Cependant, la tradition de l'ordre Constantinien avait ete exploitee dans d'autres 
directions aussi. De 1717 a 1753, Rodolphe Cantacuzene, infatigable pretendant aux 
trânes de Valachie et de Moldavie, a agi en tant que grand maître, d'abord en vertu 
du droit hereditaire dont ii se targuait12, ensuite comme associe d'un charlatan 
piemontais, Gian Antonio Lazier, lequel avait pris en 1721 le nom de „Jean IX Antoine 
ier", enfin par la grâce de l'empereur Charles VI, qui confirma en 1735 la capacite du 
jeune prince de distribuer les insignes de l'ordre13• 

11 faut croire que la fascination des genealogies byzantines demeurait encore 
forte il y a un siecle, car un „prince" Rhodocanakis, dont la supercherie allait etre 
denoncee par Emile Legrand, publia un aper\U historique sur l'ordre Constantinien, 
ce gui lui permettait du meme coup de se presenter comme descendant des Ange, des 
Comnene et des Paleologue14. 

Sur la diffusion et l'influence de la legende „angelique". Les archives d' Antoine 
Perrenot de Granvelle, le conseiller des vieux jours de Charles-Quint, gardent une 
lettre de 1549, l'une des innombrables requetes de pensionnaires affames qui 
pleuvaient sur l'eveque d 'Arras, dont on savait qu'il possedait la confiance et !'estime 

11 Desmond Seward. op. cit., p. 97. Le roi notai! dans son journal. le 20 mai 1938: ,.Aujourd'hui j'ai rei;u 
du duc de Calabre le collier de l'ordre Constantinien de St Georges. l'W1 des ordres Ies plus anciens el Ies plus 
beaux. La tradition affirme qu'il aurait ete fonde par St Constantin en personne apres sa victoire sur Maxence" 
(Carol II, intre datorie şi pasiune. fnsemnări zilnice, 1.1904-1939. ed. M.D. Ciucă el N.D. Ion. Bucarest, 1955. p. 239). 
Voir aussi The Spectator du 23janvier1993. 

12 1.C. Filitti. Arhi1•a Gheorghe Grigore Cantacuzino, Bucarest. 1919, p. XXXV. cite un document donl ii a 
vu la copie - apparemment date du 14 a01ît 1341 - el qui a du servir a Rodolphe Cantacuzene pour expliquer 
que l'empereur Jean VI aurait legue a ses descendants la <lignite de grand-maître. 

13 Nous avons deja evoque Ies mesaventures de Rodolphe Cantacuzene dans W1e longue digression de 
natre etude de 1979 (A. Pippidi. op. cit., pp. 271-280). · 

14 H.l.H. The Prince Rhodocanakis, The Imperial Constantinia11 Order of St. George, Londres, 1870. Emile 
Legrand. Dossier Rhodocanakis, etude critique de bibliographie et d'histoire littt!raire, Paris. 1895, p. accuse cel insigne 
faussaire d'avoir produit W1 texte apocryphe. Historia Genealogica dell'A11tichissi111a et Augustissima Casa Duca
Angelo-Comnena-Pa/eologa-Rhodocanaki, soi-disant imprime a Naples en 1650. 
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de l'empereur. Signe par un „prince de Macedoine" qui ne croit pas necessaire 
d 'indiquer son nom, le document pourrait etre la premiere preuve des rapports etablis 
par les Angelo avec l'Espagne, s'il s'agissait bien d' Andrea, l'aîne de la famille, comme 
il le semblerait d'apres l'allusion a „un mio castello puocho discosto da Roma". En 
effet, le pape Jules III venait d'offrir une villa dans la campagne romaine au chanoine 
Andrea Angelo, deja nanti de deux prebendes dans les environs de Venise et de 

Padoue15. 
Dans la lettre qui suit, on donne quelques eclaircissements sur les pensions 

accordees au „prince" - il se plaint qu'elles ne lui ont pasete payees -. ainsi que sur 
les services autrefois rendus par lui a la cour. Doit-on comprendre que ce personnage 
avait eu une fonction reguliere ou qu'il avait ete admis en la presence de l'empereur a 
Naples, au cours de l'hiver 1535-1536, a Rome en avril 1536, ou plutot a Bruxelles, ou 
Charles sejournait depuis septembre 1548? 

„Ill-mo et R-mo mons.mio, 
Sua Maiesta si degno farmi gratia delli cinquecento scudi l'ano in vita mia 

assigurati nel regno di Napoli et de mille scudi nel stato di Milano dil che ne ringratio 
in perpetua obligatione a V.S.R-ma per il favor et aiuto che mi fece con Sua M-ta et 
quantunque S.M-ta habi ordenato al S-or Vicere di Napoli et S-or Don Ferrante 
Gonzaga me li dovessero pagar, non per questo sino a questo giorno ho mai possuto 
conseguirne parte niuna, per il che suono costretto haver un altra volta riccorso da 
S.M-ta et pregarla secondo il memoriale che vedra V.S.R-ma, la qual di nuovo prego 
quanto piu puosso me faci gratia aiutarmi e favorirmi si come nel passato s'e degnata 
far, che veramente dove puotro cognoscera che questa gr-ia me le havera obligato et 
obligara di perpetuo desiderio et debito di servirsi oltre quello che prima le doverio. 

Di piu come V.S.R-ma sa, io ho continuamente dimostrato a S.M-ta il mio 
desiderio di servirii et sino che viverb me sara questo a cuore, cosei, per non haver di 
seguir il mio servitio a la corte come sollevo, me trattengo ad un mio castello puocho 
discosto da Roma, aspettando perb tuttavia che venghi occasione nela quale posci 
dimostrar l'effetto di questo buon animo mio. Desidererei per questo che V.S. me 
facesse gr-ia p-gar S.M-ta che sia servita degnarsi comandar al secrettario Vargas che 
nele lettere particholari de negotii che scrivara al S-or Don Diego imbasciator in 
Roma17 scrivi un capitula che negli servitii o qual si vogli occasione dove puotesse 
servir me adoperi et si servi di me in ogni servitio di Sua M-ta, atteso che iole suono 
stato et suono affetionatiss. et fideliss. ser-re, et questo mettero a conto delle molte et 
immortali obligationi che tengo a V.S.R-ma alla q-le bascio le mani et p-go mi comandi. 

15 Desmond Seward, op. cit., p. 27. 
16 Carl Brandi, Charles-Q11int, 1500-1558, Paris. 1939. p. 364, 599. 
17 Diego Hurtado de Mendoza (1503-1575). diplomate et poete espagnol, a rassemble une magnifique 

collection de manuscrits. dont herita Philippe II. Cf. Charles Graux, Los origenes de/ fonda griego del Escorial, 
Madrid, 1982. passim. 
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Iddio N-ro S-or la molto Ill-ma et R-ma Persona sua long-te guarde et exalte come 
desidero. Di Milano il di 13 X-bre 1549. 

Di V.S.Ill-ma servitor 
el Principe di Macedonia 

all Ill-mo et R-mo Mons. mio osser-mo il Signor Vescovo d'Aras"18 

Tant qu'on n'aura pas retrouve les autres lettres adressees a Granvelle par le 
meme solliciteur, il est egalement possible que ,,le prince de Macedoine" soit Vikentije 
Vukovic („Vincenzo della Vecchia"), neveu et associe du fameux Bozidar, l'imprimeur 
et espion qui, en 1535-1538, de Venise, negociait une alliance entre l'empereur et le 
prince de Moldavie Pierre Rareş dans l'intention de mettre sur pied une campagne 
contre Ies Turcs dans Ies Balkans19. Plus tard, Jean-Georges Heraclee Basilikos se dira 
lui aussi „prince de Macedoine", recevant une pension espagnole a Naples, apres avoir 
ete etroitement lie avec ces notables de l'emigration serbe. Toujours est-ii qu'ils etaient 
tous devoues a la cause de la liberation de la Peninsule, qu 'ils passaient leur vie a 
conspirer, en attendant I' aide des Espagnols, et que Ies titres qu 'ils prenaient entre
tenaient d'une certaine maniere une tradition historique qui ne voulait pas mourir. 

Qu'on prenne note, cependant, qu'il n'etait pas encore question de l'ordre 
Constantinien. Le correspondant de Granvelle, en 1549, evite encore de toucher a ce 
su jet. 

Un nouveau document. Dans l'evolution complexe et enchevetree des successives 
versions de l'histoire de l'ordre, une piece tres importante vient s'ajouter au dossier. 
Ce document inedit est un brevet de chevalier de Saint-Georges accorde a „Johannes 
Cottunius", date de Rome, le 15 avril 1626. Le texte en est le suivant: 

„ VINCENTIUS BLANCUS PALAEOLOGUS / Oei gratia serenissimorum Constan
tinopolitanorum Imperator111n prosapie ortus, Peloponnesi Thessaliaeque legitimus haeres ac 
Magnus Despota I Generalis Magister Militiae S. Georgii, Marchio Sac. Romani Imperii, 
Dominus Epidauri, Thebaru111, Athenarum et Corinthi, Comes S. Euphe111iae, Cesareae, / 
Pontificiaeque Aulae Referendarius Sanctissi111i O-ni N-ri Papae utriusque Signaturae, Proto
notarius Apostolicus etc. Universis et singulis praesentes n-ras I Litteras, sive hoc nostrum 
Privilegiu111 visuris, lecturis auditurisve salute111 et felicitatem. Cum sit, quod Divinae illi 
supre111aeque voluntati, qua quidem omnia I reguntur et gubernantur, sic o/im placuerit utque 
diti Imperatorum Principumque Orientalium progenitorum nostrorum Regna, opes, amplitu
dinesque fuere, modo ditio11i I cuncta i111manitatique subiacent Turcarum; nobis propterea 
Caesareae nostrae P ALEOLOGAE familiae antiqua hereditariaque munia, ingenitasque 
auctoritates quoquo modo I retinentibus, vices inde ac ipsam Occidentalium Imperatorum 
personam posse gerere iniunctum est. Nmn inter ceteros cum Reges, tum Imperatores qui ab 
excidio Con-/ stantinopolitani Imperii maiores nostros, eorumque omnes posteros gratiis, 

18 Biblioteca Nacional de Madrid, ms. 7910, „Correspondencia del cardenal Granvela", 7, f. 110. 
19 A. Pippidi, op. cit„ pp. 39-40, 260-261. 
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proeminentiis,Jacultatibusque cumulaverunt, FRIDERICUS III IMP. maxime indulsit et I con
cessit ALOYSIO BLANCO PALAEOLOGO, Magno Peloponnesi Despotae, Proavo nostro, 
eiusque filiis, nepotibus, haeredibus successoribusque universis cu-/ iuscumque generis, ut 
Caesarea suo simul nomine, ac vice possimus in perpetuum et valeamus titulos, gradus, honores, 
officia, dignitates, praerogativas, indu/ta, gratias I et quaecumque Privilegia ad libitum 
concedere. Quae omnia in Imperialibus suis Litteris datis Lincii Pridie ldus Octobris Anno 
MIDXCI contenta, non modo a succes-/ soribus suis, sed etiam a Summis Romanorum Ponti
ficibus, praesertim a Leone X, Clemente VII et Gregorio XIII confirmata approbataque fuerunt. 
Igitur iure n-ro I sanguinis auctoritatibusque Imperiali et Apostolica volentes Nos, qui 
praeclaros eruditosque viros studiase esse colendos semper sumus arbitrati, virtutibus perso
naeque I in primis fovere Perillust. et Excellent. O-ni IOHANNIS COTTUNII Patricii 
Berroeensis, F. olim D. Demetrii, Philosophiae, Medicinae ac Sacrae Theologiae I Doctoris et in 
Almo Bononiensi Gymnasio Graecarum humaniorumque Litterarum Primarii Professoris, 
moti celebritate atque adeo tam docti, egregiique viri praestantia quia I perantiqui generis 
claritudo, vitae ac morum honestas aliaque summae probitatis, singularisque sapientiae 
additamenta necnon in peragendis rebus circumspectio, accurataque consi-/ deratio quibus ab 
horum omnium largitore Deo Opt. Max. est mirifice decoratus, dignissimum ipsum absque 
dubio reddunt, ut honores, titulos, insigniaque aliorum Militum I Equitumque usurpeat idcirco 
favoribus quibus porrum gratiosioribus, illum Nos Equitem seu Militem S-cti Georgii Martyris 
sub Regula S. Basilii et protectione B. I Mariae Virginis, ac D. Iosephi, tenore praesentium 
facimus, constituimus, ordinamus, creamus et declaramus. Decernentes, ut idem gestare, de
ereque possit, et valeat Cru-/ cem rubeam, auro circundatam, quae in ipsius medio, tanquam in 
circulo, aut in ovato, Imaginem perstringat S. Georgii equitantis, et in maioribus suis quattuor 
extremita-/ tibus tria ampla folia repraesentet. Habeatque volumus facultatem et potestatem 
perpetuo gerendi aureas torques, aureataque cuiusvis generis militaria ornamenta et Eque-/ stris 
Ordinis locum, et praeeminentiam tenendi ubique locorum et terrarum, necnon illis omnibus 
et singulis iuribus Privilegiis, exemptionibus, immunitatibus, hono-/ ribus, dignitatibus, et 
praerogativis utendi et gaudendi, quibus alii S. Georgii nobiliores praestantioresque Equites 
utuntur et gaudent. Ante tamen Religionis habitus I susceptionem, Crucisque delationem faciat 
in manibus alicuius personae in dignitate Ecclesiastica constitutae, Fidei professionem 
fidelitatisque faceat juramentum. In quorum I omnium et singulorum fidem et testimonium 
praemissorum, praesentes nostras Litteras per infrascriptum Secretarium nostrum fieri, et 
manu nostra subscribi Sigillique I nostri, quo in talibus utimur, appensione muniri voluimus. 
Datum extra Portam Flaminiam Urbis, Anno a Nativitate Domini Millesimo Sexcentesimo 
Vicesimo I Sexto, Indictione IX, Die XV Apriliis" 

(ss) Vine. Blan. Palaeologus esc20. 

Le beneficiaire de ce diplome peut etr~ identifie sans difficulte: il s'agit de 
Ioannis Kottounios, le fondateur en 1653 du college grec de Padoue. On connaissait sa 
carriere universitaire a laquelle le document fait allusion - professeur de grec a 
Bologne en 1617, il sera nomme en 1632 professeur de philosophie a Padoue - et on 

20 Bibliotheque Nationale (Paris}, Nouv. acq. lat. 2446, foi. 43. 
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n'ignorait pas son lieu d'origine, Verria, en Macedoine21 . De son pere, „probablement 
Cretois"22, nous apprenons maintenant le nom, Demetrios. Ce qui nous surprend 
quelque peu c'est de trouver ce savant sensible a l'attrait d'une distinction illusoire et 
s'accommodant fort bien des titres anachroniques. Peut-etre fallait-il avoir des lettres 
de noblesse pour etre assimile. On ne peut pas non plus oublier l'influence que la 
mystique de croisade exer\ait encore sur Ies esprits. 

D'autre part, ce que le document apporte - la reference a un privilege imperial 
accorde par Frederic III a Linz en Autriche, le 14 octobre 1491, et le nom du per
sonnage qui aurait re\U alors la reconnaissance de son titre de „Despote du 
Peloponnese" - est en contradiction complete avec la realite. Celui qui signe notre 
document et qui indique „Aloysius Blancus Palaeologus" comme son arriere-grand
pere etait connu jusqu'a present sous le nom de Vincenzo Bianchi, tout simplement. 
En 1628 ii fera publier a Venise une nouvelle edition des Privilegi imperiali e confer
matione apostolica a favore delia Sagra Militia Constantiniana di San Giorgio. Nous le 
retrouverons tout a l'heure, avec ses exercices d 'erudition et d 'ingeniosite. 

La lecture critique des genealogies. On ne dira jamais assez ce que Ies premieres 
etudes d 'histoire medievale en Italie et le developpement de la methode critique 
doivent a Scipione Maffei (1675-1755), disciple de Mabillon, precurseur en matiere de 
paleographie et d'epigraphie23. Sa correspondance nous permet d'assister a 
l'elaboration de son oeuvre monumentale et d'observer comment ses relations avec 
ses contemporains ont influence son travail. 

L'ouvrage qu'il a consacre a !'examen des documents forges par Ies Angelo, De 
Fabula Equestris Ordinis Constantiniani, etait deja pret en 1711: „L'ordine Constan
tiniano fa venire in ridicolo l'Italia tutta, e pero bisogna che vi sia chi, superando i 
rispetti umani, faccia conoscere che vi e anche in Italia chi vede ii bianco dai nero". 
Maffei s'empresse aussitot d'envoyer une copie de son manuscrit „ad un amico 
oltramontano" (comment ne pas penser a Montfaucon?). Pour tromper la vigilance de 
la censure, il indiquera Zilrich comme lieu d 'impression des deux cents exemplaires 
dont ii a passe commande a Paris. Ce qui suit est une veritable comedie. Aux excuses 
de Maffei, qui protestait qu'il n'avait pas voulu offenser le duc de Parme et que son 
intention etait seulement de châtier l'impertinence d'un pretendu Angelo Comnene, 
tailleur de son etat, repondent les clins d'oeil entendus du secretaire du duc: il suffira 
de faire retirer des librairies une vingtaine de volumes24. Le pape lui-meme, 
Clement XI, protecteur de l'ordre, intervient, ce qui oblige Maffei a repeter ses excuses 
qui ne le mettent pas a l'abri de la haine des jesuites25. 

21 Borje Knos. L 'histoire de la litterat11re neogrecque, Uppsala. 1962, pp. 347-348. citant ses ouvrages la tins 
publies entre 1628 et 1657. 

22 C.Th. Dimaras. Hisloire de la litterat11re neo-hel/eniq11e, des origines ii nos jours, Athenes, 1965. p. 104. 
23 Voir Arnaldo Momigliano. Essays i11 Ancient and Modern Historiography, Oxford, 1977. pp. 277-293. 
24 Scipione Maffei. Epistolario (1700-1755), ed. Celestino Garibotto. I. Milano. 1955, pp. 71, 74, 91-95. 

124. 144-145. 
25 Ibid., p. 149. 
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Sans etre un helleniste, raison pour laquelle ii avait tant besoin de son collabo
rateur grec, ce Panayoti de Sinope qu'il ne se consolera jamais d 'avoir perdu26, Maffei 
aura reussi a mettre un point final au debat sur l'authenticite des documents byzantins 
invoques pour legitimer l'ordre Constantinien. Le souvenir de ce debat qui avait eu 
pour cadre Parme et la cour pontificale n'etait pas oublie dans Ies dernieres annees du 
XVIne siecle, quand le poete Pindemonte, en Veronais fier de son savant compatriote, 
se gaussait des imposteurs que Maffei avait demasques27: „E noto come alla meta del 
secolo decimosesto due Greci, parrochi l'uno nel Padovano, l'altro in quel di Treviso, 
cominciarono a vantare d'essere della famiglia Angelo imperatoria e discendere dai 
gran Constantino. II lor padre avea tenue pensione in Venezia. Diedero fuori delle 
carte, nelle quali erano chiamati principi e duchi di Costantinopoli, e come ii sere
nissimo Giovanni Andrea Angelo era figliuolo del serenissimo Pietro, che fu del 
serenissimo Giovanni e fratello del serenissimo Andrea". 

L'histoire de l'ouvrage de Maffei et des deboires de l'auteur a deja ete ecrite28. 
II en est une partie, toutefois, qui merite d'etre reprise; elle concerne l'echo de la 
controverse provoquee par l'erudit italien. Celle-ci a tout de suite engage I' Academie 
des Inscriptions, qui se passionnait pour le probleme de methode que Ies textes 
apocryphes posent a la critique rigoureuse et saine. Parmi ceux qui se rangerent a 
l'avis de Maffei ii y eut le Pere de Montfaucon, dont la figure imposante dominait 
l'equipe des Mauristes, et Angelo Maria Querini (1680-1755), futur cardinal, qui, 
pendant son sejour a Paris, de 1711 a 1714, frequentait assidument la societe savante 
fran~aise. On doit egalement mentionner l'Anglais Henry Dodwell (1641-1711), qui 
avait perdu sa chaire d 'histoire a Oxford en 1691 pour son refus de preter serment a 
Guillaume III. Dans une oeuvre anterieure a l'intervention de Maffei, De Parma equestri 
Woodwardiana Dissertatio, qui sera publiee a Oxford en 1713 par un autre „non-jureur", 
Thomas Hearne (1678-1735), Dodwell avait deja manifeste sa mefiance a l'egard des 
faux. Ajoutons enfin un Hollandais, Gisbert Cuper (1644-1716), professeur d 'histoire a 
l'Universite de Deventer et bourgmestre de cette meme viile, qui eut l'honneur d'etre 
elu en 1715 membre honoraire etranger de I' Academie des Inscriptions. C'est a lui que 
Maffei avait choisi de dedier sa dissertation29. 

Une dizaine d'annees apres, Ies demeles que cet ouvrage avait attires a l'auteur 
n'etaient pas pres de finir. C'est alors qu'on publie a Venise, aux frais d'un certain 
„J.G.B.", un livre au curieux titre greco-latin qui reunit tous les arguments pour 
demontrer la faussete des genealogies et des documents enfantes par l'ordre 
Constantinien30. A part la preface, portant la meme signature discrete, le volume, 

26 lbid„ pp. 281, 313, 389, 493, 495-497, 498, 767, 870. 929, 938-939. 
27 Opere del Mafiei. l, Venise, 1790. pp. 16-18. 
28 Teresa Copelli. Scipione Mafiei, ii Ducn Francesco Farnese e /'Ordine Costa11ti11ia110, „Nuovo Archivio 

Veneto", nouv. serie, VI" an„ t. XII, 1 (1906). pp. 91-137; Francesco Ruffini, L'Ordine Costantiniano e Scipione 
Maffei, „Nuova Antologia", 6" serie, voi. 236, juillet-aout 1924, pp. 130-156. 

29 Mouza Raskolnikoff, Histoire romaine el critique historique dans /'Europe des Lumieres, Strasbourg. 1992. 
pp. 14. 47, 59. 240, 588. 

30 i(iraars in epistolam Scipionis Mafleii marchionis ad Gisbertum Cuperum De Fabula Equestris Ordinis 
Constnntiniani, Venetiis, expensis J.G.13 .. 1725. 
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d'une centaine de pages, est campase par des lettres datees de 1721et1723, attribuees 
a un tout aussi mysterieux „M.L., nob. et clariss. V.C.l.R.", dane un sujet de l'Empire, 
toutefois demeurant aux Pays-Bas, si la localisation indiquee - Leyde et La Haye -
n'est pas fictive. En l'etat actuel des choses, il est difficile de se livrer a des hypotheses 
sur l'identification de l'auteur. Ce que l'on peut dire c'est qu'un chapitre s'attache a 
montrer l 'imposture de Gian Antonio Lazier et a examiner sans indulgence le travail 
d'historien de l'abbe de Nicollis, qui s'etait efforce de rendre convaincante la filiation 
entre Manuel II Paleologue et le pretendant. Les inventions genealogiques de la 
famille Angelo avaient fraye le chemin a cette Anacephalaeosis derisoire, incapable 
d'atteindre a la verite historigue: „Librum illum legeram, guem Posonii anno 1722 
Laurentius Vigilius de Nicollis Tridentinus edidit, in guo guidem tam absurda 
exarantur, et falsa, ut pudor illi periisse videatur"31 . Heureusement, ces scrupules 
n'empechent pas l'auteur de reproduire la genealogie gui a suscite ses critigues: 

„Emanuel II lmper. 
I 

Theodorus 
I 

Emanuel Petrus 

Theodorus Aloysius Blancus 

Jo. Theodorus 

Georlius 

O 
I. 

emetnus 
I 

Hieronymus 

Hieronymus 

joannes 
Andreas 

Roccus 
Pelrus 

I 
Franciscus 

joannes Antonius 

Arianitus. 
seu Andronicus 

Alexius 

Petrus 
Angelus 

Angelus Maria 

Petrus joseph"32 

Aloysius Blancus 

Victor Blancus 

La premiere erreur gui saute aux yeux c'est d 'avoir introduit dans la genealogie 
des Paleologues un fils du despote Theodore qui n'a jamais existe33. A ce pretendu 
„Emmanuel Petrus" on suppose trois fils, dont le premier serait la souche des Angelo, 
tandis gue le second devrait etre cet „Aloysius Blancus Palaeologus" de la fin du xve 
siecle, connu par un document de Frederic III. La presence d 'un „Arianitus, seu 

31 lbid., p. 77. 
32 lbid., p. 84. 
33 Averkios Th Papadopulos, Versuch einer Genealogie der Pa/aiologen, Amsterdam, 1962, p. 60: Theodore II. 

despote du Peloponnese de 1407 a 1443, ayant epouse Cleopa Malatesta. n'a eu qu'une fille, Helene. 
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Andronicus" se rapporte a la tradition d 'une pa rente avec Ies Arianites, d ynastes 
albanais. Giovanni Andrea Angelo a pour frere Pietro Angelo (gui, en realite, etait son 
pere) et pour pere Hieronimo (grand-pere ou grand-oncle34). Gian Antonio Lazier 
figure comme descendant direct des Angelo. 

Un autre probleme a resoudre etait celui des pretentions de la famille Bianchi. 
On avu que L.V. de Nicollis leur offrait une place dans le tableau genealogique ou il 
avait regroupe les ancetres de G.A. Lazier. Au contraire, pour „M.L." tout se reduit a 
un vulgaire faux dont il rend responsable Vincenzo Bianchi. Celui-ci avait insere son 
ascendance dans la genealogie suivante: 

„Emanuel II Palaeologus Imperator 
I 

Theodorus 
I 

Emanuel Petrus Palaeologus 
I 

Sebastocrator. Epiri Comes 
I 

Aloysius Blancus Palaeologus 
I 

Hieronymus Blancus Palaeologus 
. I 

Aloys1us Blancus Palaeologus 

I 
Vincentius" 

Ce second volet re~oit le meme accueil meprisant que le premier. On ne manque 
pas de rappeler que Vincenzo etait un notaire habile a falsifier Ies documents et que 
son pere avait ete un simple percepteur des accises a Venise: „Circa initio decimi septimi 
saeculi Venetiis degebat quidam Aloysius Blancus, qui numeratoris operam Magistratui, qui 
mercium ex Urbe egressui praesident (all'officio dell'uscita), praestabat. Huic filius /uit 
Vincentius, quem res magnas animoversantem Palaeologi illustre cognomen ex pluribus 
publicis documentis, ex quibus paternum genus, quale fuerit, dignoscitur, usurpasse constat ... 
diplomata confecit quae Friderico III et Maximiliano II Imperatoribus Germanorum tribuit, 
atque typis dedit Venetiis". Le second des documents cites, en date du 15aotît1576, nous 
est inconnu. Le premier, auquel faisait aussi allusion le diplome confere a Ioannis 
Kottounios, a ete forge pour donner quelque vraisemblance a cet echafaudage 
genealogique. C'est ainsi qu'on faisait <lire a Frederic de Habsbourg: „Emanuel Petrus 
Palaeologus, cognomento Blancus, Pater tuus, quem Nos inter cariores Nostros Habuimus 
amicos, Dux fuit et Comes Epidauri, Dynastesque Macedoniae et Valachiae ... , qui Venetias ex 
Aula Sereniss. Joannis II Regis Cypris profectus Elisabetham Rallum, summo loco, atque adeo 
summo Patre notam, Caesareis nostris auspiciis uxorem duxit" etc. Ce qui provoque, 
comme seul comentaire, un haussement d'epaules impatient: „haec adeo ridicula sunt 
auditu, ut refer re pudeat "35. Pour achever d 'ecarter ces pretentions dont l' absurdi te avait 

34 A. Pippidi, op. cit„ pp. 260, 263; Desmond Seward, op. cit .. pp. 27. 29. 
35 i(iraors, p. 79. 
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ete denoncee des les premieres pages, on cite egalement des documents authentiques 
- par exemple, le testament d'Alvise Bianchi (1584) -, prouvant que !'origine 
imperiale byzantine de cette famille n'etait pas invoquee avant 1626. Telle est la veri te, 
neanmoins avec deux precisions. Le rapprochement entre les Paleologues et la cour de 
Chypre n'est pas un hasard, car l'unique fille du despote de Mistra, Theodore II, a 
epouse Jean II de Lusignan. D'autre part, plusieurs membres de la familie Rhalis (ou 
Raoul) se sont effectivement refugies en ltalie apres la chute de Constantinople36. Les 
mentions de la Valachie et de la Macedoine, ainsi que celle du Peloponnese, parmi les 
titres ainsi retrodates du xve siecle, paraissent provenir de !'exemple de Jean-Georges 
Basilikos, donc de la fin du XVIe siecle. 

Un savant faussaire. Modele d 'erudition baroque, le volume que nous 
examinons contient, dans sa troisieme et derniere partie, „doKtµacria in epistolam 
clarissimi viri Gasparis Scioppii" un texte extremement curieux et nullement destine a 
la publication, car, dans cette lettre du 24 avril 1631 envoyee a Giovanni-Andrea, 
prince de Macedoine, on peut reconnaître, pas a pas, la demarche qui a construit la 
genealogie des Angelo et l'a perfectionnee. 

Le premier auquel on s'etait adresse pour compiler une histoire de l'ordre 
Constantinien etait le comte Maiolino Bisaccioni (1582-1663), lequel, etant depuis dix 
ans chevalier de Saint-Georges, avait mis sa plurne, comme son epee, au service du 
pretendant. Grâce aux contacts qu'il avait eus avec la Hongrie et la Moldavie, 
Bisaccioni ne manquait pas de connaissances sur cette region, mais son point de vue 
etait celui d 'un juriste et d 'un soldat plutot que d 'un veritable historien. Tout un 
essaim d'aventuriers tels que lui s'agitait alors autour du projet de croisade du duc de 
Nevers et Bisaccioni lui-meme etait tres actif dans cette direction dans laquelle l'avait 
engage sa rencontre avec un autre personnage extraordinaire, le „sultan" Jahja, 
pretendu heritier des Comnene et de la dynastie ottomane37. Les deux ouvrages de 
propagande que Giovanni-Andrea Angelo a fait publier - Statuti et Constitutioni della 
Sacra Militia Aureata Angelica Constantiniana di San Giorgio (Bologne, 1612) et Privilegi 
Imperiali et Confermatione Apostolica (Venise, 1626) - sont dus a Bisaccioni. Cet 
inlassable polygraphe s'etait montre trop negligent dans la redaction des genealogies 
byzantines, ou il a vai t laisse se glisser trop de contradictions, d 'invraisemblances ou 
d'incertitudes. Son travail fut severement critique par un erudit allemand, Kasper 
Schoppe (1576-1649), plus connu sous le nom latinise de Scioppius. A son tour, celui
ci annonce un ouvrage, Instauratio S. Constantinianae Militiae S. Georgii, qu'il aurait 
sous presse, „aspettando la chronica dell'ordine che'l sig.co. Bisaccioni mi vuol mandare ". 
Scioppius vise a restaurer la credibilite d 'un mythe historique. Son dessein avoue est 
de corriger les erreurs de son predecesseur („nella Genealogia mandatami dai sig. 
Bisaccioni si trovano cose contradette da tutti gli Historici"). Les observations de Scioppius 

36 Antonios H. Hatzi, Oi 'PaouA.' PaA,' PaAai (1080-1800), 'iorop1K~ µovoypa~ia, Kirchhaim. 1909. 
37 A Pippidi. op. cit .• p. 266. Voir encore Ştefan Andreescu. „Sultanul /ahja" şi Radu Vodă Mihnea: un 

episod din istoria Mării negre în veacul XVII. dans Re11ista istorică, nouv. serie. 2, 1991, 11-12. pp. 67%99. 
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aboutissent a une version jugee plus conforme aux sources. 11 a deja communique a 
Bisaccioni une premiere esquisse de la filiation qui rattacherait Giovanni-Andrea 
Angelo a l'empereur Isaac II „Ho mostrato chela genealogia di V.Alt. s'ha da far cosi: 

I 
Michael Petrus 

Angelus dictus Spanus 
I 

lsaacius Angelus Imp. 
I 

Alexius Angelus Imp. 
I 

Alexius Andreas Postumus 
I 

Michael Angelus Princeps Patrae ux. 

Anna filia Michaelis I lmp. I 
I 

Andronicus Angelus 
protovestiarius 

Andreas Angelus Johan. Angelus Anna ux. Joh. 
Angeli Ducis 

Petrus Angelus 

I 
Johan. Demetrius Angelus 

I 
Petrus Angelus 

I 
Johan Andreas Angelus" 

Thessaliae et 
Blachiae Desp. 

I 
Nicephorus 

Dux Thessaliae 

I 
Anna uxor Johannis 
Cantacuzeni Imp. 

Manuel 
Imp. 

Maria ux. 
Ni cep hori 

Angeli 

Fier de sa connaissance approfondie des textes, Scioppius attend les eloges de 
son correspondant, auquel il explique: „ Questa Genealogia non patisce nissuna oppo
sitione. Al grada 21 che Alexius Andreas fosse figlio di Alexio Imperatore et nipote d'Isaacio 
Imperatore, padre di Michaele, non si trova negii Autori Greci, non viene pero contradetto et 
ha verisimilitudine ... Che pai Michael Angelus, dictus Petrus Spanus, fosse figlio di Michaele 
et frate/la di Andronico Angelo non viene contradetto da nissuno et si ha da creder alia 
traditione". 

Malheureusement, il est impossible de voir dans ce travail autre chose qu 'un 
tissu de confusions. Les empereurs Isaac II et Alexis III etaient freres38, le second n'a 
jamais eu de fils, le despote de Neopatrai „Michel" (Demetrios") gui fut le gendre de 
l'empereur Michel (VIII Paleologue) n'appartenait pas a la famille Ange39. Jean VI 
Cantacuzene n'a pas eu comme epouse une Anne Ange autrement inexistante40, son 
fils Manuel fut despote du Peloponnese41, mais il est exact que sa fille Marie a ete la 
femme de Nicephore II, despote en Epire42. Andrea Angelo, celui du xve siecle, n'etait 

38 Kwovoravrivos Bap~os 'H Yf:Vea>.oyla rwv Koµv11vwv, r.'B Thessaloniki, 1984. 
39 A.Th. Papadopulos, op. cit., p. 29. 
40 Donald M. Nicol, The Byznntine Fmnily of Kantnkouzenos (Cantncuzenus), ca 1100-1460, Dumbarton 

Oaks. 1968, p. 108. 
41 lbid„ pp. 122-129. 
42 Ibid., pp. 130-133; idem, The Despoiate of Epiros, 1267-1479, Cambridge 1984, pp. 111-113. 127. 

134-136. 
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pas le fils, mais le gendre d 'un Spano (prenomme Alessio et non Pietro43). Nicephore II 
Orsini est confondu avec Nicephore I Ange, tandis que son pere, Jean II Orsini, marie 
a Anne, la fille d' Andronic Paleologue le protovestiarios, etant pris pour son 
homonyme Jean II Ange Doukas, devient le beau-frere du despote Jean I de Thessalie, 
qui vivait au siecle precedent44. Cette incroyable serie d'imbroglios n'est pas 
precisement faite pour nous assurer de la valeur des recherches de Scioppius. 

Pourtant, celui-ci insiste sur le caractere scientifique de sa demonstration. 11 
propose aussi une genealogie des Ange d'Epire et de Thessalie qui n'est pas moins 
audacieuse: 

.. Constanlinus Angelus Philadelphiensis 
cujus uxor Theodora filia Alexii Comneni lmp. 

Andronicus Angelus 

Manuel Angelus 
Rex Epiri 

Michael Angelus I 
Dux Thessaliae et Epiri 

Michael Angelus li Dux 
Thessaliae et Epiri 

Nicephorus Angelus 
Despoia Epiri cujus 
uxor. Anna Paleologa, 
Michaelis I lmp. consobrina, 
duela anno 1263 

Nicephorus Angelus li 
Despoia 

Johannes Angelus Ducas Contus Despoia, 
cujus ux. Anna filia Andronici Angeli 

protov
1

estiarii 

Nicephorus Angelus 

Dux Thessaliae et Albaniae Princeps" 

Johannes Angelus 

Gabriel Despoia 
interfectu a fratre 

Nicephoro 

Johannes Angelus Ducas 
sebastocrator 

Theodorus Angelus 
Rex Thessaliae 

Johannes Angelus 
Rex Thessaliae 

lsaacius 
Angelus 

Constantinus 
Angelus 

Michael Angelus 

Thomas Angelus 
Despoia cujus ux. 
Anna filia Michaelis li 
Palaeologi Imp. 
occisus a nepote Johanne 

Repondant par avance aux objections, Scioppius croit necessaire de defendre sa 
bonne foi, meme si cela l'amene a contredire sa source: „Resta solo una cosa che puo esser 
di qualche pregiuditio a V. Alt„ cioe che gli Autori dicono che Isaacio Angelo Imp. fa figlio di 

43 Charles Hopf. Chroniques Greco-Romanes inedites ou peu commes, Berlin. 1873, pp. 306. 535. 
44 D.M. Nicol. The Despoiate of Epiros, passim. 
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Andronico Angelo e nipote di Costantino Angelo. li qual (dice Niceta Choniate) non fa di casa 
Comnena, ma Angela, genere non admodum nobilis sed valde formosus. Et chiama fohannem 
Angelum Sebatocratorem fratrem lsaacii lmp. ii quale repudiato Angeli cognomento, ut humi
liore, Comnenus appellari voluit. Ho scritto al sig. Bisaccioni come si ha da uscir da questa 
difficolta, cioe con dire che fa parte errore, parte malignita di Niceta. L'error fa che Alexio 
Comneno lmperatore hebbe un figlio Andronico Comneno, e una fig/ia Theodora moglie di 
Constantino Angelo, delia quale nacque Andronico Angelo Et cosi si equivoco da un Andronico 
all'altro, essendo vero che lsaacio Angelo lmperatore fu figlio di Andronico Comneno, nipote di 
Alexio Comneno lmp., e non figlio di Andronico Angelo, ne nipote di Constantino Angelo, 
come Niceta dice, e mette ancora ii Bisaccioni nella sua Genealogia". 

Il est vrai qu 'un Andronic Comnene, fils d 'Alexis I, a bien existe45. Cependant, 
Isaac II n'etait pas son fils, mais le petit-fils de sa soeur Theodora46. En identifiant 
ex~ctement Jean Doukas (vers 1125-vers 1200) comme ancetre de la branche des Ange 
d 'Epire et de Thessalie, Scioppius a reussi a reconstituer sans erreur Ies trois gene
rations suivantes47. Les confusions recommencent avec le despote Thomas (assassine 
en 1318 par un de ses neveux: ce n'etait pas Jean II, mais son frere Nicolas Orsini)48, 
avec Nicephore II (ne vers 1315, donc appartenant a une generation plus jeune), etc. 
Jean II apparaît a la fois comme fils et comme pere du meme Nicephore II. 

Dresser des genealogies ne nourrissait point son homme. Scioppius esperait 
sans doute que le prince de Macedoine allait l'investir chevalier de son ordre etil osait 
meme lui recommander de ne pas imposer aux Allemands la regle du jeune49. Il 
n'obtint probablement pas de recompense, ce gui le dissuada de publier l'ouvrage 
qu'il avait projete. Bientât, on le retrouvera engage dans la controverse religieuse, 
prenant avec ardeur le parti des catholiques50• II n'est pas sans interet de decouvrir 
aans cette vie tumultueuse, dispersee entre Ies activites Ies plus diverses, un episode 
qui, en flattant son ambition, lui a fourni l'occasion de s'approcher des etudes 
byzantines. 

La tradition historique des Cantacuzene et la liste des grands-maîtres. C'est le moment 
de revenir a un autre personnage de cette histoire, qui nous interesse pour la 
transmission ulterieure de la legende de l'ordre Constantinien. II s'agit de Rodolphe 
Cantacuzene (1699-1761). Les recherches sur sa biographie - ou sur celle de son frere 
Constantin51 - ont determine avec precision quelques nouveaux details. Nous 

4s K. Bcip~os, op. cit., t. Thessaloniki. 1984. pp. 229-237. 
46 lbid„ pp. 65~62. 
47 'E:ţfraars, pp. 85--86. 
48 D.M. Nicol. op. cit., pp. 80-83. 
49 ..In quanto alli statuii di San Giorgio, metto in consideratione a V. Altezza che questi nostri Todeschi 

non ponno sentir niente di digiuni. Et cosi sara necessario di mettervi dentro che ne' luogi settentrionali, dove 
)'aria ricerca piu nutrimenti, gli cavaglieri invence di digiunar dicano delie orationi. Altrimenti son sicuro che 
non v'entrarebbono''. 

so Gaspar Scioppius, Consu/tntio de cnusis el modis componendi in S.R. lmperio Religionis dissidii, 
Augsbourg. 1631. Sur cel auteur, voir Sergio Bertelli, Ribelli, libertini e ortodossi nella storiografia bnrocca, Florence, 
1973, pp.26-32, 181-182. 

51 Recemment, Jean-Michel Cantacuzene, Miile ans dans Ies Balkans Chronique des Cantacuzene dans ln 
tourmente des siecles, Paris, 1992, a apporte la preuve que, contrairement a la version selon laquelle Constantin 
aurait ele remis en liberte en 1781, ii etait mort en prison en 1768. 
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sommes ainsi renseignes sur Ies conditions difficiles dans lesquelles le pretendant, 
pour se faire valoir en pays etranger, sollicitait une pension ou une solde, ou essayait 
de profiter de la credulite des vaniteux. Ce qui apparaît maintenant de la fa~on la plus 
nette c'est que, de 1717 a 1719, au cours de leurs efforts de se placer aupres des 
Habsbourg ou a la cour du tzar, Ies freres Cantacuzene ont commence le travail de 
construction d 'un mythe genealogique52. 

II serait utile de nous arreter un peu plus longuement sur l'entourage de 
Rodolphe Cantacuzene et sur Ies relations creees autour de lui, qui ont integre Ies 
chevaliers de l 'ordre dans cette societe transnationale qu 'etait la noblesse europeenne 
du XVIUC siecle. On a signale53 aux Archives d'Etat de Jassy un certain manuscrit qui 
avait ete conserve parmi Ies papiers des Cantacuzene de Băleni54 . Une etude 
heraldique du ms. 2617 est encore a faire, car plusieurs pages sont illustrees de 
diverses armoiries. Le volume (24 x 37,5 cm), relie en cuir et dore sur tranche, 
comprend 117 folios numerotes, dont seulement 37 ecrits ou enlumines. Apres chaque 
nom est figure, en couleur, le blason du personnage. 

f.2r „Liber aureus Sacrae Angelicae Aureatae Constantinianae Militiae Augusti 
Ordinis Sancti Megalo-Martyris Georgii in quo continenteur Nomina Magni Ins1gnis 
Ordinis Magistri, Magnorum Priorum, Summi Magisterii Supremorum Praefectorum, 
et in Dignitate Primae et Secundae Classis constitutorum Officialium, Superiorum 
Magisterii Sacellanorum caeterorumq. Insignis Ordinis Torquatorum Equitum atque 
Iustitiae Professorum et Gratiae Dispensatorum, nec non Augusti Ordinis Nobilium 
Matronarum ab Anno Salutis MDCCXVll" 
f.3r „Augusti S.M. Ordinis Magnus Magister Ser-mus D.D-us Radulphus Prps 
Cantacuzenus etc.etc." (sans armmries) 
f.4r „Nomina Magnorum Insignis Ordinis Priorum" (blanc) 
fH „Seren-mus et Rev-mus in Christo Peter Joasaph 1ytus S.R.I. Princeps, Archi
Episcopus Primae Iustinianae et totius Albaniae, nec non Macedoniae, Thessaliae et 
Illyrici Summus Sacerdos etc. Die XIV Mensis Septembris a. 1718 per totas Partes 
Orientales tam in Asia quam Europa creatus Supremus Magnus Ordinis Prior" 
f.7r „Ser-mus Princeps Constantinus Cantacuzenus Magni Magistri Frater per totum 
Russiae Imperium Partesq. Polloniae Regni Die VIIP Mensis Martii in Mag. Priorem 
creatus Anno 1728" 
f.9r „Ser-mus Princeps Georgis Cantacuzenus per totum Regnum Daciae Partesq. Ejus 
Die 7a Maii in Magnum Priorem creatus Anno 1728, 

52 Cf. l'introduction de Paul Cemovodeanu a Dimitrie Cantemir, Scurtă povestire despre stârpirea 
familiilor lui Brfincovea1111 şi a Ca11tarnzi11ilor, Bucarest. 1995. pp. XX-XXVI. 

53 Ştefan S. Gorovei. dans le compte-rendu de mon livre, Hommes et idees du Sud-Est europee11, dans 
Anuarul Institut11l11i de Istorie şi Arheologie din laşi, XVIII. 1981, pp. 732-733. 

54 Je transcris ici un fragment d 'une lettre adressee par Helene Daniei (nee Cantacuzene) a son amie 
Gabriela Tileica. le 1 septembre 1981, au sujet de la destruction de la bibliotheque de Băleni: „Dewc volumes de 
Bezviconi par hasard etaient a Bucarest et ont ete sauves avec bien peu des beaux hrisoa1•e de Petru Rareş et de 
Ştefan. Heureusement que le beau parchemin du testament de Iordache a sa belle-fille a pu reintegrer Iassy, 
avec le livre de Rodolphe. Je crois qu'a ce propos ii y eu une assez sombre histoire: ii aurait vendu a diverses 
personnes, dont, je crois, un Juif. Serait-ce un fourreur et tous ces petits animawc qui sont sur un des blasons 
auraient-ils ete choisis comme armes parlantes? Cela m'amuse. A la suite de ce scandale, on lui aurait retire le 
droit de conferer cet ordre". 



17 L'ordre Conslantinien el Ies genealogies byzantines 215 

Ser-mus Princeps Matthaeus Cantacuzenus per totum Regnum Daciae Partesq. Ejus in 
Magnum Priorem creatus Die 7a Maii A. 1735" 
f .11 r „Ill-mus et Excell-mus Ioannes Fridericus S.R.I. Comes ab Hoohrn per Partes 
Suecorum Gotthorum et Wandallorum Regni in Magnum Priorem creatus Die 7a Maii 
Anno 1728" 
f.14r „Ill-mus et Excell-mus Ferdinandus Baltasar S.R.I. Comes de Grawenstein J?er 
totam Daniam et Partes Norvegiae Regni in Magnum Priorem creatus Die 20 Apnlis 
Anno 1730" 
f.15r „Ill-mus et Excell-mus Thomas Milord Nugent, Comes de Valdesotto, Hispaniae 
Primae Classis Magnas, per Angliam, Scotiam et Hiberniam in Magnum Priorem 
creatus Die ia Augusti Anno 1742" 
f.16r „Nomina Supremorum Augusti Magisterii Insignis Ordinis Praefectorum" 
f.17r „Ill-mus Vladislaus S.R.I. Comes a Malaesco, creatus Die Prima Augusti creatus 
(sic) Anno 1717" 
f .18r „Ill-mus Henricus Christianus S.R.I. Comes de Konigsmark creatus Die XIV 
Septembris Anno 1730" 
f.20r „Ill-mus et Rev-mus Pater Ioan. Innocentius de Klein S.R.I. Liber Baro de Szadd 
Transsylvaniae, Vallachorum Ep-pus, creatus Die XIV Septembris Anno 1735" 
f.22r „lll-mus Ioan Philippus S.R.I. Comes de Zobel creatus Die XX Martii Anno 1739" 
f.23r „Primae Classis Magisterii Officia et Nomina Officialium" 
f.24r „Supremus Cancellarius 

Praefectus a Malaesco" 
f.25r „Capituli Decanus 

Praefectus de Konigsmarck" 
f.26r „Supremus Camerarius 

Praefectus de Zobel" 
f .27r „Magisterii Praepositus 

Eques de Dupprayi" 
f.28r „Supremus Caeremoniarius 

+ Eques de Iordanes 
+ Eques de Chabert" 

f .29r „Procurator Generalis" 
f.30r „Magisterii Sacellorum Superintendens 

Praefectus de Zobel" 
f.3ov „Mag. Thesaurarius 

Eques Muroalto de Capitanei" 
f.31 r „Cancellariae Director" 
f.31 v „Syndicus Capituli" 
f.32r „Auditor" 
f .32v „Protonotarius" 
f,33r „Chartophilax" 
f,33v „Armorium Heralda" 
f,34r „Vestiarius" 
f.34v „Custos" 
f .35r „Depositarius" 
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f.35v „Receptor" 
f.36r „Capellani Majores Ritus Graeci et Latini" 

Rev-mus Pater Auxentius Pangalus Choro Ep-pus Tetrapoleos et Archiman
drita Sanctae Mariae in insula Zia, Graecus 

Rev-mus Pater Theocletus Pollydis insulatus Abbas Pollis Janniae in Mace
doniae, Graecus 

Rev-mus Pater Leontius Mosconna, Patriarchatus Hierosolymae Archi
mandrita, Graecus 

+ Rev-mus Pater Adolphus Ignatius Schaomburg insulatus abbas S. Ioan. Bapt
ae Proto-Notarius Apostolicus, Latinus 

+ Rev-mus Pater Hieronimus Izmajevich Abbas Sancti Martini Dalmatorum, 
Latinus" 
f.36v „Rev-mus Pater Florentius Dominici, Abbas Sancti Petri in insula Chio, Latinus 

Rev-mus Pater Erasmus de Ablonita, Ep-pus Arcadiae in Regno Candiae, 
Graecus" 
f.37v „Anno 1753. Illustris Vir Stanislaus Didacus Comes Tarnoviae, creatus die Domi
nico 13a mens. Maii, Kompiolsky in Palatinatu Cracoviae. NB Extra capitul." 

Que de titres extravagants, que de noms qui evoquent soit des cadets de vieille 
noblesse cherchant fortune, soit des bourgeois souhaitant entrer dans le milieu 
aristocratique! Si l'on excepte les freres Cantacuzene, avec leur cousin Matthieu et le 
pere de celui-ci, Georges, d 'une branche refugiee en Transylvanie {„Dacie"), sous la 
protection de l'empereur, de l'Espagne a la Pologne, la compagnie est tres bigarree. 
Tel gentilhomme allemand au service de la Suede est le frere de la belle Aurore de 
Kănigsmark, la mere du marechal de Saxe (un autre frere, l'amant de Sophie Dorothee 
de Hanovre, s'est fait assassiner en 1694). Johann Philipp von Zobel est de la famille 
des barons Zobel zu Darstadt, que Rodolphe Cantacuzene a connu a Mayence, ou il se 
trouvait en 1739: etant ne en 1737, il n'avait pas plus de deux ans lorsqu'il a ete rei;u 
chevalier. Mais le cas le plus significatif semble celui du jacobite Thomas Nugent 
{1656--1752), quatrieme comte de Westmeath, pair d'Irlande et grand d'Espagne de 
premiere classe: apres s'etre distingue sur le champ de bataille a la Boyne et a 
Limerick. il sera proscrit en tant que partisan des Stuart et fera une brillante carriere 
dans l'armee frani;aise55. Quant aux Roumains accueillis dans l'ordre Constantinien, 
ils sont, l'un, Vlad Boţulescu de Mălăeşti, le secretaire de Rodolphe Cantacuzene, et 
l'autre le chef de l'Eglise uniate de Transylvanie, l'eveque Jean-Innocent Klein, que le 
pretendant avait rencontre a Vienne56: I 'idee d 'un „empire de Oacie" auquel ils 

55 Cf. Dictionary of National Biography, XIV. ou se trouvent egalement des notices detaill~s sur le pere 
et le frere du personnage qui nous interessc. Ce dernier, John Nugent (1672-1754). cinquieme comte de 
Weslmealh. a epouse Marguerite. fille du comte Molza. ce qui revele la raison pour laquelle Rodolphe 
Cantacuzene mariera sa fille Gcile a un membre de celte familie, originaire de Modene. Voir aussi Guy 
Chaussinand-Nogaret, line elite i11sulaire au sen1ice de /'Europe: Ies jacobites au XVIII' siec/e, dans Annales. 5. sept.
oct. 1973. pp. 1097-1122. 

56 Raportul d-lui Nic. Densuşianu despre misiunea sa istorică în Ungaria şi Tra11silm11ia, dans Analele 
Academiei Române, ne serie, t. li. 1e section („Partea administrativă şi desbaterile"), 1881. pp. 211-212. Klein fut 
re\U chevalier le 14 septembre 1735 et le diplome accorde par Rodolphe porte la date du 26 octobre suivant. 
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revaient tous les deux provient certainement de la lecture de l'oeuvre de Cantemir gui 
avait dirige l'attention du prelat vers l'epoque des origines57. L'on retiendra aussi que 
Leonce Moschonas, l'un des ecclesiastiques orthodoxes inscrits sur la liste des 
chevaliers, se retrouvait en 1747 parmi Ies fideles de Klein, tandis gue l'eveque, dans 
Ies lettres envoyees de son exil romain, continuait a s'intituler „Sacrae Militiae 
Constantinianae per Daciam antiguam supremus Praefectus"58. 

Rodolphe Cantacuzene fut un personnage a tel point cosmopolite gue Ies 
documents concemant son destin rocambolesque doivent etre cherches dans tous les 
coins d 'Europe. Les trois exemples suivants ont ete recueillis a Milan, a Budapest et 
dans une petite ville tcheque. 

L'un des plus beaux musees dont s'enorgueillit Milan est la Fondation Poldi
Pezzoli. Ses visiteurs ont eu l 'occasion de voir une toile de Vittore Ghislandi, dit „Fra 
Galgario" (1655-1743), dont la valeur documentaire, meconnue jusgu'a present, n'est 
pas inferieure a la remarquable qualite aristique. C'est „le portrait d'un chevalier de 
l'ordre Constantinien", qu'on a voulu identifier soit avec Giovanni-Andrea Angelo 
(+ 1702), soit avec Bartolomeo Odoardo Pighetti (+ 1735). Sur son appartenance a 
l'ordre il n'y a pas de doute, car un geste de la main gauche ecarte la veste richement 
broche, pour laisser apercevoir la croix fleurdelisee et ourlee d'or, portant le „labarum" 
au centre, brodee sur le câte gauche de la poitrine. Le jeune homme, represente a mi
corps, se redresse avec fierte; la tete, coiffee d 'un tricorne par-dessus la perrugue 
courte, aux boucles poudrees, dement l'elegance un peu mievre de l'ensemble, car 
l'expression de cet adolescent aux traits prematurement fatigues est franchement 
desagreable: le regard lourd et dur, legerement strabique, la bouche meprisante, a la 
levre inferieure epaisse et sensuelle. On dirait l'un des „roues" de la Regence. 

Or, l'âge qu'on peut attribuer au modele ne convient pas a Giovanni-Andrea 
Angelo, dont nous avons deux autres portraits gui le representent bouffi et âge, sous 
une longue perruque „a la Louis XIV". Pighetti etait l'un des dignitaires de l'ordre a 
Parme, mais rien d'autre ne le recommande pour l'identification proposee. En revanche, 
il ne paraît pas impossible d'envisager une rencontre du peintre bergamasque avec 
Rodolphe Cantacuzene a Venise. Le jeune prince s'y trouvait en 1718 et, comme il 
venait de se proclamer grand-maître de l'ordre Constantinien, on ne peut se defendre 
de supposer que ce soit precisement lui qui ait demande a l'artiste de la camper dans 
son nouvel accoutrement. Si l'âge, toujours difficile a etablir, devient un obstacle a 
cette hypothese, on nous permettra de noter qu'un autre voyage a Venise, en 1729, est 
tres vraisemblable: Rodolphe aurait eu alors trente ans. 

Dans sa biographie il y avait une lacune, de 1728 a 1730. Elle peut etre comblee, 
en partie, par Ies documents suivants, inedits. Le premier fait voir, deja en 1728, 
l'intention des freres Cantacuzene d'aller a Venise pour y recuperer l'argent et les 
objets de valeur que leur famille y avait laisses en depât. 

57 N. Iorga, Istoria românilor din Ardeal şi llngnria, Bucarest, 1989, pp. 277-278; O. Prodan, Supplex 
Libe/lus Vnlaclwrum, Bucarest, 1984. pp. 154, 197. 

58 Zenovie Pâclişanu, Corespondenţa din exil a episcopului lnoclrentie Micu Klein, Bucarcst. 1924. pp. 33. 
101-102, 106--107. 



218 Andrei Pippidi 20 

„Sacra Cesarea Reale Cattolica Maesta, Signore, Signore Clementissimo, 
Essendo venuta la nostra madre in Venezia, ove sorpresa da indisposizione si 

trattiene, portatasi cola accausa di certi piccioli interessi, per aggiustare i quali non 
potendosi senza portarsi a quella parte anche uno di noi, ci esorta di supplicare la 
M.V.C.C. per la permissione d'andarvi per qualche tempo, sl per aggiustare quei 
affari, che per vederla dopa sl lunga divisione; onde umilmente supplichiamo la M.V. 
per tale permissione. Pero, Augustissimo lmperadore, siccome i nostri antenati a 
riguardo delia divozione che sapevano professare la Ser-ma Repubblica Veneta 
all'Augustissima Casa di V.M.C.C. hanno tenuto anch'egli e coltivato una continua 
buona amicizia e corrispondenza colia suddetta Repubblica, anche dandogli ogni 
aviso opportuno e vantaggioso per essa in necessari tempi, ciocche e anche obbligata 
di riconoscere, ne altre riconoscenza pretendiamo, se non, che in riguardo di quelli che 
si fanno nostri meriti abbia riflessione e non permetta che noi, i nostri agenti cola o 
interessi nostri patiscano alcun fastidio. 

Sicche dunche prostrati umilmente supplichiamo la Pieta di V.M. che ci 
conceda a quella Republica e ci avvalora con una sua Imperiale commendatizia in 
nome di noi due fratelli, che trovandoci sotto gli auspici di V.M.C.C. abbia da fare ogni 
riflessione per le nostre persane presenti o assenti, come pure per i nostri agenti 
sostituiti da noi presentemente o all'avvenire, ed ogni altro interesse che cola 
abbiamo, o che potessimo avere, ed aggraziarci con un nuovo ordine per ii Signor 
ambasciadore a quella Repubblica, Conte Bolagnos, acciocche ii medesimo non solo 
faccia vaiere come devono la Sue Auguste commendatizie, ma anche prendere noi ed 
ogni cosa appartenente a noi sotto la Imperiale protezione eche non debba permettere 
d'esserci fatto alcun torto in niente. Nello stesso tempo, Augustissimo e Piissimo 
Cesare, siccome dalia Somma Clemenza delia M.V. l'anno passato fummo aggraziati 
con benignissime commendatizie per la Polonia, imploriamo dalia Sua Paterna Pieta 
che coli' occasione che ii Signor Conte di Flemming, Feldmareschiallo della Maesta di 
quel Re, e qua, rilasci i suoi Augusti ordini all'Eccellenza del Signor Conte di 
Sinzendorf, Gran Cancelliere, di parlargli e farli communicare la volanta delia 
M.V.C.C. e far vaiere le dette Imperiali lettere; eche la Maesta Vostra comandi che 
sieno rinovate le medesime con piu efficacia, sl per ii Re, che per la Repubblica, con 
aggiungervi anche, che siccome la M.V.C.C. ci ha onorato della Sua Augusta Imperiale 
protezione ed assistenza con effetti, cosl anch'essi a riguardo dell'efficacia delie 
raccomandazioni di V.M. e de'serviggi dalia nostra Casa prestati, alia M.V. ben noti, 
devono concerderci ii ricercato Indigenato ed ulteriore assistenza, da noi ben meritata; 
ciocche ridondera a maggior gloria della M.V.C. Cesarea. 

Questo umilmente imploriamo delia Somma Misericordia di M.V. per il cui 
Augusto serviggio in ogni tempo saremo pronti a sacrificare le propie vite, come i 
nostri; con che prostrati e genuflessi imploriamo l'esaudimento, 

Augustissimo lmperadore, 
Delia Sacra Cesare Reale Cattolica Maesta Vostra 
Umilissimi Vassali e Servidori 
Ridolfo e Constantino, Prencipi Cantacuzeni, 
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Figliuoli del quondam Stefano Prencipe 
Cantacuzeno e di Vallachia m. pr. 

(ln dorso:) Praesentirt 8. April 172859 

219 

L'historien hongrois E. Veress, dans les papiers duquel nous avons retrouve la 
copie de ce document, signale la presence dans le meme dossier de trois autres 
documents qu'il s'est limite a resumer. II s'agit de deux requetes adressees a 
l'empereur, sans indication de la date, mais devant etre ecrites vers la meme epoque: 
l'une au sujet de la demande d'indigenat, appuyee par !'argument de la parente entre 
les Cantacuzene et la famille Potocki; la seconde, se referant a l' audience que les freres 
ont obtenue du comte Sinzendorf, ajoute la priere qu'on leur accorde une rente 
annuelle en Pologne. Ils estiment que cette faveur leur est due a cause des merites de 
leurs ancetres, dont trois sont cites: „il Principe Silvano Avolo, il Principe Constantino 
Zio edil Principe Stefano Padre"60. Veress a egalement vu un memoire de quinze pages, 
sans date, ou Rodolphe Cantacuzene retra<;ait l'histoire de sa famille et qu'if avait 
prepare pour le grand duc de Toscane, duc de Lorraine et de Bar, au moment ou ii 
quittait le service imperial (donc, probablement, en 1740). 

Jusqu'a ce que ce texte de chronique emerge, glorifiant l'ancien lignage des 
Cantacuzene, on retiendra du document precedent, ainsi que des lettres qui suivent, le 
souci d'enracinement et d'identite qui fait de Rodolphe un courtisan flagorneur et 
ecrivassier. C'est ainsi qu'il s'adresse a l'ambassadeur autrichien en Russie, le comte 
Frantgek-Karel Vratislav de Mitrovice, afin de surveiller par ses soins Ies peripeties 
lointaines de Constantin Cantacuzene, qui s'etait rendu a Saint-Petersbourg: 

„Ill-mo et Ecc-mo Signor mio Piacevol-mo, 
Questo tuttavia privo di favoritissime di V.E., ne sapendo comprender per 

cagione che i suoi molti affari, o qualche disordine della Posta, prendo tuttavia la 
liberta di continuare a recargli questo nuovo incommodo, supplicandola del sicuro 
ricapito dell'annesso piego, per il P-pe Constantino mio Fratello. E mentre la prego di 
compatir al'importunita mia, sospiro altresl l'onore di molti suoi stimatissimi 
command-ti per gloriarmi sempre piu con tutto il rispetto di V.E. 

Vienna 14 apr. 1729 
Ecc.S-r Co. Wratislaw"61 

Divotissimo obbliga tissimo 
serv. vero 

Ridolfo di Vallachia 

s9 L'original se trouve au Staatsarchiv de Vienne, „Moldau-Wallachei". fasc. 22. Je n'ai vu que la copie 
qui se trouve aux Archives de l'Academie Hongroise des Sciences, a Budapest, dans Ies papiers d'A. Veress. 
ms. 452, pp. 170-172. La collection Documente privitoare la istoria Ardealului, Moldovei şi Ţării Româneşti, dont onze 
volumes ont ele publies par Veress a Bucarest, fut arretee par la guerre et le riche materiei qui devait former Ies 
volumes suivants, pour la fin du XVW et le debut du XVIW siecle. demeure inedit. 

60 Şerban Cantacuzene regne en Valachie de 1678 a 1688, suivi par ses neveux, Constantin Brancovan 
(1688--1714) et Etienne Cantacuzene (1714-1716). Şerban est nomme „Silvain" dans Genealogia Cantacuzinilor, ed. 
N. Iorga, Bucarest, 1902, pp. 28, 31. 

61 Archives de Jindi'ichuv Hradec, fonds Vratislav, III BI C/142, cart. 128. 
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Cinq mois plus tard, Constantin n'etait pas encore de retour et son frere devait 
s'excuser pour lui: 

„Eccellenza, 
L'essere tanto tempo priva delle grazie di V.E. mi da ora necessitato impulso di 

rinovare alla med-ma la mia osservanza, essendo che devo con mio gran ramarico 
preintendere ii giusto risentimento che tiene quest' Aug-me Padrone a causa mio 
Fratello per tanto tempo riserbi il suo ritorno a questa Corte, e l'ho preinteso ancora 
maggiore d'alcuno di questi Sig-ri del Ministero, perche la mente di Sua M-ta fu solo 
per alcuni mesi, e non per continuato tempo, che ora e gia scorso l'anno. Ne pure e 
cosa necessaria che il med-mo ricerchi stabilirsi app-o un Pr-pe Forastiere, ma bensi 
deve uniformarsi alla volanta e mente di q-to n-ro Aug-mo, cio che ea me di non poco 
cordoglio, e devo con rossore andar sempre speculando nuovi pretesti per radolcire 
questa dilazione della sua venuta e ritorno, che alla fine piu nulla mi serve. Tutto 
questo che ora porto alla notizia di V.E. si verifica nella Lettera scrittali per ordine di 
S.M.C. da S.E. ii Sig-r Camer-re Magg-re Conte Cobenzel, nella quale dice che S.M. 
mol to volentieri ne vederebbe il fine di questi nostri affari, dal che eben chiaro il poter 
conchiudere non essere mai stata la mente di S.M. che mio Fratello s'impieghi in 
servizio d 'una Corte Forastiera, pero questo disordine vien causato dalla propria 
negligenza de! med-mo. Onde ne porto a V.E. le mie sincere preghiere, accio si 
compiaccia medesimam-te uniformasi alla mente del N-ro Aug-mo ed operare in 
modo che mio Fratello senza veruna dilazione solleciti ii suo ritorno a questa Corte, ed 
abbenche li nostri affari ricercassero ancora qualche tempo, lasci ii tutto in abbandono 
e procuri piu sollecitam-te sia possibile la sua venuta, mentre che molto piu ci preme 
la grazia d'un tanto Monarca che tutto ii resto, e sara cio di mia non poca consolazione, 
essendoche mi vedra libero di piu dover studiare pretesti per nascondere questa sua 
gran negligenza. Tutto cib mi comprometto dai generoso cuore di V.E., e che sara per 
consolarmi con riveritisssima sua per dollevarmi dall'affanni ne quali per questa 
caggione mi ritrovo, e tanto piu m'assicuro essendoche in questo si osserva la mente 
espressa a giustificata dello N-ro Aug-mo P-rone. Con questa speranza dunque 
supplico ancora l'E.v.-a onorarmi di frequenti suoi commendam-ti, accioche possa 
nell'esecuzione de med-mi farle conoscere con quanto distinto ossequio mi protesti 
Vienna, Di V.Ecc 
5 9-bre 1729 Devotissimo obblig-mo serv. vero 

ii P-pe Cantacuzeno di Vallachia"62 

Tandis qu'il assiege la cour imperiale pour obtenir la solde de colonel ou, plus 
tard, marechal de camp, Rodolphe tient sa maison de Vienne ouverte a toute sorte 
d'aventuriers, mene un train de vie extravagant, dissipe sa fortune en entretenant une 
actrice italienne. Nous avons la-dessus le temoignage du chevalier d'Oliveira qui, se 
trouvant a Vienne de 1734 a 1740, a beaucoup frequente la „casa de Valaquia": c'est lui 
qui consolait la princesse de l'infidelite de son mari (elle se disait cousine du 

62 Jindnchuv Hradec, fonds Vratislav. III BI C 14 G. carton 128. 
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landgrave de Hesse-Darmstadt et etait peut-etre une bâtarde de la branche de Hesse
Cassel, lutherienne)63. Oliveira, par l'intermediaire de Vlad Boţulescu, le secretaire de 
Rodolphe, essayait en meme temps de vendre a l'ambassadeur d'Espagne les papiers 
secrets des negociations du Portugal avec les Habsbourg depuis le Congres d'Utrecht, 
ce qui representait quatre-vin~t volumes64„. 

Au milieu de ces activ1tes douteuses, Rodolphe Cantacuzene bâtit un roman 
familial dans lequel fiction et realite se donnent la main. Nous pouvons l'entrevoir a 
travers la version retrouvee dans les archives de famille par la fille de Rodolphe, la 
comtesse Leopoldine O'Donnel, et utilisee par Michel Cantacuzene (1723-vers 1793) 
pour compiler une formidable Genealogie, oeuvre de reconstitution historique 
soigneuse, mais parfois fantaisiste. Nous avans egalement la variante fournie en 1765 
par l'erudit Georges Saul, auquel Michel avait demande de refaire le travail necessaire 
pour etablir sur des bases serieuses l'antiquite de la „maison" des Cantacuzene. Le 
resultat illustre clairement ce que le commanditaire attendait de ces recherches et la 
strategie appliquee pour combler les lacunes documentaires. 

On fera donc remonter sans vergogne l'origine des Cantacuzene jusqu'a 
l'epoque de Charlemagne, en les rattachant a la dynastie des rois de France par 
l'invention d'un certain Nicolas Valois qui aurait vecu en 800. Les alliances attribuees 
a ses descendants sont les plus propres a frapper l'imagination: la fille de Tancrede, 
comte de Hauteville et de Pouille, la fille de Bohemond, prince d 'Antioche, une Felicie 
de Courtenay evoquent les Croisades et a câte d'elles on enregistre une fille, pre
nommee Polyxene, de l'empereur de Chypre „Alamanos III"65. L'idee d'une parente 
entre les Cantacuzene et les Valois doit etre venue a Saul en lisant les memoires de 
Theodore Spandugnino, De la origine deli Imperatori Ottomani, dont l'auteur, un 
Cantacuzene lui aussi par sa mere, avait evoque les douze pairs de France devant le 
futur Henri II, auquel il dediait en 1536 son ouvrage66. Ou pouvait-on trouver ce texte 
sinon dans le volume, portant le nom du compilateur Francesco Sansovino 
(1572-1583), Historia universale delle'origine, guerre et imperio de' Turchi que Maiolino 
Bisaccioni avait edite a Venise en 1654?67 Or, tous les deux, Sansovino et Bisaccioni, 
avaient ete chevaliers de l'ordre Constantinien, en jouant un râle important dans sa 
glorification. 

Le meme livre et, sans doute, les Familiae Byzantinae de Du Cange ont fourni a 
Rodolphe Cantacuzene des indications sur ses ai'eux les plus lointains. A la question 

63 Cavaleiro de Oliveira. O galante secu/o XVJII, trad. Aquilino Ribeiro, Lisbonne. 1966. pp. 90. 135. 201. 
64 Al. Ciorănescu. Documente priz•itoare la istoria românilor (culese din arhivele di11 Simancas), Bucilrest. 

1940. p. 265. rapport de Jose Carpintero. ambassadeur a Vienne, au marquis de La Quadra. L'editeur acru qu'il 
s'agissait du prince regnant de Valachie, Constantin Mavrocordato, et le nom d'Oliveira est transcrii „Oliver". 

65 Genealogia Cantacuzinilor, p. 32 a (tableau des filiations). Voir a la Bibliotheque de !'Academie 
Roumaine de Bucarest. ms. 6 083, f. 45. Cf. aux Archives de Musee d'Histoire de la Ville de Bucarest. doc. 27 
074, p. 4 („Quoi qu'il en soit, voici par ordre chronologique la filiation de la maison Kantacuzene donnee par le 
M. Kir Saiil, completee par Ies documents fournis par la comtesse O'Donnel"). 

66 N. Iorga. Byzance apres Byzance, Bucarest, 1971. p. 32. n. 69. 
67 Premiere edition de Venise en 1 568. En 1573 Sansovino va publier Statuti e Capito/i delia 111ilizia 

aureata, angelica, Constantiniana di San Giorgio. Cf. Marchesc Giovanni Bisogni di Nisida e Castiglione, Storia e 
genealogia delie imperiali famiglie Comneno e Tocco Paleologo d 'Angio, Rome, 1950. 



222 Andrei Pippidi 24 

de savoir si de tels ouvrages d'erudition pouvaient arriver a la connaissance de natre 
genealogiste, on trouve confirmation dans une lettre du marquis de Nointel a Colbert, 
racontant en 1672 sa rencontre avec le patriarche de Constantinople Denys IV („Je luy 
ay fait present de toutte l'Histoire byzantine") et dans un rapport de l'abbe Franc;ois 
Sevin, a son retour du voyage en Orient a la recherche de manuscrits grecs, qui 
proposait d 'envoyer „Ies six volurnes de I' Histoire de I' Academie des Inscriptions au prin ce 
de Valachie"68. Cest ainsi que la Byzantine du Louvre, imposante serie d'une vingtaine 
d'in-folios, etait entree dans la bibliotheque du prince Constantin Brancovan69, ou elle 
a servi aux Cantacuzene de Valachie comme recueil de textes de reference. 

Dans Ies papiers de la comtesse O'Donnell, herites de son pere, il y avait une 
liste des grands-maîtres de l'ordre Constantinien et une genealogie structuree en six 
groupes de personnages. Les premiers noms sur la liste etaient ceux des empereurs 
Jean VI et Matthieu, sui vis d 'un „cesar Demetrios", dont le floruit est place soit en 1380, 
soit en 1410, et d'un „Andronic, despote de Lesbos", mentionne en 1427 ou en 1405. 
On reconnaît sans difficulte le sebastokrator Demetrios70 et son fils, le grand 
domestikos Andronic Paleologue Cantacuzene71 , ce demier etant confondu avec son 
homonyme contemporain, le despote de Thessalonique Andronic Paleologue72• 
Ensuite, Rodolphe a introduit dans la succession des grands-maîtres une serie de six 
Cantacuzene, auxquels il donne le titre ducal et qui devaient remplir le vide du xve 
siecle: Ies liens de filiation entre eux et leurs alliances sont purement imaginaires, mais 
certains noms pourraient venir du recit de Theodore Spandugnino. Par exemple, 
„Matthieu, duc d'Albanie" (~ui n'est autre q_ue le pere de Spandugnino73) ou un 
„Etienne Cantacuzene, duc d Epire" (a identifier avec le despote de Serbie Etienne 
Brankovic)74. Mentionne en 1490, „Aloysius Vulco-Blanc" doit une partie de son nom 
a la forme „Vulgo" sous laquelle les Brankovic sont appelles par Spandugnino; pour 
le reste, il s'agit de cet „Afoysius Blancus Palaeologus" qui aurait rec;u en 1419 un 
diplâme de Frederic III. Celui qui, selon la genealogie produite par Vincenzo Bianchi, 
etait le fils d'un comte d'Epire nomme Emmanuel figure ici comme beau-pere 
d'Emmanuel Cantacuzene, „duc de Macedoine" en 1489. La liste des grands-maîtres 
connaît aussi l'existence d'un „Alexis Cantacuzene Blanc" en 1576: a cette epoque 
vivait a Venise le pere de Vincenzo Bianchi, Alvise. Cest dane de toute evidence que 
Rodolphe a eu sous Ies yeux Ies faux de Bianchi integres par Gian Antonio Lazier dans 
la structure de la genealogie des Angelo. 

Mais le probleme le plus curieux de cette liste est celui du nom qui y est inscrit 
a la date 1592, „Demetrius Moghilă Cantacuzene';. Le temoignage parallele de la 
genealogie conservee par la comtesse O'Donnell cite aussi ce Demetrius Moghilă, en 

68 Henri Omont. Missions archt!ologiques fran(aise en Orient aur XVII" el XVIJl" siecle. I Paris, 1902, p. 179: 
ibid„ II. p. 673. 

69 Corneliu Dima-Drăgan et Mihail Carataşu. Les ouI>rages d'histoire byzanline de la bibliotlteque du prince 
Consla11ti11 BrallCOl'Qll, dans la Rei1ue des etudes sud-est e11ropee11nes, V. 3-4, 1967, pp. 435-445. 

70 D.M. Nicol. T/1e Byza11ti11e Family of Kantako11ze11os, pp. 158-159. 
71 Ibid„ pp. 179-181. 
n A.Th. Papadopulos, op. cit„ pp. 61-62. 
73 D.M. Nicol. op. cil„ p. 231. 
74 Ibid„ pp. 219-221. 
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lui pretant le titre de duc de Valachie, et le fait epouser Alexandra Potocka. Nous avans 
deja essaye de debrouiller cet echeveau75. 11 reste a ajouter que la meme confluence des 
lignages de Moghilă et Cantacuzene fut affirmee par l'eveque Jean-Innocent Klein 
lorsqu'il demanda, le 20 octobre 1735, une reconnaissance de la noblesse de sa propre 
famille. Etant eleve des 1729 au rang de baron par l'empereur de Vienne, il pretend que 
son fabuleux ancetre Jean Moghilă Basarab de Moldavie (sic!) aurait eu, vers 1300, un 
fils, Constantin Micul Basarab, Micul signifiant en roumain le sumam traduit par 
Klein76. De la filiation imaginee ad hoc a la fiction genealogique qui relie les 
Cantacuzene aux dynasties moldave et valaque il n'y avait qu'un pas. En 1735, a 
Vienne, la rencontre avec Innocent, auquel il confere une haute <lignite de son ordre, 
amenera Rodolphe a ajouter a son recit des arguments inedits. L'influence exercee par 
l'eveque sur son compagnon aura fait se rejoindre le mythe byzantin et la vision de 
Cantemir a propos de l 'histoire ancienne des pays roumains. 

Cependant, il ne s'agit en aucune fa~on d'un effort d'ecrire une histoire 
„nationale". Au contraire, pour autant que l'on puisse distinguer une conception de 
l'histoire chez Bianchi et Scioppius, chez Rodolphe Cantacuzene ou Gian Antonio 
Lazier, avec lequel nous allons achever cette etude des genealogies pseudo-byzantines, 
on trouve seulernent une obsession des droits dynastiques, exaltes pour defendre des 
interets personnels. 

Encore un document inedit. Le pretendant qui avait pris le norn de Jean IX 
Antoine ier, en tant que legitime heritier des empereurs romains et byzantins, a distri
bue un certain nornbre de diplomes concernant l'ordre Constantinien77. En vaiei un 
nouveau, qui reprend la longue liste des titres que nous connaissons deja. Il a ete 
recueilli parmi les preuves de noblesse de la famille Welser dans les dossiers de la 
chancellerie de Boherne. 

„Nos Joannes IX Antonius Flavius Angelicus Comnenus Lascaris Palaeologus, 
Oei gratia ex familia Caesarurn Graecorum ac Imperatorurn Flaviorum Augustorum 
Romanorum moxque Constantinopolitanorum legitimus descendens p. Armeniae, 
Aegypti, Alexandriae, Mesopotarniae, Babiloniae, Persiae utriusque Arabiae, ac totius 
Asiae Rex, Magnus Macedoniae, Epiri, Larissae et Mediae Dux, Thebarum, Athenarum 
et Larissarurn Princeps, Liber Comes Insulae Cephaloniae, Dyrachi et Dryvasti, e Sacri 

75 A. Pippidi, op. cit„ pp. 286-288; idem. False genealogii bizantine din ciclul constantinian, dans Arlriva 
Genealogică, 3-4, 1994, p. 107-114. 

76 D. Prodan, op. cit„ p. 198. Cf. Augustin Bunea, Din istoria românilor. Episcopul Ioan Inocenţi11 Klein, Blaj. 
1900. p. 126.Voir encore ce que Constantin Cantacuzene le stolnic ecrivait en 1694 au sujet des Mogila: „Questa 
fam.iglia de prencipi e stata di buona et antica progenie et hebbe parentella con magnati pollacchi. delia quale 
fam.iglia ancora ne! di d'hoggi. in Polonia et Lituania, si trovano li generosi rampolli" (Operele lui Constantin 
Cantawzino, ed. N. Iorga, Bucarest, 1901, p. 58). II s'agissait des Potocki. rattaches aux Mogila par deux mariages 
(W. Dworzaczek, Genealogia - tablice, Varsovie, 1959, II, 140-142) et peut-etre des Radziwill, a cause du mariage 
du prince Janusz en 1645 avec Marie, la fille de Basile Lupu. L'estampe de 1662 gui la represente porte unc 
longue inscription genealogique, publiee par N. Iorga. Note polone, „Academia Română, memoriile secţiunii 
istorice". Ine serie, t. II, 1924, p. 383 et. pi. III. Elle fait de Marie la petite-fille de „Stephanus Ioannowitz". un 
frere des princes de Moldavie, Jerem.ie et Simeon Mogila, donc une „Mohylanka" elle-meme. 

77 Cf. A. Pippidi, op. cit., pp. 254-257, 290-292. 



224 Andrei Pippidi 26 

Romani Imperii Proceribus nec non Sacri Angelici Constantiniani S-ti Georgii ordinis 
jure sanguinis perpetuus magnus magister. 

Fideli nostro nobis dilecto Joanne Francisco Carlo Velsero inclytae nostrae 
Domus sacrique nostri angelici Constantiniani S. Georgii ordinis intimo actuali 
secretario ac ejusdem Sacri Ordinis Equiti solemniter creato gratiam nostram et omne 
bonum. 

Si summus Coeli terraeque Monarcha Deus, Reges et Principes clavo gentium 
recte provideque regendo ante alias ratione profecit, ut e virtum praesentantia et clara 
indole pollentibus illi praecipue (quorum animis de Republica bene merende studium 
semper insident) ad aliorum aemulationem mercede condigna praemiarentur a multis 
jam retro saeculis celeberrimam hanc nostri Majores retinuere consuetudinem, ut vei 
meritis probatos, aliave quapiam virtutis prerogativa proditos sua munificentia 
imprimis ampliandos extollendosque susciperent. Quare et Nos antefatorum 
Majorum nostrorum exemplis laudatissimis invitati si quidem eorum ex Orientalium 
nempe Graecorum Augustorum Flaviorum Romanorum lmperatorum alto sanguine 
legitime descendentium, et nostra summa Potestas multifariis ac diversis turn 
Pontificiis cum Romanorum Occidentalium Imperatorum, specialim vero Friderici III, 
Maximiliani II, Ferdinandi neque II et demum Leopoldi I gloriosissimae memoriae, ac 
etiamnum gloriosissime regnantis Augustissimi lmperatoris Caroli VI nec non 
Senatus Populique romani diplomatibus approbationibus et recognitionibus est sueta. 
Te memoratum Ioannem Franciscum Carolum Velserum, secretarium et equitem 
nostrum, doctrina et ingenio, morumque gravitate valde conspreuum p-rae reliquis 
benignissime intueri decrevimus, attendentes, qualiter post Davidem Velserum tuum 
Atavum, cujus antenati veram suam nobilem a Romanis trahunt originem. Ejus filius 
Conradus Abavus sub Pio V Romano Pontifico maximo tribuni militum vel (ut aiunt) 
Colonelli Spartam laudabiliter obeundi post tot tantasque strenue repetitas clades 
anno tandam CI)I)LXXI in navale adversum Mahumetanos commisso proelio (quod 
magis dolendum) aetatis flore santenus occubuerit, cujus Orphanus duos cum deme
dio natus annos Bartholomaeus Proavus tuus, septuagies (et quod excedit) peracto 
annorum cursu, sesquimillesimo centesimo trigesimo nono utidem est orbi ademptus, 
Matthia tamen Avo tuo sibi successore relicto, quem tenellum adhuc juvenem saeviem 
Tartarorum rabies <liram in servitutem abduxit, at illo multo quantumvis annorum 
spatia postlimineo reversus Patrem tuum Michaelem, famae suorum antenatorum 
propagandae studiosissimum thoro legitimo produxit, qui Pater tuus diversa in regno 
Hungariae sibi prodea conquisivit, nobilem honestam vitam semper traducens. 
Quoniam vero post millesimum septingentesimum quatro et quinto potissimum 
annis, mox dieto Hungariae regno seditionum fluctibus saevissimis agitato 
inquietudines ibidem latius superent, memoratus Michael genitor tuus egregia virtute 
suam serenissimo et legitimo Regi, gloriosissimae reminiscentiae Romanorum 
imperatori Josepho I infractam constanter servans fidelitatem, post bona direpta 
eversus in suam aedes (quo communi Regni incendia pars adhuc reliqua documen
torum vestrorum flammis absumpta veraciter ac probe perhibetur) per tot tandem 
aerumnas labefactatus intempestiva morte peremptus praeter alias jam vita functos te 
etiamnum Superstitem Joannem Franciscum Carolum Velserum, qui novus e tot 
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cineribus Phoenix velut ad Natales Majorum tuorum avitam revocas. Nobilitatem 
(tanto Patre dignum filium reliquit, quam genuianm familiae ac totius rei seriem de 
Davide nimirum atavo, cujus Majores, ut supra memoratum, a Romanis nobilibus sui 
generis primordiae sumunt), Conrado abavo, Bartholomaeo proavo, Matthia avo, 
Michaele patri tuo et de te ipso Ioanne Francisco Carlo Velsero vestrisque vetustissimis 
Armis, Lilio videlicet perpendiculariter secto, cujus pars dextera in albo campo rubea, 
alteraque lilii sinistra alba in campo minio est, non modo sacri Romani Imperii 
Comitum, Baronum ac diversorum Nobilium, verum etiam Magistratuum, 
Senatorum, Doctorum, aliorumque publicis et juratis usque adeo testimoniorum 
litteris (quas inter quorundam testium omni exceptione majorum syngrapho Nobismet 
cognita est) ubertim, luculentius attamen e Nobilis Domini de Aghrim, haereditarii 
Domini de Culach et Balinahorum, Sac. Rom. Imperii et Regni Hiberniae Equitis, 
comitis Palatini, Sac. Caes. Regiaeque Catholicae Majestatis Consiliarii. Ejusdem que 
per suas respective cancellarias armorum Regis et Inspectoris, hac in parte singulari 
authorite pollentis, approbatione legali, satis superque comprobatem habemus, 
eamque approbationem tenoris sequentis huc ordine referre, et de verbo ad verbum 
recensere rati sumus" [Suit le texte d'un document delivre a Vienne le 22 octobre 1727 
au nom de Charles VI, qui reprend un diplome precedent, accorde par Joseph I le 26 
novembre 1707, pour etablir ainsi les armoiries de Johann-Franz-Karl Welser: „scuto 
videlicet argenteo et minio perpendiculariter secto, inscripto lilio pariter secto, 
colligato atque utriusque partis tincturas alternante aut variante. Porro scuto incumbit 
galea tortili scutario redimita, unde apex assurgit jugum alarum aquilinarum, ad scuti 
normam tinctarum, inscripto lilio scutario, laciniae utriusque defluentes argentaeae et 
rubeae".] 

Et quemadmodum tot tantaque nobilium publica, privata summo cum vigore 
disquisita, jurata et alia fide dignissima testimonia de praelibatorum omnium ac 
singularum veritate nominem. Nos autem cum propria in multis experientia minime 
dubitare sinunt. Ita quoque praeclaros Mjorum tuorum arte marteque dignissimo 
actus, sicut tuum erga Nos sincerae devotionis affectum, circumspectam prudentiam, 
sagagitatem, nec non immotam tua mentis constantiam, intemeratam fidem et 
ingenuas animi dotes, quibus te Ioannem Franciscum Carolum Velserum bello praedi
tum longi temporis intervalli testimonio accepimus, perquam digna consideratione 
rite pensantes, te repetitum Ioannem Franciscum Carolum Velserum Equestris 
dignitatis ornamente, titulo videlicet sacri nostri Angelici Constantiniani S. Georgii 
Ordinis et Sancta Cruce, quam holoserico ligamine coccineo e collo pendulam sub 
Regula S. Basilii libere gestare nec non exhibenda constanti fidelitate, Decreta tam 
facta, quam facienda observare, caeteroquin autem dictam crucem cunctis rebus tuis 
more aliorum Equitum consueto adjungere potes ac debes, a Nobis jam anno post 
millesimo septingentesimo vicesimo quinto, quarto nonas Junii insignitum, majori 
sane dignitatis gradu exornare, eamque tibi sequente praeminentiam velut singularis 
nostrae Benevolentiae testimonium coram elargiri statuimus; Motu igitur proprie, 
certa scientia, plenitudine potestatis et matura deliberatione, sanoque consilia ite, 
quem virtutum claritas, laudabiliumque morum venustas, speciali decore reddit 
insignem. Joannem Franciscum Carolum Velserum nec non Franciscum Josephum 
Joannem Nepomucenum filium tuum cum reliquis liberis tuis utriusque sexus tam 
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natis quam nascituris veros Sacri Romani Imperii Byzantini Nobiles Equites a modo 
in perpetuum creamus, constituimus, hujusque dignitatis gradu, ordine, titulis et 
fascibus insignimus, attolimus et hoc modo declaramus". [Suit la description des 
nouvelles armoiries accordees aux Welser.] 

„Oabantur Viennae Austriae anno ab incamatione O-ni Servatoris nostri 
MOCCXXVII sa mensis Novembris 

Joannes Antonius p.m. 
Ad mandatum Ser-mi et Celsissimi O.O. Principis et 

magni magistri 
Joannes Theophilus Herold secret. 

Registro lib. l, fol. 112 
Collatum cum producte originali, et concordat cum eodem de verbo ad verbum. 
Actum in Cancellaria Regia Aulio-Bohemica, Vienna die 6 Februarii anno 1735. 

Georgius Paulinus Urbani, registrator ibidem"78 

Ce document constitue un modele de rhetorique digne des magnifiques pre
tentions de Cian Antonio Lazier, personnage qui defraya en son temps la chronique 
viennoise et europeenne. Tant que nous sommes encore loin de connaître toutes les 
etapes de sa vie vagabonde, la credulite de ceux qu'il avait persuade de l'antiquite de 
sa noblesse et de la grandeur de son rang ne laisse pas de nous surprendre79. Mais les 
episodes precedents de cet interminable roman de l'ordre Constantinien ont 
suffisamment montre que, meme si les libertes prises avec les documents ne sont pas 
toujours approuvees sans reserve, la veritable histoire de l'Empire byzantin reste 
jusqu'au XVIW siecle enveloppee d'obscurite. Les rares savants capables de l'aborder 
avec competence doivent obeir au prestige des traditions, sous peine de dechaîner des 
polemiques acharnees. Tout se passe comme si l'histoire byzantine formait un 
domaine a part, independant de l'histoire proprement-dite, comme si la conquete 
ottomane avait determine une cassure de la memoire dont la culture occidentale 
mettra longtemps a se remettre. 

78 Archives d'Etat de Prague, CDK. IV O 1, carton 504. Le dossier des Welser pour I' Adelstand, compose 
le 22 juin 1737, comprend aussi un acte signe par William O'Kelly d'Aghrim. Culach et Ballynahorum, date du 
22 octobre 1727 et ratifie en deux exemplaires, le 6 fevrier 1735 et le 7 decembre 1736. Dans le dossier pour le 
Ritterstand, forme le 23 avril 1743, se trouvent Ies memes certificats emis par „Jean IX Antoine" et par O'Kelly. 
ratifies le 29 janvier 1743 a la chancellerie du royaume de Boheme. Le pretendu comte O'Kelly aura maille a 
partir avec la police fran~aise en 1756 pour certaines friponneries commises a Lille et pour ses mauvaises 
frequentations (Charles Samaran, line vie d'aventurier au XVIIl' siec/e. Jacques Casanova, II, De Paris ii Dux en 
Boheme, II, Paris, 1944, p. 76). 

79 Au moment designer le bon d'impression, nous avons decouvert la mention d'un auire diplâme de 
Jean IX, date de 1722, dans un catalogue d'archives recemrnent publie. Selon Georgeta Penelea-Filitti et Lia 
Brad-Chisacof, Comorile unei arhive, Bucarest, 1996, p. 45, ce cahier d'onze feuillets de parchemin se trouve a la 
Bibliotheque Nationale (Bucarest), Fonds Saint-Georges, no 17 201, en provenance de la collection Karadja. 
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1, pp. 365-391. - Sept habitations et neuf fosses menageres y ont ete degagees au xe-xne siedes; elles sont 
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decouvert des fragments de poterie emaillee d 'importation. Dans d 'autres habitations ont ete mis au jour 
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ADAMEŞTEANU-MĂNUCU, G., Un mom1ânt din secolul al X-lea descoperii la Nicu/iţei (Un 
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(The Christendom at East of Carpathians, from the origins to the XIVth century), Editura Mitropoliei 
Moldovei şi Bucovinei, Iaşi, 1991. Compte-rendus de Costel CHIRIAC. dans Arheologia Moldovei, XV, 1992, 
p. 214-215; Ioan MITREA, dans Memoria Antiquitatis, XVIII, 1992, pp. 339-341; Victor SPINEI, dans 
Carpica, voi XXIII-1, volum omagial Vasile Pârvan, Editura Fundaţiei „Chemarea", Iaşi, 1992, pp. 227-231. 
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TEODOR, Dan Gh., Centres artisans dans Ies regions extra-carpatlziques aux Vl"-XI" siec/es, dans Actes 
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lnst. arch. de l'Acad. Slovaque des Sciences, 1993, pp. 232-237. 
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MATEI, C., Consideraţii privi11d raportul di11tre C/assis Flavia Moesica şi forticaţiile /i111esu/11i roma11 de 
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invasion towards Pannonia and the Lower Danube in the second half of the 7th century. An absence of 
the coin-hoards is to be observed between the reign of Constantine IV and Constantine VII. This period 
ends in the 101h century, when Tzimiskes appears in the proximity of the Lower Danube . 

CUSTUREA, G., Unele aspecte privind penetraţia monedei bizantine în sec. VII-X (Some Aspects 
Conceming the Penetration of Byzantine Coins in the 7th-10th Centuries) (fr. res.), Pontica, XIX, 1986, 
273-277S. 

CUSTUREA, G., L'analyse de Ia cirrnlation monetaire des xe-x1e siec/es en Dobroudja par des methodes 
statistique, dans x1e Congres International de Numismatique, Bruxelles, 1991. 

CUSTUREA, G., PAPASIMA, T., Monede bizantine descoperite la Părniul lui Soare (Catalog) (Monnaies 
byzantines decouvertes a Păcuiul lui Soare [Catalogue], dans Pontica, t. XXV, 1994, pp. 363-380. 
Catalogue des decouvertes monetaires dans la forteresse byzantine faites pendant Ies annees 1970-1987: 
13 monnaies echelonnees entre Ies regnes d' A nas tase J•r et Maurice Tibere et 621 pieces des X•-XJ• siecles 
de Tzimiskes a Alexius 1•r Comnene. 

DĂNOIU, I., Împăraţii Bizanţului şi monedele lor (Les Empereurs de Byzance et leurs monnaies), 
Bucarest. Editura Museion, 1993, 130 p. Avec 64 pi. er res. angl., pp. 128-129. -Synthese sur l'evolution 
politique, economique et artistique du monnayage byzantin. L'auteur explique curieusement la concavite 
des monnaies tardives par l'influence de l'architecture des eglises. 

DUNCAN, G. L., Coin circulation in the Balkans and Danubian Provinces of the Roman Empire, AD 
294-578. [Roya! Numismatic Society, Special Publication, 26.J, London, 1993, 208 p. Avec 5 cartes. 

ILIESCU, Octavian, Ducaţii de cruciadă ai lui Mircea cel Bătrân (Les ducats de croisade de Mircea 
I' Ancien), dans le voi. Cultură şi civilizaţie la Dunărea de /os, voi. V-VII. Muzeul Dunării de /os. Călăraşi, 
1988-1989, pp. 179-188. Par l'iconographie deces remarquable emissions, Mircea a voulu proclamer son 
attachement tres ferme a la croisade antiottomane, qui a ete le but supreme de tout son regne. Selon 
l'auteur ces emissions <latent des annees 1397-1400-. 

ILIESCU, Octavian, Les armoiries de Ia 11ille d'Asprokastron et /eur origine byzantine, dans EBPB, II, 
1991, pp. 151-164 + 10 fig. dans le texte. Influence des types monetaires des Paleologues et non des types 
genois sur Ies monnaies de la viile de Cetatea Albă, debut XV• s„ 
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ILIESCU, Octavian, ŢARĂLUNGĂ, Paul, Un tezaur la sfârşitul secolului al XIII-iea descoperit la 
Prăjeni (judeţul Bacău) (Un tresor des monnaies de la fin du Xine siecle, decouvert a Prăjeşti, dep. de 
Bacău), dans Carpica, X-XIII, 1992, 2, pp. 247-258. Hyperpers de Jean Vatatzes, un hyperpere latin, 
44 exemplaires de dirhemes d'argent frappes par des khans de la Horde d'Or dans la seconde moitic du 
Xine siecle; 8 exemplaires d'imitations des dirhemes de la Horde d'Or. 

MĂNUCU-ADAMEŞTEANU, Gheorghe, O monedă bizantină de la Trebizonda descoperitti î11 
Dobroges (Une monnaie byzantine de Trebizonde decouverte en Dobroudja), dans Pontica, XXIV, 1991, 
pp. 399-402. La monnaie a ete decouverte a l'occasion des fouilles archeologiques dans la localite 
nord-dobroudjeenne Nufăru, dep. de Tulcea, Elle est datee dans l'intervalle 1081-1089 au temps de regne 
d' Alexios I Comnene. 

MĂNUCU-ADAMEŞTEANU, Gheorghe, Circulaţia 111011etară la N1~făru în secolele X-XIV (La circu
lation des monnaies a Nufăru aux xe-x1ve siecles), dans Peuce, X, 1991, 1, pp. 497-554. Avec 2 cartes et illl. 
Id. voi. II, pp. 399-417. - Publications de 670 bronzez de Basile II a Alexis 1er et de 3 pieces tatares de 
Nogai, trouvees sur ce site. Tableaux recapitulatifs comparant la composition des trouvailles (y compris 
pour Ies variantes des folles anonymes A2) avec celles d'autres sites voisins (Isaccea, Păcuiul lui Soare), 
ou du departement de Tulcea. 

MĂNUCU-ADAMEŞTEANU, Gheorghe, Cro11ica descoperirilor monetare din Nordul Dol1rogei 
(Chronique des decouvertes des monnaies du nord de la Dobroudja), dans Peuce, X, 1991, 1, pp. 575-587. 
A vec iii. partielle. Id. voi. 2, pp. 431-432. Publication de 135 pieces, bronzes byzantins en majori te de Basil 
II a Manuel 1er et de quelques pieces serbes, bulgares, ou de la Horde d'Or. 

MĂNUCU-ADAMEŞTEANU, Gheorghe, Cronica descoperirilor monetare din Nordul Dobrogei (IV) 
(La chronique des decouvertes monetaires au Nord de la Dobroudja [IV], dans Pontica, t, XXV, 1994, 
pp. 399-417. Des monnaies des xe-x1e siecles trouvees dans plusieurs localites de la Dobroudja du Nord. 

OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU, Ernest, Câteva obseniaţii asupra structurii şi datării u11or tezaure 
bizanti11e păstrate în colecţia Muzeului Naţional de Istorie a României (Quelques observations concemant la 
structure et la datation de certains tresors byzantins de la collection du Musee National de la Roumanie), 
dans Cercetări numismatice [Muzeul National de Istorie], V[, 1990, pp. 7€r84. 

OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU, Ernest, PĂPUŞOI, Eugenia, Numismatic and Hislorical Remarks 
on the Byzantine Coin Hoardsfrom tlie 121/i Century at the l..ower Danube, RESEE, t. XXX, 1992, pp. 41-60. Avec 
1 carte. Reprise de l'inventaire des trouvailles avec mise a jour des attributions et commentaires. On 
remarque la predominance des emissions de Constantinople, Thessalonique et Philippopolis 
(Andrinople?). 

OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU, Ernest, PĂPUŞOI, Eugenia, Descoperiri de monede biazntirie î11 
jurul Bârladului (Decouvertes de monnaies byzantines autour de Bârlad), dans Carpica, XIII, 1992, pp. 223-246. 
II s'agit de quarante monnaies a partir d'Anastase ier jusqu'a l'Empire latin de Constantinople. 

OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU, Ernest, PĂPUŞOI, Eugenia, Mo11ede biza11tine din Colecţia 
„ Vasile Pâroa11" din Bârlad (Monnaies byzantines de Ia collection du Musee „Vasile Pârvan" de Bârlad), 
dans Carpica, XXIII, 1992, pp. 223-246. Un lot de 40 monnaies byzantines a partir d'Anastase ier jusqu'a 
Alexios III. II y a aussi des imitations bulgares et latines. Les monnaies font partie d'un tresor qui a cte 
enfoui dans le deuxieme quart du Xine siecle. 

OCHEŞANU, R., Două monede inedite de la Leon I (Deux monnaies inedites de Leon Ier), dans le voi. 
Cultură şi civilizaţie la Dunărea de jos, voi. III-IV, Muzeul judetului Călăraşi, Călăraşi, 1987, pp. 169-171. 

OCHEŞANU, R., VERTAN, A., Monede de aur şi argi11t din secolele IV-V descoperite în Dobrogea 
(Monnaies d'or et d'argent aux 1ve-ve siecles decouvertes en Dobroudja), dans le voi. Cultură şi civilizaţie 
la Dunărea de !os, voi. III-IV, Muzeul judetului Călăraşi, Călăraşi, 1987, pp. 161-168. 

OCHEŞANU, R., VERTAN, A., Monede de aur şi argint din secolele IV-V descoperite în Dobrogea 
(Monnaies d'or et d'argent des 1ve-ve siecles decouvertes en Dobroudja), dans Ic voi. Cultură şi civilizaţie 
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la Dunărea de /os, voi. V-VII, Muzeul judeţului Călăraşi, Călăraşi, 1989-1989, pp. 167-173. Les auteurs 
analysent le tresor de siliques publie par A. Missong dans Wiener Numis. Monatsh~fte, 1868, et avancent 
l 'hypothese selon laquelle Ies monnaies auraient appartenu a un officier des troupes du limes danubien. 

OCHEŞANU, Radu, Tezaurul de nummii constantinieni de la Arrubium (1908), Contribuţii la cunoaş
terea circulat iei monetare în Scythia Mirwr între anii 318-324 (Le depât de nummi constantiniens d' Arrubium 
(1908). Contributions a l'etude de la circulation monetaire en Scythie Mineure entre Ies annees 318-324), 
dans Peuce, X, 1991, pp. 417-455 (res. fr.). Avec iii. Id. voi. 2, p. 383-387. Comparaison de ce depât enfoui 
vers 324-325, a l'epoque des incursions des Goths aux autres tresors contemporains. 

OPAIŢ, C„ Descoperiri monetare în fort!ficaţiile de la Independenţa, judeţul Tulcea (Decouvertes 
monetaires de la fortification d 'Independenta. dep. de Tulcea), dans Peuce, X, 1991, pp. 457-483 (res. fr.). 
Sans iii. Publication par couches stratigraphiques et commentaire des decouvertes des IVe-VIIe s. Ousqu'a 
Heraclius, 613/614) faites au cours des fouilles. 

PAPASIMA, Tudor, Monede bizantine din câtetia colecţii particulare (Monnaies byzantines de 
quelques collections privees), dans Pontica, XXIV, 1991, pp. 395-397. L'auteur presente 10 monnaies 
byzantines, 9 en bronze et une en argent, trouvees probablement en Dobroudja et conservees a present 
dans des colleclions privees de la viile de Medgidia. Les monnaies appartiennenl aux regne 
d'Anastase ier, Justinien ier el Jean Tzimiskes. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, MITREA, Bucur, Decorwertes monetaires en Roumanie, 1989 
(XXXIII), dans Dacia, N.S„ t. XXXIV, 1990, pp. 299-316. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, OCHEŞANU, R., SMARANDA, A., DIACONU, A., Un tezaur 
de monede din bronz din vremea împăratului Constantin cel Mare la Tomis (A treasure of bronze coins at Tornis 
from lhe time of Emperor Constantine lhe Great). dans Pontica, XXIII, 1990, pp. 267-275. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, OCHEŞANU, R„ Tezaurul de monede târzii descoperit la Beştepe 
(The treasure of late coins discovered al Beştepe), dans Pontica, XXIII, 1990, pp. 277-314. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, OCHEŞANU, R„ Câtetia depozite monetare din Scythia Minor 
depuse ca ~frandefunerare (secolele III-V d. Chr) (Quelques depâls monelaires de Scythie Mineure deposes 
comme offrandes funeraires), dans Pontica, XXIV, 1991, pp. 347-371. Les auleurs publient cinq depâls 
monetaires decouverls en Dobroudja, qui se conservent a I 'Institut d 'archeologie de Bucaresl et au Musee 
d'histoire nationale el d'archeologie de Constantza. La grande majorite des monnaies est datee aux 
W-lue siecles, mais ii y a aussi quelques-unes des 1ve el ve siecles (emises entre Ies annees 348-378 el au 
lemps de Leon 457-474). 

POENARU BORDEA, Gheorghe, OCHEŞANU, R., LA cirulation monetaire a Tomis aux IVe-v~ 
siecles, dans XI" Congres Interuational de Numismatique, Bruxelles, 1991. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, Fort!ficaţia şi aşezarea romană târzie de la Babadag-Topraichioi. 
VIII. Monedele, dans Peuce, X, 1991, p. 271-318. (res. al!. 350-353). La decouverle de 750 monnaies isolees 
ou apparlenanl aux tresors au cours des fouilles 1978-1982 dans cette fortification protobyzanline de la 
Dobroudja. La majeure partie date du 1ve siecle et provient de Constantinople et des ateliers orientaux. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, LUNGU, V., Câteva monede romane descoperite la Mahmudia şi 
Independefa (Quelques monnaies romaines decouvertes a Mahmudia et a Independenţa), dans Peuce, X, 
1991, 1, pp. 411-415. Avec res. franc. La plupart des monnaies s'echelonne de Maximien Hercule 
jusqu'aux annees 408-423. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, MITREA, Bucur, Decouvertes monetaires en Roumanie 1990 
(XXXIV), dans Dacia, N.S„ t. XXXV, 1991, pp. 215-228. 

POENARU BORDEA, Gheorghe, NICOLAE, E., Minimi din tezaurul descoperit la Constanţa în 
cartierul Anadolchioi (Minimi du tresor decouvert a Constanta dans le quartier Anadolchioi), dans BSNR, 
80-85, 1986-1991, nr.134-139. p. 101-115. 252 monnaies des 1ve-Vle siecles d'un tresordecouvert en 1929. 
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POENARU BORDEA, Gheorghe, OCHEŞANU, Radu, Monedele de aur romane şi bizantine din 
colecţia Maria şi dr. George Severeanu (Monnaies en or romaines et byzantines de la Collection Maria et 
dr. George Severeanu), dans Peuce, X, 1991,1, pp. 485-495. Les aurei, solidi et tremisses du Bas-Empire 
sont nombreux (22 exemplaires de Diocletien a Leon ier, 25 exemplaires d I Anastase ier a Constans II, 10 
exemplaires de Constantin VII et Roman II a Andronic II ct Michel ier). li y a aussi deux monnaies de Jean 
III Vatatzes. Sont signalees des monnaies qu'on n'a pas retrouvees dans Ies catalogues classiques. 

PREDA, C., Descoperiri inedite de monede antice şi bizantine (Decouvertes inedites de monnaies 
antiques et byzantines), dans BSNR, 80-85, 1986-1991, nr. 134-139, p. 289-297. 

SÂMPETRU M., NICOLAE, E., Dep6t monetaire de l'epoque co11stantinie11ne de Tropaeum. Dans 
Studies on Settlement L(fe in Ancient Thrace. Proceedings of the Third lnternational Symposium „Cabyle" 
17-21May1993 Oambol 1994), pp. 363-366. 

VERT AN, A., CUSTUREA, G., Descoperiri monetare în Dobrogea (IX) (Decouvertes monetaires en 
Dobroudja [IXJ, dans Pontica, t. XXV, 1994, pp. 381-398. Monnaies de Valens jusqu'a Alexius ier Comnene. 

III. SIGILLOGRAPHIE 

BARNEA, Ion, Sigilii bizantine inedite din Dobrogea (III), dans Pontica, XXIII, 1990, p. 315--334. 

BARNEA, Ion, Unedierte byza11tinisc/1e Bleisiegel aus Tomis-Constanţa, dans Pontica, XXV, 1994, 
281-296. 

DIACONU, Petre, Un alt sigiliu al lui Constantin VII şi Zoe descoperit la Durostorum (Un autre sceau 
de Constantin VII et Zoe decouvert a Durostorum), dans le voi. Cultură şi cil'ilizaţie la Dunărea de /os, 
voi. V-VII, Muzeul Dunării de Jos, Călăraşi, 1992, pp. 175-177. Le sceau est datee des annecs 914-919. 

DIACONU, Petre, Un alt sigiliu al lui Constantin Theodorokanos (Un autre sceau de Constantin 
Theodorokanos), dans Pontica, t. XXV, 1994, pp. 359-361. Theodorokanos a ete commandant militaire du 
theme de Paradounavon (Paristrion) pendant la deuxieme moitic du x1e siecle; avec Xiphias, ii a reconquis 
en !'an 1000 Ies villes Preslave la Grande, Preslave la Petite et Pliska. 

DIACONU, Petre, Un alt sigiliu al lui Mihail, fiul lui Anastasie co11d11cătorul Paristrionu/11i? (Sceau 
de Michel, fils d'Anastase, commandant de Paristrion?), dans lstros, VI, 1992, pp. 326-327. L'auteur adopte la 
datation de I. Barnea (SCIV, t. XXXVII, 1986, p. 269-270, fig. 1 /2) c'est a dire des annees 1046-1048, contre 
Iv. Iordanov et V. Tăpkova-Zaimova. 

DIACONU, Petre, Un autre sceau de Leon Nikerites, dans Dacia, N.S„ t. XXXVI, 1992, p. 181-182. Le 
sceau provient de Păcuiul lui Soare et permet d'etablir le rnrsus ho11orr11n de Leon Nikerides: 1. vestarque, 
2. anthypatos et stratege de Peloponese, 3. proedre, 4. protoproedre et anagrapheus du Peloponese, 5. duc 
de Paradunavon etc„ 

IV. EPIGRAPHIE 

BALINT, C., Nagyszentmik/6si kincs (U tresor de Nagyszentmik/6s). Korai magyar torteneti lexikon 
(9.-14. szazad). fozserkeszto G. Kristo. (Lexikon der ălteren ungarischen Geschichte (9.-14. Jh). 
Chefredakteur G. Kristo, Budapest, Akademiai Kiad6, 1994, p. 478-479. 
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NĂSTUREL, P. Ş., De la o inscripţie creştină la pătimirea sfântului Teogene (D'une inscription 
chretienne de Tomis a la passion du saint Theogene), dans Pontica, XXIV, 1991, pp. 283--286. L'auteur 
reprend l'analyse de l'inscription de Tomis, incluse par E. Popescu dans le volume Inscription grecq11es el 
/atines des IV'-Xll/C siecles trouvees en Ro11111anie, Bucarest, 1976, no. 22 et propose la lecture suivante: 
Martyres Hristou kai episkopoi Tomeos (Skytias) entauta keintai. P.Ş. Năsturel croit que Saint Theogene 
ne doit pas etre inclus parmi Ies martyrs de Tomis, le lieu de son martyre etant la viile de Cyzique. 

POPESCU, Emilian, Christlische Mărh;rer in den griechisclren Insclrr!ften Kleinskythiens (Dobroudsclra), 
dans Cliristianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 107-111. 

POPESCU, Emilian, Q11elq11es considerations sur la /ang11e des inscriptions chretiennes des IVc-vic 
siec/es en Set;tie Mine11re, dans le voi. Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 
pp. 283--293. 

POPESCU, Emilian, Traits caracteristiques de/ 'epigraphie dans Ies regions du Bas-Danube a11x IVe-VI" 
siec/es, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 294-305. 

V. ECCLESIOLOGIE, ETAT ET EGLISE 

IONIŢĂ, Viorel, Originile şi implicaţiile Ortodoxiei în istoria JIOporului român (The origins and 
implications of Orthodoxy in the history of the Romanian nation), in TV, the new series, II (LXVIII) 1992, 
1-3. 3--18. 

POPESCU, Emilian, Biserica şi naţionalitatea în Orientul ortodox (bwmtin) în secolele IV-XV (Eglise 
et nationalite dans !'Orient orthodoxe (byzantin) aux 1ve-xve siedes), dans ST (XLII) 1990, nr. 5-6, 
pp. 67-76. 

HISTOIRE DE L'EGLISE 

RĂMUREANU, I.; ŞESAN, M.; BODOGAE, T., Istoria Bisericească l111iversală pentru Institutele 
Teologice (Histoire de l'Eglise Universelle pour Ies Instituts Theologiques). Voi. II (1054-1982). Bucarest, 
1993, 606 p. 

DIACONU, Petre, Qui fut Micire/ le poi111enarq11e de R11ssie?, dans Dacia, N.S., XXXVI, 1992, 
p. 182-185. L'auteur identifie Michel de Russie avec l'eveque Michel de Juriev, et non avec Michel, le 
metropolite de Kiev (Russie) des annees 1130-1145. Ce Michel de Juriev aurait ete vicaire du metropolite 
de Russie et aurait envoye la lettre a Dinogetia (a un eveque, pretre ou lalque) soit au cours des annees 
1118-1121 /1123, soit pendant Ies premieres annees du Xine siccle. 

HISTOIRE DE L'EGLISE ROUMAINE 

BARNEA, Ion, Les commencements et /'ioolution du christia11is111e chez la popu/ation daco-romaine de 
/'est des Carpates, dans Thraco-Dacica, X, 1989, pp. 165-171. 

MUNTEANU, Vasile V., Contribuţii la istoria Banatului, (Contributions to the history of Banat), 
Timişoara, Editura Mitropoliei Banatului, 1990, 288 p. 
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PĂCURARIU, Mircea, Încep11t11rile vieţii creştine pe teritoriul României de azi (Les debuts de la vie 
chretienne sur le territoire de la Roumanie d'aujourd'hui), dans BOR, CVIII, 1990, 1-2, pp. 63-89. 

POPESCU, Emilian, Creştinismul la români. Rădăcinile lui răsăritene (The Christendom and the 
Romanians, lts Oriental roots), in BOR, CIX, 1991, pp. 4-6, pp. 100-103. 

POPESCU, Emilian, Le christia11is111e dans le diocese de B11ză11 jusq11 'a11 VII" siecle, dans Christianitas 
Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 157-177. 

POPESCU, Emilian, Le christianisme sur le territoire de la Ro11111a11ie a11 temps de l'evangelisalion des 
Russes, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 407-420. 

POPESCU, Emilian, Complements et rect!fication a l'histoire de l'eglise de Moldavie a la premiere moitie 
du xve siecle, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 455-480. 

SIBIŞTEANU, L„ Pătrunderea creştinismului în Dacia (The penetration of Christianism in Dacia), 
dans Carpica, XXIV, 1993, pp. 27-36. 

SITUATION MATERIELLE DE L'EGLISE 

BELDICEANU, Nicolae; NĂSTUREL, Petre Ş„ Biens du monastere Saint-Sophie de Trebizonde dans 
pl11sie11rs bandons d11 pays a la charniere de la conquete (1461), dans Byz., LX, 1990, S. 25-89. 

POPESCU, Emilian, Despre starea materială a bisericilor din SCJ;thia Minor (Dobrogea) în epoca prolo
bizantină (secolele IV-V]) (Les ressources des eglises de la Scythie Mineure (Dobroudja) a l'epoque proto
byzantine (1Ve-v1e siecles), dans S.T., the new series, II (XLII), 1990, ns>. 3, p. 79-84. Version fran~aise: dans 
le voi. L'hostie el le denier. Les finances ecc/esiastiques d11 hatii Moyen-Age a l'epoque moderne, Geneve, 1991, 
p. 55-62, sous le titre; Les ressources des eglises de la SCl;thie Mineure (Dobro11dja) ii l'epoq11e protobyzanti11e 
(IV'-VI" siec/es), et republiee dans le voi. Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 
pp. 254-263. 

RELA TIONS ECCLESIASTIQUES 

CĂLINOIU, C., Creştinarea ruşilor în contextul relaţiilor bizantino-slave dill secolele IX-X 
(La conversion des Russes dans le contexte des relations byzantino-slaves aux IX-X siecles), dans TV, the 
new series, 11 (LXVIII), 1992, nr. 11-12, p. 75-105. 

JIVI, Aurel, Relaţiile patriarhului Ciril L11caris cu protestanţii transilvă1Ze11i (Les relations du patri
arche Cyrille Loucaris avec Ies protestants de Transylvanie), dans RT, the new series, 11 (LXXIV), 1992, 
no. 3, p. 17-27. 

POPESCU, Emilian, Câteva date privind relaţiile dintre Biserica Dobrogei şi a Moldovei rn Biserica Rusă 
în secolele XII-XIV (Severa! data regarding the relations between the Churches of Dobroudja and Moldavia 
with the Church of Russia in the centuries XII-XIV, in ST, XLIII, 1991, 3, 106-114. Republished in the voi. 
Cliristianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, p. 439-444: Q11elques donneees sur Ies 
relations de l'Eglise de Dobroudja el de Moldavie avec /'Eglise russe a11x Xlle-XIV' siec/es. 

POPESCU, Emilian, Basilica şi sinagoga în sud-estul european î11 epoca pro/o-bizantină (sec. IV-V]). 
Basilique et synagoge dans Ies sud-est de !'Europe a l'epoque protobyzantine (IVe-vre siecles), dans ST, 
XLII, 1990, 4, pp. 59-71. 

POPESCU, Emilian, Quelques considerations sur le râle des eveches de la Dobro11dja (Scythie Mi11e11re) 
dans la vie religieuse de la Moldavie des IVe-x1ve siec/es, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, 
Bucureşti, 1994, pp. 439-445. 



236 Vasile Merticariu 10 

TEOTEOI, Tudor, O misiune a Patriarhiei ecumenice la Bucureşti în l1Te111ea domniei lui Vlad Vintilă 
din Slatina (Une mision du Patriarcat oecumenique a Bucarest au temp du voi"vode Vlad Vintilă de 
Slatina), dans Revista Istorică, 5, 1-2, 1994, p. 27--44. Sur la base d'une source publiee pour la premiere fois 
en 1987 par D. R. Reinsch, Die Maclrt des Gesetzbuclres. Eine Mission des Megas Rlretor Karmalikes in der 
Walachei, in „Recl1tslristor. /ourn". 6 (1987). 307-323, on traite sur une mission envoyee par le Patriarcat 
oecumcnique le 6 janv, 1534 pour amener la Valachie sous le controle de la Grande Eglise, controle perdu 
dans Ies circonstances troubles du xve siecle, apres la chute de Byzance. 

MISSIONS 

BARNES, I. D., Tlre Consecration of U~fila, dans journal of Theological Studies, XLI, 1990, 
pp. 541-545. 

LUNGU, V., Misionarismul şi începutul creştinismului în Scythia Minor (La mission et Ies debuts du 
christianisme en Scythie Mineure), in Pontica, XXV, 1994, p. 296-307. 

POPESCU, Emilian, Bizanţul şi creştinarea Europei de sud-est şi est, ST, XLIII, 1991, 1, 86-103, 
republiee sous le titre: Byzarrz rmd die Clrristianisierung Sudost-und ăsteuropas dans le voi. Clrristianitas 
Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 57-735. 

POPESCU, Emilian, ~fârrtul Ioan Hrisostomul şi misiunea creştină în Crimeea şi la Dunărea de jos, 
dans TV, S.N., an II (LXVIII), 11-12, p. 15-27. Republic dans le voi. Christianitas Daco-Romana, Editura 
Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 187-199: Der lreilige joharrnes Chrysostomus und die christliche Mission a11f der 
Krim 11nd an der unteren Donau. 

STAHL, P. H., L'installatiorr des fideles darrs /'Eglise, dans RESEE, t. XXXI, 1993, no. 1-2, 
pp. 145-159. 

MONACHISME 
SOURCES 

Avva AMMONA, Cuvirrte Filocalice (Philocalical words); traducere din limba greacă de 
Ieromonahul (translation from Creek by Hieromonk) Ştefan Nutescu, in the volume Cut•ioşii Părinţi 
Egipteni (Egyptian Fathers), in the series: „Comorile Pustiei" (Treasure of the Desert), n° 3, Editura 
Anastasia, Bucureşti, 1995, pp. 73-126. 

Avva FILIMON, Despre Avva Filimon, Cuvtirrt foarte folositor. Traducere (About Avva Filimon, 
Very useful word), introducere şi note (Translation, foreword and notes by) de Pr. Prof. Dumitru 
Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, ediţia a II-a, Editura Harisma, Bucureşti, 1994, pp. 179-199. 

FILOTEI SINAITUL, Capete despre trewie (Filotheos of Sinai, Chapter on vigilence). Traducere, 
introducere şi note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae in Fi/oca/ia, 
voi. IV, ediţia a II-a. Editura Harisma, Bucureşti, 1994, pp. 111-135. 

ILIE ECDICUL, Culegere dirr sentinţele înţelepţi/or (Elias Ekdikos, Collection from the sayings of 
the wises). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru 
Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, ediţia a II-a, Bucureşti, 1994, pp. 297-344. 

IOAN CARPATUL, Una sută capete de mângâiere; Cuvânt ascetic Translation, foreword and notes 
by Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, editia a II-a, Bucureşti, 1994, pp. 137-177. 

Avva IOAN COLOV, Viaţa, învăţăturile şi minunile Cuviosului Paisie cel Mare (Avva John Colov, 
The Life and miracles of St. Paissios the Great). Traducere din limba greacă de (translation from Greek by) 
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Prof. Florian Stroe, in the volume Czwioşi Părinţi egipteni (Egyptian Fathers), Colecţia „Comorile Pustiei" 
(Series Treasures of the Desert), no. 3, Editura Anastasia, Bucureşti, 1995, pp. 13-69, 

Sfântul IOAN DAMASCHIN, Cuvântul de sunet folositor (St. John of Damascus, A word for the 
soul). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru 
Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, ediţia a II-a, Bucureşti, 1994, pp. 200-214. 

IOAN MOSHU, Limonairi11 sa11 Livada duhovnicească Uohn Moschos, Lemonarius or the Spiritual 
Orchard), traducere şi comentarii de (translation and commentaries by) Pr. Prof. Dr. Teodor Bodogae and 
Dumitru Fecioru, în colecţia „Izvoare duhovniceşti" (in Series Spiritual Sources), Alba Iulia, 1991, 222 p. + 
XIV p. Anexe. 

Sfântul IOAN SCĂRARUL, Scara (St. John Climacus, The ladder). Traducerea, introducere şi 
note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae, Editura Institutului Biblic şi 
Misiune al Bisericii Ortodoxe Române (Publishing House of the Biblica) Institute of the Romanian 
Orthodox Church, Bucharest, 1992, 464 p. 

Sfântul IOAN SCĂRARUL, Scara Raiului, precedată de Viaţa pe scurt a /11i Ioan Scolasticu/ şi 11r111ată 
de Cuvântul către Păstor (St. John Climacus, The Heaven Ladder preceded by the Life of John the Scholar 
and followed by the Word to the Shepherd). Traducere, introducere şi note de Mitropolit (Translation, 
foreword and notes by Metropolitan) Nicolae Corneanu, Editura (Publishing House) „Amarcord", 
Colecţia (Series) „Cum Patribus" îngrijită de (edited by) Claudiu T. Arieşan, Timişoara, 1994, 562 p. 

ISIHIE SINAITUL, Cuvânt despre trewie şi virtute (Hesychios of Synai, Word about vigilence and 
virtue). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by Fr.) Prof. Dr. Dumitru 
Stăniloae, in Filocalia, voi. IV, Ediţia a II-a. Editura Harisma, Bucureşti, 1994, pp. 52-110. 

Sfântul MACARIE EGIPTEANUL, Omilii duhovniceşti (St. Macarios of Egypt, Spiritual sermons). 
Traducere din limba greacă de Pr. (Translations from Greek by Fr.) Prof. Dr. Constantin Corniţescu. 
Introducere, indici şi note de (Foreword, index and notes by) Prof. Dr. Nicolae Chiţescu. Colecţia „Părinţi 
şi Scriitori Bisericeşti" (Series Fathers and writers of the Church), no. 34, Bucureşti, 1992, 404 p. 

MATERICUL. Adunare de cuvinte folositoare pentru maici (Matericos. Collection of useful words for 
nuns), tipărite pentru prima oară în limba română (editcd for the first time in Romanian), cu o prefaţă de 
(with a foreword by) Virgil Cândea şi cu un prolog de (and an introduction by) Eufrasia Poiană, stareţa 
Sfintei Mănăstiri Dealu (the superior nun of Dealu Monastery). Colecţia „Comorile Pustiei" (Series 
Treasures of the Desert), no. 4, Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, 222 p. 

NICODIM AGHIORITUL, Deprinderi d11hovniceşti (Nicodemos from Mount Athos, Spiritual 
habitudes). Colecţia „Izvoare duhovniceşti" (Series Spiritual Sources), no. 6, Editura Episcopiei Ortodoxe 
Alba Iulia (Publishing House of the Orthodox Diocese of Alba Iulia), 1995, 527 p. 

Cuviosul PAISIE AGHIORITUL, Pateric athonit (St. Paisios from Mount Athos, The Sayings of 
the Fathers of Mount Athos), însoţit de prefaţa l.P.S. Serafim, Mitropolit al Germaniei, Europei Centrale şi 
de Nord (foreword by H. E. Serafim, Mitropolitan of Germany and Central and North Europe). Traducere 
de (Translation by) Prof. Florian Stroe, în colecţia „Comorile Pustiei" (in Series Treasures of the Desert, 
no. 1. Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, 198 p. 

PATERICUL (The sayings of the Desert Fathers). Colecţia „Izvoarele duhovniceşti" (Series: 
Spiritual Sources), I, Alba Iulia, 1990, pp. 446. Recenzie de (Book review by Pr. Anton Frunză, în TV, new 
series, I (LXVII), 1991, 1-3, pp. 144-145. 

PATERICUL LAVREI PECERSKA (The sayings of the Fathers from Pecerska Convent), cu o 
prefaţă de arhimandrit (with a foreword by Archimandrite) Paulin Lecca. Traducere din limba rusă de 
(Translation by Fr.) Părintele Gheorghe Roşca, îngrijită de (edited by) Monica Dumitrescu. Colecţia 
„Comorile Pustiei" (Series Treasures of the Desert), no. 7. Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, 
250 p. 

(PETRU DAMASCHIN). Din dumne:uieştile învăţături ale Cuviosului părintelui nostru Petru Damaschin 
(Peter of Damascus, Extract from the divine teachings of our Holy Father Peter of Damascus). Traducere, 
introducere şi note de (Translation, foreword and notes by Fr.) Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, 
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voi. V. Ediţia a II-a (Second Edition), îngrijită de (edited by Fr.) Pr. Prof. Dr. Constantin Galeriu. 
Corectura textului grec de (Correction of Greek texts by Fr.) Pr. prof. Dr. Ştefan Alexe, Harisma 
Publishing House, Bucureşti, 1995, pp. 5-278. 

(SIMEON METAFRASTUL) (Simeon Metaphrastos). Par~frază în 150 de capete a ~fântul11i Simeon 
Metafrastul la cele 50 de cuvinte ale Sfântului Macarie Egipteanul (Paraphrase in 150 chapters of St. Simeon 
Met~phrastos to the 50 Sermons of St. Macarios of Egypt). Traducere, introducere şi note de (Translation, 
foreword and notes by Fr.) Pr. prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. V, Ediţia a II-a (Second 
Edition). îngrijită de (edited by Fr.) Pr. Prof. Dr. Constantin Galeriu. Harisma Publishing House, 
Bucureşti, 1995, pp. 280--442. 

Sfântul SIMEON NOUL TEOLOG. Cate/1eze către monahi (St. Simcon the New Theologian, 
Cathehesys for the monks). Traducere din limba greacă şi selecţie de Monahia (Translation from Greek 
and selected by Sister) Teodosia Latcu. Prefată de Arhim. (Foreword by Archimandrite) Vartolomeu 
Androni. Colectia „Comorile Pustii" (Series Treasures of the Desert). no. 6, Anastasia Publishing House, 
Bucureşti, 1995, 171 p. 

TALASIE LIBIANUL, Despre dragoste, în.frânare şi petrecerea d11pă minte (Talasios of Lybia, About 
Iove, ascetics and the rational life). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by 
Fr.) Pr. prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. IV, Ediţia a II-a (Sccond Edition), îngrijită de (edited 
by Fr.) Pr. Prof. Dr. Constantin Galeriu. Corectura textului grec de (Correction of Greek texts by Fr.) 
Pr. prof. Dr. Ştefan Alexe, Harisma Publishing House, Bucureşti, 1994, pp. 13-50 

TEODOR AL EDESEI, Una sută capete. Cuvânt despre contemplaţie (Theodoros of Edessa, One 
hundred chapters. Sermon on contemplation). Traducere, intoducere şi note de (Translation, foreword 
and notes by Fr.) Pr. prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. IV, Editia a li-a (Second Edition), 
Bucureşti, 1994, pp. 215-165. 

Sfântul TEDODOR STUDITUL, C11vinte/e ~fâ11t11/ui„. (The sermons of Saint Theodoros of 
Studios). Editie îngrijită de (Edited by) Petru Pleşa. Colecţia ,,Izvoare duhovniceşti (Series Spiritual 
Sources). no. 5, Editura Episcopiei Ortodoxe Alba Iulia (Publishing House of the Orthodox Diocese of 
Alba Iulia), 1994, 303 p. 

TEOGNOST, Despre făptuire, contemplaţie şi preoţie (Teognost, About action, contemplation and 
priesthood). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by Fr.) Pr. prof. 
Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. IV, Editia a li-a (Second Edition), Bucureşti, 1994, pp. 266-296. 

Staretul VARSANUFIE. Învăţăturile Stareţului Varsanufie către monahi, precedate de învăţăturile 
aceluiaşi către Nico11 (The teachings of the Abbot Varsanufie to the monks, preceeded by the teachings of 
the same to Nicon). Traducere din limba greacă de Ieromonahul (Translated from Greek by Hieromonk) 
Ştefan Nutescu, schitul Lacu-Athos (Sketis Lacu-Mount Athos). În Colectia „Comorile Pustiei" alcătuită 
la iniţiativa unor monahi români de la schitul Lacu-Sfântul Munte Athos (Series Treasures of the Desert, 
fonded by the innitiative of some Romanian monks from the sketi Lacu-Mount Athos), îngrijită de 
(Edited by) Ignatie monahul, no. 1, Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1994, 121 p. 

Avva ZOSIM:A, Capete de înţelepciune (Când eşti nedreptăţii) (Avva Zosimos) Chapters of wisdom, 
traducerea din limba greacă de (translated from Greek by) Ierom. Ştefan Nuţescu, Colecţia „Comorile 
Pustiei" (Series Treasures of the Desert), no. 3, Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, pp. 127-155. 

MONACHISME 
ETUDES 

BĂBUŞ, Grigorie, Norme de organizare a monahismului în novelele 5 şi 133 ale împăratului Justinian 
(Normes d'organisation du monachisme dans Ies novelles 5 et 133 de l'empereur Justinien), dans ST, 
XLII, 1990, pp. 88-111. 
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GHERGHESCU, Cesarie, Monahismul ortodox în România (The Orthodox monachism in Romania), 
in MMB, LXVI, 1990, no. 5-6, pp. 52-69. 

MEYENDORF, John, Originile gândirii monastice: Evagrie şi Macarie (The origins of the monastik 
thinking: Evagris and Macarios), in ST, XLV, 1993, no. 5-6, pp. 20-25. 

OPAIŢ, A., OPAIŢ, C., BĂNICĂ, T., Der friihchristliche Komplex von Slava Rusă. Im Bd. Pillingcr 
R„ Piilz, A„ Vetters, H. (Hrsg.), Die Schwarzmeerkiiste in der Spătantike und im friihen Mittelaltcr. 
Referate des dritten, vom 16. bis 19. Oktober 1990 durch die Antiquarische Abteilung der Balkan
Kommission der Osterreichischen Akademie der Wissenschaften und das Bulgarische Forschungsinstitut 
in Osterreich veranstalteten Symposions. [Osterr. Akad. der Wiss. Schriften dr Balkan-Komission. 
Antiquarische Abteilung 18.] Wien, Verlag der Osterr. Akad. der Wiss. 1992, 113-122 S: Mit 7 Abb. und 6 
Zeichnungen. 

POPESCU, Emilian, Monahismul timpuriu pe teritoriul României (The Early Monachism on the 
territory of Romania), în Analele ştiinf(fice al Universităţii Al. I. Cuza" din laşi (Serie nouă), Teologie, tomul 
I (in the Scientific Annales of the "Al. I. Cuza", University of Iaşi, new series, Theology. tome I, 1992, 
pp. 95-110. 

POPESCU, Emilian, Des moines Scythes et l'Eglise de Rome aux 11(''-Vlr siecles, dans le voi. Papaute, 
monachisme et theories politiques. I. Le pouvoir et L'institution ecclesiale. Etudes d'histoire medievale offertes a 
Marcel Pacault. Rassemblees par Guichard P./Lorcin M.M/Poisson J.M/Rublin M. [Collection d;histoire 
et d'archeologie medievale, I.] (Lyon, Press Univ. de Lyon, 1994), p. 311-317. 

POPESCU, Emilian, Friilres Monchtrm1 in Rumanien, im Bd. Christianitas Daco-Romana, Editura 
Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 217-234. 

HESYCHASME 

BASARAB, Mircea, Das fesusgebet in der orthodoxen Spiritualităt, „Orthod. Fornm ", 5, 1991, 11-22. 

BASARAB, Mircea, Rugăciunea lui Iisus (The Jesus Prayer), in Ort„ XLVI, 1994, no. 4, pp. 62-73. 

MONT ATHOS 

MUŢIU, Maria, Danii moldovene pentru muntele Athos în secolul al XVI-iea (Moldavian donations 
for Mount Athos in the XVI Century), in AB, new series, II (XLI) 1991, no. 4-6, pp. 34-45. 

NĂSTASE, Dumitru, Le Mont Athos et /'Orient chretien et musulman au Moyen Age, dans RRH, 32, 
1993, no 3-4, pp. 309-318. 

NĂSTUREL, P. ş., Melanges roumano-atlwnites (II). IX. D'un pamkkleison de Dionysiou fonde par 1111 

eveque de Moldavie (XVJC siecle), dans AIIAI, tome XXVII, 1991, pp. 53-72. 

SYNODES 

BARBU, D., Ţara Românească şi Conciliul de la Base/ (La Valachie et le Concile de Bâle) dans Revista 
istorică, 5, 1-2, 1994, pp. 5-15. 

BÂRLEA, Octavian, Die Konzile des 13.-15. fahrlwnderts 1md die ăkumenische Frage. [Schriften zur 
Geistesgeschichte des ostlichen Europa, 18.] Wiesbaden, Otto Harrassowitz, 1989, 230 S. 
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DURĂ, Ioan, Câteva precizări privind data şi denumirile celei de a doua sesiuni a Celui de al Vl-lea sinod 
ecumenic (quinisext sau trulan) (Quelques precisions concemant la date et Ies denominations de la 
deuxieme session du Vie Concile oecumenique [quinisexte ou „in Troullo")), dans BOR, CX, 1992, no 1-2, 
pp. 158-162. Pour la date, l'auteur adopte l'automne 691, en aucun cas l'annee 692. II explique Ies 
appellations „Penthekti" (Quinisextum) et „in Trullo". 

DURĂ, Nicolae, Simpozionul Internaţional de la Roma, cu prilejul împlinirii a treisprezece secole de la 
ţinerea Sinodului trulan (The lntemational Symposium of Rome, on the occasion of the 13th century 
anniversary of the Trulan Synod) in BOR, LX, 1992, no. 11-12, pp. 117-119. 

ICĂ, I„ Sinoadele bizantine din epoca Comnenilor (1081-1180) şi importanţa lor dogmatică (The 
Byzantine Synods in the period of the Comnens (1081-1180) and their dogmatic [doctrinare] importance), 
in RT, new series, II, 74, 1 (1991), pp. 12-33. 

IONIŢĂ, Viorel, Ul aniversarea a 350 de ani de la Sinodul de la Iaşi (At the anniversary of 350 years 
since the Synod of laşi), în Analele ştiinţ(fice ale Unimsităţii „AI. I. CuZJI" din Iaşi (Serie nouă) Teologie (The 
Scientific Annals of the University "Al. I. Cuza" from Jassy [The new series] Theology, tome I), tomul I, 
1992, pp. 75--84. 

IONESCU, Ion, Sinodul de la laşi 1642. Ul 350 de ani (Le synode de laşi 1642 a son 35e 
anniversaire), dans RT, the new series, II (LXXIV), 1992, pp. 3~3. (II s'agit du synode qui a debattu la 
Confession de foi de Pierre Movilă, le metropolite de Kiev). 

POPESCU, Emilian, A fost reprezentat teritoriul românesc la Sinodul al VII-iea Ecumenic de la Niceea 
(787) de către episcopul Ursus? (Le territoire roumaine a-t-il ete represente au VW Concile oeucumenique 
de Nicee (787) par l'eveque Ursus?), în Sf, XLV, 1993, nr. 3--4, pp. 122-124. 

THEOLOGIENS 

BODOGAE, Teodor, Sfântul Vasile cel Mare în conştiinţa creştinătăfii (St. Basilios the Great in the 
conscience of Christianity), in ĂB, new series, II (XLI) 1991, no. 4--6, pp. 14-18. 

DAMIAN, Teodor, Some Criticai Consideration and New Arguments Reviewing the Problem ~f St. John 
Cassian's Birthplace, „PatrByzRev", 9, 1990, pp. 149-170. (Presents arguments supporting the Scythian 
origin of John Cassian). 

DA VID, P. I., ~fântul Gherman, ocrotitorul Dobrogei. Slujbele solemne de la Constanţa cu prilejul 
proclamării canonizării (Saint Gherman, the protector of Dobrudja. The Solemn services in Constantza on 
the occasion of the proclamation of his canonization), in BOR, CX, 1992, no. 7-10, pp. 193-220. 

DRĂGULIN, Gheorghe I., Ieromonahul Dionisie Smeritul (Exiguul), o mare energie străromână pe 
meridianele apusene (The Hieromonk Dionysius Exiguus, a pre-Romanian great energy on the Western 
meridians), in BOR, CVIII, 1990, no. 7-10, pp. 174-180. 

DRĂGULIN, Gheorghe I., Identitatea lui Dionisie Pseudo-Areopagitul cu ieromanahul Dionisie 
Smeritul (Exiguus) (L'identite de Denis Pseudo-Areopagite avec l'Hieromoine Denys le Petit [Exiguus]. 
Recherc/1e ortlwdoxe d'un probleme controverse d'histoire de la cu/ture byzantine et roumaine ancienne), Craiova, 
1991, 342 p. 

DRĂGULIN, Gheorghe I., Identitatea lui Dionisie Pseudo-areopagitul cu ieromanahul Dionisie cel Mic 
(Exiguus) (L'identite de Denis Pseudo-Areopagite avec l'Hieromoine Denys le Petit (Exiguus). 
Communication presentee au 28e Congres Intemational d'etudes medievales de Western Michigan 
University, le 6 mai 1993, in ST, XLV, 1993, nr. 3--4, pp. 125-129. 

DURA, Nicolae V., Un daco-roman, Dionisie Smeritul (Exiguul), părintele dreptului bisericesc apusean 
(A Dacian-Roman, Dionysius Exiguus, the father of the Western Church Law, în ST, XLIII, 1991, nr. 5--6, 
p. 84-90. 
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GANEA, Ioasaf, Teotim I, mare figură de ierarh misionar în Scyt/iia Minor, la finele secolului al IV-iea 
şi începutul secoilllui al V-lea (Teotim the First, a great character of missionary bishop in Scythia Minor, at 
the end of the 4th century and the beginning of the 5th century), in BOR, CX, 1992, n°5 4-6, pp. 100-108. 

VICOV AN, Ioan, Sfinţi comuni în Biserica răsăriteană şi cea apuseană (Common Saints in the Eastern 
and the Western Church), in TV, the new series, II (LXVIII) 1992, nr. 11-12, pp. 53--74. Basil the Great, 
pp. 54-57; Cyril of Alexandria pp. 57-58; Athanasios the Great pp. 58--60; Gregory of Nazianz, pp. 60-61; 
John the Golden Mouth, pp. 62-63; Leon the Great, p. 63; Gregory the Great, p. 65; Cyril of Jerusalem, 
pp. 65-66; John the Ladderer, p. 66; Theotim of Tomis, pp. 67-69; John of Damascus, pp. 70-71; Ambrose 
of Milan, pp. 72-73. 

VOICU, Constantin, ~finţii Trei Ierarhi şi cultura vremii lor (Les trois saints hierarques et la culture 
de leur temps), dans AB, V (XLIV), 1994, n°5 7-9, pp. 21-27. 

HERESIE 

PARASCHIV, Teodor, Creştinism şi gnosticism (Christendom and Gnosticism), in TV, the new 
series, II (LXVIII) 1992, n°5 8-10, pp. 35-55. 

ORGANISA TION ECCLESIASTIQUE 

POPESCU, Emilian, Die kirchliche Organisation Siidosteuropas am Ende des 8. /hs. dans Christistianitas 
Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 397-406. 

VI. POPULATION. PROVINCES. GEOGRAPHIE HISTORIQUE ET TOPOGRAPHIE 

DOBROUDJA 

BANCIU, M.-C., Mitropolia Proilaviei (La metropole de Proilave). Muzeul Brăilei. Analele Brăilei, 
the new series, I. 1993, pp. 31-40. 

BARNEA, I., Noi date despre Mitropolia Tomisului (Nouvelles donnees sur la metropolie de Tomis), 
dans Pontica, XXIV, 1991, pp. 277-282. (L'auteur introduit dans l'histoire ecclesiatique de la Dobroudja Ies 
noros inconnus des deux metropolites Aniketas et Basileios, mentionnes par deux sceaux byzantins du 
xe-x1e siecles et publies par J. Nes bit et N. Oikonomides dans le Cataloque of Byzantine Seals al Dumbarton 
Oaks, Washington O. C„ 1991, pp. 180--181. 

DIACONU, Petre, Despre organizarea eclesiastică a regiunii Dunării de /os (ultima treime a secolului 
X-secolului XJJ) (About the ecclesiastic organization of the Lower Danube region [the Iast third of the lOth 
century-the 12th century), in ST, XLII, 1990, n°1, pp. 103--120. 

DIACONU, Petre, Sur l'organisation ecclesiastique dans la region du Bas-Danube (dernier tiers cu xe 
siecle-Xne siecle), dans EBPB, II, 1991, pp. 73-89. 

IONESCU, Ion, Problema organizării cultului creştin ortodox şi a ierarhiei bisericeşti pe teritoriul 
României până în secolele IX-X (The problem of the organization of the Orthodox Christianity and the 
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ecclesiastical hierarchy on the territory of Romania till the 9th-10th centuries), in ST, XLill, 1991, n° 3, 
pp. 114-125. 

POPESCU, Emilian, Notes 011 t/1e history of Dobroudja in the 11 th Century: the Bishopric ~f Axiopolis, 
în Bizantinii, 15, 1989, p. 237-262. Republished in the voi. Christianitas Daco-romana, Editura Academiei, 
Bucureşti, 1994, pp. 421-438. 

POPESCU, Emilian, Ierarhia bisericească pe teritoriul României: creşterea şi structura ei până în secolul 
al Vii-lea (Die kirchliche Hierarchie in Rumanien: Entwicklung und ihre Struktur bis zum 7. Jh.), BOR, 
CVIJI, 1990, 1-2, pp. 149-164. 

POPESCU, Emilian, Câte11n consideraţii cu privire la rolul episcopiilor din Dobrogea (Scythia Minor) în 
viaţa creştină a Moldovei în secolele IV-XV (Quelques considerations sur le role des eveches de Dobroudja 
(Scythie Mineure) dans la vie chretienne de la Moldavie aux IVe-xve siedes), dans TV, II, LXVIII, 1992, 
no. 11-12, pp. 105-111. 

POPESCU, Emilian, Bretnnion, Geronte (Gerontius-Terentius) et Theotime I, trois grnndes figures de 
Tomis nux IV'-V' siecles), dans Cliristianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 111-123. 

POPESCU, Emilian, Die kirchliche Organization der Provinz Scythia Minor vom vierten bis ins sechste 
/ahrh1111dert; dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 124-138. 

POPESCU, Emilian, The City ofTomis as an autocephalous Arc/1bishopric ~f Scythia Minor (Dobroudja). 
Remarks 011 the C/1ro110/ogy ~f Epiphanius Notitia, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, 
Bucureşti, 1994, pp. 139-156 . 

. POPESCU, Emilian, Lii hierarchie ecclesiastique sur le territoire de la Rouma11ie. Sa structure et so11 
evolution jusqu'au Vil' siecle, dans Christia11itas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 
pp. 200-216. 

MOLDA VIE 

CIUREA, Al. I., Şirul mitropoliţilor Bisericii din Moldo1.1a. Elemente esenţiale biografice şi bibliografice 
(The list of bishops of the Orthodox Church in Moldavia. The essential biographical and bibliographical 
elements). in TV, the new series, III (LXIX) 1993, 8--10, pp. 53-94. 

DEMCIUC, Vasile, Vechi biserici mitropolitane din Suceava: Biserica Mirăuţi şi Biserica ~fântul 
Gheorghe (Old Metropolitan Churches in Suceava: The Mirăuţi Church and the Saint George Church, in 
TV, the new series, III (LXIX), 1993, 8--10, pp. 121-125. 

GOROVEI, Ştefan S., fntemeierea Mitropoliei Moldovei în contextul relaţiilor moldo-bizantine (The 
founding of the Moldavian Metropolitan Church in the context of the Moldavian-Byzantine 
relationships), in TV, the new series, III (LXIX), 1993, 8--10, p. 28--52. Republished in the volume Credinţă 
şi cultură în Moldom.11. Credinţă ortodoxă şi unitate bisericească (Faith and culture in Moldavia. II. Orthodox 
faith and Church unity), Editura Trinitas (Trinitas Publishing House), laşi, 1995, pp. 28--52. 

PAPACOSTEA, Şerban, Byzance et la creation de la „Metropole de Moldavie", în EBPB, II, 1991, 
pp. 133-150. 

POPESCU, Emilian, Completări şi rect~ficări la istoria Bisericii Moldavei şi relaţiile cu Biznnţul în prima 
jumătate a secolului ni XV-iea. 1. Şirul Mitropoliţilor; 2. Pe marginea unui studiu al lui Ste11en Runciman; 
3. Sinodul de la Ferrara-Florenţa (Complements et rectifications a l'histoire de l'Eglise de Moldavie et aux 
relations avec Byzance a la premiere moitie du xve siecle. 1. La succesion des metropolites. 2. Au sujet 
d'une etude de Steven Runciman. 3. Le Concile de Ferrara-Florence), dans TV.III (LXIX), 1993, nr. 4-7, 
p. 135-156. Republie dans le voi. Credinţă şi Cultură în Moldova. I. Trecut religios şi devenire creştină, Editura 
Trinitas, Iaşi,1995, pp. 125-147. 
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PORCESCU, Scarlat, Titulatura şi teritoriul de jurisdicţie al mitropoliţi/or Moldovei până la 1500 ('fhe 
title and the territory of jurisdiction of the Moldavian archbishops till 1500), in TV, the new series, lil 
(LXIX), 1993, n°5 8-10, pp. 95--110. 

THEODORESCU, Răzvan, Implicaţii balcanice ale începuturilor Mitrnpoliei Moldovei (Balkan 
implications of the beginnings of the Moldavian Metropolitan Church), in TV, the new series, lil (LXIX), 
1993, 8-10, p. 5--27 I Republished in the volume Credinţă şi cultură în Moldova. II. Credinţă ortodoxă şi unitate 
bisericescă (Faith and culture in Moldavia. II. Orthodox faith and Church unity), Editura Trinitas (Trinitas 
Publishing House), Iaşi, 1995, pp. 5--27. 

ZAHARIA, Ciprian, /os(f Muşat, întâiul mare mitropolit al Moldovei (Iosif Muşat, the first great Molda
v ian Archbishop), Bucureşti, 1988, 295 p. Recenzie de (Review by) Pr. Dr. Gheorghe I. Drăgulin, in BOR, 
CVIII, 1990, 3-4, pp. 177-180. 

ONOMASTIQUE 

BREZEANU, St., Terminologie etnică în teritoriile carpato-dunărene în Evul Mediu (The ethnical 
terminology in the Carpathians-Danube territories in the Middle Age), in voi.: Originea şi continuitatea 
Românilor. Arheologie şi tradiţie istorică (The origin and the continuity of the Romanians. Archaeology and 
historical tradition), Bucureşti, pp. 321-351. (It is studied the terminology concerning the Valachians, 
Dacians, Patzinachs, Besses). 

BREZEANU, St., „Mediens" chez Nicetas Choniate. Terminologie archaisante el reali te medievale, dans 
EBPB, 2, 1991, pp. 105--114. 

MENASAGI, S„ Ramtinok (Rumăanien). Korai magyar tărteneti lexikon (9.-14. szazad). F6szerkeszt6 
KRISTO G. (Lexikon der ălteren hungarischen Geschichte (9.-14. Jh.). Chefrefakteur Kristo G.), Budapest, 
Akadmiai Kiad6, 1994, pp. 580-581. 

SPINEI, Victor, La signification des ethnonymes des Daces et de Getes dans Ies so11rces byzantines des 
xe-xve siecles, dans EBPB, 2, 1991, pp. 115--131. 

ANTHROPONYMIE 

NUŢĂ, Ion, Aspecte ale creştinismului r~flectate în antroponimia din Moldova (Aspects of Christianity 
reflected in the antroponimy of Moldavia), in TV, the new series, III (LXIX), 1993, 4-7, pp. 111-134. 
Republished in the volume Credinţă şi cultură în Moldova. I. Trecut religios şi devenire creştină (Faith and 
culture in Moldavia. I. Religions past and Christian continuity), Editura Trinitas (Trinitas Publishing 
House), Iaşi, 1995, pp. 101-124. 

TOPONYMIE 

DIACONU, Petre, Originea numelui Dobrogea (L'origine de nom de Dobroudja), dans Buleti1111l 
Bibliotecii Române, N.S., XVII (XXI) (Institutul Român Freiburg in Br.) 1992-1993, pp. 233-240. Apres un 
excurs sur Ies opinions anterieures, l'auteur croit que )'origine du nom de la Dobroudja reside dans le 
nom du despote Dobrotită du XIVe siecle, mentionne par Ies sources byzantines contemporaines comme: 
Dobrotitzas (en grec). 

MOLDOVANU, Dragoş, Motive creştine în toponimia Moldovei (Motifs chretiens dans la toponymie 
de la Moldavie), in TV, the new series, III (LXIX), 1993, 4-7, pp. 84-110. Republie dans le volume Credinţă 
şi cultură în Moldova. I. Trecut religios şi devenire creştină, Editura Trinitas, Iaşi, 1995, pp. 74-100. 
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POPULATION 

Les Aroumains, Paris, INALCO - Centre d'etudes des civilisations de )'Europe Centrale et du 
Sud-Est, 1989, 186 p. 

BAKOS, F., Dtiko-romtin kontinuittis (dako-romische Kontinuităat). Korai magyar torteneti lexikon 
(9.-14. suizad). Făzserkesztă KRISTO G. Lexikon der ălteren ungarischen Geschichte (9.-14. Jh.). 
Chefredakteur KRISTO G.). Budapest, Akademiai Kiad6,1994, pp. 157-159. 

MUNTEAN, Vasile V., Ştiri bizantine despre autohtoni la Dunărea de Jos (secolul VI) (Des donnees 
byzantines sur Ies indigenes au Bas-Danube au Vie s.), dans AB, V (XLIV), 1993, no. 4-6, pp. 72-76. 

POPESCU, Emilian, Continuite daco-romaine. Ethnogenese du peuple roumain et de sa /angue. Râle du 
christia11isme, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 30-56. 

POPESCU, Emilian, Romanisierung und Asimilierung in romischer und spătromisclzer Zeit (2.-6. Jh.) 
auf dem Gebiete Rumăniens zmd deren Bedeutzmgfiir die Herausbildung des rumănisclzen Vo/kes, in Christianitas 
Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 11-29. 

PROT ASE, O., I.iz romani te orientale el la romanite occidentale. I.iz romanisation et la romani te en Dacie. 
Dans 170 Congrso Int. de Ciencias historicas II. Secci6n cronologica (Madrid), 1992, 1057-1065. 

SCĂRLĂTOIU, E., I.iz romanite balkanique. Origine et di(fusion I., dans RESEE, t. XXIX, 1991, 
no. 3-4, pp. 191-202; II, ibid., t. XXX, 1992, no. 1-2, pp. 11-17. 

SPINEI, Victor, Migraţia ungurilor în spaţiul carpato-dunărean şi contactele lor cu românii în secolele 
IX-X (The Hungarian migration in the Carpatian-Danubian space and their contacts with the Romanians 
in 9th-10~ centuries), in Arheologia Moldovei, XIII, 1990, pp. 103-148. 

SPINEI, Victor, Restructurări etnice la nordul Dunării în secolele XlII-XIV (Modifications ethniques 
au Nord du Danube aux XIne-x1ve siecles), dans Carpica, XXIV, 1993, p. 37-66. 

VLAQUES 

DJUV ARA, N., Sur un passage controverse de Kekaumenos. 1) De /'origine des Vlaques de Grece. 
2) L'auteur n 'est pas Katakalon Kekaumenos, dans RRH, t. XXX, 1991, pp. 23-66. 

GEOGRAPHIE HISTORIQUE ET TOPOGRAPHIE 

BARASCHI, S., Câteva accente la istoria aşezării de la Păcuiul lui Soare (Quelques accents sur 
l'histoire du site Păcuiul lui Soare", dans le voi. Cultură şi civilizaţie la Dunărea de Jos, III-IV. Muzeul 
judeţean Călăraşi, Călăraşi, 1987, pp. 123-131. (On precise Ies etapes chronologiques du site Păcuiul lui 
Soare et de l'enceinte byzantine). 

BARASCHI, Silvia, Sur la topographie ponto-danubiene au Moyen Âge, II Grosseto=Grosea, Banbola, 
Zanavarda, dans RRH, t. XXIX, 1990, no. 1-2, pp. 121-135. 

BARASCHI, Silvia, Sur la topographie ponto-danubiene au Moyen Âge, III. Aspera et Lo Domavici, 
dans RRH, t. XXX, 1991, no. 1-2, pp. 67-77. 

BARASCHI, Silvia, Unele probleme despre Pms/aviţa (Quelques questions concernant Proslaviţa), 
dans Peuce, X, texte, voi. I, 1991, pp. 339-409. Dans la premiere partie de l'etude, l'auteur examine Ies 
sources cartographiques et Ies actes des notaires du XIVe siecle dans lesquelles Proslavitza est mentionnee 
sous diverses noms: Preiaslavetz, Proslavia, Bruscavica, Preslavizza, Presthlavitza (sceaux byzantins). 
L'auteur retient comme sources possibles pour Proslavica seulement Ies actes des notaires. La seconde 



19 Etudes el recherches de byzantinologie 245 

partie est dediee a la localisation qui est fixee a l'ancien site de Prislava (aujord'hui Nufăru) ou l'auteur a 
fait des fouilles. Dans la demiere partie de l'etude, l'auteur rejete l'identification de Proslaviţa avec le 
bulgare Petit Preslav. Res. franc. -

BARNEA, Ion, Einige Bemerkungen zur Chronologie des Limes an der 1mtere11 Donau in spătrămischer 
Zeit. Comptes-rendus de l 'Academie des Inscriptions et Belles-lettres, 1991. 

BĂLAŞA, Pr. Dumitru, Bâzdina, o veche cetate geto-dacică, restaurată de împăratul Justinian (527-565) 
(Bâzdina, an old Getae-Dacian citadel, restored by the Emperor Justinian [527-565)), in MO, XLII, 1990, 
4--{), pp. 223-228. 

BOTZAN, M., Pour localiser Vicina: Histoire et milieu geographique, dans RESEE, t. XXX, 1992, 
no. 1-2, ppp. 61-73. 

CHIRIAC, C. Despre Linokastro (Cetatea Lânii) din „Geografia" lui ldrisi (Sur Linokastro - Cite de 
la laine - de la „Geographie" d'Edrisi), Muzeul Brăilei. Analele Brăilei, I, 1993, 1, pp. 447-453. Reprenant 
certains passages de l'oeuvre du geographe arabe Edrisi (XII s.) l'auteur propose une nouvelle 
identification de la localite Linu kastru et notamment sur la rive gauche du Danube, ou a partir du XIVe 
s. se developpera Târgul de Floci. 

DIACONU, Petre, O mărturie privitoare la oraşul Tattaion (Une mention de la viile de Tattaion), 
dans lstros, Muzeul Brăilei, VI, 1992, pp. 325-326. L'auteur lit sur un sceau publie par V. Culică dans 
Pontica, VIII, p. 246-247, no. 64 et dans Pontica, IX, pi. VI, 64, le nom de la ville de Tattaion de l 'Asie 
Mineure. Le sceau est date IVe-Vle siecles. 

ILIESCU, Octavian, De nouveau sur Kilia et Licostomo, dans RRH, t. XXXIII, 1994, no. 1-2, 
pp. 159-167. 

MANOLESCU, R., Marea Mediterană şi Marea Neagră în Evul Mediu (Schiţă a evoluţiei lor ca arii de 
supremaţie navală şi comercială) (La Mediterranee et la Mer Noire au Moyen Âge (Esquisse de leur evolution 
comme aires de suprematie navale et commerciale), dans Revista istorică, IV, 1993, no. 1-2, pp. 43-54. 

OPAIŢ, A., BĂNICĂ, T., Das lăndliche Territorium der Stadt lbida (2.-7. /h.) 1111d einige Betrachtungen 
zum Leben auf dem Land an der Unteren Donau. Pillinger R./ Piilz A./ Vetters H. (Hrsg.), Die 
Schwarzmeerkuste in der Spătantike 1md im friihen Mittelater. Referate des dritten vom 16. bis 19. Oktober 
1990 durch die Antiquarische Abteilung der Balkan-Kommission in Osterreich veranstalteten 
Symposions. [bsterr. Akad. der Wiss. Schriften der Balkan-Kommission. Antiquarische Abteilung, 18.] 
Wien, Verlag der Osterr. Akad. der Wiss. 1992. 

POPESCU, Emilian, Constantiniana, viile et eveche de la Scythie Mi11eure. Un probleme de geographie 
historique, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 264-284. 

VII. LITTERA TURE 

POESIE 

BARNEA, Alexăndrel, Condacul Crăciunului (The condakion [hymn] of Christmas), in TV, the 
new series, III (LXIX), 1993, 11-12, pp. 15-28. (The text of the hymn is taken from Petre Vintilescu, Poezia 
imnogr~{ică din cărţile de cult şi cântare bisericească [The hymnographic poetry from the religion books and 
church songs], Bucureşti, 1937, pp. 290-306). 

CÂNDEA, Virgil, Despre condacul Naşterii Domnului (About the hymn of Christ's Birth), in ST, 
XLV, 1993, 5-6, pp. 26-34. 
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LITIERA TURE THEOLOGIQUE BYZANTINE 
SOURCES 

20 

Actele procesului şi martiriului ~fântului Maxim Mărturisitorul şi ucenicilor lui (The Acts of the trial 
and the martyrdom of Saint Maxim the Confessor and his disciples), traducere şi note de (translated and 
adnotated by) Diac. Lect. Ioan I. Ică Jr., in RT, the new series, V (LXXVII) 1995 2, pp. 29-55. (III. Cele 
discutate şi făcute între Theodosius, episcopul Cezareei Bythiniei, şi ava Maximos în primul exil, adică la Bizya 
(august-septembrie 656) (Comments and deeds between Theodosius, the Bishop of Caesarea of Bythinia, 
and ava Maximos in the first exile, that is at Bizya [August-September 656]); IV. A celui între sfinţi avă 
Maximos, Epistolă către Anastasios monahul (19 aprilie 658) (To that among the saints ava Maximos, A Letter 
to monk Anastasios [April, 19, 658]); V. al doilea Proces (Constantinopel, mai-iunie 662) (The Second trial 
[Constantinople, May-June 662]). 

Ava AMMONA, Învăţăturile duhovniceşti (Pastoral Lectures). (Col. „Comorile Pustiei", nr. 1). 
Tălmăcire din greceşte de (Translation from Greek by) iemonahul Stelian Prodromitul, prefaţă de (Preface 
by Danii( Stoenescu, Bucureşti, 1993, 87 p. 

AFRAAT PERSANUL, Despre iubire (About Love), traducere de (translated by) Pr. Prof. Dr. Nicolae 
Neaga după Marie-Joseph Pierr, Aphraate le sage persan, „Sources Chretiennes", no. 349, Paris, 1988, 
p. 235, in AB, the new series, II, 1991, 10-12, pp. 112-114. 

Sfântul AMBROZIE AL MILANULUI, Despre bin~facerea Botezului (About the Benefits of Baptism), 
traducerea din limba latină (PL XVII. 701-703) de (translation from Latin by) Prof. Dan Negrescu, in AB, 
the new series, II, 1991, 10-12, pp. 115-116. 

Fericitul AUGUSTIN, Despre învăţătura creştină (About the Christian Education), traducere de 
(translated by) Ierom. Constantin Chirilă după originalul latin (from the Latin first copy) (P.L„ XL, 
col. 669-678), dans MMB, LXVI, 1990, 1-3, pp. 109-118. 

Fericitul AUGUSTIN, Despre credinţa în cele nevăzute (About the Creed in the Unseen), traducerea 
din limba latină (P. L„ XL, 171-180) (translated from Latin by), de Gheorghe Badea, in TV, the new series, 
l (LXVII), 1991, nr. 9-12, pp. 170-177. 

Sfântul CHIRIL AL ALEXANDRIEI. A celui întru ~finţi Părintelui nostru, Chirii, Arhiepiscopul 
Alexandriei, Tâlcuirea Psalmilor (Vll-V111) (About that One among Saints Our Father, Cyril, the Archbishop 
of Alexandria, The Explanation of the Psalms (Vil-VIII), traducere de (translated by) pr. Prof. Dr. Dumitru 
Stăniloae, în MO, XLII, 1990, 4-6, pp. 154-204. 

Sfântul CHIRIL AL ALEXANDRIEI, Scrieri, Partea I-a: Închinarea şi slujirea în Duh şi Adevăr 
(Works, the l51 Part: Praying and Devotion into the Spirit and Truth). Col. „Părinţi şi scriitori Bisericeşti", 
nr. 38 ("Church Fathers and Writers", No 38). Traducerea din greceşte, introducere şi note de (Translation 
from Greek, Preface and Notes by) Dumitru Stăniloae, Bucureşti, 1991, 612 p. 

Sfântul CHIRIL AL ALEXANDRIEI, Scrieri, Partea II-a: Gla(ire. (Works, the 2nd Part: Glafire). 
Col. „Părinti şi scriitori bisericeşti", nr. 39 ("Church Fathers and Writers", No 39). Traducerea, introducere 
şi note de (translation, introduction and notes by) Dumitru Stăniloae, Bucureşti, 1991, 264 p. 

Sfântul CHIRIL AL ALEXANDRIEI, Despre Întruparea Unuia-Născut şi că Hristos unul este şi 
Domn după Scripturi (De incarnatione Unigeniti) (About Embodiment of the Single-Bom and that Christ is 
Also King from Scriptures), traducerea şi note de (translation and notes by) Lucian Turcescu, in ST, XLV, 
1993, nr 3-4, pp. 14-45. 

Sfântul CHIRIL AL ALEXANDRIEI, Scrieri, partea a treia. Despre Sfânta Treime (Works, the 3nd 
part. About the Holy Trinity). Traducere, introducere şi note de (translation, introduction and notes by) 
Dumitru Stăniloae, Col. „Părinţi şi Scriitori Bisericeşti" (The collection "Church Fathers and Writers"), 
No. 40. Editura Institutului Biblic şi de misiune al Bisericii Ortodoxe Române, Bucureşti, 1994, 307 p. 
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Sfântul DIONISIE AREOPAGITUL, Epistolele ([-X) (Lettres I-X). Introducere de (Introduction 
by) Gheorghe I. Drăgulin. Traducere de (Translation by) Gheorghe I. Drăgulin and Vasile RĂDUCĂ. 
Repere critico-bibliografice de (Critical-Bibliographical remarks by) Gheorghe I. Drăgulin. Ort„ XLVI. 
1994, nr. 2-3, pp. 12-60. 

(Sfântul GRIGORIE DE NYSSA [Saint Gregory of Nyssa]), Bodogae, Teodor, O epistolă a 
~fântului Grigorie de Nyssa către Flavian al Antohiei, traduction roumaine apres l 'Edition de G. Pasquali, 
Leiden, 1959, GB, XLIX, 1990, 1-2, S. 43-49. 

Sfântul GRIGORIE DE NYSSA, Despre ~fântul Duh împotriva pnevmato111ahilor macedoneni (About 
the Holy Spirit against the Macedonian Pnevmatomachs), traducere după originalul grec (PG, XLV) de 
(translation from the Greek original by) Anca-Maria Barbu, in ST, XLV, 1993, nr. 5--6, pp. 5--19. 

Sfântul GRIGORIE PALAMA, Mărturisirea credinţei ortodoxe (The Confession of the Orthodox 
Faith), traducere de (translation by) Gh. Badea, după originalul grecesc (from the greek original) (P.G„ 
151, cpl. 763-768), in T.V„ the new series, I, LXCII, 1991, nr. 9-12, pp. 167-169. 

Sfântul GRIGORIE PALAMA, Două cuvâ11tări la cinstita Schimbare la Faţă a Mântuitorului Iisus 
Hristos. Omiliile 34-55, trad. roum. de E. Moraru, apres l'edition de Christu P„ Thessalonike 1985). RT, 
S.N„ (LXXlll), 1991, 3, 34-44 S. 

HERMIA FILOSOFUL, Biciuirea filos~{ilor păgâni (The Whipping of the Pagan Philosopher), 
introducere şi traducere de Mitropolitul (preface and translation by Metropolitan) Nicolae Corneanu, in 
AB, VI (XLV), nr. 4-6, pp. 101-111. 

Fericitul IERONIM, Comentar la Evanghelia după Matei (Commentary to the Gospel from 
Matthew), traducere de (translated by) Nicolae Neaga, in AB, II, 1991, 4-6, p. 82-101; AB, VI (XLV), 1991, 
1-3, p. 83-88. 

Sfântul IOAN CASIAN, Scrieri alese: Aşezămintele 111ănăstireşti şi Convorbiri duhovniceşti (Chosen 
Works: Monastery Settlements and Spiritual Conversations). Traducere de (translated by) Vasile 
Cojocaru and David Popescu. Prefaţă, studiu introductiv şi note de (Preface, introductory study and 
notes by) Nicolae Chitescu. Despre Întruparea Do111nului (About Christ's Embodiment), introducere de 
(preface by) Ioan G. Coman şi traducere de (and translation by) David Popescu. Carte tipărită cu 
aprobarea Sfântului Sinod al Bisericii Ortodoxe Române în colecţia „Părinti şi Scriitori Bisericeşti" nr. 57 
(Book printed by the approval of the Holy Synod of the Orthodox Romanian Church in the collection 
"Church Fathers and Writers"), Bucureşti, 1990, 908 p. Recenzie de (Review by) Ştefan Alexe, in Ort„ XLV, 
1993, nr. 1-2, pp. 277-287. 

Sfântul IOAN DAMASCHIN, Omilia (Preasfântului nostru Părinte Ioan Damaschin) la Buna Vestire 
a îngerului despre fntruparea lui Hristos către neprihă~ita noastră stăpână Maria (The Homily of our Holy 
Fathers John of Damascus at the Feast of the Annunciation of the Angel at the Embodiement of Christ to 
the Holy Virgin Mary), traducere şi note de (translation and notes by) Constantin Chirilă, după originalul 
latin (after the Latin original) (PL, XCVI, col. 643-648), in TV, S.N„ l, LXVII, 1991, 1-3, pp. 103-106. 

Sfântul IOAN GURĂ DE AUR, Despre slava deşartă şi cum trebuie părinţii să-i crească pc copii 
(Saint Jean Chrysostome. Sur la gloire vaine et comment Ies parents doivent elever leurs enfants), partea 
a II-a, traducere şi note de (traduction et notes par) S. F. Ardelean, dans AB, V (XLIV), 1994, pp. 85--110. 

LEONŢIU DE BIZANŢ, 30 de capete î111potriva lui Sever de Antiohia (Leonce de Byzance, 30 capi ta 
contre Severe d'Antioche), introducere, traducere şi note de (translation et notes par) Ilie Frăcea, în S.T„ 
XLII, 1990, nr. 4, p. 41-59. (Introduction: L'atittude de l.ionce de Byzance contre Ies heresies (nestorianisme, 
eutichianis111e, sabelianisme, arianisme (p. 41-46) et traduction des 30 capita (pp. 46-59). 

Sfântul MAXIM MĂRTURISITORUL, Scrieri, Partea a li-a: Scrieri şi epistole hrisologice şi 
duhovniceşti (Ecrits et epîtres christologiques et spirituelles). Col. „Părinţi şi scriitori bisericeşti", nr. 81. 
Traducere, introducere şi note (traduction, introduction et notes par) Dumitru Stăniloae, Bucureşti, 1990, 
364 p. 
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NICOLAE CABASILA, Tâlcuirea dumnezeieştii Liturghii, şi Despre Viaţa în Hristos (The Expla
nation of the Holy Liturgy and About Life in Christ), traducere, studiu intoductiv şi note de (translation, 
introduction study and notes by) Ene Branişte and Teodor Bodogae, Bucureşti, 1989. Recenzie de (Review 
by) Mihai Mocanu, in MMB, LXVI, 1990, nr. 4, pp. 165-171. 

PALADIUS. Dialogul istoric al lui Paladius, episcopul de Helenopolis, cu Diaconul Teodor al Romei. 
Despre viaţa şife/11/ de afi al Fericitului Ioan Hrisostom, episcopul Constantinopolului (The Historical Dialogue 
between Paladius Bishop of Helenopolis, with Deacon Theodore of Rome. About the Life and Ways of 
the Blessed John the Hrisostomos, Bishop of Constantinople), traducere din limba greacă de (translation 
from Greek by) Constantin Comiţescu, in GB, LI, 1994, nr. 8-12, pp. 75-96. 

Sfântul VASILE CEL MARE, Despre Sfântul Duh. Corespondenţă. Epistole (About the Holy Spirit. 
Correspondence. Letters). Traducere, introducere, note şi indici de (translation, preface, notes and index 
by) Teodor Bodogae and Constantin Comiţescu. Colectia „Părinti şi Scriitori bisericeşti", nr. 12. 
(Collection Church Fathers and Writers, No 12), Bucureşti, 1988, 640 p. Recenzie de (Review by) Nicolae 
Neaga, in AB, II, 1991, nr. 4--6, pp. 175-177. 

HAGIOGRAPHIE 

CURTA, F., I.a mort de /'Apostat (Sur la legende de St. Mercure dans la vie de St. N(fon). dans RRH, 
XXXI, 1992, no 1-2, pp. 3--29. 

DA VID, Petru Diaconu, Din istoria ~finţilor poporului român, (From the History of the Lives of the 
Romanian Saints), Bucureşti, Editura Rompit, 1992,81 p. Recenzie de (Review by) Gheorghe I. Drăgulin, 
O nouă realizare aghiografică românească (A New Achievement of the Romanian Agiography), in BOR, CX, 
1992,nr.4--6,pp. 197-200. 

Le martyre de Pionios pretre de Smyme. Edite, traduit et commente par Robert Louis, mis au 
point et complete par Bowersock G. W. et Jones C. P„ avec une preface de Robert J„ et une traduction du 
texte vieux-slave prepare par A.Vaillant, Washington, Dumbarton Oaks Research Library and Collection 
1994, IX, 152 p. Mit 8 Abb. 

POPESCU, Emilian, Saint Epictete el Astion, martyrs ii Halmyris, dans Christianitas Daco-Romana, 
Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 92-99. 

POPESCU, Emilian, I.a plus importance decouverte archeologique concemant le christianisme primit!( 
en Ro1m1anie: Ies martyrs de Nicu/iţe/, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 
pp. 100--106. 

Nestor VORNICESCU, Una dintre primele scrieri ale literaturii române străvechi: „Pătimirea 

martirilor Epictet şi Astion" de la cumpăna secolelor III-IV (One of the First Works of the Ancient Romanian 
Literature: "The Martyrdom of Epictet and Astion", Editura Mitropoliei Olteniei, Craiova, 1990, 230 p. + 
22 planşe şi o bibliografie (22 sketches and a bibliography). Recenzie de (Review by) Iustin Gaşpar, în 
MMB, LXVI. 1990, 4, p. 162-165. (The text of the „Martyrdom" is translated into Romanian, French and 
English). 

PREOCUPATIONS LITTERAIRES PATRISTIQUES 

BODOGAE, Teodor, Al şaptelea colocviu internaţional Grigorie de Nisa (The Seventh International 
Congress Gregory of Nyssa), in BOR, CVIII, 1990, 7-10, pp. 66-67. 

DRĂGULIN, Gheorghe I., Sfântul Dionisie Areopagitul în dezbaterea unei întâlniri ştiinf!fice şi 
ecumeniste astăzi (Saint Dionysos the Areopagite in the Debate of a Scientific and Ecumenica! Meeting of 
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Today), in BOR, CX, 1992, 4-{;, pp. 48-55. (The Conference of Adolf Martin Ritter at the Faculty of 
Theology of Bucharest, April, 7, 1992). 

DRĂGULIN, Gheorghe I., Însemnări asupra bibliografiei areopagitice româneşti din ultimii 
cincisprezece ani (Notes about the Romanian Areopagyte Bibliography in the Last Fifteen Years), in Ort., 
XLVIl, 1995, 1-2, pp. 129-137. 

MAXIM, Nicolae, Patristica în preocupările teologiei contemporane (Patristics as an Object of the 
Contemporary Theology), in MMB, LXVI, 1990, 4, pp. 41-47. 
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de traditio11 byzantine. Transcripta IV, dans RRHA (teatru, muzică, cinema), t. XXVIII, 1991, pp. 2~9. 

MOISESCU, Titus, Creaţia 11111zicală de tradiţie bizantină din secolele XV-XVI (La creation musicale 
roumaine de tradition byzantine aux XVe-xv1e siecles), dans SCIA, (teatru, muzică, cinema), t. XXXVIII, 
1991, pp. 15--39; t. XXXIX, 1992, pp. 31-50. 

MOISESCU, Titus, Penticostaml în manuscrise 11111zica/e de tradiţie bizantină (Le Pentikostarion dans 
Ies mansucrits musicaux de tradition byzantine), dans SCIA (teatru, muzică, cinema), t. XXXVII, 1990, 
pp. 3-16. 
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MOISESCU, Titus, Un ancien manuscrit musical de Putna. Ms. 816 S„ dans RRHA (5erie Theatre, 
Musique, Cinema), t. XXVII. 1 ~90, pp. 3-40. (Le ma~u~crit date d~ deu,xieme ou .troisieme quart ~~ XVIe 
siecle et represente un antolog10n avec des chants ecnts en notation neo-byzantme (ou koukouzehenne) 
dans l'esprit et la structure attribues aux psaltes et copistes de l'Ecole musicale de Putna des xve-xv1e 
siccles). 

X. ECONOMIE 

SOCIETE, METIERS ET COMMERCE 

ANDREESCU, Ştefan, Cu privire la ultima faz.ă a ra1mturilor di11tre Moldm•a şi Genova (Conceming 
the Last Stage of the Relations between Moldavia and Genova). in AIIAI, XIX, 1982, pp. 201-217. 

BARNEA, Alexandru, Change111e11ts sociaux et eco110111iques dans la pru11i11ce de Scythie (IVe-VI' ss.), 
dans Balcanica Pos11a11ie11sa, 5, 1990, pp. 39~03. 

CIOCÂLTAN, V., Migratori şi sedentari: Cazul mongol (Migrateurs et sedentaires: le cas mongol), 
dans Re?•ista istorică, 4, 1993, nr. 1-2. pp. 80-101. L'article presente Ies donnees fondamentales du rapport 
entre le „pâturage" et le commerce intercontinental dans la politique des dirigeants de l'empire mongol. 
L'evolution du monde mongol depuis l'union des tribus jusqu'a l'empire universel a engendre deux 
realites contradictoires auxquelles Ies dirigeants mongols ont ete obliges de trouver des solutions 
valables. Monde de la steppe par sa vocation originaire, la societe mongole s'est adaptee necessairement 
a l'une des fonctions essentielles des societes sedentaires: le commerce intercontinental. 

CIOCÂLTAN, V., Genoa's Chal/e11ge to Egypt (1287-1290), dans RRH, XXXII, 1993, no 3-4, p. 283-307. 

CUSTUREA, G., Schimburile comerciale î11 regi1111ea danubiano-po11tică în secolele VII-XI (Les 
echanges economiques dans la region danubienne-pontique aux VW-XIe siecles), dans Pontica, XXIV, 
1991, pp. 379-393. II s'agit du role de Byzance dans la vie economique de la Dobroudja. Une des 
conclusion: a partir du 1xe s. la Doubroudja s'est developpee comme une region autonome, differente des 
realites socio-economiques du tsarat bulgare. L'ouvrage comprend une annexe avec Ies decouvertes 
monetaires, unc carte de la distribution deces decouvertes et une carte des etablissements identifies sur 
Ic territoire de la Dobroudja. 

DIACONU, Petre, Despre unele meşteşuguri de la Păcuiu/ lui Soare (secolele X-XI) (About some 
Trades from Păcuiul lui Soare (lOth-1 lth centuries) in the voi. Cultură şi civilizaţie la Dunărea de /os, III-IV, 
Călăraşi, 1987, pp. 115-121. Quelques considerations sur Ies metiers pratiques dans la viile byzantine de 
Păcuiul lui Soare aux xe-xie siecles. 

GIEYSZTOR, A., Les marches el Ies marchandises e11tre le Da1111be el la Volga aux VIW-Xle siec/es, 
dans Mercati e mercanti, pp. 499-522. 

HROCHOV A, A., Les mi11es el la richesse minerale dans la region po11tique, dans Bulgaria Pontica medii 
ae?1i, III, pp. 105-114. 

ILIESCU, Octavian, Despre renia în bani constituită în ţara Ro111ânească î11 beneficiul unor aşez.ăminle 
111011astice (de la Vlaicu Vodă la Neagoe Basarab) (Sur l'evolution de la rente en argent c~nstituee en Valachie 
au benefice de certains etablissements monastiques [De Vlaicu Vodă a Neagoe Basarab], dans Re7.1ista 
istoricii, 3, 1992, no. 5-6, pp. 453-476. La constitution d'un rente en argent represente une forme 
particuliere de !'importante aide materielle que Ies princes et Ies boyards roumains ont constamment, 
accordee pendant six siecles a l'Eglise orthodoxe en general et a un grand nombre d'etablissements 
monastiques, soit de leur pays, soit de l'etranger, notamment du Mont Athos. L'auteur etudie l'evolution 
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de cette espece de rente, envisagee comrne un aspect d' une economie monetaire en plein essor en Valachie 
pendant la penode comprise entre 1310-1521 et qui fera l'objet d'une monographie plus ample. 

OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU, Ernest, Moldavian merchants and commerce in Constantinople in 
the 15th century in the „Book of accounts" of Giacomo Badoer, în EBPB, II, 1991, pp. 165-180. 

SPINEI, Victor, Comerţul şi geneza oraşelor din sud-estul Moldovei (sec. Xlll-XIV) (Le commerce et 
Ia genese des villes du sud-est de la Moldavie aux XIW-XIVe ss.), dans Analele Brăilei, Muzeul Brăilei, I, 
1993, no 1, p. 171-236. N'etant pas en mesure de soutenir par des ressources propres la construction des 
villes dans des regions plus eloignees par rapport a la zone centrale de l'Empire de la Horde de la Volga 
Inferieure, Ies Mongols ont accepte Ies initiatives des commer~ants d'elever des etablissements portuaires 
le long du littoral nord-pontique. On a realise alors le moment de conjonction de la force politico-militaire 
des Mongols avec la vigueur economique dans Ies pratiques d'echange des republiques maritimes 
italiennes. 

THEODOR, Dan Gh., Elements et inflluences byzantines dans la civilisation des Vl"-VI/f ss. apr./. Chr. 
au Nord du Bas-Danube), dans EBPB, II (Bucarest, Editura Academiei Române, 1991), pp. 59-72. Etude des 
relations economiques entre le bassin carpato-danubien et Byzance d 'apres Ies decouvertes 
archeologiques (ceramique et fibules notamment). Les decouvertes de monnaies de cuivre et celle d 'un 
poids monetaire a Sucidava montrent la survivance d'une circulation de tradition romaine. 

METROLOGIE 

OCHEŞANU, Radu, CLEANTE, T., Măsură ponderală romano-bizantină descoperită la Rasova, jud. 
Constanţa (Poids romano-byzantin decouvert a Rasova, dep. de Constantza), dans Cultură şi civilizaţie la 
Dunărea de jos, voi. III-IV, Muzeul judeţean Călăraşi, Călăraşi, 1987, pp. 173-174. 

URBANISME 

BARASCHI, Silvia, Despre civilizaţia urbană din Dobrogea în secolele XI-XIV. (Sur la civilisation 
urbaine en Dobroudja, aux XIe-x1ve siecles), SCIVA, t. XLII, 1992, 3-4, pp. 133-152. 

DIACONU, Petre, Câteva caracteristici ale oraşelor dobrogene din secolele X-XI (Quelques traits 
caracteristiques des villes de la Dobroudja aux xe-xie ss.), dans Muzeul Brăilei, Analele Brăiliei, I, 1993, 
no 1, pp. 433-435. 

MĂNUCU-ADAMEŞTEANU, Gh., Tomis-Constantia-Constanţa, dans Pontica, t. XXIV, 1991, 
pp. 299-327. Esquisse historique de la ville de Tomis a l'epoque sur la base des sources litteraires, 
archeologiques et surtout numismatiques. Au milieu du xe siecle la ville s'appelait Constantia, nom qui 
dans Ies portulans italiens du XIVe siecle devient Constantza, conserve au cours des temps jusqu'a 
present. 

SÂMPETRU, M., Oraşe şi cetăţi romane târzii la Dunărea de jos (Villes et cites au Bas-Danube a 
l'epoque du Bas-Empire). [Ministerul Învăţământului. Institutul Român de Tracologie. Bibliotheca 
Thracologica, V.J Bucureşti, 1994, 181 p. Avec cartes, planches et res. franc. En se basant sur Ies resultats 
des fouilles archeologiques faites par lui-meme (a Tropaeum Traiani et Histria) ou par d'autres, l'auteur 
traite des aspects essentiels de la culture materielle des villes et forteresses proto-byzantines dans Ies 
provinces riveraines du Danube, notamment de Scythia Minor, Moesia Secunda et Dacia Ripensis, tout en 
relevant Ies traits caracteristiques de cette culture dans d'autres provinces latinophones, telles: Moesia 
Prima, Dacia Mediterranea, Dardania et Pannonia Secunda. Le se chapitre est dedie a l'Eglise romaine 
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chretienne dans le territoire compris entre la Danube et l'Haemus, ou l'auteur met en lumiere la 
conception architectonique romaine et la creativite de l'architecture proto-byzantine. 

XIII. HISTOIRE POLITIQUE 

ORGANISA TION POLITIQUE 

BRĂTIANU, Gheorghe I., În jurnl întemeierii statelor româneşti (/) (Au sujet de la fondation des 
Etats roumains), dans Re1 1ista Istorică, 4, 1-2, 1993, p. 139-173; (II), no 3-4, pp. 361-383; (III), no 5--6, 
pp. 593--620. 

BREZEANU, Stelian, Model european şi realitate locală în întemeierile statale medievale româneşti. Un 
caz: „terra Bazarab" (Modele europeen et realite locale dans la fondantion des Etats medievaux roumains. 
Un cas: „terra Bazarab"), dans Revista istorică, V, 1994, nr. 3-4, pp. 211-232. 

DIACONU, Petre, Când a fost Theodorekanos „duce de Adrianopole"? (Quand Theodorekanos a-t-il 
cte duc d'Andrinople), dans Cultură şi civilizaţie la Dunărea de Jos, voi. V-VII, Muzeul Dunării de Jos, 
Călăraşi, 1988-1989, pp. 199-210. L'auteur soutient que Theodorekanos a ete duc d'Andrinople dans le 
dernier quart du xe siecle. 

DIACONU, Petre, Quand put-il Demetrios Katakalon etre katepane de Paradormavon?, dans Dacia, 
N.S„ XXXVI, 1992, pp. 179-181. L'auteur croit que la datation „vers le milieu du Xle siecle" est plus proche 
de la realite historique. 

DIACONU, Petre, Cumanii şi originea familiei lui Dobrotiţă (The Cumans and the origins of the 
family of Dobrotitza), Re-11ista istorică, 5, 1994, 3-4, pp. 283-288. Ivanco and Terter, the son of the Despot 
Dobrotitza, the leader of the state with its chief town in Caliacra (the 14th c.) are one and the same person. 
The author rates valid the hypothesis according to which the dynasty of the Terterides originated in the 
Cuman tribe Tcrter-oba, wich made its way into Hungary by 1236 and was subsequently forced out of 
the territory in 1241, then heading for Bulgaria. 

IDEOLOGIE POLITIQUE 

BREZEANU, Stelian, Ideea imperială şi uni1•ers11/ medieval european (L'idee imperiale byzantine et 
l'universe politique medieval europeen), dans Studii şi articole de istorie, LIX, 1991, pp 7-14. 

NĂSTASE, Dumitru, L'idee imperiale en Serbie a1•ant le tsar Dusan, Roma fuori di Roma: lnstituzioni 
e immagini. [Da Roma alia Terza Roma. Documenti e studi. Studi, V.J A cura di r: Catalano e P. Siniscalco. 
Atti de! V Seminario internazionale di studi storici „Da Roma alia Terza Roma, 21-22Aprilie1985. Roma, 
Universita degli studi „La Sapienza", Herder, 1993, XVI, pp. 169-188. 

TEOTEOI, Tudor, L'opposition entre Ies notions de „monarchie" et „polyarchie" a Byzance (1Xe-x111•· 
siec/es), dans EBPB, II, 1991, pp. 91-103. 

SOURCES 

EUSEBIU DE CEZAREEA, Viaţa lui Constantin (De vita Constantini), Cuvântarea lui Constantin la 
Adunarea ~linţilor (Oratio ad sanctum coet11m), Discursul festiv la aniversarea a 30 de ani de domnie (Tricenalia), 
De sep11/chro Christi. Traduction roumaine par R. Alexandrescu, introduction par Emilian Popescu. 



33 Etudes el recherches de byzantinologie 259 

Collection „Părinţi şi scriitori Bisericeşti, 14), Bucarest, Editura Institutului biblic şi de misiune al BOR, 
1991, 295 S. 

RAPPORTS BYZANTINO-ROUMAINS 

COJOC, Marin, lmpăraţi şi înalţi demnitari bizantini pe teritoriul Patriei noastre (secolele IV-XII d. Hr.) 
(Emperors and High Officials on the Territory of Our Country (4th-12th centuries a. Ch.), in BOR, CVIII, 
1990, 7-10, pp. 180-196. 

DIACONU, Petre, Câmpia Română şi Bizanţ ul (La Plai ne Roumaine et Byzance). Note preliminaire, 
dans lstros, Muzeul Brăilei, V, 1987, pp. 217-220. A partir de 971 Ies byzantins attachent a l'Empire la vaste 
region de la gauche du Danube y compris la Plaine Roumaine qui est organisee dans un theme nomme 
Mesopotamie tes Dyseos, gouverne par un katepane. 

GABOR, Adrian, Dobrogea în timpul lui Alexios I Comnenul (La Dobroudja au temps d'Alexios ier 
Comnene), dans BOR, CIX, 1991, 1-3, pp. 90-105. 

MEZINCA, M., Bizanţul şi teritoriul danubiano-pontic în secolele X-XIV (Byzance et le territoire 
danubien-pontique aux xe-x1ve siecles), dans BOR, CX, 1992, no 1-2, pp. 105--124. 

PANAIT, I., Proprietăţi ale Cantacuzinilor români la lstamb11/ (Proprietes des Cantacuzenes 
roumains a Istambul), dans Pontica, XXV, 1994, 323-329. 

PAPACOSTEA, S., Genes, Venise et la Mer Noire a la fin du XIW siecle, dans RHH, t. XXIX, 1990, 
no 3-4, pp. 211-236. · 

PIENARU, N., Les Pays Roumains et le Proche-Orient (1420-1429) II, dans RRH, t. XXIX, 1990, 
no. 1-2, pp. 69-103. 

TANAŞOCA, N. S., Ro/ul Bizanţului în istoria romanităţii balcanice. S11d-est11/ şi contextul european. 
(The Role of Byzance in the History of Balkan Romanity). The Romanian Academy. The Institute of 
South-East European Studies, Bulletin I, 1994, p. 79-86. 

MIGRATEURS 

CHIRIAC, C., Expediţia avară din 578-579 şi evidenţa numismatică (L'expedition avare de 578-579 
et l'evidence monetaire), dans Arheologia Moldovei, XVI, 1993, pp. 191-203. 

SPINEI, Victor, Migraţia ungurilor în spaţiul carpato-d1111ărea11 şi contactele lor cu românii în secolele 
IX-XI (La migration des Hongrois dans l'espace carpato-danubien et !curs contacts avec Ies Roumains aux 
1xe-x1e siecles), dans Arheologia Moldovei, XIII, 1990, pp. 103-148. Le probleme est etudie sur la basc des 
sources byzantines, orientales et occidentales. 

SPINEI, Victor, The Turkish Nomadic Population in Romanian Countries in the 10tlr-14tft Cent11ries. X. 
Tiirk Tarih Kongrasi'nden ayrbasim (Ankara), 1991, 981-989. 

SPINEI, Victor, Les Petche11eg11es a11 Nord du Bas-Da1111be aux xe-xr siecles, dans Actes d11 XW 
Congres International des sciences prehistoriques et protohistoriq11es, Bratislava, 1-7 sept. 1991 (Bratislava, Inst. 
rch. de I' Acad. Slovaque des Sciences, 1993, pp. 285--290. 

TEODOR, Dan Gh., Unele consideraţii privind originea şi cu/tura an ţi/or (Quelques consideration sur 
!'origine et la cui ture des Antes), dans Arheologia Moldovei, XVI, 1993, pp. 205--213. 

TRAINA, G., De Sy11esios a Priscus: aper\tt sur la connaissa11ce de la „barbarie" /111nnique (fin du 
IV'-milieu du vc siec/es) dans le volume: F. VALLET et M. KAZANSKI, (Hrsg.), Actes du Colloq11e 
lntemational „L'armee romai11e el Ies Barbares du mc au VW siecles, orga11ise par le Musee des Ar1tiquites 



260 Vasile Merticariu 34 

Nationales et /'URA 880 du CNRS (Saint-Germain-en-I.aye, 24-28 fevrier 1990) [Association Fran~aise 
d'Archeologie Merovingienne, Memoires, 5) Paris, 1994, pp. 287-290. 

EMPEREURS 
SOURCES 

Sfântul GRIGORIE AL NYSSEI, Cuvântare funebră în cinstea împărătesei Flacilla (St. Gregory of 
Nyssa, Funeral Speech in the Honour of Empress Aacilla), traducere de (translated by) Teodor Bodogae, 
in SN, I, 1990, nr. 7-8. pp. 57-65. 

EMPEREURS 
ETUDES 

COJOC, Marin, Ioan VI Cantacuzino, împărat, istoric şi monah Uean VI Cantacuzene, empereur, 
historien et moine), dans BOR, CIX, 1991, nr. 1-3, pp. 131-152. 

GABOR, Adrian, Constantin al VII-iea Po~firogenetul - „De administrando imperio". Valoarea sa 
istorică (Constantine the 7th the Porphirogenete - „De administrando lmperio". lts historical value, in ST, 
II, XLII, 1990, 5-6, pp. 76-90. 

VICOV AN, Ion, Atitudinea împăratului Justinian cel Mare (527-565) faţă de Biserică şi faţă de 
problemele religioase ale timpului (The Attitude of the Emperor Justinian the Great (527-565) to the Church 
and the Religious Problems of the Time), in Analele ştiinţ(fice ale Universităţii „Al. I. Cuza" din laşi (Serie 
Nouă), Teologie, tomul I (The Scientific Annals of the University "Al. I. Cuza" (New Series), Theology. 
tome I), 1992, pp. 121-136. 

CROISADES 

COJOC, Marin, Cruciadele şi populaţia românească din sudul Dunării (The Crusades and the 
Romanian Population in the South of Danube), in MO, XLII, 1990, 4-6, pp. 53-6. 

IOSIPESCU, S., Românii şi cea de a treia cruciadă (Les Roumains et la troisieme croisade), dans 
Revista Istorică, 5, 3-4, 1994, pp. 249-272. 

PAPA COSTEA, S., ByZJJnce et la croissade au Bas-Danube a la .fin de XIVe siecle, dans RRH, t. XXX, 
1991, pp. 1-21. 

PAPACOSTEA, Şerban, Românii în secolul al X111-lea. Între cruciadă şi Imperiul Mongol (Les 
Roumains au Xine siecle. Entre la croisade et l'Empire Mongol), Bucureşti, Editura Enciclopedică, 1993, 
188 p. (Plusieurs chapitres contiennent des references aux relations avec le monde byzantin au Xine 
siecle). 

PROSOPOGRAPHIE 

BARNEA, Ion, Din nou despre Flavius Gerontius, prefect al Constantinopolului (De nouveau au sujet 
de Flavius Gerontius, prefet de Constantinople), dans SCIVA, t. XLI, 1990, no. 3-4, pp. 313-314. 
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XIV. ETUDES BYZANTINES 

PREOCCUPATIONS DE BYZANTINOLOGIE 

CIOBANU, Gheorghe, Cercetări în domeniul muzicii bizantine, întreprinse în România (Researches on 
the Byzantine Music Made in Romania), in voi. Studii de etnomuzicologie şi bizantologie (Studies of 
Ethnomusicology and Byzantinology), voi. III, Editura Muzicală, Bucureşti, 1992, pp. 150--152. 

COJOC, Marin, GABOR, Adrian, MERTICARIU, Vasile, Etudes et recherches de byzantinologie des 
six dernieres annees, dans EBPB, II, 1991, pp. 203-213. 

MUNTEAN, Vasile V., Interesul lui Eminescu pentru Bizanţ (Eminescu's Interes! for Byzantium), 
dans AB, S.N., VI, 1995, 1-3, pp. 34-44. 

***, Statuts de la Societe Roumaine d'Etudes Byzantines adoptes le 15 avril 1968 el mod(fies le 20 avril 
1988 et le 19octobre1988. Traduction franc;aise par Octavian Iliescu, dans EBPB, II, 1991, pp. 215-220. 

TEOTEOI, Tudor, Chronique de la Societe Roumaine d'Etudes Byzantines, dans EBPB, II, 1991, 
pp. 221-222. 

BYZANTINOLOGUES 

IONIŢĂ, Alexandru M., Pr~fesorul Dr. Doc. Alexandru Elian - membru corespondent al Academiei 
Române (Prof. Dr. Doc. Al. Elian - Correspondent member of the Romanian Academy). in BOR, CIX, 
1991, nr. 4-6, pp. 33-36. 

PAPACOSTEA, Şerban, Gheorghe Brătianu: istoricul şi omul politic (Gheorghe I. Brătianu: 
l'historien et l'homme politique), dans Revista Istorică, S.N., IV, 1993, 1-2, pp. 19-32. 

SPINEI, Victor, Gheorghe I. BRAT/ANU - repere biogra,fice (Georges I. Brătianu - reperes 
biographiques), dans Patrimoniu, 4, Chişinău, 1991, pp. 109-118. (Medaillon biographique du grand 
medieviste et byzantiniste). 

TEODOR, P., Gheorghe Brătianu, istoric al relaţiilor internaţionale (Gheorghe Brătianu, historien des 
relations internationales), dans Revista istorică, S.N., IV, 1993, 1-2, pp. 33-42. 

VELICHI, C. N., Nicolae Iorga - pr~fesorul. 50 de ani de la tragicul lui ~fârşit (Nicolae Iorga -
profesorul. 50 ans depuis sa fin tragique), Romanoslavica, t. XXVIII, 1990, 253-257 S. 

PERIODIQUES 

Academia Română. Institutul de studii sud-est europene. Bulletin I-V, 1994-1996. Coord. Al. Dutu şi 
E. Scărlătescu. Nouvelle publication periodique de !'Institut d'etudes sud-est europcennes. A part Ies 
etudes, Ies volumes comprennent des aperc;us sur l'activite de !'Institut dans Ies annees 1991-1996, sur Ies 
reunions scientifiques en Roumanie ou a l'etranger, ou Ies membres de !'Institut ont participe, sur Ies 
livres et Ies etudes publies, sur Ies sejours d'etudes a l'etranger. 





CHRONIQUE DE LA SOCIETE ROUMAINE 
D'ETUDES BYZANTINES 

Apres le grand tournant de decembre 1989, la Societe Roumaine d'Etudes 
Byzantines (= SRSB, fondee en 1962 et reorganisee en 1984) a continue de deployer les 
activites prevues par ses Statuts. Parmi ces activites, les seances de communications 
s'inscrivent en tout premier lieu. Lors de ces seances ont ete presentees et discutees 
quatorze communications dans toute la periode qui s'etend jusqu' a la fin de l'annee 
1996. On verra donc, par rapport a la periode anterieure (1985-1989, avec 40 commu
nications), que le rythme de nos seances scientifiques se trouve maintenant 
sensiblement affaibli. Les nouveaux problemes, auxquels la societe roumaine engagee 
dans une longue, difficile et parfois penible transition, est confrontee, expliquent 
partiellement cette situation, que nous esperons voir relancee dans Ies annees a venir. 

11 faut souligner aussi le fait que la SRSB a rec;u, grâce a l'ouverture operee apres 
1989 dans tous Ies domaines de la vie scientifique, la visite d'eminentes personnalites 
venues de l'etranger. 11 s'agit des professeurs D.R. Reinsch et P. Schreiner de 
l' Allemagne et P.Ş. Năsturel de Paris. 

Les titres de leurs communications se trouvent ici, en bas, dans la liste que nous 
avons etablie par ordre chronologique. 

LISTE DE COMMUNICATIONS PRESENTEES A LA SRBS 
PENDANT LES ANNEES 1990-1996 

1. PANDELE OLTEANU, Le recueil des Lois („Pravila") de Govora (1640) a la lumiere des sources byza11ti110-
slaves el de l'histoire (24. 10. 1990). 

2. IOAN BARNEA, Sceaux byzantins trorwes au Nord de la Dobroudja et PETRE DIACONU, Co11tributio11s a 
l'lristoire de la Dobroudja a Ia lumiere des temoignages sigillographiques (17. 06. 1992). 

3. DIETHER RODERICH REINSCH, Sur le texte d'Anne Comnene (17. 11. 1992). 
4. TUDOR TEOTEOI, La preemption au temps des Paleologues (26. 11. 1992). 
5. EMILIAN POPESU, St. Jean Clzrysostome el la mission chretiemre en Crimee et au Bas-Dmwbe (20. 01. 1993). 
6. ERNEST OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU, De nouveau sur la monnaie byzantine en Tra11sylrn11ie et dans 
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AVANT-PROPOS 

Avec le deuxieme volume des Etudes byznntines et post-byzantines (paru en 1991), 
la Societe Roumaine d'Etudes byzantines s'est chargee de la publication de cette revue, 
en lui assurant une periodicite determinee en general par les congres internationaux. 
Ce volume est le troisieme et il paraît apres le Congres de Copenhague. Sa structure 
reste la meme, c'est a <lire y sont comprises des etudes portant sur la periode byzantine 
proprement dite, suivies par les etudes concernant la periode posterieure, qui pour la 
Roumanie represente un domaine riche en recherches. Nous avons ajoute aussi une 
Bibliographie selon les criteres du volume precedent. 

Emilian Popescu 



SOURCES CONCERNANT LA MISSION DU 
SAINT APOTRE ANDRE SUR LE TERRITOIRE DE LA 

RO UMAN IE 

EMILIAN POPESCU 

Les auteurs qui ont ecrit sur !'origine du christianisme chez les Roumains, 
desirant de demontrer son anciennete millenaire, ont mentionne d'habitude l'apâtre 
saint Andre comme un missionnaire possible ou meme certain en Scythie Mineure 
(Dobroudja) y compris a Tomis, la capitale de la province. Comme nous pouvons le 
prouver, on constate que le correlation entre le nom de l'apâtre Andre, notre pays et 
d'autres regions de la zone de la Mer Noire, ou de la Peninsule Balkanique est aussi 
ancienne. Par exemple, le Metropolite de la Moldavie, Dosithee (+ 1693) ecrivait dans 
les annees 1682 et 1686 dans ses „Prologues" pour le trentieme jour du mois de 
novembre „qu'a l'apâtre Andre etait revenue par tirage au sort la Bithynie et la Mer 
Noire et Ies territoires de la Propontide, la Chalcedoine et la Byzance, ou se trouve de 
nos jours Tzarigrade, ensuite la Thrace et la Macedoine et en arrivant au Danube, le 
territoire qu'on apelle la Dobroudja, et d'autres qui se trouvent pres du Danube, la 
Thessalie; et tous ces territoires ii Ies a parcourus"1. 

Cette conviction, exprimee d'une maniere si pittoresque par le metropolite 
Dosithee au XVW siecle peut etre rencontree meme plus tard et surtout au XIXe et xxe 
siecles. Elle eşt exprimee aussi par Nicodeme l' Agiorite2, Gh. Şincai3 , I.O. Petrescu4, 

l'eveque Philarete Scriban5, Constantin Erbiceanu6, G.M. Ionescu7, R. Netzhammer8, 

I. Popescu-Spineni9, Anton O. Velcu10, Ion I. Nistor11 et plusieurs autres, parmi 

1 N. Serbănescu, Pătrunderea şi dezvoltarea creştinismului în Scythia Minor, dans le voi. De la Dunăre la 
Mare, Galaţi, 19792, p. 24. 

2 Nicod~me l'Agiorite, r.uva~apiOTT]<; rwv M&Ka µT]vwv„., t. IV. Constantinople 1842, p. 196. 
3 Gh. Şincai, Hronica Românilor şi a mai multor neamuri, I. Buda. 1844. p. 76-77. 
4 1.D. Petrescu, Martirii crudi din ambele Dacii, Bucarest. 1856. p. 20-21. 
5 Filaret Scriban, Istoria bisericească a Ramânilor pe scurt, Iaşi, 1871. p. 1-3. 
6 Constantin Erbiceanu. lllfila. Viaţa şi doctrina sa, BOR. 22, 1898-1899, p. 291-295; Idem. Răspuns 

d-lui C. Auner la erorile cuprinse în conferinţa sa privitoare la români, dans BOR. 25. 1901-1902, p. 946. 
7 G.M. Ionescu. Istoria Bisericii Românilor din Dacia Trniană 44-678 apres J.Chr., I. Bucarest. 1905. p. 95. 
8 Raymund Netzhammer, Das altchristliche Tomis. Eine kirchengeschichtliche Studie. Salzburg. 1903. 

p. ~; Idem, Creştinătatea în vechea Tomis, Baia Mare, 1904, p. 3-4; Idem, Die c/iristlichen AlterliJmer der 
Dobrudscha, Bukarest, 1918, p. 6-7. 

9 1. Popescu-Spineni, Vechimea creşti11ism11l11i la români, Bucarest. 1934. p. 12. 
to Anton O. Velcu, Co11trib11ţii la studiul creştinismului daco-roman în secolele I-IV d.Hr., Bucaresl. 1936. p. 

22-27. 
11 Ion I. Nistor, Legilturile cu Olirida şi Exarhatul Plaiurilor, Bucarest. 1945 (extrait des Anal. Acad. Rom. 

Mem. Secţ. Ist„ III. t. XXVIII. 1945). 
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lesquels Ies plus proches de notre epoque sont: Ion Rămureanu 12 et Ies professeurs 
N. Serbănescu13 et Mircea Păcurariu14. 

· D'autres historiens ont manifeste des reserves ou meme des doutes a l'egard 
des informations concernant la presence et la predication de saint Andre sur le 
territoire de la Roumanie. 

Vers le debut de notre siecle, l'historien catholique Carol Auner15 fait partie de 
cette categorie, alors que Vasile Pârvan considerait lui aussi que nous n'avons aucune 
information precise sur l'implantation du christianisme en Dobroudja ou chez Ies 

daco-roumains de la rive gauche du Danube avant le milieu du me siecle16. Jacques 
Zeiller, l'historien du christianisme des provinces danubiennes de l'Empire romain, 
considerait a son tour que Ies informations concemant l'activite de l'apâtre Andre 
parmi Ies Roumains sont ambigues et que, dans cette situation. la penetration du 

christianisme vers Ies Bouches du Danube au rer siecle ne demeure qu'une simple 
supposition17. 

Plus categoriquement et en sens negatif se prononce O.M. Pippidi en affirmant 
que Ies informations concernant la mission de saint Andre dans Ies territoires du 

Oanube „ne resistent pas a la critique", elles sont „peu solides et isolees"18. Le plus 
tranchant, je dirais meme le plus dur, a ete Constantin Daicoviciu, selon lequel 
l'anciennete apostolique du christianisme „sur le territoire de la Roumanie 
d'aujourd'hui serait absurde et impossible", n'etant soutenue „du point de vue 

documentaire par rien"19. 

12 I. Rămureanu. Noi considemfii pril•ind pătrunderea creşlinismului 111 tmco-geto-d11ci, dans Ortodoxia, 26. 
1974. 1. p. 168-171: Idem. Sfinţi şi martiri 111 Tomis--Constanfa, BOR. 92. 1974, 7-8. p. 797-799 el dans de 
nombreuses etudes manifeste un position semblable. 

13 N. Serbănescu. 1600 ani de la prima mărturie documentarii despre existenta episcopiei Tomisului, BOR. 86. 
1969. 9-10. p. 978-982: Idem, Piltrrmderea şi deZ1101t11re11 creştinismului în Scythi11 Minor„„ 

14 Istoria Bisericii Ortodoxe Române. Bucarest. 1991. I. p. 63--64. 
15 C. Auner. Câtei•a momente din începuturile Bisericii Române, Blaj. 1902. p. 10. Dans son etude: Predicat-a 

111111postol în România? dans Rei•ist11 catolică (Blaj), 1912.1. p. 40-58 ii affirme: ,JI est possible que saint Andre ait 
preche aussi a l'intCrieur de la Scythie Mineure ou de la Dobroudja d'aujourd'hui: i;a veut dire qu'il a parle 
seulement aux citadins el aux classes grecisees"; idem. Dobroudj11. dans DACL. IV, 1. Paris 1920, col. 1236: ii 
admet la possibilite que saint Andre soii arrive dans Ies villes du liltoral de la Mer Noire. surtout a Tomis, mais 
qu'il n'y aurait pas de preuve historique qui puisse l'en confirmer. 

16 V. Pârvan. Contribuţii epigrafice la istoria creştinismului d11co-rom11n, p. 4, 75, 83. 
17 Jacques Zeiller. Les origines chretiennes dans Ies praz1i11ces danubiennes de /'Empire romain, Paris. 1918. 

p. 28-30. Plus circonspect se montre Zeiller dans son etude: L'exp11nsion du christianisme dans la Peninsule des 
B11lka11s du I" 1111 V' siecles. dans la Rei•ue intern. des Etudes Balk1111iques (Belgrade), 1, 1934-1935, tom. II, p. 414 el 
dans}. Lebreton - }. Zeiller, L 'eglise primiti11e (Histoire de l'Eglise depuis ses origines jusqu'a nos jours. publiee 
sous la direction de A. Fliche el V. Martin), I. Paris. 1934. p. 283 (chap. VII: „La propagation du christianisme", 
redige par Zeiller); V. pour toutes ces choses N. Serbănescu. 1600 de 11ni de /11 prima mărturie documentarii„„. 
p. 979-980. 

18 D. M. Pippidi, Intorno a/le fonii lettemrie de/ cristi1111ismo daco-romano dans RHSEE. 20, 1943. p. 169-175: 
Idem, dans le voi. Co11trib11fii 111 istoria 11eche 11 României2, Bucarest, 1967, p. 483-490. 

19 Const. Daicoviciu. fn j11rul creştinismului în D11ci11, dans Studii. Revistă de ştiinţă, filozofie. arte. I, 1948, 
p. 122. 
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Malheureusement, cette perspective negative a influence notre litterature histo
rique, surtout dans une epoque pendant laquelle l'etude des problemes du christi
anisme etait consideree comme inopportune, sinon dangereuse. Meme un historien 
comme Ion Bamea, ayant fait des etudes de theologie, a pu affirmer en ce gui concerne 
l'apostolicite du christianisme roumain, qu 'elle s'appuie sur des informations 
„contradictoires" et „encore douteuses" et il a considere les donnees posterieures a 
Eusebe de Cesaree comme „legendaires"20. 

En anticipant sur mes conclusions, je peux affirmer que, de nos jours, nous 
disposons de plus d'informations concernant l'origine du christianisme roumain, y 
compris celle apostolique, et que ceux qui ont considere d 'un oeil mefiant les infor
mations connues jusqu'a present se sont trompes. 

En outre, on peut la remarquer que les sources existentes encore recemment 
n'ont ete attentivement analysees qu'a de tres rares exceptions, beaucoup d'historiens 
preferant s'y referer d'une maniere indirecte ou de demeurer tributaires aux opinions 
des autres. 

Quelles sont les principales informations concernant la presence et la 
predication de la Parole de Dieu par saint Andre sur le territoire de notre pays? 

La premiere et la plus importante est l'information fournie par Eusebe de 
Cesaree dans Hist ecl. III, 1, 1-3: „Lorsque les saints apâtres et disciples de notre 
Sauveur se sont repandus sur la terre entiere, a Thomas est revenu, selon la Tradition 
(mxpabocru;) par tirage au sort le pays des Parthes, a Andre la Scythie, a Jean l' Asie, ou 
il a passe toute sa vie jusqu'a sa mort a Ephese. Pierre semble avoir preche aux Juifs 
repandus au Pont, en Galatie, Bithynie, Cappadoce et Asie, pour qu'a la fin, arrive a 
Rome, il soit crucifie la tete en bas, selon sa propre volonte. Que dirais-je de Paul qui, 
apres avoir preche l'Evangile du Christ de Jerusalem jusqu'aux regions d'Illyrie, a subi 
le martyre a l'epoque de Neron? Ces faits sont exactement montres par Origene dans 
le rne livre des Commentaires sur la Genese21• 

De cette relation d'Eusebe, qui ecrivait au debut du 1ve siecle, il ressort 
clairement que, selon une tradition (napabocrtc;), lorsqu'on a tire au sort pour designer 
la region vers laquelle chaque apâtre devait se diriger en vue de precher l'Evangile, a 
Andrea ete attribuee la Scythie. 

2o Ion Barnea, Din istoria Dobrogei, voi. II. Bucarest.1968. p. 378-379; Idem, lîs 11101111me11ts pa/eochreliens 
de Roumanie, Cilla del Vaticano, 1977, p. 9-10. 

21 Nous reproduisons le texte grec d'apres l'edition critique de Gustave Bardy. Eusebe de Gsaree. 
Histoire ecclesiatique, livres I-IV, texte grec, traduction et annotation, Paris. 1952. p. 96-97 (dans la collection 
„Sources chretiennes"): rwv bE: iEpwv roii awrijpoc; ~µwv aJToar6Xwv TE Kci1 µa0rirwv Ecj>'(.iJTaaav 
KaraaJTaptVTWV T~V oiKOUµtVflV, 0wµac; µiv, wc; ~ JTapaboo1c; lTEpltXEI, T~V nap0iav E'lAflXEV.' Avbpfoc; bf: 
T~V EKu01av, 'Iwavvric; T~V. Amav, lTpCx; oi5c; Kal btarplwac; EV' Ec)iaiii TEAE\JT(i, nirpoc; b' EV n6vriii Kal faXaric;t 
Kal B18uvieţ, KaJTJTaboKleţ TE Kal 'Aaleţ KEKflpuxivm roic; [EK] btaaJTopiic; 'Joubci101c; EotKEV. ~c; ml EJTI TEAEt 
EV 'Pwµri YEVOµEvoc;, UVEOKOAOma0ri Kara KE(j>aXijc;, oi5rwc; auroc; citiwaac; JTa0Eiv. ri bEt lTEpl nauXou 
AEYEIV, a1fO. IEpouaaX~µ µixpi roii 'IAXuptKOii 1fE1fAflpWKOTOc; TO EuayytAIOV roii Xptaroii Kat UOTEpov EV 

· PwµIJ Em Nipwvoc; µEµaprupriKoroc;; raiira 'ilp1yiVE1 Kara xieiv tv rpinii r6µiiJ rwv de; rivEmv EerivrinKwv 
ElPflTat. 
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Le probleme-def qu'on a pose et qu'on pose aujourd'hui est celle qui concerne 
cette tradition, notamment le fait si elle est tres ancienne et credible, etant a vrai <lire 
enregistree et transmise par Origene, ou si elle est plus tardive et alors il convient de 
l'attribuer a Eusebe lui-meme. 

On a affirme que le passage en question ne serait pas homogene, qu'il 
comprendrait deux parties, desquelles seulement la seconde, qui se refere aux apotres 
Pierre et Paul, proviendrait d'Origene, l'autre etant redigee selon une tradition plus 
recente et enregistree par Eusebe lui-meme. C'est ainsi que la valeur de l'information 
serait moins importante22. En meme temps, on doit preciser ce qu'on entend par 
Scythie, c'est a <lire s'il s'agit de la Dobroudja (Scythie Mineure) ou de la Grande 
Scythie, situee au sud de la Russie. 

Mais avant de repondre a ces questions, il faut examiner aussi d'autres sources 
concernant la predication de l'Evangile par saint Andre sur le territoire de la 
Roumanie. Il s'agit cette fois des sources hagiographiques23. 

Dans „La Passion de saint Andre du 30 novembre" conservee en grec dans le 
Synaxarium Ecclesiae Constantinopolitanae (Xe siecle ?) on peut lire que „apres 
l' Ascension on a tire au sort, a un apotre etant designe un pays, a un autre apotre un 
autre pays pour la predication de l'Evangile et c'est ainsi que pour Andre a ete 
designee toute la region de la Bithynie et du Pont, les provinces romaines de Thrace, 
de Scythie et puis il est alle a Sevastopolis la Grande (en Crimee)"24. 

De cette inforrnation il ressort que le domaine de predication d' Andre, le 
premier appele, a ete plus grand et que ce domaine comprend hormis la Scythie 
mentionnee par Eusebe, la Bithynie, le Pont, la Thrace et meme la Crimee. 

Une autre variante plus longue de „La Passion de l'apotre saint Andre" du 
meme Synaxaire nous indique un domaine de predication encore plus grand, qui 
comprend des provinces et des regions de I' Asie Mineure, autour de la Mer Noire, du 
Danube et dans la Peninsule Balkanique: „Andre, le premier appele, a re<;u par tirage 
au sort la Bithynie, Ies regions du Pont Euxin et de la Propontide avec Ies cites de 
Chalcedoine et de Byzance, la Macedoine, la Thrace et Ies regions qui s'etendent 
jusqu'au Danube - Mmce:bovla Kat 0pcXKfl Kat Ta ewc; TOO "Iarpou cp8avovra - la 
Thessalie, Hellade (la Grece centrale) I' Achai'e (le Peloponese) et le cites d' Amissos, 
Trebizonde, Heraclee (du Pont) et Amastris25. 

Cette variante du Synaxaire constantinopolitain semble avoir constitue la base 
des affirmations du metropolite Dosithee. Le meme Synaxaire donne aussi des details 

22 Adolf von Hamack. Die Mission rmd Ausbreilung des Chrislenlrmrs in den ersten drei /ahrhunderle11. 
Leipzig4• 1924. I, p. 109-110. 

23 Les traditions et Ies legendes se rapportant a la vie et l'activite de saint Andre sont nombreuses. Elles 
concernent surtout la Byzance et l'espace greco-balkanique. Nous devons la recherche de ces traditions et 
legendes a Fr. Dvornik, The Idea of Apostolicity i11 Byznntium and the Legend of the Apostie Andmv, Cambridge
Massachussets. 1958, 342 p. 

24 Synaxarium Ecclesiae Co11stanti11opolita11ae, opera et studio H. Delehaye. dans Propilaeum ad Acta 
Sanctorum Novembris. Bruxelles, 1902, col. 265-266. 

25 Ibidem. 
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sur l'activite de l'apotre Andre dans les regions du sud de la Russie, a Cherson, au 
Bosphore et aux Alanes et Abasges. En ce qui concerne l'activite dans les regions du 
Danube, il faut mentionner le detail selon lequel saint Andre aurait ordonne pretre ou 
consacre eveque a Odessos (Vama) l'un de ses disciple, qui s'appelait Amplias, celebre 
chaque annee le 30 octobre26. Le grand historien du christianisme orthodoxe, du XVIW 
siecle, Le Quien, a affirme que cet Amplias pourrait etre la meme personne que celle 
qui est mentionnee par Saint Paul dans son Epître aux Romains (XVI, 8}, quand celui-ci 
ecrit: „Saluez Amplias"27. 

Une autre tradition ancienne est mentionnee par Epiphane le Moine (IXe siecle} 
dans La vie, Ies actes et la fin du saint et loue apotre Andre, le premier appele. On nous dit ici 
que saint Andre a preche l 'Evangile dans plusieurs provinces de l' Asie Mineure, puis 
il est alle a Odessos (Vama}, ou il a consacre Apion eveque28. Plus tard, au XIVe siecle, 
l'historien Nicephore Kalliste ecrivait lui aussi que saint Andre „a preche dans le 
desert scytique" aux anthropophages, ainsi que sur le littoral du Pont Euxin, du nord 
et du sud29. 

11 y a aussi d'autres informations concernant l'activite de saint Andrea „Nicee, 
Nicomede et dans tout le pays de la Bithynie et Gothie avec les regions environnantes, 
jusqu'au grand fleuve dont les rives nous separent des barbares"30, ou aux „Grecs et 
barbares", parmi lesquels on pourrait considerer aussi les Scythes31. 

Les informations mentionnees ci-dessus nous menent a la conclusion que les 
sources hagiographiques nous presentent une aire missionaire plus vaste que celle qui 
est indiquee si brievement par Eusebe. Ce domaine comprenait les provinces du nord
ouest de l' Asie Mineure, c'est a dire le Pont, la Bithynie et puis dans la Peninsule 
Balkanique la Thrace, la Macedoine, la Thessalie, la Mesie, la Hellade, l' Achai'e, les 
regions danubiennes, le sud de la Russie, le sud-est du littoral de la Mer Noire, ayant 
comme centre la cite de Trebizonde. Ces informations doivent s'etre basees sur des 

26 Jbidem, col. 177, lignes 5 et 12; J. Zeiller. Les origines c/iretiennes .... p. 165--166. 
27 Michael le Quien, Oriens Christian11s in q11att11or patriarchatus digest11s. t. I. Parisiis. 1740. p. 1325. 
28 P.G. 120, col. 229 B: „En prenant ses disciples, Andre est alle en Phrygie Pacatienne et d'ici ii s'est 

rendu en Mysie (Mesie) a Odyssopolis d'aujourd'hui et apres guelgues jours a sacre evegue Apion". Nous 
remarguons gue tandis gue le Synaxarium Ecc/esiae Constantinopolitanae parle d' Amplias, le moine Epiphane 
mentionne Apion. Sur Epiphane, v. aussi Fr. Dvornik, op. cit .. p. 207. 225--226. 

29 Nikephoros Kallistos Xantopoulos, Hist. ecc/., II, 39 dans P.G. 145. 860:' Eir~;>..8i yE µ~v Kci1 T~v. ~ Twv 
av8pwirc$iywv wv6µaOTCll, fiTE l:Ku8wv EpT]µi<(t, EueEIVO<; TE n6vro<; EKcXTEpO<; Ta TE 7rp0<; Boppiiv Kal N6rov 
ai>Toii KAÎµara. 

Sur la mission de saint Andre aux anthropophages, v. aussi Fr. Dvornik, op. cit., p. 200 et suiv .. 01'.1 ii 
indigue d'autres travaux. 

30 La doctrine syriague des apâtres chez W. Cureton, A11cie11t Syriac Documents, London, 1864, p. 32-34, 
ap. R.A. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten, Braunschweig. 1883, I, p. 604. En ce gui concerne la Gothie 
je pense gue sa localisation proposee par Dvornik, op. cit., p. 216 en Crimee n'est pas juste, parce gu'il ne prend 
pas en consideration le contexte regional dans leguel elle est encadree, notamment celui de la Peninsule 
Balkanique; de plus, ii ne remarque pas la mention „du grand fleuve" gui ne peut etre que le Danube; ii s'agit 
donc de la Gothie danubienne. Une erreur semblable commet Dvornik quand ii localise la Scythie d'Eusebe 
seulement au sud de la Russie. Sur la Scythie du Danube ii ne dit rien (p. 198 et suiv.) 

31 Pseudo-Athanase, Encomion in sanctum Andream, P.G. 28, col. 1108. 
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traditions ou des sources perdues aujourd 'hui, mais qui gardent leur importance. La 
question qui se pose est si elles sont vraisemblables et si l'on peut admettre pour un 
ap6tre une aire missionaire aussi vaste. La reponse peut etre en principe affirmative, 
puisqu'Andre n'a pasete le seul disciple de Jesus Christ qui se ftît deplace sur de 
vastes regions pour precher l'Evangile. D'autres ap6tres ont agi de la meme maniere, 
surtout Pierre et Paul. 11 est egalement possible que les informations des sources 
hagiographiques ne reproduisent pas entierement la realite contemporaine de saint 
Andre, tant en ce qui concerne les zones evangelisees, que leurs noms geographiques 
ou administratifs. 11 est possible aussi que les informations soient plus proches de 
l'epoque ou furent composees ces sources. Mais ce fait n'empiete pas sur le noyau 
informatif qu'elles contiennent. 

Si nous prenons en consideration nos regions, on peut remarquer qu'elles sont 
mentionnees plusieurs fois, soit comme la Scythie, soit comme le territoire du Danube, 
soit comme le Mesie ou la Thrace, la Gothie et la region qui l'entoure. 

Mais si precieuses qu 'elles soient ces informations, elles ne peuvent pas 
depasser celle qui est foumie par Eusebe, meme si elle est lapidaire. La valeur de celle
ci derive, premierement, du fait qu'elle nous est transmise par un historien consacre 

de l'Eglise, dont le prestige grandit avec le temps dans le monde scientifique32, et 
secondement, du fait qu'elle est tres ancienne33. 

Le passage dans lequel elle est encadree a attire l'attention des savants, qui l 'ont 
considere differemment du point de vue de son unite. Lipsius et Ed. Schwartz le 
considerent unitaire dans la forme reproduite par Eusebe d'apres Origene. Valesius y 
emet des doutes et encore plus que lui Ad. von Harnack, qui l'analyse en essayant de 
le diviser en deux. Hamack en considere la premiere partie, qui concerne les saints 
Thomas, Andre et Jean, comme etant l'oeuvre d'Eusebe lui-meme. La seconde partie, 
concernant l'activite et le martyre des saints Pierre et Paul, il la considere reproduite 
par Eusebe d 'apres Origene. Eusebe aurait trouve quelque part la tradition innomee 
(1îapci5omc;) concernant le tirage au sort pour la distribution des zones d 'evange
lisation aux ap6tres Thomas, Andre et Jean et il l'aurait jointe aux informations 
d'Origene34• Si nous admettons l'opinion de Hamack il en resulterait que la premiere 
partie serait basee sur une tradition plus recente, donc moins precieuse que celle qui 
est donnee par Origene, auteur d'une grande reputation scientifique; cette derniere 
tradition aurait ete consignee par lui un siecle plus t6t35. 

32 V. natre etude introductive au voi. XIV de la Collection „Părinţi şi Scriitori Bisericeşti" (PSB), 
Bucarest. 1991. Viaţa lui Co11sta11ti11 cel Mare, p. 5 el suiv. 

33 La valeur de ce renseignement decoule de son anciennete. ce que Dvornik souligne aussi, op. cit .. 
p. 197-199. 

34 Les opinions exprimees sur ce passage sont presentees par Adolf von Harnack. op. cit., 109-110. 
35 II faut remarquer que dans l'edition critique de Bardy (v. plus haut. n. 21) ii ne s'agit d'aucun partage 

du texte dans une partie premiere. qui serai! d'apres Harnack. plus recente, et une deuxieme, plus ancienne. En 
ce qui concerne Ies details sur l'activite missionnaire du saint apotre Pierre, Bardy dit qu'ils ont ele repris par 
Origene de Acta Petri, XXXVII. edit. L. Vonaux. p. 95-96. 442-443. 
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Prenant en consideration l'argumentation de Harnack, D.M. Pippidi conclut: 
„En contestant la paternite d'Origene pour les informations transmises par Eusebe, on 
leur conteste en meme temps leur historicite aussi. Le fait de reconnaître que 
l'information qui nous interesse se trouve pour la premiere fois chez Eusebe, ne la fait 
perdre seulement du prestige d 'une anciennete inexistente, mais il la rend suspecte 
dans la mesure ou tant d'auteurs chretiens du ne et du Ine siecles, dont les oeuvres ont 
ete conservees, auraient pu l'enregistrer, mais ils ne l'ont pas fait"36. D.M. Pippidi 
ajoute a son argumentation le fait que si l'information a une paternite origenienne, 
alors elle viendrait en contradiction avec une autre donnee du meme auteur alexandrin, 
trouvee dans le Commentaire a l'Evangile selon Mathieu, 24, 9, ou il mentionne parmis les 
peuples qui n'avaient pas entendu la Parole de Dieu, les Scythes; or l'apâtre Andre 
aurait preche en Scythie37. 

Mais le passage du Commentaire iz l'Evangile selon Mathieu, dont parle 
D.M. Pippidi a ete compris aussi d 'une maniere differente par les historiens et les 
philologues et il ne contredit pas l'affirmation d'Origene sur la predication de 
l'Evangile en Scythie38. 

Aujourd 'hui nous avons la possibilite de mentionner une source datant juste
ment des siecles a l'egard desquels D.M. Pippidi voulait avoir la confirmation de 
l'information d'Origene, c'est a dire du ne et du Ine siecles. 11 s'agit d'Hippolyte de 
Rome, auteur d 'importants ouvrages et meme eveque (anti-pape) qui a subi le martyre 
en 235 a l'epoque de l'empereur Maximin, a l'âge de 60 ans. Ne en 175, il etait 
contemporain d'Origene (185-254/255). 11s s'etaient meme rencontres a Rome en 212 
et ils auraient pu etre concitoyens d 'Alexandrie en Egypte39. Hippolyte nous dit 
textuellement: „Andre precha l'Evangile aux Scythes et aux Thraces. 11 fut crucifie a 
Patras, en Achai'e, etant lie debout a un olivier et enterre la"40. 

36 D. M. Pippidi, Contrib11ţiii la istoria veche a României„„ p. 481, 482, 488. 
37 Ibidem, p. 481-484. 
38 J. Zeiller. op. cit„ p. 28-30; I. Popescu-Spineni, op. cit„ p. 12: dans Revista clasică, XI-XII, 1939I1940. 

p. 199-200. 
39 Sur la vie et l'activite de Hippolyte, v. F. Cayre, A.A, Patrologie et Histoire de la Theologie, t. I. livres I 

et II, 3e ed., Paris, Tournai, Rome, 1938, p. 211-219; Johannes Quasten, Patrology. voi. II. The Ante-Nicene 
Literature after Irenaeus, Spectrum Publisners. Utrecht-Antwerp. The Newman Press Westrninster. Maryland. 
1962, p. 163-207: V.Saxer, Hippolyte (Saint). dans Dict. d'hist. et de geogr. eccl„ fasc. 139-140 (Herzog-Hoffmann). 
1990, col. 627--635. La personne et l'oeuvre d'Hippolyte sont encore objet d'etude; Ies conclusions exprimees 
sont souvent contradictoires: v. specialement sur cette question la presentation de V. Saxer. 

.w brnOAUTOU, nEpl TWV IB' chrooTOAWV. lTOU EKaOTO<; mhwv EK~pueEv Kal lTOU ETEAEIW8T]. n.r. :::. 951 · 
• Av!ipim;. I:Ku8mc;. 0paKatc; KT]pueac;. EOtaupw8T] Ev natpmc; En1 i:Aaiac; ăp81oc; Kal eciJTTETat EKEÎ. Cet 
ouvrage ne figure pas dans Ies deux patrologies mentionnees a la note precedente parmi Ies travaux 
authentiques de saint Hippolyte. Mais ii apparaît dans P.G. X. 920 inscrit dans la categorie: Appendix ad Sancti 
Hippolyti operum Partem 11. D11bia ac supposita complectens. Dans la meme categorie de Dubia ac s11pposita est aussi 
inclus l'ouvrage De co11summatione mundi ac de Antichristo, auquel suit un autre sur l'activite de 70 apotres (Toii 
mhoii 'ilT1ToAutou 1TEpl twv O' a1Toot6:>-.wv). Ce dernier ouvrage. qui offre des details sur la vie et l'activite des 
70 apotres, est aligne sur celui qui concerne Ies 12 apotres. D'ailleurs ii est a souligner l'interet de l'auteur de 
ces deux ouvrages (tres probablement Hippolyte) pour la presentation de I 'activi te des apotres et sur la maniere 
dont ils sont morts. Les details sur chaque apotre sont peu nombreux, ils se lirnitent en general a l'indication 
du lieu ou a ete preche l'Evangile etala fai;on de la mort. L'incertitude sur l'attribution de l'ouvrage De XII 
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Le temoignage d'Hippolyte a le merite de confirrner l'activite de saint Andre en 
Scythie Mineure, puisqu'il parle des Scythes et des Thraces les uns a câte des autres; 
ensuite grâce a lui la tradition enregistree par Eusebe comme provenant d 'Origene 
n'est pas isolee. Etant contemporains, Hippolyte et Origene ont pu connaître la meme 
tradition concernant l'activite missionnaire des saints Thomas, Andre et Jean et ils 
l'ont consignee chacun a sa maniere. D'ailleurs, Hippolyte etait Grec d'Alexandrie et 
par consequent, sa collaboration avec Origene pouvait etre plus ancienne que leur 
recontre a Rome. 

Comme nous avons deja anticipe, on peut affirrner aujourd 'hui que la 
documentatin dont nous disposons, rend credible la predication de l'Evangile par 
saint Andre sur le territoire de la Roumanie. Cette action est attestee, premierement, 
par la tradition ancienne, enregistree par Origene et Eusebe et, secondement, par 
Hippolyte de Rome et par Ies autres informations hagiographiques plus tardives. Si 
Eusebe et Origene parlent seulement de la Scythie, Hippolyte y ajoute aussi la Thrace, 
tandis que Ies autres sources indiquent une zone missionaire plus vaste, en y men
tionnant l'Asie Mineure, la Peninsule Balkanique et le sud de la Russie. 

Il ne faut pas douter de l'authenticite des inforrnations provenant des sources 
hagiographiques, parce qu'elles sont confirrnees pour le milieu hellenique par des 
ecrivains de l'Orient du 1ve et du ye siecles, tels: Gregoire de Nazianz41 , Theodorete 
de Cyr42, Pseudo-Chrysostome43, et de !'Occident: Jerâme44, Gaudentius de Brescia45 

et Paulin de Nole46. 
La Scythie mentionnee par Origene et Eusebe est sans doute la Dobroudja, 

position partagee aussi par les historiens R. Netzhammer47 et Zeiller48. Lorsqu'on 

apostolis a Hippolyte. qui nous interesse ici. persiste dans la pensee de l'editeur de la P.G. et par consequant ii 
l'a encadre dans la categorie de D11bia ac s11pposita. A la page 268 ii dit: Hinc neq11e ista neque eiusdem scriptoris 
priorn de XII apostolis ad S. Hippolyt11m tertii scriplores saernli. ul referem. pol11i a me impetrnre. 

41 Or. XXXIII. 11. P.G. 36. ci. 228. 
42 In Psalm. CXVI. 1. P.G. 80. col. 1805-1808. 
43 Homilia in d11odecim apostolos. P.G. 59, col. 495. 
44 Hieronym. Episl. 59 ad Marcellmn, 5 = CSEL. 54, ed. I. Hilberg . .P· 546; ed. J. Lebourt, Collection 

Guillaume Bude. 13, Paris, 1953. p. 89: cf. G. Griitzmacher. Hieronymos, I. Leipzig 1909. qui date celte lettre en 394. 
mais F. Cavallera. Saint Jerome, sa vie el son oe1111re, I, Louvain - Paris. 1922. p. 167, propose Ies annees 395-396. 

4S Gaudentius Brix., Sermo 17. P.L. 20, col. 463. 
46 De SAnct. Felice, Natal. IX, v. 406: d. XI. v. 78, 356. 
47 R. Netzhammer, Die chrisllichen a//ertumer der Dobrudscha, p. 8-10: „Die Bahauptung. Eusebius habe 

unter seinem Skythien nicht das Skythien des femen Ostens sondem das europăische, uas fieiBt das um die 
Istenniindung gelegene Kleinskythien gemeint, diirfte wohl nicht allzu gewagt sein. Mit dem Begriffe Skythien 
verbanden die Romer des Kaiserreiches ganz sicher in erster Linie das Gebiet unserer heutigen Dobrudscha"„ .. 
"Das Skythien Ovidis war unsere Dobrudscha.„ In ihren Reichsteilungen verbanden endgiiltig Diokletian 
(284-305) und Konstantin der GroBe den Namen Skythien mit dem Lande, das wir heute Dobrudscha nennen .... 
Das gesagte darf wohl zur Annahme berechtigen, daB der hi., Andreas auch în dem Skythien des 
Kirchensprengels Tomis das Evangeliurn verkiindet hat". 

48 J. Zeiller, op. cil., p. 29, considere que l'indication d'Eusebe sur la propagation de l'Evangile par saint 
Andre en Scythie concerne notre Dobroudja (Scythia Minor) et non Ies territoires du nord de la Mer Noire. 
designes naguere eux aussi par ce nom, pour la raison qu'on evite de celte maniere la contradiction entre Ies 
relations d'Origene d'une part, et Justin le Martyr. d'autre part. sur l'evangelisation des Scythes et Sarmates . 

. des. .~abitants des ,regions du nord du Danube et de la Mer Noire. „Celte province, taillee dans l 'ancienne Mesie 

~ :. . . 
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parle du territoire du sud de la Russie, les sources mentionnees n'utilisent pas 
d 'habitude le terme „la Scythie", mais des noms des localites ou des populations 
precises, telles: Sevastopolis la Grande, le Bosphore, les Abasges, Ies Alans etc. Une 
seule exception est faite par Nicephore Kalliste, gui mentionne le „desert scytigue" en 
se referant par exemple aux anthropophages ou au littoral de la Mer Noire, du nord et 
du sud. L'identification de la Scythie a la Dobroudja est suggeree par le rapproche
ment gu'on fait souvent dans Ies sources entre cette province et la Thrace, la Mesie, les 
regions danubiennes, la Gothie etc., la viile d'Odessos ou saint Andre aurait eu comme 
disciple et successeur Amplias (ou Apion?). Bien sur, il n'est pas totalement exclu gue 
par „Scythie" Ies gens de ce temps-la aient pu entendre la zone plus vaste du sud de la 
Russie, mais de toute fa\on le territoire de la Roumanie doit y etre envisage. La 
Dobroudja d'aujourd'hui etait appelee meme des le premier siecle ap. J. Chr. I1wBla 
et un siecle plus tard on la connaissait sous le nom de „La Petite Scythie" (IKuBlcx 
µucpci); elle est devenue a la fin du Ine siecle, le province romaine de Scythie49. 
Lorsgu'Eusebe ecrivait son ouvre, le territoire situe entre le Danube et la Mer Noire 
s'appelait Scythia Minor et la frontiere danubienne limes Scythicus. 

Dane, si maintenant la presence de saint Andre en Dobroudja nous semble 
indubitable, l'arrivee de celui-ci a Tomis comporte le meme degre de certitude. C'etait 
la la capitale de la province; saint Andre ne pouvait pas l'eviter et de plus ii l'avait 
visee directement. C'etait une politique suivie aussi par Ies autres apâtres que de 
precher la Parole de Dieu d'abord dans Ies villes et ensuite a la campagne. A ce sujet 
et en se referant aussi a l'apâtre saint Paul, l'historien anglais Norman Baynes dit: 
„Saint Paul a choisi d'un oeil de general les capitales des provinces comme autant de 
points strategigues pour la conguete du monde pour Jesus Christ; ces capitales etaient 
des forteresses gui devaient etre conguises a tout prix; c'est specialement ici gue 
l'Eglise primitive s'est trouvee face au culte imperial... C'etait ici le siege de Satan"50. 

Nous croyons gue saint Andrea apporte a Tomis „La Bonne Nouvelle", en y 
mettant Ies bases de la religion de I' amour entre Ies gens et gue celle-ci a porte sans 

Inferieure, ne fut pas cree avant la fin du IW siecle. et, au temp d'Origene ii n'y avait donc pas de Scythie 
romaine. Mais cette denomination administrative pouvait ne pas exister encore, et le pays qui la m;ut ensuite 
n'en etre pas moins appele. ,,scythique" dans le langage courant. Ovide exile a Tomis, ne se plaint-il d'etre 
relegue chez Ies Scythes?" Dvornik fournit comme argument en faveur de la localisation de la Scythie 
mentionnee par Eusebe au sud de la Russie la presence dans Ies villes grecqucs du littoral septentrional des 
nombreaux juifs qui veneraient le Theos Hypsistos et Snbnzios, divinites caracteristiques a la population juive. 
Mais ces divinites etaient aussi venerees dans Ies villes grecques du littoral occidental de la Mer Noire. situation 
explicable par leurs rapports avec le Proche Orient, d'ailleurs plus faciles et plus intenses. V. Iorgu Stoian. 
lnscriptiile din Scythin Minor, greceşti şi latine, Voi II, Tomis şi teritorir1/ său, Bw:arest. 1987, n°. 157 (42): Emilian 
Popescu. Bnsilique et synagogue dans le Sud-Est de /'Europe ii /'epoque protobyzantine ove-vi· siecles), dans Etudes 
byzantines el post-byzantines, II, 1991, p. 11-12. 

49 La plus ancienne mention de la Dobroudja designee comme Scythia se trouve dans une inscription 
grecque du 11e siecle av. J.Chr. decouverte a Histria (D.M. Pippidi, Inscrip/iile din Scythin Minor, greceşti şi latine. 
voi. I. Histria şi împrejurimile, Bucarest.1983, nr. 15, ligne 16). Ensuite nous avons pour le premier siecle av. J.Chr. 
Ies donnees de Strabo, Geogr. VII, 4, 5 et 12 ou on donne le detail qu'elle etait determinee par la „Mineure" 
(J.J!Kpa). 

50 Norman Baynes, The Byzantine Empire, London, 1948, p. 76-77. 
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cesse des fruits. C'est ainsi que la communaute de Tomis a progresse et a pu meme 
avoir des eveques, dont certains et~i~nt connu~ ~es la fin du 1~1e si~c,le51 . , , 

Au Premier Synode oecumemque de N1cee (325) Tom1s a ete representee par 
son eveque52. La gloire de l'Eglise de Tomis aux 1ye_y1e siecles ne peut pas etre 
comprise sans la base mise par l'apâtre Andre. C'est pour cela qu'il convient que la 
cathedrale qui sera bâtie a Tomis ait comme patron ce saint apâtre de Dieu. 

51 Emilian Popescu, Ui hierarchie ecclesiastique sur le territoire de la Roumanie. Sa structure el son tvolution 
jusqu'au Vil' siec/e, dans mon volume, Christianitas Daco-Romana. Florilegium studiorum. Bucarest, 1994, 
p. 200-216. 

52 Eusebius, Vita Constantini, III, 2, ed. Fr. Winkelmann, Berlin, 1975. Gelasius von Kyzikos, 
Kirchengesc/1ichte. Leipzig, 1918, II, 26, 17 et 38, 15, p. 105et136 affinne qu'au premier Concile oecumenique ont 
ete representees „Ies deux Scythies" (fau0iav EKaTtpav) ce que pourrait signifier tant la Scythia Minor, que la 
Gothie du Danube ou meme la Scythie du sud de la Russie: cf. I. Rămureanu, Sinodul I ecumenic de Ia Niceea, 
dans Stud. teol. 29, 1977. 1-2, p. 27-28. 



AMMIEN MARCELLIN, 
PRECURSEUR DE L'HISTORIOGRAPHIE BYZANTINE 

TUDOR TEOTEOI 

La demiere synthese de H. Hunger sur la litterature profane byzantine consacre, 
dans le chapitre traitant de l'historiographie de la premiere periode, quelques bonnes 
pages a Zosime, considere cornme „le seul historien pai'en de la Basse-Antiquite, 
abstraction faite d'Ammien Marcellin, qui ecrit en latin"1. Cette phrase contient un 
argument qui, assurement, ajoute a l'attachement de Marcellin a l'ancienne religion, 
fut decisif pour eliminer celui-ci de la litterature byzantine. Et, de fait, la texte de son 
Histoire („Rerum gestarum libri qui supersunt") offre de considerables analogies et 
points cornmuns entre son oeuvre et l'historiographie byzantine tardive, permettant 
d'integrer Ammien parmi les precurseurs pai'ens de celle-ci. Il s'agit en realite des 
demiers 18 livres - conserves du 14e au 31e - qui se referent a la periode des regnes 
de Constance, Julien, Jovien, Valentinien ier, Gratien et Valens, les premiers 13 livres 
etant perdus. Rien de surprenant a l'envisager sous ce jour, a plus forte raison que H. 
Hunger affirme qu' „il faut, sans doute, chercher les debuts de l 'historiographie et de 
la chronographie dans le 1ve siecle"2; un point de vue qui s'accorde avec celui de Maria 
Elisabeta Coionna ou bien des historiens de la Basse-Antiquite, tels Johannes Straub ou 
Amaldo Momigliano, qui ont mis en evidence un melange d'elements pai'ens et 
chretiens chez divers auteurs de la periode consideree. 

* 

Presents en egale mesure aussi chez Ammien Marcellin, ces elements se 
retrouvent dans toute l'historiographie byzantine ulterieure tant sous l'aspect du 
contenu que de la forme. Sous le raport du contenu, ils ressortent mieux si on les 
observe en raison des composantes essentielles de la civilisation byzantine: hellenisme 
en plan culturel, Rome en plan politique et christianisme en plan spirituel. 
Naturellement, pour Ammien, l' Antiquite greco-romaine a represente la principale, 
voire l'unique source de connaissances et d'inspiration. 

Il est interessant de constater qu'en ce qui le concerne, le culte de la Grece est 
moins developpe que celui de Rome, en tous cas il ne depasse pas ce dernier. En cela, 
il peut etre tenu pour un precurseur de Jean Lydus. Les donnees puisees a l'histoire de 

1 H. Hunger, Die hochsprachliche profane Literat11r der Bymnliner, I. Miinchen. 1978 (Handbuch der 
Altertwnswissenschaft, zwi:ilfte Abteilung, fiinfter Teii. erster Band), p. 285. 

2 Ibidem, I, p. 249. 
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la Grece sont melees a des references a l'histoire romaine pour illustrer tout ce qui, 
autrefois, etait propre a admirer en matiere d'eloquence, d'art militaire ou de vertus 
civiques. Par comparaison a ce passe-la, le present apparaît comme sensiblement 
inferieur a Ammien, de meme d'ailleurs qu'a Zosime qui-a cause de cela- a meme 
ete caracterise par Paschoud comme ,,le Polybe de la decadence"3. Ce theme de la 
decadence du present, en comparaison de l'aurea aetas passee, âge enveloppe dans 
l'eclat et les vertu glorieuses, fera carriere dans toute l'historiographie byzantine, 
d'autant plus que des circonstances historiques concretes legitiment cette opinion: 
voir par exemple chez les historiens des derniers siecles - comme Jean Cantacuzene 
ou Doukas - le contraste nettement souligne entre ce qu 'ils appellent ,,la fleur fanee 
de l'Empire des Romains" et l'ancienne felicite d'autrefois (he archaia eudaimonia)4. 

Quant a Ammien, il trouve la principale raison de cette decadence dans la degradation 
constante subie par la procedure juridique et le droit romain dans Ies zones orientales 
de l'Empire, dans ,,l'emiettement en lois discordantes" du droit. ainsi que dans la 
corruption et la course avide apres l'argent qui tendent a transformer ,,la liberte en 
temerite, la constance en audace aveugle, l'eloquence en vain verbiage"5; de ces 
derniers vices, le mobile etait d'ex!orquer leur argent aux accuses, si bien qu'en fin de 
compte tueurs reconnus etaient acquittes, a condition qu'ils aient les poches pleines
ajoute Ammien - . alors que les honnetes gens se voyaient soutirer tout leur magot 
des qu'ils se laissaient prendre au piege des proces interminables, en depit des causes 
legitimes et des litiges faciles a regler. 

Ammien explique par consequent cet etat de choses desastreux par une certaine 
predilection pour les modes orientales des „colifichets" rhetoriques au detriment de la 
sobriete romaine; il illustre cette conviction par une citation de Ciceron ou le celebre 
orateur romain jugeait inique la situation de fait en raison de laquelle l'impartialite 
sacree du juge finit par etre victime des pieges que lui tend l'art de la rhetorique. Selon 
Ammien, agissant de la sorte au detriment de la sobriete romaine, ce gout excessif 
pour la rhetorique submergee par l'emphase - gout qu'il considere comme 
provenant de l'Orient6-, allait prendre des proportions gigantesques dans le monde 
byzantin. En aura-t-il incrimine aussi le christianisme qui, egalement, venait d 'Orient 
et se dirigeait vers l'Occident? En realite, il ne se montre pas soucieux de la teneur de 
la nouvelle doctrine, bien qu'il dispense eloges et critiques a ses adeptes, le tout avec 
beaucoup de circonspection. Ce qu'il convient de retenir comme revelateur est son 
idee que la rhetorique- notamment celle qui etait appreciee dans les zones orientales 
- represente un attentat aux anciennes vertus d 'une civilisation si vantee. 

3 Cf. Ibidem. I. p. 289. 
4 Ioannis Cantacuzeni eximperatoris Historinrum libri IV, ed. L. Schopen, voi. I-III. Bonn, 1828--1832, ici 

voi. 111. 1832. p. 34 et 352 (,,he archaia eudaimonia"); Ducae. Historia Turcobyzantinn (1341-1462), ed. V. Grecu. 
Bucarest. 1958, p. 47, 1.23. 

5 Ammianus Marcellinus. Romische Geschiclzte, lateinisch und deutsch und mit einem Kommentar 
versehen von Wolfgang Seyfarth, voi. I-IV, ici voi. IV (Buch 26-31). Berlin, Akadernie--Verlag. 1971, 30, 4. 10 
(= p. 214. 1.5-9). 

6 Ibidem, 30. 4, 8 (ed. cit„ IV. p. 212, 1.24). 
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C'est bien cette civilisation, avec son ideologie politique romaine, qui constitue 
la colonne vertebrale de l'optique d'Ammien sur le monde et l'histoire7. On retrouve 
aussi chez Ies historiens byzantins des elements - soulignes tout aussi vigou
reusement meme si, parfois, avec des motivations ou intentions modifiees - qui se 
subordonnent a cette vision d'Ammien. 11 s'agit la des attributions de l'autorite 
imperiale, de la preeminence des interets de l'Etat par rapport aux prives, de l'esprit 
autocratique du pouvoir imperial et, last but nat least, du culte de l' Ancienne Rome 
(Laudes Romanae) auquel Byzance substitua celui de la Nouvelle Rome par ses Laudes 
Constantinopolitanae. 

Je tracerai un rapide tour d 'horizon des elements susmentionnes: 
1. Les vertus de l'empereur a l'egard de ses sujets, soit la justice (dikaiosyne), la 

misericorde (eleos, philanthropia), la charite (euergesiai) et la clemence ou la generosite 
(megalopsychia), reposaient dans la mentalite byzantine sur un fondement meta
physique, a l'instar de l'autorite imperiale meme. Ce fondement est la doctrine 
chretienne. Aussi, ces vertus - quand il s'agit de l'autorite imperiale - sont-elles 
considerees des Ies premiers temps de Byzance comme une grâce divine accordee a 
l'empereur oint et representent des lieux communs rhetoriques de la litterature, sans 
jamais connaître au cours du temps additions, modifications ou renouvellements 
substantiels. La seul bond fait a l'interieur de cette conception est celui de l' Antiquite 
tardive au christianisme des tout premiers temps, a savoir d 'Ammien Marcellin a 
Synesios de Cyrene, par exemple. Dans certaines peintures, la dikaiosyne et la philan
thropia inspirent allegoriquement des actions de l'Empereur sacre. Comme bien-fonde 
deces vertus, Ammien offre des exemples de l' Antiquite greco-romaine, sans hesiter a 
faire valoir le contraste manifeste entre Ies defauts de certains empereurs chretiens -
tels l'injustice, la rudesse, l'avidite - et les qualites de Julien l' Apostat dont, 
neanmoins, il ne vante pas en bloc Ies mesures prises, comme du reste il n'explique pas 
expressis verbis Ies defauts des premiers par leur appartenance a la nouvelle foi. 
Ammien distribue a tour de râle ses critiques, selon le cas: Valentinien I manque de 
bonte (benignitas), cette bonte qu'il entrevoit comme „un hâvre tant souhaite au cours 
d'une terrible tempete"8, Valens est depourvu d'humanite (humanitas) - defaut dont 
il a temoigne lors .de l'accueil des federes Goths dans l'Empire9. Mais, de toutes Ies 
qualites, la plus grande et a la premiere place est la justice, „la mere protectrice du 
monde romain"10, selon la definition d'Ammien, la justice dont le pouvoir, parfois 
tardif - dit encore notre auteur - est „le sur enqueteur des actions, bonnes ou 

7 V. aussi W. Ensslin, Zur Gesc/1ichtsschreibung und Weltnnschauung des Ammianus Marcellin11s, Leipzig. 
Dieterich, 1923 (Klio, Beiheft XVI, Neue Folge. Heft III). 

8 Ammianus Marcellinus, 30, 8, 14 (ed. cit., IV, p. 234, 1.20-23); nec afflictis, si fors ingruisset inferior, erat 
ullum in principis benignitate perfugium, quod semper ut agitato mari iactatis port11s patuit exoptatus. Formule 
similaire au XIV-e siecle chez Nikephoros Gregoras, Bywntina Historia, ed. Bekker, tome I, BoM, 1829, p. 17. 

9 Ibidem, 31, 4, 12 (ed. cit., IV, p. 256, 1.15) et 31, 5, 7 (ed. cit., IV. p. 258, 1.18). 
to Ibidem, 21, 13, 13 (ed. cit„ II, Berlin, Akademie-Verlag, 1968, p. 162, 1.25-26: nequitate ca/catn, parenfe 

nutriceque orbis Romani). 
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mauvaises"11. Le fait que ces principes derivent ici du droit romain, fonde sur la 
propriete privee et non sur la doctrine chretienne, expliquerait pourquoi, parmi Ies 
qualites necessaires d'un empereur, on ne rencontre pas aussi chez Ammien la 
sollicitude envers Ies pauvres, vertu si souvent mentionnee par Ies textes byzantins, 
crees par une societe plus orientalisee, ou la propriete privee enregistre dans son 
ensemble un recul par rapport a la periode romaine. 

2. L'eloge rendu a Julien, dont ii considere Ies actions comme guidees par 
,,I'humanite que j'ai cru qu'il mettait au service des interets communs"12, nous amene 
devant le second aspect de !'ideologie politique romaine largement assumee par Ies 
Byzantins, notamment la preeminence des interets de l'Etat, juges generaux, sur Ies 
interets prives. D'ailleurs l'expression res communis, que j'ai trouvee aussi chez 
Ammien a propos de l'Etat romain et qui represente le parfait equivalent de la res 
publica Romana, a donne l'expression medio-grecque de pragma koinon, par laquelle Ies 
Byzantins vont designer leur Etat. Mille ans plus tard, l'ex-empereur Jean VI Canta
cuzene dans ses memoires se declarait mecontent des mesures en raison desquelles ses 
adversaires du temps de la guerre civile avaient confisque une grande partie de ses 
biens; la cause de son mecontentement, ii la place non pas tant dans l 'injustice qui lui 
avait ete faite alors, mais surtout dans le fait que Ies biens confisques n'avaient 
apporte aucun benefice a l'Etat byzantin, denomme to koinon13. La correspondance de 
Manuel II met en evidence la qualite d 'un empereur ou d 'un dignitaire lorsqu 'ii place 
en premier plan ,,le bien public" et ,,Ies interets generaux des Romains"14. II faut <lire 
que des dizaines de fois j'ai trouve chez Ammien des formules similaires, devenues 
des lieux communs de l'historiographie byzantine. Ainsi, apres la mort de Jovien, 
l'armee s'est dirigee vers Nicee, la capitale de la Bithynie, „ou Ies chefs civils et 
militaires qu 'avaient rassembles des soucis communs I soul.T.T. I „. deliberaient 
longuement sur le choix d 'un chef digne de cette tâche"15; suite a ces debats, 
Valentinien „a ete declare chef de l'Empire avec l'assentiment de tous",16 car la foule 
entiere „voulait la meme chose a l'unanimite" (consoni totius multitudinis paria volentis 
clamores audiebantur). 17 De meme, Julien est proclame empereur avec l'assentiment de 
tous (consensione firmissima). 18 Le dogme de l'unanimite des facteurs constitutionnels 

11 Ibidem. 30. 2. 9 (ed. cit .. IV. p. 208. 1.9-10: luslitiae 11igor. aliq11otiens serus, sed scrup11los11s quaesitor 
gestorum recte l'el secus); dans le meme sens, Ibidem, 28. 6, 25 (ed. cit., IV. p. 140. 1.25: Iustitiae oculus sempitern11s). 

12 Ibidem, 21. 13. 10 (ed. cil., !I. p. 162, 1.10-11: h11111anilalem. quam credidi negotiis communibus prof11turam). 
13 Ioannis Cantacuzeni eximperatoris (ed. cit., voi. II. Bonn. 1831. p. 29. 44 el alibi; pour d'autres textes 

et l'ensemble de la question, v. H.-G. Beck. Res Publica Romana. Vom Staatsdenken der Byza11ti11er, ,.Bayer. Akad. 
der Wissenschaften, Philos.-hisl. Klasse. Sitzungsberichte". Jahrgang 1970 (Miinchen}, Heft 2. 

14 G. T. Dennis, The Letters of Manuel ll Palaeologus. Dumbarton Oaks. 1977, p. 27, 1.37 (lettre no. 9) el 
p. 167. 1.6 (lettre no. 59). 

15 Ammianus Marcellinus, 26. 1, 3, (ed. cit„ IV. p. 10, 1.14-16: potestatum civilium militiaeque rectores 
magnitudine curarum aslricte com111uni111n„. moderatorem quaeritabant). 

16 Ibidem, 26, 2. 2 (ed. cit„ IV, p. 14, l.10--12: Valenti11ian11s„. comitiorum specie voluntate praesenli11m 
sec1111dissi111a 11t 11ir serius rector proni111tiat11r imperii). 

17 Ibidem, 26, 2. 4 (ed. cit„ IV, p. 14. 1.20). 
18 Ibidem, 20, 4, 14 <ed. cit., II, p. 92. 1.25); Ibidem, 21, 5, 9 (ed. cit., II. p. 138, l.14: unanimanli consensu) et 

25, 10. 8 (ed. cit., III, Berlin. Akadernie-Verlag. 1970, p. 194, 17: aequo animo). 
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gui, a Byzance, allait jouir d'une longue carriere-jusgu'a devenir un topos rhetorigue 
dans les sources - margue une brillante entree en scene dans la societe byzantine sous 
la plume d'Ammien, pour s'etendre jusgu'aux guerelles doctrinaires ou theologiques. 
Chez Ammien il y a aussi des references a la „securite comrnune", a l'„interet general" 
ou „commun", et meme aux „interets superieurs de l'Etat (res pereuntes)19. Par exemple, 
le chef d 'une emeute en Afrigue du Nord est gualifie tout naturellement de 
„perturbateur du calme" OU de „l'ordre public"20, de la meme fa\On gu'un millenaire 
plus tard, Jean Cantacuzene va etre declare „ennemi public" (polemios koinos)21 par la 
faction adverse. 

3. Si Zosime, comme l'affirment certaines etudes anterieures22, fut un adversaire 
convaincu de la forme monarchigue de gouvernement, pour se situer fermement sur 
la ligne des ideaux republicains, Ammien par contre semble plus pres de la formule 
byzantine de la „monarchie" - formule vantee sans retenue par Ies ecrivains byzan
tins - 'antithetigue parfois par rapport a la „polyarchie" ou meme a la „democratie"23. 
Tout au contraire de Zosime, Ammien est l'adeptcld 'une autori te imperiale puissante, 
autocratigue, avec des attributions aussi vastes gue possible, en fait a l'instar de ce gue 
sera le pouvoir imperial a Byzance. L'empereur etait non seulement le commandant de 
l'armee et l'autorite executive supreme, mais aussi la supreme instance juridigue. 
Ainsi, Julien jouit-il de ses eloges pour la bonne raison gu'encore du temps qu'il n'etait 
gue Cesar, guand - dans sa residence d 'hiver de Parisii - „ii se souciait moins de la 
guerre", ii se preoccupait surtout des provinces: attentif „a ce gue Ies charges des 
impots ne soient pas trop lourdes, a veiller contre Ies abus de pouvoir, a ne pas tolerer 
la proliferation des profiteurs gui augmentent leur fortune en abusant des souffrances 
d'autrui, enfin a ce gu'il n'y ait pas d'ecarts impunis aux lois de l'eguite. En ce dernier 
domaine, ce gui aida Julien fut le fait gu'ayant juge lui-meme des proces plus impor
tants par leur mise ou par Ies personnes impliguees, ii s'est toujours montre inebran
lable dans le jugement objectif de ce gu 'est juste et injuste"24. En echange, lorsgu 'ii 
s'agit de Valens, Ammien le critigue severement parce gue, sous l'influence des 
eunugues du Palais - autre „invention" de souche orientale gue notre auteur n'agree 
nullement! - , il se laissait duper par le prefet du pretoire, leguel pouvait berner 
subtilement „celui /Valens - n.T.T. I dont l'esprit n'etait poli par aucune lecture des 

19 Ibidem, 31, 10, 22 (ed. cit., IV, p. 280, 1.5); 30, 3. 4 (IV, p. 210, 1.2: rei communi); 31, 4, 13 (IV, p. 256, 1.16: 
communi rei); 31, 5, 12, (IV. p. 260, 1.13: rei Romanae); 31, 10, 21 (IV, p. 278, 31: pro securitate communi); pour 
d'autres exemples ou Romana res designe chez Aminien l'Etat romain. ayant le meme sens que ta Rhomaion 
pragmata ou to koinon des auteurs byzantins, v. Ibidem, IV. p. 395 («Sachregister», s.v. Romana res). 

20 Ibidem, 29, 5, 43 et 45 (ed. cit„ IV, p. 186, 1.10 et 19-20). 
21 Ioarutis Cantacuzeni eximperatoris, op. cit„ voi. II, p. 143. 1.5. 
21 Pour ces etudes, V. H. Hunger, op. cit„ I, p. 285-291. 
23 G. I. Brătianu, Empire et «democratie» ii Byzance, dans Idem, Etudes byzantines d'histoire economique .et 

sociale, Paris, 1938, p. 93-124; Idem, Democratie dans le lexique bywntin a l'epoque des Paleolog11es, dans Memorial 
Louis Petit, Bucarest-Paris, 1948; T. Teoteoi, L'opposition entre Ies notions de «11wnarc/1ie» et «polyarchie» a Byzance 
(IX'-XIW siecles), dans Etudes byzantines et post-byzantines, II, recueillies et publiees par Em. Popescu, O. Iliescu 
et T. Teoteoi, Bucarest, 1991, p. 91-103. 

24 Amrnianus Marcellinus, 18, 1, 1-2 (ed. cit„ II, p. €r8). 
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Anciens, en l'assurant que les menus litiges prives sont au-dessous de la <lignite 
imperiale. Pousse a croire que enqueter et juger un proces signifie humilier la majeste 
du pouvoir supreme, il s'est tenu a l'ecart de cette activite, laissant les portes ouvertes 

au pillage et a la corruption".25 Selon, la conception d' A~i.en, .un empereur romain 
etait cense tout connaître et apporter a chague chose la rectificahon adeguate, comrne 
plus tard un basileus byzantin. Une seule reserve sous la plume d'Arnmien: la 
politigue fiscale trop oppressive et qui, selon lui, venait en contradiction avec la tradi
tion et les lois de Rome: „Il y a eu chez les Romains suffisamrnent de comrnandants 
ayant fait preuve de maîtrise de soi, mais jene les mentionne plus car ceci n'est pas 
une vertu, mais un devoir elementaire que de ne pas s'approprier ce gui appartient a 
autrui". Comme exemple de cette assertion, il mentionne les gens de Marius et de 
Cinna gui, simples et pauvres, avaient toute l'indulgence pour piller Ies riches, mais 
gui „n'ont pas touche au labeur d'autrui etant habitues a respecter l'humanite" 
(humana soliti respectare alienis laboribus).26 Dans le droit romain cette qualite avait pour 
source le respect du a la propriete privee, notion devant laguelle s'arretait tout 
changement revolutionnaire de la Rome antique, comme l'avait remargue Fustei de 
Coulanges en son temps. De ce point de vue, les opinions d'Ammien s'orientent vers 
le passe romain et non vers l'avenir byzantin. L'historien critigue meme Julien, dont 
l'ambition d'acguerir la popularite par des mesures reduisant Ies prix - qui, a 
Byzance, allaient etre soumis au controle de l'Etat27 - ne pouvait gu'amener le 
penurie et le rencherissement des produits. Quoigue, sous ce rapport, Amrnien 
s'inscrive - peut-etre aussi en raison du fait qu'il provenait, probablement, d'une 
famille de curiales28 - sur une ligne differente d'evolution de la monarchie romaine a 
la byzantine, il ne prepare pas moins cette derniere par certaine note hieratigue gu'il 
tend a lui preter lorsgu'il critique Gratien pour ses gouts mondains et cynegetigues, 
„alors gu'aux affaires serieuses de l'Etat il n'accordait que peu d'importance".29 Il est 
evident gue Ies empereurs byzantins ont eu, eux aussi, le gout de la chasse - l'un 
d'eux, et meme des plus grands, est mort dans un accident de chasse - , mais on ne 
rencontre pas un gui eut ecrit un traite cynegetigue comparable a celui de Frederic II 
de Souabe. En meme temps, recommandant gu'un empereur evite Ies extremes 
comme Ies navigateurs evitent Ies recifs30, Ammien prefigure ,,le juste milieu" (mese), 
la moderation et l'oikonomia byzantines ulterieures. A Byzance, toute une historio
graphie a developpe le culte de la Nouvelle Rome au moyen d'epithetes inspirees du 
christianisme - tels theophrouretos, theophylaktos polis - mais dans le contexte de 
laguelle ne manguent pas, notamment dans Ies premiers temps, Ies eloges a 

25 Ibidem, 30. 4. 2 (Cd. cit., IV. p. 210. 1.22-28). 
26 Ibidem, 30, 8, 9 (ed. cit., IV, p. 234, 1.1). 
v Ibidem, 22, 14, 1 (ed. cit., III, Berlin, Akademie-Verlag, 1970, p. 46. 1.20-24). 

. 
28 .l!n~ opinion differente, selon ~a.quelle Amrnien tirait ses racines d'une famille attachee plut6t a la 

camere nuhla1re (aux protectores domeshc1) a ele soutenue par w. K. Bulla, llntersuchungen ZU Amminnus 
Marcellin11s, Inaugural- Dissertation„„ Miinchen. 1983. p. 14. 

29 Ammianus Marcellinus, 31, 10, 19 (ed. cit., IV. p. 278, 1.18-23). 
30 Ibidem, 30, 8, 2 !ed. cit„ IV. p. 230, 1.16-17). 
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l' Ancienne Rome. L'exemple le plus concluant nous semble en ce sens celui de Jean 
Lydus. 

4. Remarquable ce culte voue a Rome precisement au moment ou elle n 'etait 
plus que la capitale virtuelle de l'Empire, sa place preeminente de jadis etant prise par 
d'autres centres, dont seule Constantinople allait jouir d'une destinee speciale. Pour 
Ammien, Rome personnifie l'oeuvre imperiale entierement, en espace comme en temps. 
Un vrai culte de la perennite peut etre per\u des treize denominations de Rome en sa 
qualite de Cite Eternelle, „sanctuaire de l'Empire et de toutes Ies vertus".31 „Partout, 
dans tous Ies pays, Rome est consideree comme maîtresse et reine et partout l'autorite 
des senateurs est respectee, ainsi que leurs cheveux gris, le nom du peuple romain 
etant, pareillement, tenu en haute estime et aime".32 

Mais la plus belle caracterisation faite par Ammien de la preeminence de Rome 
sur toute autre ville fut redigee a l'occasion de la mort de Julien, dont le tombeau avait 
ete place, selon le desir de l'empereur, sur Ies bords de la riviere Cydnus, a proximite 
de la ville de Tarse en Cilicie. Ammien le regrette, avec beaucoup d'emphase, affir
mant qu'il aurait ete juste que „la depouille de cet empereur ne soit pas contemplee par 
le Cydnus, meme si c'est une riviere agreable, a l'eau limpide, mais par le Tibre qui 
traverse la Cite Etemelle et coule aupres des tombes des anciennes divinites; c'est bien 
celui-ci qui aurait dO. veiller a sa tombe afin d 'immortaliser le souvenir de ses exploits 
heroi'ques".33 Car - dit-ii ailleurs - , cette cite „vivra tant qu'existeront des hommes 
sur la terre".34 

* 

A premiere vue, semble completement artificiel le fait que pour un auteur pai'en 
comme Ammien se pose le probleme de la composition chretienne, en dehors de 
laquelle Byzance n'eut meme pas existe. Mais ii ne faut pas oublier que l'idolâtrie 
pai'enne a l'epoque d'Ammien etait tres differente de celle qui caracterisait l'epoque 
anterieure ou I' Antiquite classique. Les references aux divinites pai'ennes sont chez 
Ammien soit purement rhetoriques, soit anonymes (elles ne nominalisent pas Ies 
divinites en cause), soit enfin libres Ies mentions qui denotent un etat affectif 
authentique. Faire l'inventaire des cas est neanmoins peu important pour nous. 
Significatif est l'esprit de la philosophie neoplatonicienne qui a modifie sensiblement 
la mentalite des derniers siecles du paganisme, depuis Plotin, au Ine siecle, a Proklos, 
au ye siecle, cet esprit etant omnipresent chez Ammien. Son Histoire nous presente 
certains etats d'esprit propres au paganisme final, que l'on trouve plus tard aussi dans 
la mentalite paleochretienne. L'art de predire l'avenir, la divination des Anciens, est 
passee a la vision des prophetes chretiens. Sous cet aspect nous considerons comme 

31 Ibidem, 16. 10, 13 (ed. cit., I, p. 176, 1.13). 
32 Ibidem, 14, 6, 6 (ed. cit„ I, p. 72, 1.16-20). 
33 Ibidem. 25, 10, 5 (ed. cit„ III, p. 192-194). 
34 Ibidem, 14, 6, 3 (ed. cit„ I, p. 72, 1.3-5). Approche plus poussee du meme th~me chez F. Paschoud. 

Roma aeterna. Etudes sur le patriotisme romain dans /'Occident latin ir f'epoque des gra11des in11asio11s, Roma, 1967. 
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significatif l'episode suivant relate par Ammien: promu Cesar par Constance, Julien, 
le futur empereur, fut envoye en Gaules, vaste contree serieusement menacee par Ies 
invasions barbares. Il y fut accueilli avec joie par les habitants qui voyaient dans son 
arrivee ,,le remede de tous les maux, le genie salutaire qu'ils invoquaient dans leurs 
prieres. C'est alors qu'a une vieille femme aveugle qui demandait qui etait venu, on 
repondit que c'etait Julien Cesar; a ces mots la femme s'exclama en disant que c'est 
bien celui-la qui va restaurer les temples des dieux".35 Certainement pai'enne, cette 
vieille femme prefigure les nombreux exemples de personnes ecclesiastiques, 
notamment des moines, dont le don prophetique deviendra un lieu commun de la 

litterature byzantine36 et meme post-byzantine. 
Ce n'est pas le cas de nous attarder ici sur les rapports mutuels entre la doctrine 

neoplatonicienne et le christianisme, avec des prolongements allant jusque dans la 
spiritualite medievale, sujet que traite une abondante litterature. Dans ce sens, 
Ammien lui-meme se trahit lorsqu'il distingue ,Jes dieux celestes" des „genies 
familiers" - les anciennes divinites accessibles aux hommes, a la difference des 
premiers; il cite aussi Plotin dans ce contexte. O'ailleurs c'est le seul passage ou il est 
question de „dieux celestes" (au pluriel).37 Dix autres mentions se referent unique
ment au „dieu celeste" (singulier), tout a fait en esprit neoplatonique, auquel il donne 
les denominations suivantes: numen caeleste, numen superius, numen summum, numen 
sempiternum (celles-ci etant majoritaires), comme il existe aussi quelques mentions 
concernant le deus caelestis, l'equivalent du numen caeleste, dans des contextes absolu
ment analogues a l'apparition du TIIeos dans les textes byzantins. Il convient meme de 
rappeler que le deus caelestis apparaît une fois - et rien qu'une fois - sous la forme 
toute simple de deus.38 Et afin que !'analogie avec Deus ou Theos des textes medievaux 
soit encore plus frappante, les attributs de ce deus cnelestis sont en tout similaires a ceux 
du Dieu chretien: la protection des hommes, le fait qu'il impose a ceux-ci Sa volante, 
„la voie du salut" (via salutaris), le jugement reserve seulement a ceux qui ne sont pas 
reconnaissants. Julien parle aux soldats de leur bravoure „aidee par le pouvoir celeste" 
et de la part de faveur divine qui leur est reservee, enfin du juste jugement de la 
divinite supreme qui ne condamnera que les ingrats, (les non-reconnaissants39, non 

35 Ammianus Marcellinus. 15. 8. 22 (ed. cit„ I. p. 140. 1.33-142. 1.2). V. aussi l'ouvrage capital 
d' A. Bouche-Leclercq. Histoire de la divination dans/ 'a11tiq11ite, tome I-IV. Paris. 1879-1882. 

36 Nous nous bornerons ici a deux episodes. Le premier est deja connu des ecrivains du ye siecle: un 
ermite est sorii de son desert pour combattre l'heresie arienne. li s'inslalle en solitaire aux environs de la 
Capitale byzantine. Lorsqu'en 378 l'empereur Valens sort de la capitale pour faire la guerre aux Goths. qui ont 
envahi la Thrace. le moine s'approche de l'empereur, ('invite a renoncer a l'heresie, mais prophetise sa 
disparition a la bataille d'Andrinople comme une punition du ciel (cf. G. Dagron. Le monachisme ii 
Co11sta11tinople, dans „Travaux et Memoires". 4, Paris. 1970. p. 229-276. ici p. 232. Le deuxieme episode est lie au 
regne de Jean li Comnene (XW siecle). Un moine qui menait dans Ies montagnes une vie d'anachorete a predit 
la qualite imperiale du futur basileus Manuel 1er. quoiqu'il n'ait pas ete l'aîne des fils de Jean li (Ioannis 
Cinnami, Historiar11111 /ibri, ed. A. Meineke. 13onn, 1836, p. 253). 

37 Ammianus Marcellinus. 21. 14. 5 (ed. cit„ II. p. 164, 1.28) 
38 Ibidem, 21.5. 5 (ed. cit., li, p. 136. 1.26). 
39 Ibidem, 21. 13. 14 (ed. cit .• II, p. 162, 1.31-32: n11111e11 s11m11111111). 
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pas les pecheurs - remarquable rapprochement!). Significative est egalement la 
faveur accordee par ce deus caelestis a celui qui est elu empereur. Par exemple: 
Valentinien I a ete elu „sous l 'inspiration du pouvoir celeste" ( nummis aspiratione 
caelestis electus est) et „sans aucune voix contraire".40 

Jusqu'au souverain medieval elu par Dieu ou bien jusqu'a l'empereur de 
Byzance - celui-la meme qui nous interesse ici - il n'y a plus qu'un pas. Cela 
represente, a notre avis, une raison de plus parmi celles qui justifient amplement, selon 
nous, de considerer Ammien Marcellin comme un precurseur de l'historiographie 
byzantine, de meme que medievale consideree globalement. 

4o Ibidem, 26, 1. 5 (ed. cit .. IV. p. 10, 1.23). 



VOIES DE COMMUNICATION AU BAS-DANUBE 
AUX IVe-Vle S. AP. J.C.t) 

ALEXANDRU BARNEA 

Quand, vers l'annee 573 ap. J.C., Ies Avars de Bai'an pillaient de nouveau Ies 
provinces danubiennes, Ies troupes byzantines etaient durement engagees sur le front 
perse. L'empereur Justin le ne etait malade et son coregent, le futur empereur Tibere 
le ne Constantin (578-582) choisit une solution preventive. II pensait peut-etre aussi a 
un double effet quand ii faisait conclure un nouveau traite de paix avec Ies Avars. Par 
consequent, contre l'enorme somme de 80.000 solidi (364 kg. d'or) representant Ies 
subsides qu'on leur accordait, Bai'an et Ies siens s'engageaient de cesser leurs pillages 
et aussi, en meme temps, de proteger contre Ies Slaves la frontiere danubienne, du cote 
de la Mesie et de la Scythie Mineure2. Par la suite, en commen~ant la campagne 
promise, Bai'an suivit la vielle route romaine en aval sur le limes danubien, jusqu'en 
Dobroudja (region superposant aujourd 'hui le NE de la Mesie Seconde et la Scythie 
Mineure), et de la ii franchit le fleuve en faisant irruption dans Ies etablissements des 
Slavins: „„.on dit que presque 60.000 cavaliers bien armes ont penetre en territoire 
romain. De la, ii les a menes plus loin, a travers la contree des Illyres, et il est arrive de 
nouveau dans le pays scythique. La-bas, ii s'est prepare a Ies faire traverser de 
nouveau l'Ister, dans des bateaux a double gouvemail..." De tels transbordements 
etaient confies a la flotte romaine, tant pour des raisons de securite, la mefiance a 
l'egard des Avars etant justifiee, que pour le simple fait que, contrairement aux Avars, 
les Byzantins etaient „adroits et habiles a manoeuvrer Ies bateaux sur le fleuve"3. Ainsi 
donc, quelques decennies avant la chute du limes du Bas-Danube, l'une des plus 
importantes voies routieres de la region, la premiere a avoir ete construite par Ies 
Romains, continuait d 'etre utilisee dans cette collaboration sui generis par Ies Byzantins 
et leurs allies temporaires, Ies Avars. C'etait la route dont la construction avait 
commence sous Auguste, qui avait ete achevee et consolidee dans la technique 
remarquable de l'epoque de Trajan et qui avait ete entretenue, au cours des siecles 
suivants, au prix de grands efforts, notamment a l'epoque des Severes et, ensuite, 
apres la retraite aurelienne. Peut-etre que, au moins en partie, la meme route ait ete 

t Ce texte reprend. de maniere plus detaillee l'expose que l'auteur deces lignes devait presenter au 
Congres d'Etudes Byzantines de Moscou en 1992, ou ii n'a pu etre present. Un resume de la communication est 
paru dans Ies Actes de ce Congres. Une forme plus concentree de l'etude presente {a laquelle s'ajoutent 
plusieurs nouveaux problemes) est parue dans le livre l.JJ Dobro11dja Romaine, Bucarest. 1991, p. 252-257. 

2J. Barnea. 1968,p. 431-432. 
3 Menander Protector, 48 et 63. 
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empruntee aussi par le courrier du roi des Gepides, Conimundus (550-567), dont le 
sceau en plomb revelant sa qualite de commandant byzantin (orpaTT)AcXTTJS) 
decouvert a Tomis, capitale de la Scythie, temoigne des relations du roi avec l'un des 
commandants de la province a qui ii avait demande l'aide4. Et, pour completer, il est 
vrai, en faisant une hypothese sur la voie probable suivie par le courrier du roi gepide, 
ajoutons que celui-ci aurait peut-etre traverse Ies montagnes des Carpates par l'un des 
pas utilises jadis par Ies Romains aussi. Celui-la longeait la vallee de l'Olt en suivant 
l'ancien limes Alutanus et donnait vers le Danube, sur la route Romula-Sucidava 
(Celeiu), marquee par des bornes plantees de nouveau sous Constantin le Grand5 qui 
sous Justinien, conformement aux decouvertes archeologiques et epigraphiques, etait 
encore contrâlee par les Byzantins. C' etait d · ailleurs sous Constantin qu · on avait erige 
le grand pont raccordant les bords du Danube entre les villes Oescus et Sucidava6. 11 n'y 
a aucune nouvelle concernant la fonction du pont au vie s. ap. J.C., mais en tout cas, 
Ies vestiges de Sucidava (fortification, basilique paleochretienne, deneral (poids) 
portant le nom de Fl. Gerontius, praefectus Urbi autour de l'annee 560 etc), montrent 
l'importance de cette viile a l'epoque7, tete de pont au nord du Danube et point 
d'appui important entre la province Dacia Ripensis et l'ancienne province de la Dacie 
intracarpatique, la Transylvanie d'aujourd'hui. C'etait clonc une variante possible 
parmi Ies autres, pour un trajet entre le chef-lieu inconnu de la Transylvanie des rois 
gepides et la capitale de la province de Scythie Mineure. Trajet marque d'ailleurs par 
diverses autres decouvertes de l'epoque pour ce qui est des liens de l'Empire avec le 
monde soi-disant barbare. 

A partir de l'exemple mentionne ci-haut du milliaire decouvert au N de 
Sucidava - Celeiu, datant de l'annee 328 (IGLR, 278), il convient de remarquer que le 
premier siecle de l'epoque du Dominat est d'ailleurs le plus riche en informations 
directes concernant la refection de tout le reseau routier du Bas-Danube. 

En ce qui concerne la Scythie Mineure, province mieux documentee de ce point 
de vue, la situation des decouvertes est vraiment eloquente. Les deux grandes routes 
de la province, celle du limes danubien et celle du littoral pontique, peuvent etre assez 
facilement reconstituees, d'apres l'Itinerarium Antonini, avec Ies distances, en general 
verifiables entre Ies localites, dont la piu part ont ete identifiees sur le terrain. En ajou
tant les informations fournies par Notitia Dignitatum (Pars Orientis) on peut completer 

4 Idem. 24: Theophylacte Simocatta, VI. 10. 9-10. Les deux auteurs anciens mentionnent cet evenement. 
confirme aussi par le sceau si important de Tomis qui comprend le titre byzantin du roi gepide: l.Bamea, 1985. 
p. 239-240. 

5 IGLR. 278: borne trouvee in situ au nord de la fortification de Sucidava situee sur la rive gauche du 
Danube. L'inscription est datee en 328 ap. J.C. La distance qui y est marquee de miile pas represente exactement 
1,479 km. a compter de l'entree sur le pont constantinien. encore visible a Sucidava (auj. Celeiu). Publiee pour 
la premiere fois parfeu prof. Dumitru Tudor en 1938. Pour fl. Gerontius (IGLR. 302), v. plus bas aussi; son nom 
apparaît de nouveau sur la balance en bronze de Dinogetia (IGLR, 247) el, vu la decouverte de l'objet dans la 
couche d'incendie de !'an 559, ii est fort possible que FI. G. flit prefet au moins a cette date. V. a ce propos 
I. Bamea. 1990. 

6 Pour ce qui est du pont Oescus-Sucidava, D. Tudor. 1974. 1 et 2. 
7 Sucidava au VJ•s. el avani celte date: D. Tudor. 1965. 1974. 2 el 1978, p. 197-208. 
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l'image des deux voies routieres par toute une serie d'autres stations et par les troupes 
qui tenaient garnison dans chaque fortification. 

Cest ainsi que la route principale mentionee ci-haut qui venait de l'ouest par 
Oescus (Guiguen, Bulgarie), Transmarisca (Toutrakan, Bulgarie) etc., passait par 
Durostorum (Silistra, Bulgarie), suivait le Danube, en aval, par Cimbrianae (peut-etre 
toujours en Mesie Seconde, sur le territoire actuel de Roumanie), Sacidava (Muzai't
Dunăreni, province de Scythie), Axiopolis (Cernavoda), Capidava, Carsium (Hârşova), 
Cius (Gîrliciu), Beroe (Piatra Frecăţei, corn. Ostrov), Troesmis (Igliţa-Turcoaia), 
Arrubium (Măcin), Dinogetia (Garvăn), Noviodunum (Isaccea), Aegyssus (Tulcea), 
Salsovia (Mahmudia), Halmyris (Murighiol), peut-etre Vallis Domitiana (Dunavăţu de 
Sus) et Ad Storna (Cetatea Zaforojenilor, Dunavăţu de Jos)8 et, de la, probablement en 
longeant les lacs et le littora par Ad Salices, Argamum (Cap Dolojman, Jurilovca), 
Histria, Tomis (Constanţa). Callatis (Mangalia), Timogitia (cca. 15-20 km. S de Callatis, 
en Bulgarie), Dionysopolis (Balcic, Bulgarie) et, en passant dans la Mesie Seconde, 
Odessos (Vama). 

La nouveaute relative du point de vue strategique de la route centrale de la 
Dobroudja romaine9, orientee nord-sud et parallele au limes danubien et au limes 
maritime, qui rencontrait la premiere ligne a Noviodunum et a Aegyssus par un 
chemin secondaire, n'ayant, malheureusement, pas ete reprise par les deux sources 
litteraires susmentionnees, la reconstitution de celle-ci a du etre faite sur des infor
mations fournies par divers auteurs des 1ve-v1e siecles. Cependant ceux-ci ne lui 
accordent pas une attention particuliere, car la route etait deja devenue une reali te bien 
connue et normale. Cest seulement a partir de l'ordre dans lequel les villes de la 
region etaient, dans la premiere moitie du Vles., placees sur la liste de Hierokles, 
Synekdemos, que l'on peut retablir les routes qui les reliaient. Ainsi, le long du Bas
Danube, apres Oescus et Novae (c'est-a-dire en passant de Dacia Ripensis en Moesia 
Secunda), on rencontrait en aval sur le limes danubien Durostorum, Axiopolis, 
Capidava, Carsium, Troesmis et, en coupant le coin de nord-oeust de la province et par 
la suite en evitant Dinogetia, peut-t?tre par une voie interieure, Noviodunum, Aegyssus 
et Halmyris. En suivant l'ordre offert par le texte, on remarque mise en evidence de 
nouveau la route du littoral de Dionysopolis a Histria par Tomis, ensuite une voie 
interieure marquee aussi par une borne milliaire datant de Valens (a. 368-369) 
a Miriştea (IGLR, 81), entre Tomis et Zaldapa, qui confirme la suite fournie par le guide 
de voyage de Hierokles. A ce qu'il paraît, la borne, trouvee a la limite de nord-ouest 
du territoire de la ville de Callatis (six milles pas de Callatis si la lecture restituee est 
correcte), fut erigee par les callatiens memes. En tout cas, la reparation de cette route 

8 ldentification que j'ai proposee a la suite de la vraie localisation de Halmyris entre Murighiol et 
Ounavăţu de Sus et, en meme temps, a la suite de nos recherches des demihes annees de „Cetatea 
Zaporojenilor". nom actuel des ruines se trouvant dans le territoire du village Dunavăţu de Jos, fortification 
d'ailleurs trop petite pour une viile-port de la taille evoquee par Ies sources pour Halmyris (v. la localisation 
des publications anterieures a l'annee 1987; v. aussi plus bas n. 32). 

9 Elle etait devenue une voie tres importante deja sous le Haut-Empire, au moins au temps des 
An toni ns. 
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est liee a la presence de Valens et de son armee au Bas-Danube pendant Ies conflits 
avec Ies Goths. 

De Zalpada (Abtaat, Bulgarie), la route passait, vers la nord, par Tropaeum Traiani 
(Adamclisi, Roumanie), d'ou la variante centrale plus ancienne, par Ulmetum (Panteli
monu de Sus) et Libida (Slava Rusă), semble avoir ete evitee, l'auteur mentionne ayant 
prefere l'ordre des localites situees sur la rive droite du Danube, d'Axiopolis jusqu'a 
Halmyris. Comme la liste des eveches - Notitia episcopatuum - reconstituee au XIXes. 
par C. De Boar, utilise elle aussi dans un ordre plutât logique, un trajet comprenant le 
limes danubien, le maritime et l'arriere-pays, on y reconnaît de nouveau, dans l'ordre 
Zalpada-Tropaeum Traiani, la portion meridionale de la route interieure, appelee 
aussi „imperiale", du câte d'Odessos - Marcianopolis (Devnja. Bulgarie). 

Les temoignages Ies plus directs, dont un a deja ete evoque plus haut, sont, sans 
doute, representes par les bornes milliaires. dont le nombre pour l'epoque et la region 
qui nous interessent est d'une vingtaine. La plupart concerne la province de Scythie 
Mineure et plusieures bornes sont surement localisables. Pour la route du limes 
danubien, trois sont de Carsium (IGLR, 230-232) et <latent toutes du regne de 
Diocletien (annees 293--305). La premiere marque en realite une reparation sous la 
tetrarchie. parce qu'elle contient une premiere inscription datee autour de l'annee 200 
(sous Septime Severe et Geta); la deuxieme, plantee sous la tetrarchie, marque, 
elle-aussi. une reparation sous Constantin le Grand; la troisieme reprend cette situation, 
mais la reparation de Constantin pourrait etre datee dans Ies annees 323--337. 11 est 
possible que ces trois bornes proviennent des directions dans lesqulles partaient les 
routes de Carsium: Capidava vers le sud, Troesmis vers le nord et Ulmetum-Histria 
ou/et Tomis vers l'est. D'autres bornes du limes danubien proviennent de Rasova, 
a. 293-305 (IGLR, 190), signalant aussi une reparation sous Valens (a. 367-375), de 
Troesmis a. 308-323 (IGLR, 327), Arrubium. a. 293--305 (IGLR, 239), Dinogetia, 
a. 293--305 (IGLR. 240). 

La route du littoral est marquee du sud vers le nord dans cet ordre: Vama 
Veche, a. 307-323 (IGLR, 108), Callatis, a. 293--305; c'est une reparation qu'on y 
atteste a cette date, parce qu 'une autre inscription de la meme borne prouve son 
installation dans Ies annees 211-217 (IGLR, 84); Tomis, a. 323--337 (IGLR, 6), ou les 
premieres lignes appartiennent a une inscription des ne-Ines„ Corbu de Sus, sur la 
route Tomis-Ovidiu-Histria, des annees 293--305 et 360-363 (IGLR, 82), donc 
route refaite sous la tetrarchie et reparee sous Julien; Histria, a. 333--337 (M. Mircev, 
1952 = L. Hollenstein, 1975); Mihai Viteazu, sur la route Histria-Argamum, a. 305 et 
324-326 (IGLR, 167), reparee dane sous Constantin apres la defaite de Licine. Cette 
route passait, vers le nord, par Enisala, dont le nom actuel d'origine turque reprend la 
signification de Vicus Novus qu'on y localise; apres avoir quitte Ies deux fortifications 
surveillant cet endroit, elle longeait le bord du lac Babadag par le point de Toprarchior 
ou se trouvait, au nord de l'actuelle ville de Babadag, un horreum erige au IVes. et 
transforme plus tard dans une petite fortification10. 

10· M. Zahariade. A. Opaiţ. 1986; v. aussi Al. Barnea. 1991. p. 191. 
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En revenant au milliaire mentionne ci-haut de Miriştea des annees 368-369 gui 
etablit un point sur pour la route reliant Tomis et Zaldapa, il convient d'ajouter aussi 
celui de Zaldapa, date entre 383-392 (CIL III, 14464 =V. Besevliev, 80) qui est le plus 
tardif de tous les milliaires connus jusgu' a present dans la region. Celui-ci marque de 
nouveau la voie routiere si frequentee a l'epogue, menant de Marcianopolis, a 
Tropaeum Traiani et Noviodunum consideree plus sure que la voie danubienne ou 
littorale. Elle passait de Tropaeum Traiani et, le plus probablement, d 'Ulmetum, par 
Libida, en traversant la vallee de Taita a l'est du village actuel Horia, vers le nord. 11 y 
avait aussi, vers Aegyssus, une variante orientale, qui aurait pu aussi rencontrer, 
encore plus a l'est, la route littorale a Toprai'chioi'-Babadag. 

Enfin, la borne milliaire de Dorobanţu (a l'epoque romaine vicus Hi„, nom 
complete Hili apres le nom du magister viei; CIL III, 12 494=1SM V, 6 (on voit a l'epoque 
la confusion Aelius/Ilios/Hilius etc. dans ce monde cosmopolite auquel appartient aussi 
ce village) des annees 293-305 (IGLR, 83=1SM V, 5; palimpseste) se trouvait, sauf si 
elle n'y avait ete apportee d'un endroit situe plus loin que ce village ou elle fut 
decouverte dans la necropole turque, au carrefour de la route „imperiale" plus haut 
mentionnee, avec la route reliant Capidava a Tomis. II y avait la-bas, comme en 
d'autres points, une statio, gardee, au debut, par une petite formation militaire, gui est 
devenue, avec le temps, comme d'autres fortifications semblables ou plus grandes, une 
collectivite mixte militaire-agraire11 . C'etait d'ailleurs une intersection importante des 
l'epogue du Principat avec la semita reliant, par Sibioara et M. Kogălniceanu (vicus 
Clementianensis) Capidava a Tomis12. 

Les chaînons gui manguent dans le cas de ce territoire, en general assez bien 
documente par rapport a d'autres provinces, peuvent etre completes grâce a des infor
mations gui proviennent des sources litteraires evoguant, entre autres, Ies campagnes 
des divers empereurs ou generaux, divers autres evenements ou descriptions, etc. 

On va mentionner, a ce propos, des presences comme celle de Diocletien au 
moins a Durostorum et a Transmarisca13, gui ont contribue, entre Ies annees 294-303 a 
la stabilisation de la situation militaire et politigue au Bas-Danube. D'ailleurs, l'effort 
defensif manifeste par une activite constructive remarguable - forteresses, camps 
fortifies et tours - mentionee par Ies auteurs antigues et confirmee par Ies realites 
archeologigues - ne pouvait gu'aller de pair avec l'activite de refection des routes de 
la region, composante obligatoire du systeme du limes, mieux double gu'auparavant 
vers l'interieur aussi. Question theorigue continuee et mise en oeuvre sous Constantin 
et Licine d'une maniere explicite et reelle guand, vers l'annee 316, l'inscription de la 
ci vi tas Tropaeensium qui feliciter opere constructa est, etait refaite a fundamentis dans le 
but: ad confirmandam limitis tutelam (IGLR, 170). Cette vision plut6t defensive de la 

11 Phenomene typique au moins pour Ies etablissements des lirnitnnei de l'epoque. 
12 Al. Suceveanu, 1991. p. 95 ou d'autres details aussi. 
13 W. Ensslin. dans RE, VIL A, 2, 1948, 2439-2440 ct 2447-2448; I. l:larnea, 1968, p. 375; Al. l:larnea. 1991. 

p. 157: pour celte presence. CIL Ill, 14433, I. I. Russu, 1936, p. 210-212 = AE. 1936. p. 256. no. 10 et CIL III. 6151; 
Ies deux premieres de Durostorum, la troisieme de Transmarisca, datant toutes de !'an 297. A ajouter Ies bornes 
IGLR, 190 de Rasova. refaite sous Valens. et 240 de Dinogetia, datee 293-305. 
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politigue imperiale changeait de caractere vers une tendance offensive plutât apres la 
defaite de Licine en 324, fait gui peut etre remargue d 'ailleurs par la date de la grande 
majorite des bornes milliaires de l'epogue et par celle du renforcement des tetes de 
pont sur la rive gauche du Danube, y compris le pont entre Oescus et Sucidava et la 
route menant vers le nord14. Cetait une politigue militaire semblable plutât a celle gui 
avait ete menee a l'epogue de Trajan, soutenue d'ailleurs par la presence active de 
Constantin dans la region: en 322 a Sirmium et Bononia15, en 328 a Oescus (Cod. Theod., 
VI, 35), peut-etre aussi pour l'inauguration du nouveau pont reliant cette ville a 
Sucidava-Celeiu, en 331 en poursuivant Ies Goths au nord du Bas-Danube. La 
presence de l'empereur a Oescus-Sucidava est confirmee aussi par un medaillon en 
bronze presentant l'image du pont et celle de Constantin precede de la deesse 
Victoria16. L'endroit, situe entre le limes et Ies fines de l'Empire, se trouve d'ailleurs 
dans le segment septentrional de la grande voie gui, en traversant la chaîne des 
Balkans par le „pas de Trajan", liait Oescus a Philippolis et, a son tour, cette voie a la 
ligne danubienne, consideree parmi Ies plus importantes trois routes de toute la 
region balcanigue16. 

En revenant a la presence de Constantin au Bas-Danube, ii faut noter gue ce 
moment s'inscrit dans toute une serie de faits illustrant sa nouvelle politigue, com
prenant le retablissement des tetes de ponts sur la rive gauche du fleuve - Drobeta, 
Sucidava, Daphne (localisation ou meme existence disputees), Barboşi, Aliobrix 
(Cartal = Orlovka, en face de Noviod11nu111), etc. - gui assuraient le contrâle au moins 
jusgu'a l'aire sous-carpatigue, et la reconguete des territoires d'au-dela du fleuve. En 
plus, la va.1111111 de terre gui parcourt. parallelement aux montagnes et au Danube. toute 
la zone sous-carpatigue, depuis la viile de Drobeta, jusgu'au sud de la Moldavie 
Occidentale et Orientale (entre l'arc des Carpates et la riviere de Dniester - Tyras), 
nomme „Brazda lui Novac de Nord" (c'est a <lire ,,le Sillon de ... "), appartient le plus 
probablement a la meme epogue et delimitait la region effectivement contrâlee par 
Constantin du câte gauche du Danube17. 

Plus tard. pour ce gui est des presences imperiales au Bas-Danube, il est 
possible gue Julien fllt present aussi guelgue part dans la region, au moins sur le limes 
danubien, sans gue l'information soit plus concrete, sauf la documentation epi
graphigue mentionnee ci-haut gui pourrait etre l'effet de cette presence: „ .. .il a visite 
toutes Ies villes situees au long du Danube, ecoute la voix de tous, ameliore leur 

. 
14 V. plus haut IGLR. 278 de l'an 328. fait et date confirmes d'ailleurs aussi par S. Aurelius Victor. 

Ep1to111e de Cnesnnb11s. 17 el 41. 18, par C/1ro11ico11 Pnschnle I. 526. 16-17 (p. 284). a. 328 et par Eusebe. Vitn 
Co11stn11ti11i, III. 50. 

15 I. Bamea. 1982. p. 106. 
16 D. Tudor. 1974. 1. p. 152-158: I. Bamea. 1982, p. 107 el fig. 42/1: pour ces voies en general. V. Velkov. 

1977. p. 192-196. 
17 De la vaste bibliographie du probleme. v. TIR. L35. s.11. et. apres 1969, parmi autres, R. Vulpe. 1972: 

I. Bamea. Gh. Ştefan. 1972; O. Tudor. 1978: M. Brudiu. 1979 et 1995: AL Barnea. 1991. p. 160--161. Un systeme 
semblable se trouve a l'E du Danube moyen. au-dela des provinces Valeria et Pa1U1onia II: v. la carte fig. 1. et 
l'elude de K. Horedt, dans Limes IX, p. 207-214. dont la conclusion pour tout ce systeme etait: „Die Alternative 
kă1U1te demnach 1. und 4. Jh. Wld nicht 1. oder 4. Jh. lauten." 
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situation et instaure le bonheur.„" (Panegyrici latini, XI, 7; v. aussi Ammien Marcellin, 
XXII, 7, 7). Pour toute l'epoque du Bas-Empire, la presence imperiale plusieures fois 
attestee est sans doute celle de Valens qui, pour son activite dans la region, avait etabli 
son quartier general a Marcianopolis. Le moment favorable de l'epoque pour l'Empire, 
note par quelques auteurs anciens en commern;ant par Ammien Marcellin (XXVII, 5. 
6-10) est sans doute celui de la paix conclue a Noviodunum, sur le pont de navires 
installe entre cette ville et Aliobrix, limite septentrionale de la voie terrestre au 
carrefour des voies navale et routiere du limes danubien. C'est apres cet instant que 
deux ports, plus probablement Noviodunum et Sucidava (Izvoarele) de la Scythie 
Mineure, devenaient pour quelques annees les seuls centres d 'echange avec les 
peuplades nord-danubiennes et de tres importantes tetes de voies terrestres et navales 
entre l 'Empire et Barbaricum au Bas-Danube.18 

Theodose ier fut present lui aussi dans la Scythie Mineure et son epoque marque 
en meme temps la derniere borne milliaire connue dans la region et, avec ce document 
mentionne ci-haut, peut-etre aussi le chemin central utilise par l'empereur19. Presents 
de plus loin ou de plus pres au Bas-Danube, les empereurs suivants - a savoir leurs 
armee et administration-ont manifeste jusqu'a la chute du limes, leur souci a l'egard 
de cette region si proche a la capitale de l'Empire. En tout cas, l'absence des bornes 
milliaires aux ye_y1es. ne signifie pas !'abandon des voies routieres dont l'etat devait 
etre pire, le phenomene etant commun pour tout l'Empire a l'epoque. 

Sans y insister, car le but de ce texte n'est pas une recherche complete de 
geographie historique, on voit se contourer jusqu'ici un reseau routier ample, impor
tant non seulement du point de vue militaire, mais aussi a cause de l'essor des echanges 
commerciaux et des rapports humains qu'il favorisait. En vertu des traditions greco
romaines deja connues dans la region - voir les trajets marques par les marchandises 
grecques et romaines en partant du sud~est de la Roumanie actuelle vers l'interieur de 
ce territoire et des multiples necessites que nous avans recemment decrites20 - le 
trafic routier allait de pair avec le developpement de la navigation, particulierement 
intense a l'epoque romano-byzantine et en meme temps plus sCue, une des causes 
etant la faiblesse des barbares dans ce domaine. C'est grâce a cette superiorite que 
l'Empire a pu maintenir son influence dans l'ouest pontique et le long du Danube, 
meme dans les moments les plus critiques, y compris ceux qui ont suivi la chute du 
limes par etapes, entre la fin du Vles. et le debut du Vnes. ap. J.C. Les informations 
litteraires a ce propos ne sont pas tellement rares qu'on pourrait le croire a premiere 
vue; elles sont plutât sporadiques et indirectes. Les sources epigraphiques. 
generalement assez peu significatives, sont parfois particulierement suggestives. C'est 
le cas, entre autres, des briques du temps d 'Anastase portant le nom de l'empereur et 

te Al. Barnea. 1991. p. 165. 
19 1. Barnea.1968. p. 405; Al. Barnea, 1991, p. 168; ii s'agit de la borne CIL III.14464 =V. Bescvliev. 1964. 

80. Pour Ies voyages des cmpereurs romains, plus recemment. H. Halfman, 1986. p. 243-244. ou l'epoque du 
13as-Empire esl seulement resumee (v. aussi notre compte-rcndu sur ce livre dans Dncin. 34, 1990, p. 313). 

2o Le chapilre O chez Al. Barnea, 1991(p.221-266) ou. plus comprime. idem. 1988. p. 133-142. 
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de l'atelier d'Altina, decouvertes a Dinogetia21 : AATINA/+PIVS INPERATOR 
ANASTASIVS+/ AATINA. D'une maniere ou de l'autre-c'est a dire transport naval 
des briques ou liaison artisanale par le meme voie - les documents epigraphiques de 
Dinogetia prouvent le râle du fleuve a l'epoque. 

En revenant a l'episode evoque au debut de cette presentation, rappelons que 
Menander Protector ecrivait, a la fin du Vles., que, contrairement aux Avars de Bai'an, 
Ies Byzantins etaient habiies a manoeuvrer Ies navires sur le Danube. C'est ainsi 
qu'assumerent-ils la tâche de transporter les cavaliers avars de l'autre câte du fleuve, 
pas Ioin de Singidunum ou plus en aval, en tout cas en amont des Portes de Fer 
(Djerdap pour le Serbes: dernier defile du Danube avant son cours inferieur). Les 
Byzantins les firent ensuite passer de nouveau sur la rive gauche, par la Scythie 
Mineure, peut-etre pas loin en aval de Durostorum. a l'aide des ,.navires a doubie 
gouvernail":'EKJTEµJTETat 6'oiiv Err'1 TOOT<f> 'Iwcivvris. os 6~ rwv v~awv 61~vuE r~v 
apx~v Tf]VIKaora Kal ras 'IAAUpibac; i80VEIV EAaXE JTOAE!c;. ouroc; rrapayEvOµEvoc; EV 
naiovl~ rR xwp~. µET~yayEV Ec; T~V . Pwµalwv aur6v TE TOV B<i1avov Kat rac; TWV 
'Apcipwv 6uvciµE1c;, Ev raic; 6~ AEyoµtvaic; 6AKcia1 µaKpalc; ra Pappap1Ka 6iap1pciaac; 
7TA~8f]. Ka'1 AEYETal aµ<t>I rac; E:e~KOVTa XIAlcX6ac; 'mrrtwv 8wpaKo<t>6pwv Ec; T~V 
'Pwµalwv 6iarrop8µEU8~va1. 'Ev8Ev6Ev au81c; 61a rRc; 'IAAUptwv 61ayaywv, Eira Ec; T~V 
LKU8wv a<t>tKOµEvoc;, EµJTaAIV 6tEA8EtV rrapaOKEUaOE rov"Iarpov EV raic; KaAOUµEvatc; 
aµ<t>mpoµvo1c; TWV VEWV„. 22 Comme nous l'avons fait remarquer ci-haut de tels 
transbordements representaient une tâche presque obligatoire des Romains gui 
contrâlaient le fleuve etant plus adroits dans la navigation, fait bien connu a Bai'an 
meme depuis longtemps: „. Ka'1 T~V h JTOAAOU TOO xp6vou JTEipciv TE Kal bnar~µriv 
EV raic; roii rroraµoii vaua'1v EmMµEvoc;,„. 23 Toutefois, les Avars eurent le courage -
et ils n'etaient pas les premiers barbars a en faire preuve- d'utiliser le fleuve en tant 
que voie d'attaque, sans le moindre respect pour les lois de la navigation, sous les 
ordres du meme hagan Bai'an. C'est un fait nullement negligeable - les nouveaux 
envahisseurs utilisaient eux aussi la voie navale et d 'une maniere efficace eu egard a 
la peur des habitants de Sirmium, la ville menacee - en depit du mepris dont fait 
preuve le meme auteur ancien: „. JTAoia auvayElpac; Kara r~v ăvw navvwvlav Eic; rov 
"Iarpov JTOAAa papfo, Ka'1 ou Kara AOyov rRc; vaUJTf]YtKRc; rtxvric;. oµwc; h TWV 
EVOVTWV µaKpac; auµJTf]eaµEvoc; arpanwn6ac; vaoc; Kat 7TOAAOUc; Ev auralc; 
EmPtPciaac; OJTAtTac; Eptrac; TE, ou Kara Koaµov cXAAa pappap1Kwc; TE Ka'1 avwµciAwc; 
ralc; KW7Tatc; TOJTTOVrac;· TO u6wp' Kl v~aac; arp6ov raic; TE EJTaKTptOI Kara TOV 
7TOTaµov, Kat auroc; µna 7TcXOf]c; T~c; 'Apcipwv arpanac; JTE~Îj 61a T~c; Itpµiav~c; 
JTopwoµEvoc; v~aou, JTapaylvErat Kara rov Iciov rroraµ6v. 6tarapax8tvrwv 6E rwv Ev 
raic; JTOAEat raoraic; 'Pwµalwv Ka'1 ro EYXEipriµa „.24 

21 I. Bamea. 1967. p. 355-356 = IGLR. 246 = MPR, 66. 
22 Menander Protector, p. 164-165, 48. 
23 Ibidem. 63. 
24 Ibidem. 
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En remontant dans le temps au cours du 1ves. mais toujours dans le meme 
domaine de la navigation, il vaut la peine de rappeler ce que Zosime relatait pour le 
temps de Valens dans un passage concernant l'approvisionnement de l'armee au Bas
Danube: Auţ6vt0c; 6e-, (nouveau prefet du pretoire de l'epoque) [„.] Ka'1 6Ki\a6wv 
7i'i\~8e1 r~v crrpanc..onK~v crtrl']crtv 61a roii Eul;dvou 7!'ovrnu ralc; EK~oi\alc; roii "Jarpou 
7!'apa616ouc;, Kavreu8ev 61a rwv 71'oraµlwv 71'i\oiwv mic; E:mKe1µlvmc; rc.!5 7!'oraµc.i5 
7i'Oi\wtv E:va7!'oK8lµevoc;, wcrre E:ţ holµ ou yevfo8at T~ crrpaT071'E6(J) r~v xopf]ylav .2s 

Donc, cet approvisionnement s'effectuait par de nombreux navires de transport 
qui traversaient la Mer Noire, jusqu'aux bouches du Danube et de la, par Ies navires 
fluviaux, dans Ies depots des villes de la rive droite du fleuve, afin de ravitailler sans 
delai l'armee qui y etait campee. Sauf ce moyen de ravitaillement, le passage cite 
concerne aussi la route ordinairement empruntee par Ies marchands de l'epoque entre 
Ies villes du limes danubien et Ies bassins de la Mer Noire, de l'Egee et de la 
Mediterranee ou de retour, voie qui depuis longtemps etait toujours la meme et qui, 
au moins pour Ies 1ve-v1es„ impliquait aussi le transfert des marchandises d'une 
categorie de navires a l'autre entre la mer et le fleuve. 

Les nombreuses decouvertes archeologiques faites dans toute la region, d 'un 
cote et de l'autre du fleuve, fournissant souvent des details particulierement 
importants quant a la chronologie, a la datation, a }'origine des marchandises etc„ 
temoignent aussi de l'importance de cette voie de communication. Pour ce qui est de 
!'origine des marchandises, au-dela des informations fournies par Ies sceaux 
commerciaux trouves a Tomis, Noviodunum, Sucidava (Izvoarele), etc. (au moins 
pour la Scythie Mineure, mieux connue de ce point de vue)26 , une preuve tres 
interessante en est fournie par un fragment d'amphore trouve a Sucidava (Celeiu), ou 
Constantin avait fait eriger le pont reliant cette petite viile a Oescus. Ce fragment est 
particulierement important, car il porte le nom de Chersonese (IGLR, 393; yc_ y1es.), 
certifiant ainsi un trajet qui, autrement, n'aurait pu etre que presume entre le nord de 
la Mer Noire et Ies ports danubiens en amont. Cet element d'information, il est vrai, 
encore mince, serait-il un indice pour l'ainsi-dite „production pontique" d'amphores, 
dont on a beaucoup ecrit sans aucune preuve archeologique convaincante? 

Comme auparavant et plus tard aussi, la voie des eaux restait toujours l 'une des 
plus importantes pour la circulation des marchandises et des hommes dans la region, 
qu'il s'agisse de commerce, de subsides, de troupes ou de marchands, etc. Voici un 
exemple de cette circulation concernant le 1ves„ apres la conclusion de la paix entre 
Valens et Athanaric: ,„„Personne ne Ies a plus vus" (alors; il s'agit des Romains) 
„verser de l'or aux ennemis, ni leur offrir tant et tant de talents d 'argent, et c'en etait 
fini des navires charges de vetements„." (Themistios, Or.X, 133 sq.). La meme voie fut 
empruntee plus tard pour „Ies habits de soie et Ies pierres precieuses apportes des 

25 Zosime. IV, 10. 
26 Al. B;:irnca. 1991. p. 241: pour la documentation du sujet, H. Metaxa. 1915, p. 31-35; P. Diaconu. 

1963. p. 548-550;1. Barnea, 1969, p. 21-33; idem, 1975, p. 159; V. Culică. p. 215--262; idem. 1976. p. 115--133; 
I. 13arnea, 1992. p. 281-296. 
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lndes" (Priscus. p. 123). destines aux Huns. Ces produits s'ajoutaient a d'autres 
marchandises mieux connues maintenant parce qu'elles sont recuperees a la suite des 
recherches archeologiques. Elles empruntaient d'abord la voie maritime; il s'agit de 
ceramique, outils, armes. amphores fixees dans Ies cales des navires et contenant vins, 
huiles. resines, etc. Ces marchandises etaient, comme nous l'avons mentionne ci-haut. 
soit transbordees sur le fleuve, soit dechargees dans Ies ports occidentaux de la Mer 
Noire, d'ou elles etaient ensuite transportees par voie routiere. Une deces voies devait 
etre aussi la route entre Tomis et Axiopolis, peut-etre encore a moitie navigable a 
l'epoque et, en tout cas, tres bien surveillee par un systeme comparable au celui du 
limcs2i. II est donc fort possible qu ·au moins un des trois vnlln qui traversent la 
Dobroudja entre Ies deux villes en 1ongeant la vallee de ,,l'eau noire" (traduction du 
nom turque actuel „Cara-Sou") fut erige deja par Ies Romains, peut-etre au 1vcs. 
ap. J.C. ou meme plus tât. celui-la etant plutât le petit vnllu111 en pierre28. Avant qu'une 
reprise des recherches soit entreprise pour dater ces monuments (dont le vnllu111 
„grand en terre" est mieux connu et date aux xe-x1es.). il faut, a natre avis. voir dans 
ces fortifications Ies lignes d 'un limes - donc des voies fortifiees protegeant la liaison 
routiere et peut-etre partiellement navigable entre Axiopolis et Tomis, deux des plus 
importants ports de la region. Le dernier d'entre eux est d'ailleurs mieux connu que 
Ies autres; il devait etre en tout cas un des plus importants de la region et le plus 
important de la province de Scythie Mineure en tant que port de sa capitale. L'edifice 
a mosa'lque decouvert ici avec ses grands depâts du niveau inferieur etait un ensemble 
architectural monumental qui faisait, d 'une maniere fonctionnelle et armonieuse. la 
liaison directe entre le centre urbain et son port29. Toujours au bord gauche de la Mer 
Noire, on connaît quelques elements du port romain de basse epoque de Callatis30. 
Pour ce qui est du Danube, quelques details a l'epoque ont ete identifies a Carsium. 
Noviodunum, Halmyris, Dunavăţu de Jos („Cetatea ZaJ?orejenilor")31 • celui-ci etant le 
dernier port vers la lagune du bras nomme aujourd 'hui St. Georges (en roumain 
„Sfântu Gheorghe"), dont le nom n'est pas choisi au hasard, parce qu'il est presque le 
meme qui, dans l'antiquite, s'appelait „Chieron Storna". Pour le cas de Halmyris, Ies 
recherches archeologiques ont deja mis en evidence une partie32 de ce qu'on decrivait 

27 Celte longue vallee. ulilisee au xxes. dans Ies annees '50 pour la construclion d'un canal reli;mt Ie 
Danube a la Mer Noirc par des detcnus poliliques condamnes aux travaux forces et enmite dans Ies annees 70 
dans le meme bui est unc des plus circulees des la prehistoire jusqu'au Moyen-âgc et plus tard aussi. Son nom 
lurque „Cara-Sou" ( = l'Eau Noire) doil elrc la Lraduction foile par Ies Turques au plus tard aux XV•-XVI" siecles 
d'un hydronyme auquel etait lie le nom de la viile anlique d'Axiopolis. situee tout pres de l'cmbouchure de 
celte vallec dans Ic Danube. Le nom de celle viile paraît avoir subi une adaptalion grecque d'un nom iranien 
(scythique). semblable au changement du nom de la Mer Noire (Akfai'na - Eu~t1v0<;). Un argLUnent de plus 
serait represenle par Ies norns modernes herites qui. a travers toutes Ies epoques. se sont maintenus en ce qui 
concerne la Mer. pour louts Ies habitants de ses bords el. de meme. pour la vallee Cara-Sou. dans le nom slave 
de la petite viile situee pres d'Axiopo/is: Cernavoda ( = I'Eau Noire). 

28 I. Barnea. 1971. p. 97-120 el la carte IV. 
29 Idem. 1968. p. 465-466 et fig. 44-16: Al. Barnea. 1991, p. 195-197. 256. 267 (vignette) et passim. 
30 O. Bounegru. 1986. p. 267-272. 
31 A la suite de nos recherches des dernieres annees en collaboration avec M. Zahariade. encore inediles 

sauf Ies petils rapports de la Chronique annuelle des recherches archeologique de SCIV A. 
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pour I' epoque des martyrs chretiens Epic tete et Astion: Et ecce, circa haram tertiam, 
cernit naviculam parvam subita applicuisse ad parfum (ASS, frg. 547, 33). Tous ces ports et 
d'autres qui sont en train (ou attendent encore) d'etre identifies sur le terrain. 
representaient autant de points de contact avec Ies populations vivant du câte gauche 
du Danube, fussent-elles stables ou migratrices. C'etaient des voies ouvertes, mais 
contrâlees systematiquement, parfois meme de fa<;on excessive par l'Empire, comme 
dans le cas de la paix de Valens (a. 369), lorsque l'empereur reduisit a seulement deux 
le nombre des centres d'echange fonctionnant aux bords du fleuve. Les indices qu'on 
possede sur le contrâle douanier romain prouvent l'existence d'une multitude de 
centres sauf au moment mentionne ci-haut, comme par exemple la balance en bronze 
de Dinogetia portant la marque du prefet de Constantinople du milieu du Vles. (IGLR, 
247), Ies deneraux (poids) en verre de la meme epoque trouves a Sucidava (Celeiu; 
IGLR, 302)33 et Păcuiul lui Soare (IGLR, 179) ou Ies nombreux sceaux en plomb deja 
signales. D'un autre câte, des points d'appui et de contacts directs de la rive gauche du 
Danube, tels que Sucidava (Celeiu), Daphne et Turris (pas encore localises), Barboşi 
(en face de Dinogetia et Aliobrix (en face de Noviodunum), contrâlaient les voies 
traditionnelles menant des vallees des affluents du Danube aux montagnes des 
Carpates et meme plus loin, ainsi que l'indiquent aussi de nombreuses decouvertes 
archeologiques et numismatiques. D'ailleurs, la localisation sur la carte de ces 
dernieres permet de retracer Ies voies principales de circulation vers et depuis le 
fleuve. C'est ainsi par exemple que Ies Vle-vne siecles sont encore bien representes par 
Ies decouvertes des vallees de l'Olt, Vedea, Argeş, Ialomiţa, Siret, Prut et de leurs 
affluents34. Et. si nous disons „vers et depuis le fleuve", c'est aussi parce que le râle 
economique complexe joue par Ies provinces du Bas-Danube impliquait, a part la 
fonction principale de transit, celle de faire revenir, par Ies memes voies, la monnaie. 
Ce qui fut realise, surtout aux rve et au vre siecles, lorsque !'economie monetaire s'etait 
imposee dans l'ensemble des echanges35. 

D'une fa<;on generale, toutes Ies voies dont nous venons de parler, a part leur 
fonction principalement economique et politique, ont aussi joue un râle no table au point 
de vue spirituel et linguistique, favorisant, en tant que moyens de communication 
permanents, Ies echanges de toutes sortes et Ies rapports humains sous ces signes si 
importants: communication/langue et christianisme. C'est d'ailleurs par ces deux 
signes qu'on definit, avec le fort support materiei represente par Ies voies de circu
lation, l'image d'une demiere etape du processus de la romanisation accompli d'un 
câte et de l'autre de l'axe forme par le Danube. 

32 M. Zahariade. 1988, p. 139-141: Ies decouvertes sont deja plus avancees qu'elles ne paraissent dans 
l'image representee: v. aussi Al. Suceveanu. M. Zahariade et collab., Dacia. NS. 1987. p. 87-96 el 97-106. En tant 
que responsables deces fouilles. Ies deux auteurs cites sont en train de continuer cette recherche: au moment 
de la derniere redaction de ce texte (1995), le rapport entre la forlification de Halmyris el sa fonclion portu<1ire 
etait deja beaucoup plus evident pour l'epoque du Bas-Empire. 

33 Portant le nom du meme prefet FI. Gerontius. rencontre sur b balance de Dinogetia. IGLR. 247 
(v. plus haut, n. 5). 

3'I C. Preda, 1975, p. 219-229 el la carte de la fig. 1; Al. Barnea. 1991. p. 257. 
35 V. aussi nos considerations citees (n. 20). 
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ABOUT THE PRESENCE OF THE COMPOSITE BOW 
AT TROPAEUM TRAIANI DURING THE PROTOBYZANTINE 

PERIOD 

COSTEL CHIRIAC 

In 1992 I undertook an archaeological poll on the plateau situated west of the 
ancient Roman precincts of Tropaeum citadel in the immediate vicinity of a Byzantine 
basilica recently discovered, which dates from the 6th century1. The poll had in view 
the clarification of the stratigraphic situation around the monument already 
mentioned. The section which we called S/1992 - west had 20 m in length and 2 m 
in breadth. It was north-south oriented, approximately perpendicular on the axle of 
the basilica, at about 50 m west from the towers no 12 and 13, near the gateway of 
the ancient Roman fortification (Pl. 1 )2. It is remarkable the fact that the basilica is 
disposed parallel to the road that used to continue the "via principalis" towards 
west3. For certain objective reasons our poll stopped at 1,10-1,20 m depth. I have 
noticed the following stratigraphic situation: in the southern extremity of the section I 
saw, immediately under the vegetal layer (arable), at about 0,40-0,50 m depth, a 
flooring level, provisory called Nl, that corresponds to the phase of function of the 
basilica, level on which the ruins of the important building (stones, tiles. shingles, 
bricks etc.) are lying. In the southern part of the section, towards the basilica, I've 
noticed a wall made of rough stone tightened with earth, oriented approximately 
south-east to north-west. It is possible that this wall, although not too thick, had the 
role of a peribol for the basilica's building. It is remarkable that in the profite of the 
section can be noticed noticed the foundation excavations for this wall which 
afterwards was intentionally demolished, probably because of the agricultural works. 
The flooring level, which corresponds to the moment when the basilica was 
functioning, continues uninterrupted by any other building till the northern extremity 
of the section, being marked by fragments of ancient Roman ceramics: shingles, tiles 
and stones from the ruins of the basilica spread in the adjacent zone. In the northern 
extremity of the section, more precisely in the 9th and 101h squares, according to our 

1 The uncovering of this monument takes place beginning with 1987. under Lhe direclion of Gh. Papuc. 
from the Nalional History and Archaeology Museum. Constantza. The observations of my colleaguc from 
Constantza were the object of severa\ essays at annual national scssions and reporls concerning the 
archaeological excavations. 

2 Towers numbering and plannimetrical reference are corresponding lo lhose adopted in Lhe Tropaeum 
Monography. I. pp. 47-77 and fig. 23. 

3 Regarding the extra mural living after the building of the Constantinian precincts. sce Tropaeum I. 
p. 63. 
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50m 

Pl.1 The plan of Tropaeum fortress with the location of the S/1992 West section (hachured area). 

notation (having 2 X 2 m in dimension), after the exterior flooring level of the basilica, 

there is a grey level layer with stains of yellow earth, stones, bones and Romano -

Byzantine and prehistoric ceramic fragments (Hamangia and La Tene)4. At the basis 
of this layer I've noticed another flooring level N2, situated at 0,80 - lm depth. On this 

levei, in the 9th and 1Qth squares there were severa! animal bones, stones, ancient 
Roman and prehistoric ceramic fragments and the remains of some pits with burning 
stains. In this area , from the northern extremity of the poli that was enlarged with 
another case equivalent with two squares (4 X 2 m) towards the east, near a horse 

4 1 bidem, p. 35. 
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PI. 2 The northern extremity of the S/1992 West section (plan) 
1. stone; 2. bones; 3. ceramics; 4. metal object; 5. pit; 6. amphore; 7. bone plate. 

mandible, I found a bone plate that may had been processed5. The same zone has 
revealed a razor made of iron, a little chisel, also made of iron, and numerous 
fragments of glass and ceramic (see Pl. 2, 3, 4). We consider that it cannot be possible 
for this to be a settlement or a situation that may confirm, up to present, the existence 
of a grave or more, the human bones totally lacking and the discovered pits being from 
another historical horizon. Our observations entitle us to claim that the level N2 (in our 
provisory notation) was an extra-muros flooring level in a zone in which, except the 
mentioned basilica and another insulated points where ruins and ceramic fragments 
are observed, we cannot talk about an ancient (4th or 6th centuries), intense or 
systematic settlement. On the plateau that goes down from the precincts towards west 
by a slow slope, several Roman epoque graves were incidentally discovered, dating 
from the 3rd-4th centuries6. Therefore, we consider that this zone was designated to 

5The ostheologic rests discovered in S/ 1992 West section were studied bY. prof. S. I-laimovici to whom 
we bring the acknowledgements he deserves. lt is about the domestic animals hke: horses, pigs, dogs, goats. 
sheep, cows, donkeys and about savage animals like the stag (?) and the stork or the eagle. 

6 The information belongs to my colleague, Gh. Papuc. 
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PI. 3 Tropaeum Traiani-1992: 1 and 2 photo and drawing of the bone plate for the composite bow; 
3. iron razor; 4. iron chisel. 

4 

the necropolis up to the 6th century at the latest when it began the construction of the 
above mentioned extra mural basilica. 

In the present article we intend to tackle some aspects concerning the pre
sence within the archaeological material collected with the occasion of our 
stratigraphic study of an armament piece, tobe more specific a bone plate which is a 
part of an ear - lathe (bow stiffener). The piece was found in the 9th square at 0,80 m 
depth, near a horse mandible (PI. 2, no 7). The plate has 18,5 cm length, a breadth 
between 1,5 and 2 cm and 0,5 cm thickness. Its shape is slightly curved towards the 
middle, one of the extremities is rounded and has a half circular 0,5 cm breadth notch 
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PI. 4 Tropaeum Trniani - 1992: 1-4 ceramic fragments ; 5--6 glass; 7 bronze little chain. 
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in which the cord of the bow used tobe attached. The other extremity of the plate was 
cut with a sharp instrument (chisel or knife). The superior surface of the plate is well 
polished and glazed while the bent margin and the inside surface that must have been 
applied on the bow has oblique and longih1dinal striations created with a rough pile 
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PI. 5 Graphic reconstitutions of the composite bow, after J. Kovacevic (up) and M.P. Grjaznov (down). 
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PI. 6 Representations of the composite bows from: Mari (left) and Kul' Oba (right). 

in order to improve the adherence. The plate was broken in two fragments during the 
discovering. In section, the piece is slightly convex (Pl. 3, no 1 and 2). 

This kind of discovery proves the existence and the use of the "Hunnish" type 
bow at Tropaeum in the ancient Roman epoque. Bone plates that resemble to the one 
presented by us were fixed two by two on both sides of the extremities of the bow so 
as to improve its solidity and elasticity (Pl. 5). Another pair, or even three simple 
plates, without a notch for fixing the cord, were applied sometimes on both sides of the 
zone in which the weapon was sustained by the hand (Pl. 5). Unlike the simple one 
bent bow, the composite bow, double and having the extremities reflected towards the 
shooting direction, was a complex weapon that requested special acquaintances, while 
its efficiency was, military speaking, impressive. 

A creation of the nomad shepherds and hunters population from the steppes of 
Central Asia, this dangerous weapon, whose handling requested force and skill , was 
early took over by other warrior peoples just because of its feared performances. The 
composite bow used tobe made by assembling and sticking together the wooden parts 
(comei wood was preferred) after which the wooden or bone plates having the 
notches pointed towards the shooting direction were fixed. This bow was sometimes 
carried in a sheath in a relaxed position, having the cord fixed on one extremity only. 
To tighten the cord, the bow was bent by applying a pressure with one hand on the 
superior extremity while it was supported with the leg to ensure the stability of the 
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movement. With the other hand. the cord loop was set through the notch of the 
superior part of the bow. Such an action is shown on a scene painted on an electrum 
Scythian vessel discovered at Kul'- Oba, near Kerc (Pl. 6)7. Because of this tightening 
action of the composite bow it was sometimes asymmetrical in the sense that one of 
the two bents was larger. and the extremity and plates that were used to fix the cord 
by extension were shorter8. The older composite bows, of Scythian type, had fixed, at 
the extremities and in the middle. wooden plates. instead of bone ones, seven in 
number9. The oldest representation of a composite double bent bow is tobe found in 
a siege scene that was carved on a slab discovered in 1971 in a palace dating from the 
latest phase of the early dynastic period, 3rd millennium BC. at Mari, north-western 
part of Mesopotamia (Pl. 6)10. This kind of bow is almost unknown in the Aegean and 
the Near or Middle Orient art of the Bronze Age and also in the Assyrian and Siro
Hittite art. It becomes frequent only beginning with the 9th century BC. The Assyrians 
and Akkadians seemed to prefer the simple bow (rounded or angular) because it was 
easier to manufacture and a lot simple to handle it11 . The presence of the composite 
bow at Mari must be put on account of the military and commercial relationship with 
Central Asia 's populations12. The Scythian type of bow was discovered in the 
Southern Siberia and China up to the beginning of the Christian Age13. On the Parthic 
and Northern - Pontic coins from the 3rd-lst centuries BC we find representations of 
the composite reflex (double curved) bow14. Representations of bows appear also on 
the Bactrian coins, but it cannot be sure if this weapon we can speak of local, auto-
chthonous or imitated bow shapes, following the contact with the Sakis15. In the Scythian 
art from 7th-3rd centuries BC we also find images of this weapon16. The "Hunnish" 
type bow belongs to the Central- Asian bows family, being, as we have already shown, 
different from the "Scythian" type because of the replacement of the wooden plates 
(fittings, fixtures) with those made of bones. Generally, the "Hunnish" bow is a little 

7 Stepi ll. p. 336. pi. 31. fig. 31: Y. Yadin. 711e Earliest Represenlation of a Siege Scene and a "Scythian 
Bow" from Mari. in IEJ. 22. 1972. no 2-3. p. 91. fig. 3: Gold der Skythen. Schatze aus der Staatliclw11 Ermitage 
St. Petersbt1Q;. Neumi.inster. 1993. pp. 111-113. 

6 J. Werner. Beitriige zi1r J\rcfaiologie des Attifa-l?eiches. Miinchen. 1956. p. 47. 
9 A recent prescntalion of lhe "Scythian" type of bow and its manufacturing and using modalities and 

also concerning Lhe three winged arrows. sec 1-Iolgcr Eckhardt. Der schwirrende Tod-dio Bogenwaffe der 
Skythen. in Gold der Steppe. Archiiologie der Ukraine. Archiiologisches Landsmuseum. Schleswig. 1991. 
pp. 143-149. ln Lhe final part of Lhe same paper there is a brief presenlalion of the arm.:iment of the nomad 
Scythians. Sarmalians. Tur.:inics and Mongols. togelher with suggestful reconstilulions: R. Kenk. Das Graber
feld der hwu10-sarmalische11 Zeit von Kokel ·. Tuva. Sud-Sibirien. in A V A. 25. 1984. pp. 84-85. 

10 Y. Yadin. op. cit„ pp. 89-90. fig. 2 B. pi. 17 A. 
11 J bidem. pp. 91-92. 
12 Jbidem. p. 91. 
13 R. Kenk. op. cit„ p. 85. 
14 B. Anatol'evic Litvinskij. Antike umi friihmittelalterliche Grabhiigel im westlichen Fergana-Becken, 

Tadlikistan. in AVA. 16, 1986, p. 76. fig. 47: V. A. Anohin. Monetnoe ddo Bospora. Kiev, 1986. pp. 140-143. 
no 110. 133. 145-147. 170: A. N. Zograf. Antii'nye monety. Moskva. 1951. p. 130, no 14-22. pi. XXXII. 

15 B. Anatol'evic Litvinskij. op. cit„ pp. 77-78. fig. 49. 
16 Stepi ll. p. 336. pi. 31. 
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PI. 7 Bow platcs: 1. from Kokil', Siberia; 2. Corbridge (England); 3. Oberaden (Germany). 
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longer, as a result of technical necessities. As such, the fixation of the bone plates 
(fittings) led to an improved rigidity of the wooden frame, imposing as a consequence 
the enlarging of the dimensions up to a maximal length of 1,20-1,60 m17. As J. Werner 
remarked four decades ago, studying the Hunnish antiquities, this type of bow seems 
tobe an invention of the hunters of the taiga settled near the Baikal Lake ever since the 
151 millennium BC18. The oldest rests of "Hunnish" bows. that is the bone stiffeners, 
were discovered in Trans-Baikalia and Mongolia in the funerary complexes of: Noin 
Ula (the North of Urga), Iljmovaja Padj (on Selenga). in the former Sovietic Autonome 
Buriato - Mongole Republic and at Nifae-Ivolginsk (also on Selenga)19. These 
complexes were attributed to the tribal unions of the Eastern Huns from the lst 
century AD, mentioned in Chinese chronicles under the name hi11ng-n11. Another 
zone with such discoveries is situated in Tiensan region inhabited by the Kenkol 
Mongolian group that practised the cranial deformation. In the Extreme Orient, in a 
grave at Pyong Yang (dated from the 4th century AD) a complete fitting of bone plates 
from a "Hunnish" type bow was found 20. More recently. researches revealed valuable 
information concerning the presence of the composite bows in Central Asia21 . These 
are archaeologically signalled here in the 7th-6th centuries BC in several types 
including the "Scythian" one that had about 0,75 m in length and was very effective. 
In the second half of the 151 millennium BC, when the defending wea~ons were 
perfected, it was pursued the improvement of the launching force of the arrow. 
This was achieved by attaching the bone plates (fittings) and the reflected extremities 
like horns towards the shooting direction in the 2nd-lst centuries BC. The central part 
was macle of two very elastic curves, having between them, in the middle, the 
hilt (Pl. 5). The near perfect form of the "Hunnish" type bow can be met in Central 
Asia in the 2nd-3rd centuries AD. A later variant of this redoubtable weapon is the 
"Sassanid" type of bow, of Central -Asian influence, made of five parts22. There 
are very numerous discoveries of rests of "Hunnish" bow in Central Asia and there 
are also their artistic representations (mural paintings, drawings, graffiti etc.). From 
the first eight centuries of the Christian era there is an impressive number of bow 
pieces (including bone plates) discovered in the kurgans from the space situated 
between the superior courses of the Obi and Enisei rivers, in Altai and the south 
of Siberia (Pl. 8). The most famous are those of the western side of Tu va, from Kudirge 
up to Kokil23 . These discoveries are partly attributed to the early culture of Ta~tyk 
type (centuries lst BC - ]st AD) and the Hunnish-Sarmatic culture Surmak24. Another 

17 J. Werner. op. cit„ p. 47: R. Kenk. op. cit„ p. 85. 
18 J. Werner. op. cit„ p. 47. 
19 G. Sosnovskij. Les fouil/es d'l/jmovaja Padj. in SA. VIII. 1946. pp. 51--{)7. fig. 13: J. Werner. op. cit„ 

p. 47 ilnd milp no 4. 
2o J. Werner. op. cit„ p. 47. map no 4. 
21 For an ample commentary see B. Anatol'evic Litvinskij. op. cit.. pp. 76-82. 
22 Jbidem. pp. 81-82. 
23 R. Kenk. Friihmittelalterliche Griiber aus West-Tuva. in A VA. 4. 1982; idem. friih-und lwchmittel

alterlichc Griiber von Kudirge im Altai. in A V A, 3, 1982. idem. op. cit .. in A V A. 25. 1984. 
24 Idem. op. cit.. in A VA. 25. 1984, pp. 85-86. 
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area with such discoveries is Tadjikistan, Fergana region, near Syr-Daria river25. Other 
points with related discoveries are: Ak-Tobe II (Cordara), in the graves from 4th-5th 
centuries AD, at Sausukum, in the necropolis and K ysart (in Tien-fan), also in the 
graves etc.26 Some bow fragments have remainders of scenery realized by carving or 
painting in different colours or even have painted hunting scenes as decor. The 

preferred colours were red and black27. The most spread ornament for bows seemed to be 
the zig-zag line. The sheaths were decorated too in a similar manner and painted in the 

two colours mentioned above, and also the quivers28. The Chinese sources from the 
5th-6th centuries AD speak about bows like of very requested products in the trade 
with the nomads jou-jan. There are mentioned bows painted with red and black 
lacquer which were a part of the gifts brought by a mission between the jo11-jm1 
nomads and the emperor of China Hsiao-Ming (516-528 AD) in 521 AD. Some of these 

bows were made of mulberry wood and others were decorated with carves29. Traces 
and representations of the "Hunnish" type bow are met on the mural paintings of 
Pendzikent, Varachfa and Afrasiab, this fact proving the wide spreading of this 
weapon in the Central-Asian territories between the 6th and 8th centuries AD. One of 
the rupestral drawings from Pamir, dated in the 7th-8th centuries AD, is showing the 
same type of bow whose use was generalized in Asia even from the time of the Arabian 
conquest30. Assumed by the Turanic and Mongol nomads, the "Hunnish" bow was tobe 
used in Asia and Europe everywhere during the Middle Ages. A little at south from 
the mentioned areas, the bow pieces are - in a large number - proving the gene
ralized diffusion of the "Hunnish" type bow in the lst-8th centuries. Therefore, in 
Pendzikent, at Ghiaur-Kala (ancient Merv) the remains of an workshop for producing 
bows during the Parthians' time were discovered31 . Bone plates are known also in 
Horezm, Bactriana and western Pamir32. It is interesting to point out an information 
with an ethnographic character that belonged to some German naturalists from the 
past century who, doing researches in Siberia, in the region dwelled by Iukaghiri, near 
the shores of the Arctic Ocean, noticed that this people seldom expressly looked for the 
fossil rests of mammoths and rhinos to make from bones and teeth plates for their 
bows. With this purpose they preferred the bones and claws of a huge bird called 
Gryphus Antiquitatis Schubert, after the name of the naturalist who first remarked its 

25 13. Anatol'evic Litvinskij. op. cit., în AVA. 16. 1986, pp. 71-82. fig. 41-49. 
26 Ibidem. p. 79. For Sîberîa see Stepi I, p. 36. fig. 19. no 2. 3. 60. 61. 98: these plales were found în a 

Tiircîk envirorunent of the 6th century up to the first half of Lhe 9th century together with quîvers. arrows. bîts. 
saddles and harnessment pîeces and clothes. 

27 B. Anatol'evîc Lîtvînskîj, op. cit., pp. 79-80. 
28 R. Kenk. op. cit.. în A VA. 25. 1984, p. 85. 
29 A. Kollautz. H. Mîyakawa. Geschic/1te urni Kultur eines VO!kerwanderungszeitlic/1e11 

Nomadenvolkes. Die fou-jan der Mongolei und die Awaren in Mitte/europa. I-II. Klagenfurt. 1970, pp. 72. 
129-130. 

30 B. Anatol'evîc Litvînskîj. op. cit.. p. 78. 
31 Ibidem. p. 80. 
32 Ibidem; S.P. Tolstov. în SA XIX. 1954, pp. 258-261, fig. 16 no 10. 
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PI. 8 Representations of the composite bow: silver Sassilnid disc (up): Manciurian painture (down). 

existance.33 As far as the artistic representations in which the "Hunnish" type of bow 
appears are concerned, we are confining ourselves to mention only three of them 
which are very clear and suggestive. One is on a silver Sassanid disc from the Sth 
century AD which nowadays belongs to the "Metropolitan Museum of Art", New 
York. It is about a hunting scene, probably having the king Peroz-Firuz (458-484)34 as 
protagonist (PI. 7). Another apparition of the "Hunnish" type bow is the one present 
in the hunting scenes from the so-called "dancer grave" in Chi-an, the capital of the 

33 A. Kollmilz, H. Miyakawa, op. dt. . Il , pp. 227-229. 
34 Wealth of the Roman World. Cald and Silver A.O. 300-700 (ed. J. P. C. Kent and K. S. Painler). 

London. 1977. p. 147. no 308. 
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Koguryo kingdom {centuries 1-7) on the middle course of the Yalu river, in the present 
Manchuria. One of the scenes represents a rider with the reflex (composite) bow armed 
(with the cord tightened) and with the quiver (PI. 7). In the other one appears the 
image of some riders who hunt different animals with the same weapon35. At last, 
another image, this time from the Persian-Arabian world seems to present the caliph 
Hishman (724-743) in a bow hunting scene on a fresco at Quasr al Hayr al Gharbi36. In 
all these images it is obvious the presence of the notched plates at the extremities 
(horns) of the bows37. In the China of the first centuries of the Christian era and a little 
later in the 6th-7th centuries, this type of weapons used tobe manufactured although 
the crossbow was known here ever since the 4th-3rd centuries BC. This weapon was 
known by the Chinese garrisons from Eastern Turkestan who used it not against the 
riders but against the pedestrian troops. It seems that even Romans used it beginning 
with the 4th century AD38. 

As far as the Western spreading of the reflex bows towards the Eastern and 
Central Europe is concerned, it was noticed that the Sarmatians were the ones who 
took over this weapon from the Huns, by the aid of the carriers of Surmak cultu re, ever 
since the lst-2nd centuries AD.39· The bone plates and the three edges iron arrows 
appear in Salmato-Alanic kurgans on the inferior Volga, at Niznij-Baskuncak and 
Kalinovka, in the ancient Roman epoque40. It was noticed that the extent towards the 
West of the bone pieces for bows is clone at the same time with the practice of intended 
cranial deformation and with the presence of metallic mirrors in the graves41 . From the 
Hunnish Empire epoque date the fragments of bone plates from the kurgans of 
Seelmann and Pokrovsk, on Volga, and also those of Novikova on Ufa, in Baskiria42. 
In the north of the Black Sea there are known two points with ancient discoveries, at 
Tiritaki (Kerc area) and Chersones, in a cisterna dated by its discoverers in the Sth 
century AD43. In the 6th-10th centuries these bow fittings are well represented in the 

35 A. Kollaulz. H. Miyakawa. op. cit .. I. pp. 175-176. fig. 14. 1-2. 
36 A. D. Bivar. Cavalry Equipment and Tactics 011 the Euphrates Frontier. in DOP. 26. 1972. pp. 290. 

fig. 29. 
37 For other representations of the reflex (composite) bows al Lhe Sino - Altaic populalions from Lhe 

6th-10Lh centuries, see Stepi 1. pp. 126-127. fig. 21. 22. 
38 A. Kollautz. H. Miyakawa. op. cit„ II. p. 39: B. Anatol'evic Lilvinskij. op. cit.. p. 82. 
39 ln the kurgans from Kokel', in Tuva (lhe soulh of Siberia) the bone plales and the wooden 

remainings from the composite bows. the three edged arrows. the quivers made of birch lree bark etc. are 
present in a great number in Lhe Hunnish - Sarmatian graves of Surmak type which. after L.R. Kizlasov. are 
dating from the 2nd BC-5th AD cenluries. see R. Kenk. op. cit„ in A VA. 25. 1984. pp. 9-10. 85-86. fig. 20-53: 
S. I. Bezuglov. A L.1te Sarnwtian Burial of a Noble Warrior in the Steppe of the Don Basin. in SA. 1988. p. 105. fig. 2. 

40 J. Werner. op. cit„ p. 48, pi. 37, map no 4: Stepi li, p. 197. pi. 81. fig. 30. 31 for the bone plates and 
pi. 81. fig. 35--41 for the three edged arrows. 

41 J. Werner. op. cit„ p. 48. 
42 Ibidem. p. 48, pi. 60 no 5. 10, pi. 25, no 4; I. P. Zassetzkaia. Chronologie et ,1pparte11e11ce cu/ttlfe//e 

des monuments des steppes de la Russie Meridionale et du Kazakhstan a /'epoque des Hw1s, in SA, 1978. no 1. 
pp. 53-71. at p. 61 no 31. 33, 34 are presented bone plates for bows: Stepi I, pp. 16. 98. fig. 4 b. fig. 5. no 26-28, 
42 for the 6th and 8th centuries plates from Lhe northern regions on the Don and Lhe Volga. 

43 J. Werner. op. cit„ p. 48. the author doubts the dating of Lhe two discoveries in the 5th century AD: 
G. D. Belov. A. L. Jakobson. in MIA. 34, 1953. p. 121. fig. 14. the plate from Chersones, in Crimeea. 
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PI. 9 The map of the Carpathic-Danubian-Pontic area. Points where bone plates for the composite bow 
have been discovered : 1. Tropaeum Traiani; 2. Dinogetia; 3. Moviliţa; 4. Lişcoteanca ; 5. Galaţi; 
6. Banca; 7. Holboca; 8. Costeşti; 9. Cuconeştii Vechi ; 10. Corpaci; 11. Frumuşica; 12. Ciocâlteni; 
13. Tibiscum. The numbers 1-7 and 13 are in Romania ; numbers 8--12 are in the Republic of 
Moldova. 

huge area between Arat Lake, Caucaz, Caspica, Black Sea and the courses of Kama, 
Volga and Don, these proving the presence of the Turanic warriors44. 

In the Carpatho-Danubian regions, the discoveries of bone plates- fittings for 
the reflex bows, are concentrated towards the East, în Bărăgan and Moldavia (inclu
ding the north of Bessarabia). Two points with discoveries are situated in Dobrudja at 
Dinogetia and Tropaeum Traiani (of which we are speaking here). ln the end, a last 
discovery comes from Tibiscum, in Banat (see Pl. 9)45. As for the East-Carpathian 

44 Stepi I, p. 28. fig. 10-13, pieces from the first stage of the Karajakupovskaja culture (between Kama 
and Belaja}: Cs. Balint, Oie Archăologie der Steppe. Steppenvălker zwisd1en Volga w1d Donau vom 6 bis zwn 
10. jahrhw1dert. Wien-Kăln, 1989, p. 100; A. T. Siniuk, V. D. Berezutskii. in SA, 1991. no 3, pp. 250-261. fig. 7. 
no 11-13, bone plates and no 9, three edged arrow that could be ascribed, following the authors, to some nomad 
groups of Bulgarians from Saltovo - Majask cultural area established in the region of the nowadays Voronej 
during the centuries 8-9. In 1865 a composite bow was discovered near Gogops river (in Caucaz}. dating from 
the early Middle Ages, very well conserved regarding the components. This piece gave Mr. M. P. Grjaznov the 
opportunity to study the manufacturing manner of such weapons and the differences between their ethnical 
and regional variants (Tiircik, Hungarian, Alannic, Chazar etc) See: A. M. Savin and A. I. Semenov in Severnaja 
Evrazija ot drevnosti do srednevekov'ja, Sankt-Petersburg, 1992. pp. 201-205. 

45 D. Benea. P. Bona, Tibiscum, Bucureşti. 1994, fig. 22. 
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zones, we believe that the fragments of bone plates discovered ten years ago in a 
tumulus near Galaţi were part of a composite bow piece. The author of the discovery 
points out that it is about a secondary interment in the same grave. Therefore, the 
funerary inventory of the double grave must be considered with some reserves. 
Although the second skeleton that has been discovered in the grave was a woman, we 
are not excluding the possibility that the eight fragments of bone plates with traces of 
finishing (polish) must have been a part of the inventory of the most affected grave 
(M III) that could be one of a man, maybe Sarmatian too.46 The grave is dated on the 
basis of the inventory, from the 4th century AD47. The other points where bow glates 
have been discovered are as follows (Pl. 9): Two points at Moviliţa-Urziceni and 
Lişcoteanca49 are on Ialomiţa and Călmăţui. The third one is at Banca, on Bârladso. 
Other four are situated in the hydrographic area of the Prut river: Holboca (Iaşi 
district)51 , Costeşti (Răşcani region)52, Cuconeştii Vechi (Edineţ region)53 and Corpaci 
(Edineţ region)54. Finally, two points are situated near Răut, at Ciocâlteni (Orhei region)55 

and Frumuşica (Floreşti region)56. We are not intending to discuss the problems raised 
by the presence of these pieces in the above mentioned areas because they are dated in 
a later period, centuries 10th-13th, than the one which we consider for this paper (we 
do not take also into account the two simple bone plates from Vârşnad, in the 1 lth century 
published by O. Popescu in his work Materiale şi cercetări arheologice [Archaeological 
Materials and Researches], II, 1956, pag. 126)57. In the south of Danube, at Dinogetia 12 
plates are known, complete or fragments, with or without scenery and dated from the 
10th-12th centuries. One of them, complete, dates from the second half of the 1 lth 
century58. As to the plate discovered at Tropaeum, we will speak later about its signi
ficance. In the south of the Danube, in the Romano-Byzantine fortress of Golemanovo 
Kale (in Bulgaria, near Sadovec), it is also known a fragmentary plate found in a sector 
together with several three edges arrows59. 

46 M. Brudiu. Deux tombes tumulaires de la zone de Galaţi. in Dacia N.S„ XXIII. 1979. pp. 327-331. 
fig. 4 A. 4 13. (no 3--9) şi 5. 

47 Ibidem. pp. 330-331. 
48 Gh. Diaconu, P. Diaconu. Un mormânt de călăreţ nomad din secolele XI-XII descoperit fa Moviliţa 

(r. Urziceni, reg. Bucureşti). în SCIV, 18. 1967. no 1, pp. 135--140. fig. 3. no 11, 12. 
~9 N. Har\uche. F. Anastasiu. Morminte de c.ililreţi nomazi descoperite în judeţul Brilila. în [stras. I. 

1980, pp. 267. 269-273. fig. 5. no 8. fig. 6. no 5-7. 
50 Ruxandra Maxim-Alaiba. Două morminte turanice târzii de la Banca. în Ar/1Mo/d. XI. pp. 235--240. 
51 I. Nestor and colab„ Şantierul Valea Jijiei. în SCIV.111, 1952. pp. 96. 108: D. Gh. Teodor. Teritoriul est

carpatic în veacurile V-XI e.n. Contribuţii arheologice şi istorice la problema formilrii poporului român. Iaşi. 
1978. p. 109. fig. 34. no 10-13: V. Spinei, Realităţi etnice şi politice în Moldova meridionahi. Români şi turanici. 
Iaşi. 1985. p. 114. fig. 34. no 8. 9. 10. 11. 

52 V. Spinei, op. cit.. p. 112. fig. 35. no 15. 19. 20. 
53 Ibidem. p. 112. fig. 35. no 18. 
51 Ibidem. p. 112, fig. 35. no 13. 14. 
55 N. A. Kelraru. V. P. Hahcu. Cokyltjanskie kurgany. în Archiss, 1985. pp. 52. 55. fig. 5. no 1-4. p. 72. 
56 V. Spinei. op. cit.. p. 113. fig. 35. no 36. 37: Cs. 13ălint. op. cit., p. 143. fig. 61. 
57 D. Gh. Teodor. op. cit., p. 109; V. Spinei. op. cit„ p. 131: Cs. 13ălint. op. cit„ p. 143: Stepi I. pp. 213--222. 
58 Gh. Ştefan. I. Barnea, M. Comşa, E. Comşa. Dinogeţia /. Aşezarea feudală timpurie de la Bisericuţa-

Garvăn, Bucureşti. 1967. pp. 341-343. fig. 183, no 17. see also the pieces for arrows and quivers. 
59 S. Uenze (red.). Die spătantiken Befestigungen von Sadovec. 1-11. Miinchen. 1992. p. 500. pi. 43. 

no 4. catalog G 27. A 9.4 cm length plate fragment was discovered în Lhe area of the acces gates towards thc 
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In Central Europe, especially on the Middle Danube and in the Pannonic Plain, 
the bone fittings for bows became very numerous beginning with the installation of 
the A vars in this a rea after 568 AD and are present in most graveyards, both from the 
early and the late Avarie periods60. Ina very recent thorough study about the Avarie 
armament in the neighbourhood of the Carpathians, J. Szentpeteri notices that the 
bone plates for bows are present in a quarter of the total points with weapons 
discoveries, more precisely in 156 cases. From these. 70 discoveries (49.5%) are dated 
from the early Avarie period, 78 (50%) are from the late period and 8 {0,5%) are 
considered tobe from the Avarie period in general61 . It is remarkable the fact that on 
the Romanian territory it isn't known any bone plate for bow neither from the early 
Avarie period62 nor from the late one63. 

In Pannonia, at Intercisa, some bone plates are known dating from the 
beginning of the 5th century AD64. 

In the west of Europe the composite bow with bone fittings is early present, 
during Augustus, in the camp of the Roman legions from Oberaden (Westfalia) andin 
other Roman military centres situated on the Danube, the Rhine and even in 
Britannia65. J. Werner noticed, several years ago, that this weapon, which is usually 
associated with the three edges arrows and fixing peduncle, was brought into Europe 

"down cily". in 1936. withoul slraligraphical and chronological presentalions. Here. al pp. 499 and 500. pi. 41. 
no 21-47. scvcral lhrcc cdgcd arrows are pm;ented too: fatrus-Krivina, V. Berlin. 1995. pi. 1. nr. 28. 

6° From thc very rich litera ture conccrning the Avarie anliquilies from Hungary and its neighbours in 
which we can sec bone pieccs for bows. we mcnlion only a fcw more or lcss new lillcs: J. Hampei. Alterthiimer 
des friilwn Mittefalters in Ungam. 1-111. Braunschweig. 1905: A. Marosi. N. Fettich. Trouvailles avares de 
Dunapentele. in Ard1 Hung. XVIII. 1936: G. Csallfoy. Der Volkcrvanderungszeitliche Gmbfund von Szentes
Derekegyh,iza. in Folia Archaeologica 1-11. Arch /-lung. 1939. pp. 116-120: D. Csallany. Grabfunde der Friiha
warenzeit. in Arch /-lung. 1939. pp. 121-180: A. Salamon. Ober die etnischen und historischen Uezielrnngen des 
Griiberfeldes von Komye (VI jh.). in Acta Arch /-/ung. XXI. 1969. 3-4. pp. 273-297. fig. 4. 6. 7. 8: O. Bialekovil. 
Zur Frage der graven Keramik aus Grăberfeldem der Awarenzeit im Karpatenbecken. in Slav Ard1. XVI. 1968. 
1. pp. 212-213. fig. 8: Cs. 13i\linl. op. cit .. pp. 151-157. fig. 67. no 1-3: S. Uszl6. S. Levente. Korai avar leletek 
Dabas (Gyân)-Paphcgyriil. in Evkr:>nyve. 2 (1984-1985). Szeged. 1991. pp. 187-203. fig. 4. no 1. 2. 5: G. Uszl6. 
Eliizetes jelt•ntes a Gerjen-varadpusztai avar temeio fe/tar.isar61. in Evkănyve. 2. Szcged. 1991. pp. 221-239. 
pi. III. no 1: A waren in Europa. Scl1Mze ei nes asiatisclll'n Reitervolkes 6-8 jh„ Frankfurt am Main-Numberg. 
1985. pp. 10. 73. catalogue XX. no 10: E. Garam. Die miinzdatierten Grăber der A warenzeit. in Archeologia 
Austriaca. Monographien. 1. Wien. 1992. pp. 158-159. pi. 19. no 1-3: E.H. TOth. Friihawarenzeitlid1er Grabfund 
in Kecskemt~t Sallaistrastrasse. in Acta Arch /-lung. XXXII. 1980.1-4. pp. 117-152. fig. 10. no 1-5: Slavenka Eri:e
govic-Pavlovic. An 1\ varian Equestrian Grave !rom Mandje/os. in Sirmium. IV. (ed. N. Du val. Ed. L. Ochsen
schlager. V. PopoviC). Beograd. 1982. pp. 49-54. fig. 2. 3: D. Mrkobrad. Archeolo.\:ki na/azi scobe namia u 
}ugoslaviji. Beograd.1980. p. 106. pi. Cili. no 1-11: Gy. Laszlo. L ·art des Nomades. Budapesta. 1972. p. 103. fig. 50. 

61 J. Szcnlpeteri. Archiiologische Studien zur Schicht der Waffenlrăger des Awarentums im 
Karpatenbecken. in Acta Arch Hung. XLV. 1993. pp. 196-206. fig. 13. 14. tables 4 a. 4 b, 9. 10. 

1'2 Ibidem. table 9. 
63 Ibidem. table 10. For Avarie discoverics in Transylvania see K. Horedt. Contribuţii fa istoria 

Transilvaniei, sec. IV-XIII. Bucureşti. 1958. pp. 61-108. 
61 Stepi. I. pp. 15-16. fig. 5. no 8. 9. 
65 J. Werner. op. cit.. pp. 47-48: Gy. Laszl6, 711e Significance of the Hun Golden Bow. in Acta Arch 

Hung. I. 1951. 1-2. p. 99: M. Kazansk.i. Apropos des armes el des eJements de harnachement "orientaux" en 
Occident a J'epoque des Grandes Migrations (IVe-Vc s.), in JRA, 4, 1991, p. 135. 
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by the Oriental soldiers from the auxiliary troops of the Roman army. These soldiers 
would have taken them over from the Parthians ever since the first centuries of the 
Christian Age66. He claimed alsa that the use of these weapons stopped in the late 
Roman epoque, up to the coming of the Huns towards Europe, a refreshment of the 
use of the composite bow being on account of the military force of the great empire 
created by Attila. The author's quotes were based on the fact that at the Sarmatians 
who dwelled in the actual steppes of Russia, in their graves like those of Borovoje, 
Sipovo and Hobersdorf dated in the period of Attila, although were found packs of 
three edged arrows, there wasn't signalled any bone plate for bows. This fact would 
demonstrate that even in the non-Roman east of Europe, the apparition of the 
"Hunnish" type of composite bow took place in the Alano-Sarmatic environment on 
the Volga only in the late Sarmatian period under the influence of a first wave of Huns 
who travelled towards West67. Although in certain zones it is not excluded the use of 
the simple bow or of the wooden "Scythian" type of bow, the recent discovery even in 
the Western part of the European continent refuted this theory. As such, there are 
known discoveries of bows with bone plates in the Roman centres from: Caerleon, 
Waden Hill, Buch, Straubing, Oberaden, Iza and Corbridge (PI. 8)68. J. Werner did not 
admit even the possibility th.at the free Germans took over the composite bow from the 
Roman auxiliary troops stationed on the Rhine or the Danube or even from the soldiers 
who used this weapon and were from Attila 's army. He motivated this fact not by its 
deliberate rejection as a "foreign" element, but by the incapability and impossibility of 
the Germans to appropriate a technique well enough complicated for the manufactu
ring of the composite bow69. Regarding the use of three edged arrows closely related 
with the use of the composite bow, El. Erdmann published in 1976 some considera
tions concerning their spreading and the chronological assignment in certain zones of· 
the Roman Empire70. The presence of these arrows was noticed in the Clase and 
Middle Orient even from the 7th-5th centuries BC and up to the Hellenistic and 
Roman epoques71 . The mast ancient discovery of this type, related with the presence 
of the Roman army, is at Numantia, in a Scipionic camp. Beginning with the 1st century 
BC these appear frequently in the Roman camps like: Haltern, Oberaden, Xanten, 
Kreffeld-Gellep, Hofheim, Mainz, Vindonissa, Newstead, Corbridge, Caerleon, 
Richborough etc. Their series continues up to the 4th century AD and even after the 

66 J. Werner. op. cit .. p. 48. 
67 Ibidem. p. 49: M. Kazanski. op. cit„ p. 135. 
68 Ibidem. p. 135 and note 65: A. Sandcr in Das Rămerfager in Obernden III (mi. J.S. Kiihlborn). 

Miinsler. 1992. pp. 142-143. pi. 30. no 36: J. Rajtar. Das Holz-Erde-Lager aus der Zeit der Markomarn1erkriege 
in !Za. in Probleme der relativen und absoluten Chronologie ab Latenezeil bis zum Friihmittelalter. Krakow. 
1992. p. 155. fig. 11. 12 (where there are also three winged arrows): M. C. Bishop and J. N. Dorc (red.). 
Corbridge. Excavatioru of the Roman fort and town.1947-1980. London. 1988. pp. 205-208. fig. 95. no 10. 11 and 
fig. 96. no 12. 

69 J. Werner. op. cit.. pp. 48-49. 
70 Elisabelh Erdmann. Dreifliigelige Pfeiispitze11 aus Eisen von der Saalburg. in SJB. XXXIII. 1976. 

pp. 5-10. 
71 Ibidem. pp. 6-7. 
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disintegration of the Hunnish Empire72. J. Werner claimed also, in 1956. that the use 
of the composite bow and of three edged arrows had a new regressing period after the 
Hunnish decadence on the half of the 5th century AD and up to the coming of the 
Avars in Europe a century later when the latter would have actualised them73. This 
opinion was also refuted by some ancient or recent discoveries like those of Esslingen-
Ri.idern (bone plates and arrows in the Germanic tombs from the 5th century AD)74, 

Vron and Bulles (in France. arrows from Merovingian and Alamanic tombs before 
568)75. Although its origin is a Central Asian one, the composite bow could have 
entered Europe not only through the Orientals of the Roman army, or by assuming it 
from the Parthians, as Werner claimed. but also through the early contacts of the 
Roman and Sarmato-Alanic troops around the Black Sea, ever since the early imperial 
epoque. the troops. at their turn, assuming it in the 1st-2nd centuries AD from the 
Hunnish elements arrived from the East76. As such, although the Hunnish 
contribution in spreading and increasing the importance (in parallel with the role of 
the cavalry) of the composite bow use cannot be questioned, today we cannot ascribe 
to them. ethnically speaking. an exclusive role. Discoveries like bone bow stiffeners 
and three winged arrows must be analysed in the archaeological context in which they 
appear, without neglecting their possible presence and use by the Roman troops in 
early Antiquity77. If in the first three centuries of the history of the Roman Empire the 
"Scythian" or "Hunnish" composite bows could have been used and spread by the 
Oriental soldiers from cohortes, alae or 11u111eri, in the 3rd-4th centuries, during the 
"barbarization" of the Roman army, it is well known the role of the auxiliaries: 
Sarmatians, Alans, Huns, Kutrigurs, Utrigurs, Ants and Avars within the cavalry and 
even in high military positions78. In the early Byzantine armies the role of the rider 
archers was to produce panic and losses within the lines of the enemy even from the 

72 Jbidem. pp. 7-9: sec also note 68. 
73 ). Werner. op. cit.. p. 48. 
74 R. Christlein. Waffen .ws dem vălkt'rwanderungszeitlichen Grabfund von Esslingen-Riidem. in 

Germania. SO. 1972. pp. 261-263. fig. 1. no 3-11: M. Kazanski. op. cit„ p. 136. 
75 Jbidem: H. Dannheimer. Die germanischen Funde der spăten Kaiserzeit umf des friihen Mittelalters 

in Mittelfranken. 1-11. Berlin. 1962. pp. 36. 173. pi. 21. no 17. 18: V. Bierbrauer. Jnvil/ino-Jb/igo in Friaul, I. Die 
rămische Siedlung umf sp.'itantik-friihmittelalterliche Castrum. Miinchen. 1987. p. 170. pi. 59. 11-14 şi 67. 18-21. 
catalogue no 226-229: VI. Kondi~. VI. Popovi~. Caricin Grad. Belgrad. 1977. p. 407. fig. 2. no 102. 103 (three 
edged arrows from the 6lh cenlury BC. p. 371). 

76 See our note 39: M. Kazanski. op. cit„ p. 135. 
77 About the importance and the significance of the bow for the migratory populations of Hunnish 

lype. as hunting and fighling weapon. it is enough to mention lhe two studies dedicated to the Hunnish "golden 
bows". signed by: Gy. Laszlo. op. cit.. pp. 91-106 and ). Harmatta. The Golden Bow of the HullS. in Acta Arch 
Hung. I. 1951. 1-2. pp. 107-151. 

78 E. Stein. Geschid1te des spătrămischen Reiches. I. Wien, 1928. pp. 76-93: A. H. M. Jones. The Late 
Roman Empire 284-602, A Social Economic and Administrative Survey. I-IV. London. 1964. passim: D. van 
Bcrchem, L 'armee de Diocletien el la reforme consta11ti11ieru1e. Paris. 1952, passim; D. Hoffma1m. Das 
spătrămisd1e Bewegungsheer und die Notitia Dignitatum. Bamberg, 1968: R.T. Ridley. The Fourth and Fifth 
Century Civil and Military Hierarchy in Zosimus. in Byzantion. XL (1970), 1971. pp. 91-104: A. O. H. Bivar. 
Cav,1/ry Equipmenl and Tactics an tl1e Euphrates Fran/ier. in DOP. 26. 1972. pp. 271-292. 
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beginning of the battle. In the two battle lines of the Romano-Byzantine troops made 
of cursores and defensores, as Strategikon of Mauricius informs us, the auxiliaries 
composed of Huns and Avars were used as rnrsores and entered first in the battle 
using especially the bows. A permanent problem of the Byzantine army was to have 
very efficient archers, especially under the circumstances of a general decline of the 
Roman military spirit in the late epoque. Often. from one line of c11rsorcs made of eight 
people, only few of them could handle well the bows, usually the mast experienced 
ones, while the younger soldiers confined themselves to throw spears or light lances79. 
At the same time the archers must have been arranged within the battle in such a 
formation in which they could nat be exposed at the strikes given from the right side 
by the enemy who would use lances and spears80. A lot of elements of tactics and 
military art have been perpeh1ated thanks to the speciality manuals of that time, from 
the ancient Roman epoque up to the Middle Age, both in Arabo-Persian and European 
worlds81 . Even in the Romanian area we keep, thanks to "Vienna Painted Chronicle", 
an image of the composite bow used by the soldiers of Basarab the 1s1 against the 
Hungarian cavalry, in the scene of the Battle of Posada, in 133082. 

Coming back to the situation in the Carpatho-Danubian area to the problem that 
concerns us, we consider that there are necessary some specifications related to the 
archaeological, epigraphic or historiographic attestation of some elements concerning 
the use of the composite bow, more or less documented in both parts (north and south) 
of the Danube, especially in the first six centuries of the Christian Age. In the 
"Encyclopaedic Dictionary of the Ancient Romanian Art" (in 1980) it was mentioned 
the absence of clear material proofs concerning the use of the composite bow on aur 
territory83 with one exception, Dinogetia, from where are known the bone plates which 
we mentioned84. East of Carpathians, on the territory of Bessarabia, were discovered, 
a long time aga, several three edged or three winged arrows, from the Sarmatian area 
dating from the lst century BC - 3rd century AD85. These are present in the 
centuries lst BC - Ist AD in the fortified Geto-Dacian settlements of Poiana 
(Galaţi district), Răcătău (Bacău district) and Barboşi (Galaţi)86 . This type of arrows is 
well represented on the territory of Roman Dacia in the 2nd-3rd centuries in the 

79 Ibidem. p. 290. 
so Ibidem. 
81 Ibidem. p. 291. the "glossary- appendix". wilh equivalents of some lechnical military terms in Creek. 

Latin and Persian. 
82 Cronica pictat.'! de la Viena - Chronicon Pictum Vindobonense. folio 145. edition prepared by 

G. Popa-Lisseanu. Izvoarele istoriei românilor. XI. Bucureşti. 1937, pp. 104-105. 110-111. 234-235. 
83 R. Florescu. op. cit.. pp. 38-39 under the voice "bow". 
&I See our note 58. 
85 V. I. Grosu. Hronologija pâmjatnikov sarmatskoj kultury Dnestrovsko-Prntskogo meidurdy. 

Chişin:\u, 1990. p. 139, fig. 18. 13. 2. fig. 26. no 4. 5. 
86 Em. Moscalu. Sur Ies rites funeraires des geto-daces de la Plaine du Danube. in Dacia. N.S .. XXI. 

1977. p. 332. fig. 9. no 10, 11: V. C:lpitanu, Unelte şi arme de fier descoperite în aşezarea geto-dacic.'! de la 
Răci'lt,fo, corn. Horgeşti, jud. Bacău. in Carpica. XVII. 1985. p. 54. tipul 2 a şi b. fig. 16. no 1-6. fig. 16. no 8: 
S. Sanie. Ş. Sanie. Celcifui.1 geto-dacică de la Barboşi (III). in Arh Mold. XIV, 1991. p. 45. 
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Roman camps of Buciumi, Jidava. Răcari etc.87. From the post-Roman Dacia we alsa 
know three edged or three winged arrowheads dating from the 4th-6th centuries at 
Bratei, Padea and Mediaş88. For the territory of Roman Dacia we cannot loose from 
sight the epigraphic information regarding the presence of the Oriental auxiliary 
troops who could have transmitted and used in this province the composite bow 
and the three edged arrows. weapons that they assumed in the recruiting or stationing 
places89. Between the troops of Orientals that stood more or less in Dacia are: 
Cohors I Flnvin Co11111inge11orn111, Cohors II Flnvin Co111111nge11orn111, Aln I A11g11stn lt11rneo
rn111 sngittnriorn111, N11111erus Pnl111ire11oru111 Tibisce11si11111, N11111erus Suront111 sngittn
rion1111 etc.90 

From the Romanian territories situated east and south of the Carpathians we 
notice the existence of at least two bow representations. One of them ison a silver cup 
from the treasure of Muncelul de Sus (Iaşi district), in a scene that represents an Eros 
shooting with a composite double bent bow (2nd century AD)91 . Another bow 
image that appears well enough conventional dates from the period of the late 
migrations (after the 10th century AD) and is carved beside the images of a lance and 
a sword on a slab with an undecipherred Runic inscription discovered at Herla 

87 N. Gudea. Rămische Waffen ,ius den Kastdlen des westliclwn 'Limes" von Dacia Porolisensis. in EN. 
I. 1991. p. 6. types SA. 13.11 and SA. 13.111. fig. 4: D. Tudor. Oltenia rom.mi (ed. 4). Bucureşti. 1978. p. 294. fig. 85. 
no 16-18: Idem. Castra Daciae lnferioris (VII). in 1\pulum. V. 1965. p. 241. no 5. fig. 3. no 16-19: C. M. Vlădescu. 
Armata roman,1 în Dacia Inferior. 13ucureşti. 1983. pp. 177-178. fig. 113. no 12. 

88 L. 13ârzu. Continuitatea populaţiei autohtmw în Transilvania 1i1 secolele IV-V. Cimitirul I de la 
Bratei. 13ucureşli. 1973. pp. 58-59. pi. XXIV. fig. 15: O. Toropu. l?amanitatea t,irzie şi slr.iromânii în Dacia traiană 
sud-carpatic,i. Craiova. 1976. pi. 19. no 5-8 (no 8 an Avarie type Jrrow): D. BotezJtu. M. BlăjJn. Mormântul 
prefeudal (sec. VI c'.ll.) de la M!!diaş (jud. Sibiu). Studiu arhl'Ologic şi antropologic. in Apulum. XXVI. 1989. 
p. 348. fig. 1. no 2-4. From Moldavia. Jt Siret (SuceavJ district) ii is known a three winged arrowhead 
discovcred accidenlally in 1992 and dated from the 5th-6th centuries. We owe this informalion to our colleague 
C. Asăvo.:iie. to whom we .:ire graleful. From TransylvaniJ we know !he Avarie arrows published some time ago 
by K. I Ioredt. op. cit„ Bucureşti. 1958. p. 61. 

89 E. Erdmann. op. cit.. p. 9. where the author points out thJt although some troops do not have 
denomin<1lions to show the Oriental ethnical origin of the soldiers. these were depl<1ced or recruted soldiers 
from the Orient. this fact leaving unchanged the lerms of our discussion. This way Ciln be exlpained why the 
three winged or three edged arrows appear <1lso in other Roman mililary cenlers beside those in which we 
cxpressly know that had slationed troops with Oriental soldiers (see Jlso M. Kazanski. op. cil .. p. 135). 

90 For the Oricnt.:il tronps of the province Dacia see: N. Gostar. Unit.iţi le militare din castrul roman de 
la Tibiscum. in AMN. V. 1968. pp. 471-477: I. I. Russu. Elemente syriene 1i1 Dacia carpatică şi rolul lor în 
'"colonizarea" şi romanizarea provinciei. in AMN. VI. 1969. pp. 167-186: M. Macrea. Viaţa în Dacia roman,i. 
Bucureşti. 1969. p. 211. where 14 unils are menlioned: D. Tudor. Sirienii în Dacia Inferioară. in Apulum. IX. 1971. 
pp. 659-664: D. 13enea. Numerns Palmyrenorw11 Tibiscensium. Contribuţii la istoria trupelor de palmyreni din 
D.icia. in Apulum. XVIII. 1980. pp. 131-140: S. Sanie. Cultele orientale în Dacia rom,111ă. Bucureşti. 1981. 
pp. 27-28: D. Tudor. Oltenia romană. Bucureşti. 1978. pp. 330-342: C. M. Vlădescu. Armata romană 1i1 Dacia 
Inforior. Bucureşti. 1983. pp. 35-36. 41: M. G. Jarret. Thracian Units in the Roman Army. in IEJ. 19. 1969. no 4. 
p. 219: Y. Aharoni. Expedition B. in IEJ. 11. 1961. no 1-2. p. 20. pi. 9 A. B. C. three winged arrows from the 3rd 
cenlury AD. 

91 V. Mihăilescu-Bîrliba, I. Mitrea, Le Tresor de vases romains de Muscelul de Sus (cam. Mogoşeşti
Siret. jud. laşi). in Dacia. N.S„ 1978. p. 205. fig. 2. no 1-4. fig. 4. no 1: S. Sanie. Civilizaţia romană la est de Carpaţi 
şi romanitatea pe teritoriul Moldovei (sec. lI î.e.n. - /II e.n.). laşi. 1981. p. 178. pi. 56. fig. 9. 
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(Slatina commune, Suceava district)92. Avarie arrows have been discovered in the 
necropolis of Sărata-Monteoru93 . At Dulceanca, in the Romanian Plain, in the 
settlement dated from the 6th-7th centuries there were discovered three edged arrows 
with pedunculus or gloving tubes94. In the south of the Danube, in settlements and 
necropolises from the second half of the first millennium AD are also known the three 
winged arrows95. 

As regards the territory of Dobrudja, we can claim with certitude that the 
composite bow was known by the Getians, probably took over from Schytians ever 
since the 5th-4th centuries BC, as it is proved by its imagine on a silver cnemide from 
the treasure of Agighiol (Tulcea district)96. Such representations were very frequent in 
the 4th century, too, on the silver Callatian coins, having on the observe the Heracles' 
head97 as on the Creek amphoric seals discovered in a great number, both in the towns 
on the shore andin the Getian settlements on the Danube valley98. From Callatis comes 
also a fragment of a marbled Hellenistic frize representing the goddess Artemis at 
hunting with a composite double bent bow99. The poet Publius Ovidius Naso speaks 
about the use of the bow, quiver and poisoned arrows in the vicinity of Tomis (Tristin, 
V, 7)100. At the same time with the installation of the Roman domination in this area, 
between the Danube and Pontus Euxinus, in the lst century AD, in the defensive 
system of the new province of Moesia, later Moesia Inferior, were moved different 
auxiliary units, some of which being composed of Oriental soldiers or soldiers who 
had stood in the Orient, where from they could have brought the composite bow as a 

92 N. Ursulescu. Inscripţia c11 semne runice de la /-/erfa (com. Slatina. j11d. Sumw.1). in ASUi. 1-listory 
series (1991-1992). 1994 (under printing). 

93 I. Nestor. E. Zaharia. Săpăturile de la S.frata-Monteorn din 1955. in MCA. IV. 1957. fig. 1 ;md ::I. 
94 Suzana Oolinescu-Ferche. Habitats des VI et VII siecles de natre L'fl' a Dulcmnca IV. in Dacia. N. S„ 

XXXVI. 1992. p. 172. fig. 29 no 2. fig. 33 no 7. 14. 15. fig. 34 no 8. 20. For aspccts conccrning lhc stage of the 
Romanian archacological research about the early period of the migrations sce. in the samc volume. thc study 
signed by R. I-larhoiu. Forschungsgeschichte und Forschungsstand der friihen VMkerwanderungszcit in 
Rumiinien. pp. 99-114. 

95 Such pieces werc discovered in thc Romano - l3yzantine fortress from Novac. see: S. l'arnicki
Pudclko. Brama zachodnia-odcinek V. in Novae-Sektor zachodni. 1970. Poznan. 1973. p. 38. fig. 34. For the 
arrows discovered in l3ulgarian necropoles see: Uwe Fiedlcr. StudiL•n z11 Griiberfeldern des 6. bis 9. 
fahrhunderts an der 11nteren Donau. 1-2. l3onn.1982. pp. 216-217. pi. 65. no 3. pi. 89. no 4 from Razdelna-Varna. 
In l3ulgaria there are known severa! grafillies wilh representations of compositc bows from thc carly medieval 
age. these werc published by D. Ovcarov. Medieval Bulgarian Graffiti Drawings. Sofia. 1982. pi. I. L. CXXXll: 
Jatrns-Krivina. V. l3crlin. 1995. pi. 1. nr. 28. 

96 The firsl cnemide. on which is represented a rider keeping in his right hand a doublc curved 
composite bow. of "Scythian" type. D. l3erciu. Arta traco-geticii. Bucureşti. 1969. p. 45. fig. 13; VI. Dumitrescu. 
Al. Vulpe. Dacia înainte de Dromihete. Bucureşti. 1988. p. 168. fig. 34. 

97 C. Preda. Callatis. Editura Meridiane. Bucureşti. 1968. fig. 26: Z. Covacef. Contribu(ii privind cult11l 
lui Herculc în Scythia Minor. in Pontica. 8. 1975. p. 400. fig. 1. 

98 V. Canarachc. Importul amforelor ştampilate la Istria. Bucureşti. 1957. p. 45. fig. 17. p. 47. fig. 23. 
p. 53. fig. 41: p. 75. fig. 122. 123, p. 77. fig. 135: A. Rădulescu. M. Bărbulescu. L. Buzoianu. N. Cheluţă-Georgescu. 
Importuri amforice la Albeşti (jud. Constanta): Sinope. in Pontica. 21-22. 1988-1989. p. 45. pi. I. no 18: V. Sîrbu. 
Ştampile de pe amforele greceşti din colecţiile Muzeului Br,1ilci. in /stras. 1. 1980. p. 144. no 7. pi. II. fig. 7. 

99 C. Preda. op. cit„ fig. 14. 
100 Gr. Sălccanu. De la „Metamorfoze" la „ Triste" şi „Pontice". in Pontica. 4. 1971. p. 230. 
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weapon they were accustomed to. We are not intending to make a special incursion in 
the military history of the new Roman province, but we can notice the existence of the 
Oriental troops, one of them even made of archers, in the Roman fortifications of 
Dobrudja. proved by military diplomas and inscriptions in the period between the 
centuries lst-4th AD. The Dacian wars. through their echo in the art of the imperial 
epoque. left posterity monuments like the Trajanic Column and Adamclisi Tropaeum. 
Thus, the XXXVII1h scene on the column represents the retreating scene of a group of 
catafrnctars (probably Sarmatians allied with Decebal) followed by the Roman 
cavalry. One of the Sarmalians shoots the followers with a composite double bent 
bow.101 The same weapon, but conventionally presented perhaps because of the 
depreciation of the stone. is on the xxx1st metope of the triumphal monument of 
Adamclisi102, but it doesn't appear on the great frize of the weapons103. Between the 
auxiliary Roman troops that had stationed, even episodic, in Moesia Inferior and 
which, in one way or another, had direct relations with the Oriental provinces we 
mention: Colrors I Clrnlcidenon1111, Colzors I Cilirnm 111illiaria eq11itata sagittarionm1, Cohors 
I Flavia Co11111ragc110r11111, Colzors I Claudia S11ga111broru111 veterana cq11itata, Cohors I 
Tyrior11111 sagittarionim, Colzors II Chalcidenorum sagittarion1111 and Colzors I Tlirarnm 
Si;riaca. 104 

· On the other hand. it must not be neglected the eventual role of the Sarmatian 
elements from the auxiliary Roman troops or from those colonized in Dobrudja as 
focdcrati in the use and spread of the composite bows with bone stiffeners105. The 
remains of such Sarmatian ethnic elements were archaeologically traced in the 
necropoles of some fortresses of Scythia Minor106. There are also known discoveries of 
three edged or winged arrows at Tomis, lbida (Slava Rusă, Tulcea district), Babadag-
Topraichioi (Tulcea district) dated between 4th-6th centuries AD107. To the end of the 
4th century AD and during the following one in the Lower Danube begins to be felt 

101 R. Vulpe. DID. li. pp. 88-89. fig. 11: F. Bobu Florescu. Monumentul de la Adamklissi. Tropaeum 
Traiani. Bucureşti. 1959. p. 510 and fig. 288. 

102 F. Bobu Florescu. op. cit .. p. 305. fig. 62. pp. 332. 472-473. 510: DID li. p. 324. fig. 35. 
103 On lhe "weapon frize" and on the XXXVllth metope appears the quiver. see F. Bobu Florescu. 

op. cit.. pp. 472-473. fig. 85. 168 a.b and 265. 
104 /\. /\ricescu. Armata în Dobrogea romană. Bucureşti. 1977. pp. 57. 65: Al. Suceveanu. Al. Barnea. La 

Dobroudja romaine. Bucureşti. 1991. pp. 61-66: M. lrimia. O nou,i unitate militară roman,i în sud-vestul 
Dobrogei. in Pontica. 21-22. 1988-1989. pp. 11:1-121. 

105 See our note 101: /\I. Suceveanu. Al. Ba mea. op. cit„ pp. 38. 157. 
106 For the Sarmalian problem in the Lower Danube (including Dobrudja) see: Gh. Bichir. Sarmaţii la 

Dun.irea de jos 1i1 lumina ultimelor cercet,iri. in Pontica. 5. 1972. pp. 1:17-176: M. Comşa. Elemmte ''barbare'' 1î1 

zona limes-ului Dunării inferioare în secolele al Ill-lea şi ,11 IV-lea. in Pontica. 5. 1972. pp. 223-234: A. Petre. La 
romanite en Scythie Mineure (IJe-Vl/e siec/es de natre ere), Bucureşti. 1987. p. 110: R. Harhoiu. ''Tezaurul" de 
la U1m!u - 1941. in SCIV A. 44. 1993. no 1. pp. 47-50: Gh. Bichir. Date noi cu privire la pătnmderea sarmaţilor 
1î1 teritoriul gelo-dacic {I), in SCIVA. 44. 1993. no 2. pp. BS-169. 

107 M. Bucovală. C. Paşca. Descoperiri recente în necropolele de epoG! romană şi romano-bizantină. in 
Pontica. 21-22, 1988-1989. p. 157. pi. 14. g (sec. IV d.H.): A. Opait. O săpiltun! de salvare în oraşu/ antic Jbida. 
in SCIVA. 42. 1991. 1-2. p. 41. no 5-8. fig. 14: M. Zahariade. Fortificaţia şi aşezarea romaml târzie de fa Babadag
Topraichioi. in Peuce. X. 1991. p. 325. no 19. fig. 83. no 7. 
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the military force of the powerful Hunnish Empire that had the centre in the Pannonic 
Plain 108. The literary sources from the 5th-6th centuries frequently reminds the Huns 
as being in conflict with the Roman army even in the vicinity or on the territory of 
Schytia Minor109. A funerary inscription discovered at Tomis, dated by the most 
researchers from the 5th-6th centuries, reminds the name of "A tala, the son of Tzeiuk", 
personage that was from a cr a yt 't't apt o t unit, maybe the same with Sagittarrii 
iuniores from another Tomitan inscription110. About Tzeiuk and Atala several opinions 
were issued concerning their ethnic origin. Some researchers consider that they were 
Christian Huns, others believe that they were Germanics or Turanic Protobulgari
ans111. As far as the sagittarii unit from Tomis is concerned, it was identified most often 
with a vexillatio comitatensis separated from Equites sagittarrii iuniores mentioned m 
Notitia Dignitatum (Or„ 8, 31) as it activated in Thracia Diocese112. 

Regarding the significance of the composite bow stiffener discovered at 
Tropaeum Traiani, it cannot be but a concrete proof of the existence and use of this 
weapon on the territory of Dobrudja in the Roman epoque. Any ethnic assessment 
seems to be venturesome as it is the case with the very restrained chronological 
framing of the piece in discussion, because the lack of sure elements for dating. An ante 
quem term could be considered the moment of the construction of the basilica 
(probably the beginning of the 6th century)113. 

tos E. Stein. op. dt .. I. pp. 289-290, 434-440: G. Ostrogorsky. History of the Byzantine State, New 
Brunswick-New Jersey, 1957, pp. 48, 52-53: C. D. Gordon, The Age of Attila. Fifth-Century Byzantium and the 
Barbarians. The University of Michigan, 1972, pp. 57-111: I. Barnea. DID. II. pp. 406-409: Al. Suceveanu, 
Al. Barnea, op. cit„ pp. 166-171. From the archaeological standpoint, for the "Hunnish" epoque discoveries see: 
M. Parducz. Die etnischen Probleme der Hunnenzeit in Ungarn, in Studia Archaeologica. I. Budapest. 1963; 
R. Harhoiu. Tezaurul de la Pietroasa în lumina noilor cercetări. in Al. Odobescu, Opere IV, Bucureşti, 1976. 
pp. 1011-1054: K. Horedt, Siebenbiirgen in spătrămischer Zeit. Bukarest. 1982, passim; Em. Zaharia. Les 
necropoles des IVe-Ve siecles de Botoşani - Dealul Cărămidăriei, in Dacia, N.S„ XIX. 1975, pp. 201-226; 
J. Werner, op. cit„ pp. 82-95; D. Tudor, Oltenia romană, ed. 4. Bucureşti, 1978, pp. 453-456: I. T. Dragomir. 
Descoperiri hunice la Bălteni în nord-estul Câmpiei Române, in SCIV. 17. 1966, pp. 181-188. 

109 Sozomenos. VII, 26, 6 (FHDR. II, p. 229) Priscus Panites, Excerpta de legationibus. 1, (FHDR, II, 
p. 249); Zosimos, IV, 34, (FHDR, II, p. 313); Procopius Caes„ De bellis, V. 27, 2 (FHDR, II. p. 437): Iordanes. 
Getica, 260-263 (FHDR. II, pp. 429-430). For sources and comments about the "late" Huns from the 6th century, 
see Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica. 1-11, Berlin. 1958, pp. 56-69 (voi. I). pp. 231-234 (voi. II); D. Simonyi, Die 
Bulgaren des 5. ]ahrhunderts im Karpatenbecken. in Acta Arch Hung, X, 1959, 3-4. pp. 227-250: VI. Popovic, La 
descente des Koutrigours, des Slaves et des Avars vers la Mer Egee: le temoignage de l'archeologie. in CRAI. 
juillet-octobre 1978, pp. 595--648; Al. Suceveanu, Al. Barnea, op. cit„ 167-171, 183: I. Ionită. Din istoria şi 

civilizaţia dacilor liberi, Iaşi, 1982, pp. 113-117: I. Bamea, DID II, pp. 406-409. 
110 See discussions at Em. Popescu, IGLR. no 30 şi 41. 
111 V. Pârvan, Contribuţii epigrafice la istoria creştinismului daco-roman. Bucureşti, 1911, p. 63: 

D. M. Teodorescu, BCMI, 7, 1914. pp. 189-192; V. Be~evliev, Zwei altchristlische Inschriften, in Jahrbuch des 
Bulgarischen Archăologischen Nationalmuseum, no 7, Sofia, 1942-1943, pp. 232-234; I. Barnea, op. cit„ p. 424: 
Gy. Moravcsik, Byzantinoturcica, II, Berlin. 1958, p. 311: Al. Suceveanu, Al. Barnea, op. cit„ 217-218: 
A. Aricescu, op. cit„ p. 124. 

112 Em. Popescu, op. cit„ pp. 66, 78; D. Hoffmann, Das spătromische Bewegungsheer und die Notitia 
Dignitatum, II, Diisseldorf, 1969, p. 109, no 591; A. Aricescu, op. cit„ p. 124; M. Zahariade, Moesia Secunda, 
Scythia şi Notitia Dignitatum. Bucureşti, 1988, p. 95; Al. Suceveanu, Al. Barnea, op. cit„ p. 217. 

113 See note 1. 
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Taking into account the ceramic material discovered and the few metal objects 

from the same flooring level114, we suppose that the bow stiffener can be ascribed to 
the large chronological interval between the 3rd-Sth centuries AD. The bow from 
which the plate originates could have been possibly a part from the armament of a 
soldier of the auxiliary Roman troops as it is the case with the sample from 
Tibiscum 115. 
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FIBULES BYZANTINES DES ve-vne SIECLES DANS L'ESPACE 
CARP A TO-DANUBIAN 0-PONTI QUE 

DAN GH. TEODOR 

L'etude des elements et des influences byzantines dans les regions carpato-danu
biano-pontiques pendant la seconde moitie du premier millenaire ap. J.C. presente 
certainement une importance particuliere pour la comprehension exacte du contenu et 
de l'evolution de la civilisation locale de cette partie de l'Europe de Sud-Est au cours 
d 'une periode caracterisee, cornme on le sait deja, par de nombreuses et importantes 
transformations ethno-linguistiques, culturelles et politiques. 

Les recherches archeologiques des dernieres annees y ont apporte des contri
butions importantes et c'est par ces recherches que fut possible la decouverte d'un 
nombre considerable de vestiges, a partir desquels on a pu formuler des conclusions 
sures, verifiables, concernant la diversite, la perrnanence et les consequences des relations 
qui ont existe entre la societe carpato-danubiano-pontique et la civilisatin byzantine1. 

Parmi les nombreuses decouvertes archeologiques qui attestent la multitude des 
liens constants entre la population autochtone deces regions et le monde byzantin une 
place a part est occupee par certaines categories de fibules utilisees pendant la periode 
comprise entre les siecles V-VII ap. J.C. 

De tels objets vestimentaires, utilises aussi parfois cornme parures, a cause de 
!'origine, des traits specifiques de forme et d'ornement, tout comme leur circulation 
limitee dans le temps et dans l'espace ont ete et sont encore consideres par de 
nombreux chercheurs comme autant de criteres fermes pour leur encadrement chrono
logique et pour l'attribution ethno-culturelle. Ceux-ci ont.determine en grande partie 
l'interet particulier que les specialistes ont montre pour ce type d 'objets vestimen
taires, fait concretise dans les dernieres decennies par une suite d 'etudes dediees 
particulierement aux fibules, etudes qui contiennent de nombreuses exagerations en ce 
qui concerne la typologie, !'origine et la signification deces objets2. 

1 A Petre, Contribuţia ateliere/or romano-bizantine la genem unor tipuri de fibule „digitate" din 1•eacurile 
VI-VII e.n., dans SCIV. 17, 1966, 2. p. 255--276: D. Gh. Teodor. Elemente şi influenţe bizantine în Moldo1•a în secolele 
VI-XI e.n„ dans SCIV, 21.1970, l, p. 97--114; Idem, Romanitatea carpato-d1111ăreană şi Bimnţu/ în veacurile V-XI e.11„ 
Iaşi. 1981; R. Theodorescu. lln mileniu de artă la Dunărea de Jos, Bucureşti. 1976. p. 11--152; I. Barnea, O. Iliescu. 
C. Nicolescu, Cultura bizantină în România, Bucureşti. 1976; C. Preda, Circulaţia monedelor bizantine în regiunea 
carpato-d11năreană, dans SCIV, 23. 1972, 3. p. 375--413; V. Teodorescu. Centre meşteşugăreşti din sec. V/VI-VII e.n. 
în Bucureşti, dans Bucureşti, IX, 1972, p. 7'3--97; I. Barnea. Arta creştină în România (secolele 111--VI), I. Bucureşti. 
1979. 

2 S. Uenze. Gegossene Fibeln mit Scheinumwicklung des Bugels in der Ostlichen Balkanprovinzen, dans 
Festschrift Joachim Werner, II. Miinchen, 1974, p. 483-494: A Bejan. lln atelier metalurgic din sec. VI e.n. de la 
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Fig. 1 Carte de la diffusion des fibules byzantines des ve-Vlle siedes dans le territoire carpato-danubien-pontique. 1, Goroşeva ; 2, Raşcov; 3, Suceava; 
4, Paşcani; 5, Miroslăveşti; 6, Davideni ; 7, Moldoveni; 8, la ş i -Crucea lui Ferenţ; 9, Hansca; 10, Gura Văii ; 11 , Horga ; 12, Bacău ; 13, Bâ rlă leş ti ; 14, Garvăn; 
15, Isaccea; 16, Piatra Frecăţei ; 17, Topraichioi; 18, Histria ; 19, Constanţa ; 20, Adamclisi ; 21 , Izvoarele; 22, Dervent; 23, Sărata Monteoru; 24, Budureasca, 
25, Cireşanu; 26, Târgşor ; 27, Bucureşti-Tei ; 28, Bucureşti-Milita ri ; 29, Băleni ; 30, Căscioarele; 31, Vârtoapele; 32, Lăuni ; 33, Nanov; 34, Celei; 35, Orlea ; 
36, Brebeni; 37, Fărcaşele; 38, Buletea ; 39, Căzăneşti ; 40, Ferigele; 41 , Desa; 42, Vela; 43, Drănic ; 44, Coşovenii de Jos; 45, Vârtop; 46, Pleniţa; 47, Răcari ; 
48, Izvoarele; 49, Drobeta-Turnu Severin; 50, Orşova ; 51, Clisura Dunării ; 52, Sarmizegetuza; 53, Veţel ; 54, Bratei; 55, Războieni ; 56, Poian; 57, Gâmbaş; 
58, Felnac; 59, Oradea; 60, Secuieni . 
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Puisque Ies decouvertes de tels objets sont devenues de plus en plus nombreuses 
au cours des dernieres decennies, ii nous a paru necessaire de Ies etudier attenti
vement, de Ies classifier, de Ies encadrer chronologiquement et de Ies attribuer correc
tement du point de vue ethno-culturel, afin de mieux pouvoir mettre en evidence 
l'intensite, l'ampleur et surtout la diversite des liens economiques et culturels etablis 
entre Ies regions carpato-danubiano-pontiques et l'empire byzantin. 

Parmi Ies nombreuses decouvertes archeologiques qui attestent Ies relations 
economiques et culturelles entre la population autochtone de ces regions et le monde 
byzantin, une place a part revient aussi a certaines categories de fibules utilisees entre 

les ye_yne siecles ap. J.C., parmi lesquelles Ies plus importantes sont celles 
denommees en general du type romano-byzantin et du type digite portant un masque 
humain sur l'appendice du pied. 

En ce qui concerne la premiere categorie de fibules, du type romano-byzantin, a 
la suite des recherches archeologiques entreprises, tout comme grâce a quelques 
decouvertes <lues au hasard, on connait jusqu'a present sur le territoire carpato
danubiano-pontique environ 135 exemplaires, groupes en trois categories distinctes: 

I. Fibules en bronze a pied enroule travaillees a la main; 
II. Fibules en bronze coulees; 
III. Fibules en fer realisees par Ies deux techniques. 
La premiere de ces categories, les fibules en bronz a pied enroule, travaillees 

a la main, presentant plusieurs variantes, est representee par approximativement 
40 exemplaires. 

En analysant Ies pieces de ce type, on constance que la plupart de celles-ci ont 
le corps arque fait d 'une bande un peu elargie et le pied plus etroit, de forme 
rectangulaire ou trapezoidale, termine par un appendice par lequel il est lie au porte
agrafe. Au bout, le manchon du port-agrafe est pourvu d 'un bande etroite ou d 'un fii 
de bronze a l'aide desquels ii est relie au corps de la fibule par la methode de 
l'enroulement en spirale, dans la zone ou le pied est relie a l'arc. Le ressort en general 
petit est fixe au bout de la partie arque de la fibule par un orifice ou par une boucle 
formee par le prolongement aminei de l'arc. L'epingle est en fer pour la plupart deces 
exemplaires. 

Drobeta-T11rn11 Sez1eri11, dans Acta M.N., XIII, 1976. p. 257-278: O. Gh. Teodor. Consideraţii privind fib11/e/e romano
bizantine din secolele V-VII e.n. în spaţi11l carpato-dan11biano-pontic, dans ArhMold, XIII. 1988. p. 197-233. en ce qui 
concerne Ies fibules a pied enroule, ainsi que. J. Werner, Slawische Btigelfibeln des 7. /ahrh11nderts, dans Reinecke 
Festschrift, Mainz. 1950, p. 150-172: H. KUhn, Das Problem der mas11rgermanische11 Fibeln in Ostpre11ssen, dans 
Documenta Archaeologica-Wolfgang La Ba11me dedicata, Bonn, 1956, p. 85-86. 89-94. 107-108: I. Nestor. 
L 'etablissement des Slaves en Ro11manie ii la l111niere de q11elq11es deco1wertes archeologiq11es recentes, dans Dacia NS. 5. 
1961. p. 429-448; A. Petre. Fib11la „digitată" de la Histria([), dans SCIV, 16. 1965.1. p. 67-97: Ibidem (II). dans SCIV. 
16 1965. 2, p. 275-286: M. Comşa, Unele consideraţii rn pril1ire la originea şi apartenenţa etnică a complexelor cu 
fib11le „digitate" de tip Gâ111baş-Coşo11eni, dans Ap11l11m, XI, 1973, p. 259-270; O. Gh. Teodor, Fib11le „digitate" din 
secolele VI-VII în spaţi11l carpato-d11nărea110-pontic, dans ArhMold, XV, 1992. p. 119-152, pour Ies fibules 
„digitees". 
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Fig. 2 Fibules en bronze a pied enroule travaillees a la main des ye_Vlle siecles ap. J.C. 1, Cireşanu; 
2, Topraichioi; 3, Târgşor; 4, Bratei; 5, Moldoveni; 6, Orlea; 7, Gura Văii. 



Fibules byzantines des V"-VII" siecles 73 

I 

~\.~=_:::\llif!@m+ : :ud 
1 2 

I 

',<~nfc..---: ___..,:~ 
~~ 

3 

6 

I C:::f1
.· I 

I 
I · . ··. .' t 

:· I 
I . . . ... •. · . I 

I I 

~.· .. · rn:; ·· : :- '· ';:J ·~:_:::: '.· .... : .. .. ·. _u.. . . . ·.: . „ ~--··. : 
· .. · 8 7 

I I 

~· 9 ,.,,·.:J00; f:,?:':''' ;: ~ 

Fig. 3. Fibules en bronze a pied enroule travaillees a la main des VI•-vu• siecles ap. J.C. 1, 2, 6, Adamclisi ; 
3, Histria; 4, Piata Frecăţei; 5, Ovidiu; 7, Davideni; 8, Oradea; 9, Poian. 
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Les plus anciens exemplaires ont ete decouverts dans !'habitat nr. 1 de Bratei
Sibiu3, dans la cite romano-byzantine de Topraichioi-Tulcea4, ainsi qu'a Cireşanu
Prahova5, Băleni-Dâmboviţa6 , Gura Văii-Vaslui7, Moldoveni-Neamţ8 et Orlea-Olt9. 
C'est de ce type de fibule que derivent Ies exemplaires au corp arque de forme 
rectangulaire et a pied trapezoi"dale, d 'habitude ornes. Ces fibules sont frequemrnent 
rencontrees dans Ies cites romano-byzantines de la Dobroudja ou dans certains 
habitats et necropoles du reste de l'espace situe au nord du Bas-Danube. 

La datation de ces exemplaires qui presentent une serie de variantes et de sous
variantes, surtout en ce qui concerne la forme du pied10, est bien attestee par le 
contexte archeologique ou ils apparaissent. Ainsi, a Histria 11 , Adamclisi (Tropaeum 
Traiani)12, Piatra Frecăţei (Beroc)13 et Celei (Sucidava)14 les fibules de ce genre ont ete 
decouvertes dans Ies deux derniers niveaux d'habitation deces cites a câte de beaucop 
d'autres objets de ceramique et outils caracteristiques, ainsi qu'a câte des monnaies 
byzantines, emises tout le long du vie siecle. 

Le meme encadrement chronologique, dans certains cas plus ancien meme, 
caracterise egalement les fibules, identiques du point de vue de la forme et de la 
technique de travail, decouvertes dans de nombreux endroits de la Peninsule Balka
nique15. On les retrouve aussi dans certains complexes archeologiques de Crimee16. 
De ce type de fibule derivent aussi, probablement, Ies exemplaires ayant la plaque 

3 I. Nestor. Eug. Zaharia. Raport preliminar despre săpăturile de ln Bratei, jud. Sibiu (1959-1972), dans 
Materiale. X. 1973. p. 194. fig. 1I10. 

1 D. Gh. Teodor. op. cit., dans Ar/1Mold, XII. 1988. p. 200. fig. 1/2. 
5 V. Teodorescu. Cireşm111 - 1111 aspect rnlturnl dnco-ro1nm1 din secolele IV-V e.11. /n sud de Cnrpnfi. dans 

An11nr-Prnho11n, 1. 1984. p. 53. fig. 5/ Al. 
6 D. Gh. Tedor. op. cil., p. 199. 
7 G. Coman. Stntoruicic, continuitate. Repertoriul nr/reologic ni judeţului Vaslui, Bucureşti. 1980. p. 170. 

fig. 143/7. 
8 I. Mitrea. Câte11n fibule rornano-biwntine descoperite î11 Mo/dom dans SCIV. 24. 1973. 4. p. 663. fig 1I1. 
9 O. Toropu. Romn11itnten târzie şi străro111ânii în Oncin Trnimră sud-carpatică (sec. lll-XI e.11.). Craiova.1976. 

p. 59. pi. 18/ 1. 
10 Em. Condurachi şi colab„ Şantieru/ arheologic Histria, dans Mnterinle, IV. 1957. p. 21. fig 7 /b. 
11 D. Gh. Teodor. op. cit., p. 199-200. 
12 I. Bogdan-Cătăniciu. Al. Barnea. dans Tropaeum Trnin11i, I-Cetatea, Bucureşti. 1979. p. 189. 192. 

fig. 174/10.3-10.4: 175/10.3-10.4. 
JJ A. Petre. w romnnite en Scythie Mineure (Jl"-VJ/" siecles de notre ere), Bucureşti. p. 79. pi. 146/240. b. 
14 O. Tudor. E. Bujor. A. Matrosenco. Sucidnrn-V. dans Materiale, VII. 1961. p. 477. 480, fig. 2/5: 

O. Tudor. Sucidnl'n - rme cite dnco-romni11e el byzn11tine en Oncie. Bruxelles-Berchen. 1965, p. 88, fig. 3. 5-6. 
15 Cr. Pescheck. S11dnusbreit1111g der Fibe/11 mit urngesc/1/ngenem Fuss. în PZ, XXXIV /V. 1949. 1950. II. 

p. 256-267. fig. 1I1.5: 2/ 1: 4/ 1; Z. Vinski. Kasnonntii''lli stnrosjedioli 11 snlonitnnskoj regiji prenw nrheo/o.(kog 
ostnvsti11i preds/011e11skog supstrntn, dans Vjesnik. LXIX. Split. 1967. p. 38-41. pi. XXXIl/5. 9. 12-14-15. XXXIII/ 1-2. 
4-9. 11: XXXIV I 5. 10-11: XXXV /2; O. Jankovic. Podrmnvski deo ob/nsti Akz>isn 11 VI in pocetkom Vll vekn, Belgrad. 
1981. p. 221. fig. 69/d-e: 70: XV/15-21: XVI/1-4, 9; H. Philipp. Bro11uschm11ck m1s Olimpia, Berlin. 1981, 
p. 341-342. pi. 74/1218-1219: A. Harlambieva. Orn tipa kns11onnticnii fibuli ol Varnenskijn muzei, dans Iwestin
Vnrnn, 25 (40). 1989. p. 30-37. pi. I-III: Idem, Fibuli ol V-Vll 11.11. Sumskijn muzei. dans Iwestin-Vnrnn, 27 (42). 1991. 
p. 42-52, pi. IV-VI. 

16 N. I. Repnikov, Nekotorye mogi/'11iki oblnsti Krymskic/1 gotov, dans Znpiski, XXVII. Odesa. 1907, p. 43. 
fig. 112-113. 
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large et le pied etroit ou de forme rhomboi'dale, comme les fibules decouvertes dans de 
nombreux endroits d' Albanie17, de l'ex-Jougoslavie18 et de Grece19, ainsi que dans 
certains endroit crimeo-niproviens20. 

Une autre categorie de fibules romano-byzantines bien documentees dans Ies 
regions carpato-danubiano-pontiques est representee par les fibules en bronze, entiere
ment coulees y compris le porte-agrafe et sa barre de liaison. Le ressort d'accroche
ment de l'epingle est assemble a la main et en de nombreaux cas il est en fer. 

On a decouvert jusqu'a present dans les regions carpato-danubiano-pontiques 
environ 60 exemplaires de ce type, la plupart provenant des forteresses romano
byzantines de la Dobroudja ou du Nord du Bas-Danube. Ces fibules, presentant deux 
variantes21 principales, chacune a trois ou quatre sous-variantes, sont connues surtout 
dans les zones extracarpatiques. Une remarquable concentration de fibules de ce genre 
a ete constatee dans la forteresse de Drobeta-Turnu Severin22, ou l'on a trouve 10 exem
plaires non finis, coules dans des moules bivalves, a cote d'autres objets carac
teristiques provenant d'un atelier specialise dans leur production, puis a Orşova 
(Dierna)23, ou l'on a trouve 11 exemplaires complets ou fragmerttaires, ainsi qu 'a Celei 
(Sucidava)24 ou l'on a decouvert encore 7 autres pieces. De meme, 13 autres fibules 
coulees ont ete trouvees dans la zone de Clisura Dunării et de Banat25. 

Pour ce gui est de l'evolution et surtout de la chronologie de ce type de fibule 
coulee, quelques precisions s'imposent. 

A Histria26, Adamclisi (Tropaeum-Traiani)27, Piatra-Frecăţei (Beroe)28, Dino
geţia29, Celei (Sucidava), Drobeta-Turnu Severin et Orşova (Dierna) Ies complexes ou 
Ies niveaux d 'habitation qui contiennent de telles fibules sont dates grâce aux 
monnaies byzantines emises, pour la plupart entre Ies annees 550-610. Cette datation 
est aussi confirmee par Ies decouvertes de Sărata-Monteoru30 ou Ies fibules coulees 
sont apparues dans le meme niveau stratigraphique que Ies fibules digitees, boucles de 

17 H. Spahiu, Varrezn arberore e Kalasse se Dalmaces, dans Iliria. 9-10. 1979-1980. p. 32-35. pi. IV /11-13: 
S. Anamali. H. Spahiu. Varrezn arberore e Krujes, dans le meme volume. p. 83-84, pi. I/I; VIl/1-8: D. Komata. 
Varreza arberore e Shurdhaut, dans le meme volume. p. 109-110. pi. IV /9-11. 

18 Z. Vinski, op. cit„ p. 40. p. XXV /8a-8b. 
19 H. Bulle. A11sgrabungen bei Aphiona auf Kor/11, dans Mitteil1111gen des Deutsche11 Arc/1ăologisc/1e11 lnstituts. 

59. 1934, p. 227-229. fig. 28; 29. 
20 E. A. Goriunov. M. M. Kazanski, O proisc/101de11ii sirokoplaslincatyc/1 fib11li. dans KS. 155, 1979. 

p. 25--31. fig. 1 /1-6. 
21 D. Gh. Teodor. op.cit., p. 202-206, fig. 5--7. 
22 A. Bejan. op. cit., p. 257-262, fig. I: 2; pi. I; II. 
23 Ibidem, p. 266--267. 
24 D. Tudor. Sucidava I, dans Dacia, V-Vl, 1938, p. 411, fig.15/4; Idem. Sucidava II. dans Dacia. VII-VIII. 

1941, p. 374. fig. 8/g-j; Idem, Sucidava lll, dans Dacia, XI-XII. 1948, p. 197. fig. 41/13. 15. 
25 A. Bejan. op. cit., p. 267. 
26 Em. Condurachi şi colab. op. cit., p.19, fig.7/a. 
27 1. Bogdan-Cătăniciu, Al. Barnea, op. cit., p. 191. fig. 169/10.2; 171/10.3. 
28 A. Petre, op. cit., p. 79, pi. 144/239, d. 
29 Gh. Ştefan şi colab., Şantierul arheologic Gan1ă11 (Dinogeţia), dans Materiale, VII. 1961. p. 59, fig. 4/5. 
30 S. Uenze. op. cil., p. 494. 7. 
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ceintures, bracelets, boucles d 'oreille d 'origine byzantine, tout comme dans le cas des 

decouvertes de Suceava-Şipot31 et Hansca32, datees, dans tous Ies objectifs men
tionnes, a la fin du Vie siecle et au debut du Vne. De telles fibules byzantines, associees 
aux boucles d 'oreille, aux bracelets, aux appliques ou aux fibules digitees apparaissent 

dans Ies forteresses byzantines, accompagnees aussi de monnaies en Albanie33, en 
Bulgarie34 et en ex-Jougoslavie35. 

Comme le prouvent Ies decouvertes de Drobeta-Turnu Severin et Orşova 
(Diema) au nord du Danube ainsi que celles de Prahova, Negotin et Pernik au sud du 
fleuve, ce type de fibule a ete produit dans ces centres specialises et repandu ensuite 
dans toute la Peninsule Balkanique et dans les regions carpato-danubiano-pontiques, 

peuplees pendant Ies v1e-vne siecles par une nombreuse population romanisee. 
Certains exemplaires ont exceptionnellement ete diffuses aussi dans des zones plus 
eloignees, comme celle du Nord de I~ Mer Noire, probablement par l 'intermediaire 
des prisonniers romans que Ies barbares de l'empire ont emmenes avec eux, mais non 

pas avant la seconde moitie du vie siecle. 
Par consequent, ce type de fibule, comme on l'a d'ailleurs deja precise36 a 

coexiste pendant une certaine periode, vers la seconde moitie du Vie siecle et le debut 
du VW, avec Ies exemplaires au pied enroule realises a la main. Aussi considerons
nous, contrairement a certaines opinions anterieurement formulees37, que Ies fibules a 
pied enroule ont constitue le prototype a partir duquel se sont developees au cours du 

Vie siecle Ies fibules coulees. Ce nouveau type de fibule coulee imite en tres grande 
mesure la forme des fibules a pied enroule manuellement, parfois jusque dans les 
moindres details. 

L'apparition du type de fibule romano-byzantine coulee a ete probablement 
determinee par l 'utilisation a une echelle croissante d 'un tel objet vestimentaire, fait 
qui a rendu necessaire leur production en serie par coulage, procede qui permettait 
d'obtenir plus d'exemplaires en un delai beaucoup plus court. La cessation de la 
production de tels objets vestimentaires a ete causee par l'occupation de certaines 
zones de la Peninsule Balkanique par les slaves, pendant Ies premieres decennies du 

vne siecle et par la destruction par ceux-ci des centres de production qui se trouvaient 
dans ces regions. 

31 D. Gh. Teodor. Regiunile răsăritene ale României în secolele V-VII e.n., dans MemAntiq., I. 1969. p. 199, 
fig. 16/ 1. 

32 I. A. Rafalovic. Slm•jm1e VI-IX veko1• 11 Moldavii, Chişinău. 1972. p. 33. fig. 3/10. 
33 H. Spahiu. op. cit„ p. 33-35. pi. I-IV; S. Anamali. H. Spahiu. op. cit., p. 79-89, pi. I-VIII. 
34 K. Tackenberg. Germanisc/1e Funde in Bulgarien. dans lwestia-Sofia, V, 1928-1929. p. 257. 265--266; 

J. Welkov, Eine Gotenfestimg bei Sado11etz (Nord Bulgarien). dans Germania, 19. 1935. p. 156-157. 
35 V. Kondic. VI. Popovic. Carilin-Grad, Belgrad, 1977. p. 38, 383. 420. 
36 D. Gh. Teodor. op. cit., dans ArhMold, XII, 1988. p. 209-210. 
37 D. Jankovic, Pozneanticniye fibuly V-VII vekoi• i slavjane, dans Rapports du 111' Congres lntemationa/ 

d'Arc/1eologie Slave-Bratis/m111, 7-14. sep. 1975. II. Bratislava. 1980, p. 171-181: E. A. Goriunov, M. M. Kazanski. 
op. cit., p. 28. 
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Parallelement aux fibules byzantines a pied enroule et coulees, dans Ies regions 

carpato-danubiano-pontiques on a utilise aussi Ies fibules travaillees en fer3B. 
Produites elles aussi dans des epoques plus reculees, specifiques aux ne-1ve siecles et 
repandues sur des espaces geographiques tres larges, Ies fibules en fer ont continue 

d'etre utilisees jusqu'aux v1e-vne siecles, travaillees autant a la main que par 
coulage. Parmi Ies nombreuses variantes connues ii y en a qui imitent Ies types des 
fibules byzantines en bronze, du geme mentionne ci-dessus. De tels objets 
vestimentaires sont plutot Ies produits des artisans locaux qui ont ete influences, tout 
comme dans d'autres domaines des metiers artistiques, par Ies produits des centres 
byzantins. 

Parmi Ies objets vestimentaires que nous considerons byzantins, diffuses dans 

Ies regions carpato-danubiano-pontiques au cours des v1e-vne siecles ap. J.C. a cote 
des fibules mentionnees plus haut, nous croyons qu'on peut inclure aussi certains 
types de fibules digitees, avec des ornements specifiques en particulier, le masque 
humain sur l'appendice du pied. Un tel type de fibule „digitee" presentant plusieurs 
variantes et sous-variantes est atteste par environ 55 exemplaires, repandues assez 
regulierement a travers l'espace carpato-danubiano-pontique, a l'exception de ses 
zones de sud-ouest ou l'on constate une concentration assez importante, probablement 

a cause de l'existence des ateliers specialises dans ces regions39. 
Ces types de fibule „digitee", a cote d'autres pourvues d'un masque zoomorphe 

sur l'appendice du pied, ont ete consideres par certaines specialistes comme des 

creations exclusivement slaves40. 
A la difference de ceux qui ont considere ces pieces vestimentaires comme des 

creations slaves, d'autres chercheurs leurs ont attribuee soit une origine germanique41 , 
soit une origine byzantine42. 

Acceptant en grandes lignes le schema tipologique dresse par J. Werner43 pour 
Ies fibules „digitees" qu 'il appelle slaves, mais prenant aussi en consideration d 'autres 
elements ornementaux, qui decorent la plaque semicirculaire de ces pieces et en 
particulier Ies motifs decoratifs du pied, nous avons propose une nouvelle classifi
cation qui, croyons-nous, peut mieux expliquer !'origine et l'evolution de certains 
groupes de pareilles pieces vestimentaires. D'apres Ies modifications observees sur la 
plaque du pied et de ses ornements, nous distinguons Ies types suivants de fibules 
„digitees" byzantines: 

38 O. Gh. Teodor, op. cit„ p. 206-209. 
39 Idem, op. cit„ dans ArhMold, XV, 1992, p. 119-131. 
40 J. Werner, op. cit„ p. 150-172. 
41 H. Kiihn, op. cit„ p. 79-108. 
42 I. Nestor, op. cit„ p. 434-448; A. Petre, op. cit„ dans SCIV, 17, 1966, 2, p. 263-274; O. Pallas, Donnees 

s11r q11elq11es bo11c/es et ftbules considerees comme avares et s/aves et sur Corinth entre le v1e-1xe s„ dans Byzantino
bulgarica, VII, 1981, p. 295--318; O. Gh. Teodor, op. cit„ p. 119-152. 

43 J. Werner, op. cit. 
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1.1 Fibules a plaque du pied trapezoi'dale, du type Coşoveni-Veţel. Dans ce type on a 
inclus Ies pieces de Coşovenii de Jos44, Veţel45 , Războieni-Feldioara46 , Ferigele47, Orlea 
148 et d 'une localite inconnue de Transylvanie49. Elles appartiennent aux types IA-IB 
de la classification de J. Werner, la plupart des analogies etant attestees dans la 
Peninsule Balkanique50 et, isolement, dans la Hongrie51 ou l'Ukraine52 aussi. Le fait 
que quelques-unes deces pieces ont ete decouvertes dans Ies tombeaux d'inhumation 
et dans des etablissement autochtones a câte d'objets d'origine byzantine. ainsi que 
leur absence ou leur rarete dans Ies milieux exclusivement slaves semblent attester 
que ces fibules ont ete creees et utilisees en principal par la population romaine. 

1.2.1. Fibules a plaque du pied en forme de lyre, du type Gâmbaş. Ce type comprend 
Ies decouvertes de Gâmbaş53 , Comeşti54, Vârtop55. Vela56, Horga57 et Banat58. Elles 
appartiennent au type 1-C de la classification de J. Werner. La piu part des decouvertes 
sont groupees egalement dans Ies zones carpato-balkaniques. L'existence du modele 
en potin pour imprimer le moule en argile provenant du Banat, ainsi que l'association 
de certaines fibules avec des objets byzantins, plaident pour leur origine locale 
carpato-balkanique. 

1.2.2. Fibules en miniature a plaque du pied en forme de lyre, du type Sărata Monteoru
Drănic. Dans ce type on a inclus Ies exemplaires de Sărata Monteoru59, Drănic6o, 

41 1. Neslor. C. S. Nicolăescu-Plopşor. Die 110/kenmndm111gszeitlichen Schatz Negrescu, dans Germania. 22. 
1938. p. 33-41. fig. 7. 

45 J. Hampei. dans Arc/reologiai Kăzlemenyek. XIII. 1879. p. 68. repertoire. 36. fig. 35: I. Nestor. 
C. S. Nicolăescu-Plopşor. op. cit„ p. 33-41. pi. 9/3. 

46 K. Horedt, Şantieru/ ar/reologic Moreşti. dans SCIV. 6. 1955. 3-4. p. 675. fig. 15/5. 
47 Gh. Petre. A. Stoican, O fibulă digitală diu nordul Olteniei, dans SCIVA, 27. 1976. 1. p. 115-118. 
48 D. Berciu. E. Beninger. Germanenfr111de aus der Kleinen Wa/aclrei, dans Mitteilwrgen der A11tropologiscl1en 

Gesel/sclurft in Wien, LXVII. 1937. p. 194. fig. 1. 
49 K. J-Ioredt. l/11ters11ch11nge11 zur Friihgeschiclrte Siebenb11rgen, Bucureşti. 1958. p. 93. fig. 28/5. 
50 ). Werner. op. cit .. p. 151-152; pi. 127 /28/13: ). Kovacevic: Arheologija i istoriia z•an•arske kolonizacije 

j11:l:nos/01•enskilr oblasti ol IV pocelka Vll veka, Novi Sad, 1960. p. 63, 66. pi. IIl/9: St. Mihailov. Ranrwsredne1;ekovj 
fib11/i z• Bulgaria. dans lweslia l11slil11t, XXIV. 1961. p. 43. fig. 3/2: Idem. Die Bugelfibe/11 in Bulgarien und ihre 
lristorische lnterpretation, dans Arc/riiologie a/s Gesc/1ichte Wissensclraft, 70, Berlin, 1977. p. 317-327. fig. 7. 

51 ). Csalog. Das Awarische Griiberfeld z•on Snzklfly Oreglregy, dans ArlrErt, III. 1944-1945. V-VI. p. 299, 
pi. XCIII/23: ). Werner. op. cit .. p.151. 153. pi. 24/18. a: 27 /5. 

52 J. Kudlacek, K11/ 'tura pohrebnyclr poli Cernacl101•skeho typu na llkrajne a antska problematika, dans 
SlovArlr„ V. 2, 1957. p. 391, 392. fig. 10/1-2. 

53 1. Nestor. C. S. Nicolaescu-Plopşor. op. cit., p. 37. fig.•2: J. Werner. op. cit., p. 153. pi. 29/3. 
54 A. Palko. Descoperiri din secolul al Vll-lea e.n. în Valea Arieşului, dans SCIV. 23. 1972. 4. p. 677-f:i79. 
55 M. Comşa, Două fibule digitate descoperile în Oltenia, dans SCIV. 12. 1961. I. p. 105-106, fig. 2. 
56 C. S. Nicolăescu-Plopşor. dans Arhi1•ele Olteniei, 4. 1925, p. 17, fig. 49: I. Nestor, C. S. Nicolăescu-

Plopşor, op. cit .. p. 37. fig. 1I1. 
57 G. Coman, op. cit„ p. 131, fig. 158/2. 
58 1. Nestor. C. S. Nicolăescu-Plopşor, op. cit., p. 37. fig. 9/2; J. Werner, op. cit., p. 153, pi. 29/17. 
59 I. Nestor, Eug. Zaharia. Săpăturile de la Sărata Monteoru, dans Materiale, V. 1959, p. 516-517, fig. 3: 

Idem. dans Materiale, VI. 1959, p. 510. 512, fig. 1 /7. 
60 O. Toropu, V. Ciucă. C. Voicu, Noi descoperiri arheologice în Oltenia, dans Drobeta, II. 1976, p. 97. 

fig. 3/8. 
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Poian61, Paşcani62, Lăuni63 , Orlea III64, Bratei65 et Cernovka66. J. Werner Ies inclut dans 
le type 1-C. Cette fibule represente une variante en miniature du type precedent, 
nomme Gâmbaş. De telles pieces ont ete trouvees aussi bien dans Ies complexes 
autochtons romains que dans Ies tombeaux d'inhumation ou d'incineration, ce qui 
demontre que, puisqu'on Ies faisait couler en serie, elles ont pu etre utilisees simul
tanement par diverses populations. Elles ont ete realisees dans Ies centres artisanaux 
de la zone carpato-balkanique, d'ou elles ont ete diffusees jusque dans la Prussie 
Orientale67. 

1.3. Fibules a plaque de pied rhomboi'dale et a becs d'oiseaux stylises, du type Pleniţa-
Izvoarele. Dans ce type on a inclus Ies exemplaires decouverts a Pleniţa68 , Izvoarele69, 
Drobeta-Turnu Severin70, Căscioarele71 , Fărcaşele72 , Brebeni73, Buletea74, Neguleşti75 , 
Bratei76, Garvăn77, Băleni78 , Iaşi-Crucea lui Ferenf9, Miroslăveşti80, et dans une loca
lite inconnue de la Valachie81. Elles appartiennent au type ID-IE de la classification de 
J. Werner. On en connait des analogies dans la Peninsule Balkanique82, l'Ukraine83 et 

61 Z. Szekely. Elements byzantins dans la civilisation materie/le des Vl''-VI/" siec/es dans le s11d-est de la 
Transy/i1anie, dans Dacia, NS, XV, 1971. p. 353--358, fig. 2/1. 

62 T. Biţa, O fib11lă digitată de la Paşcani-Fântânele, dans ArhMo/d, X. 1985. p. 99-100. fig. 1. 
63 I. Spiru. Fib11le descoperite în j11def11/ Teleorman, dans Revista M11z.eelor, 6, 1970. p. 531. fig. 2. 
64 M. Comşa. op. cit„ p. 105, fig. 1/7. 
65 O. Gh. Teodor. op. cit„ p. 126. fig. 3/7. 
66 B. A. Timo~cuk. P. P. Rusanova, L. P. Mihailina. !togi iZ11cenija slovianskich pamiatnikov Severnoi 

B11koviny V-X vv, dans SA, 1981, p. 91. fig. 7. 

fig. 1. 

67 H. Kiihn, op. cit .. p. 88, 91-93.pl. XXI/I: 17: XXXII/II. 12-25. 
68 I. Nestor. C. S. Nicolăescu-Plopşor. op. cit„ p. 37. fig. 12: J. Werner, op. cit., p. 152. pi. 29/25. 
69 M. Davidescu, Drobeta în secolele I-VII e.11., Craiova, 1980. p. 217. fig. h. 
70 Ibidem, p. 217, fig. c. 
71 M. Comşa, B. Ionescu. O fibulă „digitată" descoperită la Căscioarele, dans SCIV. 11. 1960. 2. p. 419-420. 

72 M. Nica, Fibulă „digitată" de la Fărcaşele-Caracal (jud. Olt), dans SCIV. 21.1970. 2. p. 327-329. fig. 1. 
73 M. Butoi. Fibula „digitată" descoperită în comuna Brebeni, jud. Olt, dans Revista M11zeelor, 5. 1970. 

p. 434-435. 
74 Gh. Petre, O fib11/ă „digitată" descoperită în comuna Buletea (r. Rm. Vâlcea). dans SCIV. 18, 1962, 1. 

p.185-187. 
75 I. Mitrea. O fibulă digitată descoperită la Negu/eşti, j11d. Bacă11, dans Carpica, XVIII-XIX. 1986-1987. 

p. 261-262, fig. 1. 
76 O. Gh. Teodor. op. cit., p. 126. 
77 Gh. Ştefan şi colab„ Săpăt11rile de la Garvăn, dans Materiale, VI, 1959. p. 632, fig. 7. 
78 O. Gh. Teodor, op. cit„ p. 126. 
79 Idem, Descoperirile prefeudale de la Iaşi-Crucea /11i Ferenţ, dans Cercetări istorice, laşi. II. 1971. 

p. 118-121, fig. 3. 
80 O. Gh. Teodor, op. cit„ dans ArhMold, XV, 1992, p. 126. 
81 O. Popescu, Fibe/11 a11s dem Nationalmuseum fur Altertumer in Bukarest, dans Dacia, XI-X. 1945, p. 505, 

fig. 11/122: J. Werner, op. cit., p. 155. 
82 B. Aleksova, Materija/nata kultura na slovenite na Macedoneja Narod11 Muz.ej vo Ohrid, dans S/011enska 

pismenost, Ohrida. 1966, p. 114, pi. 11/2: B. Bobi, Die Erforsch11ng der Altslawische K11/tur in der S. R. Mazedonien. 
dans Z.f.A„ 10, 1976. p. 63, fig. 5/b: O. Pallas, op. cit., p. 298-314. fig. 4. 

83 J. Werner, op. cit„ p. 153, pi. 29/26; A.I. Aibabin. Chronologia mogi/'nikov Kryma pozdnerimskogo i 
rannesrednez1ekovogo vremeni, dans Materialy po arheologii, istorii i etnografii Tavrii, voi. I. Simferopol, 1990, p. 20. 
22-26. fig. 20I1, 6--7. 
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Fig. 4 Fibules et boucles de ceinture en bronze coulees (non finies) du vie siecle ap. J.C. trouvees a 
Drobeta-Turnu Severin. 
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Fig. 5 Fibules en bronze coulees des Vle-VIre siecles ap. J.C. 1, 4, Adamclisi; 2, Histria; 3, 7-8, 10-11, 
Orşova; 5, 12, Muntenia ?; 6, 9, Celei. 
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sourtout en Prussie Orientale84. Ce type de fibule provient du type Gâmbaş, subissant 
quelques modifications importantes de la plaque du pied. Les elements de decor, 
surtout les becs d'oiseaux stylises et l'ornement cruciforme de la plaque du pied 
indiquent de meme certains ateliers de l'Empire, mais la participation des ateliers 
gotho-byzantins de Crimee n'est pas exclue non plus. 

I.4. Fibule a plaque du pied rhomboi"dale avec des paires doubles de becs d'oiseaux 
stylises du type Sarmizegetuza. Sur le territoire de la Roumanie on en connaît jusqu'a 
present seulement deux exemplaires, l'un a Sarmizegetuza85 l'autre a Bratei86. Dans la 
calssification de J. Werner elles appartiennent au type 1-G. On en connait des analogies 
au sud du Danube87, en Hongrie88, Ukraine89 et Prussie Orientale90. Ce type de fibule 
a ete decouvert dans des tombeaux d 'inhumation et dans certains etabilissements 
romains, ainsi que dans des milieux germaniques, ce qui demontre qu'il a ete utilise 
en meme temps par des populations diverses. 11 a ete lui aussi produit dans les ateliers 
de l'empire, certaines pieces etant meme emaillees et realisees en argent ou argent 
dore. 

1.5. Fibules en miniature, a plaque du pied rhomboi·dale, triangulaire ou allongee, a becs 
d'oiseaux, du type Bucureşti-Tei-Suceava-Piatra Frecăţei. De ce type font partie les exem
plaires decouverts a Bucureşti-Tei91 , Suceava-Şipot92 , Piatra Frecăţei93 , Săcuieni94 , 
Sărata Monteoru95, Budureasca96, Hansca97, Raşcov98 et Goroşeva99 . Dans la 
classification de}. Werner ils sont inclus dans le tip 1-H, en miniature. Selon la forme 
de la plaque, on a pu etablir quatre sous-variantes nommees du type Bucureşti-Tei, 
Budureasca-Hansca, Suceava et Piatra Frecăţei. En general, ce type de fibule provient du 

84 H. Kuhn. Die Gen11n11isc/1e11 Biigelfibe/11 der viilken11n11derrmgszeit in S11dderitsc/1/nnd. Graz. 1981. passim. 
85 J. Hampei. A/lertlriimer des /riilren Mitteln/lers in llngnrn. I. Brarmsclrweig. 1905. p. 321. fig. 804: J. 

Werner. op. cit„ p. 154. pi. 30/35. 
86 O. Gh. Teodor. op. cit., p. 128. 
87 O. Mano-Zisi, lskopowmrijn nn OrriLinom Grady 1953-1954 godine. dans Stnrinar, V-VI. 1954-1955. 

p. 178. 180. fig. 37 /25: 38. 
88 T. Horvalh. Die awarisclren Griiberfelden 1•on li/Iii rmd Kiskiiriis, dans ArhHung. XIX. 1935. p. 23: J. 

Werner. op. cit„ p. 154. pi. 30/31. 
89 V. O. Baran. Ranneslnv'jan miz Dnistrom i Prip'jntiu, Kiev. 1972. p. 165-166, fig. 45/7. 
90 H. Kiihn. op. cit., p. 57. 106, 109. 114, 149. 263-264. 351. pi. 2/11: 19 /114.118. 120: 20/122. 124: 24/151: 

32/198:63/407-408; 81/550. 
91 V. O. Rosseti, Siedlrmgen der Kaiserzeit und der Vii/kern•anderungszeit bei Buknrest, dans Germania, 18. 

1934, p. 207. fig. 1I4. 
92 M. O. Matei. S/a1•ja11skie poselenija Suceave, dans Dacia, NS, IV. 1960. p. 381. fig. 7. 
93 A. Petre. Săpăturile de la Piatra-Frecătei, dans Materiale. VIII. 1962. p. 581. fig. 18/ 1. 
94 N. Chidioşan. Z. Nanasy. Un mormânt din perioada prefeudală, descoperit la Săcuieni, dans Acta MN, V. 

1968. p. 517-520. fig. 2. 
95 1. Nestor, Eug. Zaharia. op. cit., dans Materiale, VI. 1959. p. 513. fig. 1 /2-3: Idem. Săpăturile de la Sărata 

Monteoru, dans SCIV. VI, 1955, 3-4, p. 511, fig. 11/2. 
96 V. Teodorescu. M. Peneş, Matricea de incidentă a siturilor arheologice de la Budureasca, dans Anuarul 

Muzeului de istorie şi arheologie-Praho1•a, 1. 1984, p. 20, fig. 22/2. 
97 J. A. Rafalovic. op. cit .. fig. 2; 3/1. 
98 V. O. Baran, Pralkaja ku/'tura pod11estro11'ja, Kiev, 1988, p. 116, fig. 15/3. 
99 V. O. Baran, S. P. Packova, Poselenie poblizu s Goroşeva na sredn'omu Dnistri, dans Archeologia-Kiev. 18. 

1975. p. 95. fig. 8. 
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type denomme Sarmizegetuza, avec des modifications importantes de la plaque du pied 
et des proeminences laterales en forme de becs d 'oiseaux stylises. Il y a des analogies 
dans les zones de l'Europe Centrale et de l'Est100, ainsi que dans l'Asie Mineure101 . Le 
modele en potin pour imprimer le moule en argile, decouvert a Bucureşti-Tei, ainsi que 
quelques details du decor et des formes demontrent que ce type de fibule a ete imite 
dans les ateliers locaux carpato-danubiens sous l'influence directe de l'art byzantin, 
peut-etre meme par Ies artisans byzantins itinerants, etant de la sorte utilise comme 
objet vestimentaire par diverses populations. 

I.6 Fibules a plaque du pied rhomboi'dale ou trapezoi'dale a protuberances laterales 
circulaires, du type Desa-Felnac-Vârtop. Dans ce type on a groupe les pieces decouvertes 
a Desa102, Felnac103, Vârtop104, Sărata Monteoru105, Răcari106 , Nanov107 et dans une 
localite inconnue de la Valachie108. Dans la classification de J. Werner ces fibules sont 
incluses dans Ies types IF-IK. Ce groupe de fibules provient du type Pleniţa-Izvoarele, 
presentant certaines modifications des protuberances laterales. On en a trouve des 
analogies dans la Peninsule Balkanique109, l'Ukraine110 et la Prussie Orientale111 . Le 
modele en bronze pour imprimer la moule en argile trouve a Felnac, Ies formes et les 
ornements caracteristiques montrent que ce type a pu etre lui aussi cree dans les 
ateliers locaux, etant imite d'apres Ies pieces executees dans les centres de l'empire 
byzantin. La decouverte de certaines pieces de ce type dans Ies tombeaux 
d'incineration ou d'inhumation, tout comme dans d'autres complexes archeologiques 
romains, ou meme germaniques ou slaves, ont prouve que ces fibules ont ete utilisees 
par diverses populations. 

A la suite de l'analyse d'ensemble du nombre considerable et de la diversite des 
types de fibules auxquelles nous attribuons une origine byzantine certe tout en 
insistant sur Ies traits specifiques concernant l'evolution des formes, de la technique de 
travail et des ornements, on peut retenir quelques conclusions succintes. 

100 J. Werner. op. cit„ p. 154. pi. 30/42-43; 31/43 a. 
101 Ibidem, p. 154. pi. 30/ 40. 
1o2 D. Popescu. op. cit„ p. 505. fig. 11 /121; C. S. Nicolăescu-Plopşor. Notes archeologiques. dans Dacia. 

XI-XII, 1948. p. 310-311. 
103 N. Fettich, Az awarkori muipar nmgyrosztfgan. Das Kunstgewerbe der Awarenzeit in llngam, das 

ArchHung, I. 1926, p. 32. pi. IV /21. 
104 S. Dolinescu-Ferche, P. Voievozeanu, O fibulă digitată descoperită la Vârtoape, dans Revista Muzeelor. 

4, 1969,p.354-355. 
105 I. Nestor, Eug. Zaharia, op. cit„ dans SCIV. VI. 1955, 3-4. p. 511. fig. 11/3: Idem, op. cit„ dans 

Materiale, IV, 1957, p. 192, fig. 1/1. 
106 J. Werner, op. cit„ pi. 154, pi. 30/34: O. Tudor, Oltenia Romană, ed. IV. Bucureşti. 1978, p. 456, fig. 

120/5. 
107 I. Spiru. op. cit„ p. 531. 
108 O. Popescu. op. cit„ p. 505, fig. l 1/122. 
109 K. Tackenberg. op. cit„ p. 268, fig. 133/d: J. Werner. op. cit„ p. 154-155, pi. 30/32: 31/49: O. Mano

Zisi, op. cit„ p. 327, fig. 39. 
110 J. Werner. op. cit„ p. 155, pi. 31/52. 54. 
111 H. Kiihn, op. cit., Graz. 1981, p. 59-{;0, 104-105, 110-114. 120-121, 264, 312. pi. 3/18; 4/22: 17 /105. 

108;21/131-134:22/138-139;24/148. 150:54/343;63/410; 74/497. 
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Fig. 6 Fibules en bronze coulees des Vle-VJ1e siecles ap. ].C. 1, 4, Piatra Frecăţei ; 2, Isaccea; 3, Garvăn; 
5, Suceava-Şipot; 6, Orşova ; 7, 11, Clisura Dunării ; 8, Hansca; 9, Bacău ; 10, Muntenia?; 12, Bârlăleşti. 
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Fig. 7 Fibules „digitees" du type Coşaveni-Veţel. l, Veţel; 2, Orlea; 3, Transilvania?; 4, Ferigele; 5, Coşo
venii de Jos; 6, Războieni-Feldioara. 
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En ce qui concerne les fibules en bronze au pied enroule realises manuellement 
ou coulees en serie, leur presence en tres grand nombre dans l'espace carpato
danubiano-pontique, tout comme dans Ies regions du sud du Danube, en Bulgarie et 
sur le territoire de Jougoslavie, ainsi que l'existence des ateliers dans la zone, 
indiquent clairement que ces pieces ont ete creees pendant Ies ve-vne siecles ap. J.C. 
dans Ies centres artisanaux de l'empire, etant utilisees surtout par la population 
romaine. 

Le fait qu'un tel objet vestimentaire, specifique pour certaines zones et groupes 
ethniques a eu une evolution a part et en quelque sorte limitee dans le temps est aussi 
du dans une certaine mesure, aux evenements historiques qui ont eu lieu dans cette 
partie de l'Europe de Sud-Est pendant la periode respective, epoque en general 
caracterisee par de nombreuses et profondes transformations ethno-culturelles. 

Les causes de l'adoption par la civilisation byzantine de ce type de fibule 
d'origine barbare au cours des ve-vne siecles, comme on l'a d'ailleurs suggere112, 
doivent etre cherchees dans le processus general des transformations ethno
demographiques ayant eu lieu dans Ies regions balkano-danubiennes de l'empire, qui 
ont mene non seulement a l'acceptation par Ies peuples migratoires d'importants 
elements de la culture materielle et de la vie spirituelle byzantines, mais aussi dans 
une certaine mesure, a l'adoption creative par Byzance de certains biens appartenant 
au monde barbare. 

En effet, des le 1ve siecle, l 'infiltration de nombreux groupes de population 
gothique sur le territoire de l'empire et l'etablissement temporaire de certains d'entre 
eux sur place ont eu pour consequence une serie de mutations demographiques, la 
structure ethnique de certaines villes dans ces zones devenant extremement 
composite. 

Dans ces nouvelles conditions, Ies phenomenes d'acculturation ont pu se 
derouler a une echelle relativement grande et ne tenant pas compte du sens, 
evidemrnent romain et byzantin de la direction dans laquelle ceux-ci ont evolue, 
certains elements du monde barbare se sont imposes comme une nouvelle vogue, 
aussit6t acceptee a travers d'assez vastes espaces. Dans ce contexte, l'evolution des 
fibules a pied enroule comme derivant des types specifiques du 1ve siecle nous paraît 
normale, l'acceptation de nouveaux types „byzantinises" etant aussi favorisee par la 
production massive dans Ies ateliers specialises de l'empire ou dans Ies centres 
artisanaux des zones de son proche voisinage, habitees par une population romaine 
qui entretenait des relations permanentes et multiples avec le monde byzantin. Mais 
des que Ies attaques slaves de la premiere moitie du vie siecle ap. J.C., tout comrne 
celles des autres populations migratrices se sont amplifiees, la vie economique, 
surtout dans Ies regions limitrophes du Bas et Moyen Danube, commence a etre de 
plus en plus perturbee. Le declenchement de certaines offensives slaves, koutrigures 
ou avares, amplifiees dans la seconde moitie du vie siecle, a aggrave encore plus la 

112 A. Petre, op. cit„ dans SCIV, 17, 1966, 2, p. 272; D. Gh. Teodor, op. cit„ dans ArhMold, XII, 1988, 
p. 209-210. 
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situation politique des regions respectives, Ies incursions des differents migrateurs a 
travers toute la Peninsule Balkanique ayant aussi comme resultat la ruine ou la deca
dence de nombreaux centres de production artisanale. Face a cette nouvelle situation 
politique, la reduction de l 'activite de production de certains centres artisanaux, tout 
comme la disparition definitive des autres, a impose surtout dans la seconde moitie du 
vie siecle ap. J.C. l'apparition et la production de la fibule en bronze coule, procede 
perrnettant de satisfaire la necessite d 'obtenir de telles pieces vestimentaires, en serie, 
en nombre croissant et dans un delai beaucoup plus court. 

Les centres artisanaux ou l'on a commence a produire de telles fibules en bronze 
coulees, vers le milieu du Vie siecle et surtout dans sa seconde moitie, au moins selon 
la concentration de certains exemplaires et l'existence certe de certains ateliers, ont ete 
situes dans une zone geographique limitee par les villes byzantines de Drobeta-Turnu 
Severin, Orşova, Prahova, Negotin et Pernik, qui ont ete probablement plus protegees 
contre les offensives slavo-avares, et ont pu continuer leurs activites, les traces de vie 
urbaine etant continuellement attestees a l 'interieur de ces forteresses par de 
nombreaux vestiges byzantins, jusqu'au debut du vne siecle ap. J.C. 

La cessation de la production de telles pieces vestimentaires, ainsi que des 
autres dans les centres artisanaux specialises deces zones de l'empire doit etre mise en 
relation avec leur destruction par la penetration et l'etablissement massif des slaves 
dans la Peninsule Balkanique pendant la premiere moitie du vne siecle ap. J.C. 

Pour ce qui est des fibules „digitees" pourvues d 'un masque humain sur 
l'appendice du pied, tout comme des autres types de pieces faisant partie de cette 
vaste categorie d 'objets vestimentaires, il faut retenir qu 'elles derivent, en general, 
comme on l'a deja mentionne et demontre de maniere aussi convaincante que possible, 
des fibules romaines a plaque superieure semi-discoi'dale, produites sur une grande 
echelle et en de nombreuses variantes pendant le IW et le 1ve siecles. 

Bien qu'a la base de la realisation de telles fibules „digitees" rut la conception 
artistique des artisans romains, de nombreux elements ornementaux specifiques au 
monde barbare ont ete acceptes par Ies centres de production de l'empire, etant ensuite 
transformes de maniere creatrice, ce qui a menea l'apparition d'une grande diversite 
de formes et d'ornements. A cause des conditions socio-economiques inferieures aux 
conditions de Byzance, l'imitation de ces produits dans le monde barbare du proche 
voisinage a mene en bien de cas a la simplification des types primitifs, de base, et 
meme a une certaine degenerescence de ceux-ci, le processus ayant atteint une telle 
ampleur que Ies nouveaux produits ont pu etre preferes pour une certaine periode. 
Certes, le phenomene ne doit pas etre considere cornme valable pour tous Ies produits, 
etant connu le fait que la serie des fibules germaniques ou franques par exemple, offre 
un nombre considerable de pieces, d 'une haute qualite artistique et technique, tandis 
que dans le monde romano-byzantin la population autochtone a cree et utilise des 
pieces vestimentaires qui, en de nombreux cas, etaient bien plus modestes. 

Les modeles en bronze pour imprimer Ies moules en argile decouverts dans Ies 
regions du nord du Bas-Danube, cornme ceux de Bucureşti-Tei, Banat et Felnac, Ies 
motifs ornementaux et le nombre des variantes existantes prouvent de maniere 
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Fig. 8 Fibules „digitees" du type Gâmbaş (1-3, 6) et du type Sărata Monteoru-Drănic (4, 7, 9-11). 
1-2, Gâmbaş; 3, Banat ?; 4, Poian; 5, Cernovka; 6, Horga; 7, Paşcani; 8, Corneşti; 9, Lăuni; 10, Sărata 
Monteoru; 11, Drănic . 
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Fig. 9 Fibules „digitees" du type Pleniţa Izvoarele (1-3, 8, 10), du type Sannizegetuza (6) et du type Desa
Felnac-Vârtoape (4-5, 7, 9). 1, Pleniţa; 2, Neguleşti; 3, Buletea; 4, Fărcaşele; 5, Felnac; 6, Sarmizegetuza; 
7, Drobeta; 8, Garvăn; 9, Căscioarele; 10, Izvoarele; 11, Iaşi-Crucea lui Ferenţ. 
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incontestable que beaucoup d'exemplaires de fibules „digitees" furent produits dans 
ces endroits par les artisans romains ou byzantins itinerants, etant utilisees 
principalement par la population autochtone de ces zones geographiques. Certes, ii ne 
faut pas exclure la possibilite demontree d'ailleurs, que de nombreux types de fibules 
furent utilises aussi par certains populations migratrices, qui etablirent des contacts 
avec les mondes romain et byzantin des territoires carpato-balkaniques. La 
chronologie de la plupart des variantes attestees dans l'espace carpato-danubiano
pontique ne peut etre que tres vaguement precisee a ce moment parce que les 
conditions dans lesquelles elle ont ete decouvertes ne sont pas bien connues ou mieux 
determinees. Comme nous l'avons deja montre, en plusieurs cas, des fibules pareilles 
ont ete decouvertes dans des tombeaux d'inhumation ou dans des complexes 
d 'habitation autochtones et dans les niveaux culturels des forteresses byzantines de la 
Dobroudja ou de la region du Bas-Danube accompagnees toujours d'objets 
vestimentaires, de parure ou de culte et aussi de ceramique de certe facture byzantine 
ou locale (non slave), caracteristiques, en general, a la seconde moitie du vie siecle et a 
la premiere moitie du vne siecle, par certaines variantes, meme plus tard. 

A partir de la repartition geographique des exemplaires connus et des modeles 
a imprimer, on peut dire que outre les regions de la Peninsule Balkanique, l'une des 
zones ou de telles pieces vestimentaires ont ete realisees est aussi celle du nord du Bas
Danube. 

Les causes ayant conduit a la cessation de la production de ces fibules 
„digitees", ainsi que des fibules au pied enroule ont ete le deplacement des nouveaux 
groupes de slaves, bulgares et avares, les profonds changements produits surtout dans 
la Peninsule Balkanique, du point de vue ethno-culturel et politique, particulierement 
a la suite de l 'installation definitive des Slaves dans ces territoires pendant la premiere 
moitie du vne siecle ap. J.C. 

Generalement, l'importance a part deces pieces vestimentaires, que nous nous 
referions aux fibules au pied enroule ou aux fibules „digitees" au pied de la plaque 
orne par un masque humain comme d'ailleurs a d'autres fibules produites dans les 
centres artisanaux de cette partie de l'Europe de Sud-Est113, est soulignee non 
seulement par leur grand nombre et leur grande variete, mais aussi par le fait, qu'etant 
a coup sur un produit des metiers artisanaux byzantins, paru a la suite d 'une synthese 
culturelle accomplie dans ces regions, elles illustrent de maniere eloquente aussi bien 
la continuite de la population autochtone romaine qui y vivait, que ses nombreuses et 
constantes relations avec l'empire. 

113 O. Gh. Teodor, op. cit„ dans ArhMold, XV, 1992, p. 119-152. 



SCEAUX BYZANTINS INEDITS DE DOBROUDJA 

ION BARNEA 

Nous publions un lot de six bulles de plomb byzantines decouvertes par hasard 
sur la rive droite du Bas-Danube, en Dobroudja, dont cinq exemplaires (n°5 1-5) a 
Noviodunum (Isaccea, departement de Tulcea) et le six1eme a Nufărul (meme 
departement de Tulcea). Le premier sceau (no. 1) nous a ete confie pour publication 
par M. Fl. Topoleanu, le deuxieme (no. 2) par M.N. Cheluţă-Georgescu et les autres 
quatre (n°5 3-6) par M. Gh. Mănucu-Adameşteanu; qu'ils en soient ici remercies. 

I. Noviodunum. 

1. Cherson (Vie s.). 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. Plomb legerement rogne, faible echancrure 

a l'orifice inferieur du canal. Diam. 17 mm (total); poids 9,25 g. 

1 

Au droit, oiseau en marche vers la droite. 
Au revers, monograme compose des lettres X, E, P, I. 
Solution probable: Xepawvoc;. 
D'autres sceaux byzantins de la meme epoque ont ete trouves a Cherson, 

„avant-poste de Byzance en face du monde barbare"1. Un exemplaire du rx:e siecle, 
appartenant a un certain „Jean, agent imperial de commerce âe Cherson", a ete 
decouvert aux environs de Dorostolon (Silistra, Bulgarie)2. 

1 I.V. Sokolova, Les sceaux byzantins de Cherson, dans Studies i11 Byzantine Sigillography. 3, Dumbarton 
Oaks, Washington, D.C„ 1993 (ed. N.Oikonomides), p. 106. 

2 I. Bamea, Cu privire la relaţiile dintre Dobrogea şi Chersones în sec. IV-X, dans Omagiu P. Constantinescu
laşi, Bucurest, 1965, p. 164-165. 
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2 

2. Thettalos (Vle-vne s.). 
Musee d 'histoire nationale et d 'archeologie, Constanţa. Decentre vers le haut; 

rogne au pourtour; echancrures aux orifices du canal, sinon belle frappe. Diatn. 20 mm 
(total), 17 (champ). 

Au droit, dans un cercle de grenetis et entre deux croisettes, la Vierge 
Hodegetria, debout, legerement de profil, tournee vers l'Enfant Jesus qu 'elle porte sur 
son bras gauche. · 

Au revers, dans un cercle de grenetis, monogramme cruciforme comportant 
a gauche un 0 , a droite un E, au sommet un T surmonte d 'un y (rompus) et en bas 
un A. 

Solution certaine: 0c:TTaf.oo3. 

3. Leon (?) „. de Thrace„, anaxios proedros eidikos (xres.). 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Rogne sur tout le pourtour. Brise dans la partie gauche de !'avers (droite du 

revers). Fissure horizontale approximativement au milieu des deux faces . Diam. 
16 mm (tot.), 14 mm (champ); poids 3,97 gr. 

Au droit, legende sur cinq lignes: 
„ONT. [Al]ovl{t] 
„N0P A„ .„ v0pa-
KHCCA. Kf'JS, aa 
.PCE„ .pac:„ 

3 Cf. G. Z1cos - A. Veglery, Byznntine Lend Senls. I, Bâle. 1972, type 210 (pi. 234) et no. 1224; I. Barnea. 
Sigilii bizm1ti11e din colecţia Muzeului de istorie ni Republicii Socialiste România. dans Studii $i cercetări de numismatică, 
VIII, 1984. p. 104, no. 48. 
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Au revers, legende metrique sur cinq lignes: 
+ANA.. „) Av&e1-] 
.CI1P„. [okmp[6eb-] 
.OCEILi. [p] ose16 [1-] 
.OCfPA [Kfosypa-

[<lm] 
Ae6vn(1)„ 8pcXKflS.„ avaeios npod)pos d6u<os ypacpet. 
Prepose du tresar prive ou special de l'empereur (d6tK6v)4, dont le nom nous 

reste inconnu. 

4. Katakalon Tarchanei6tes (107 4-1095). 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Plomb dont les deux faces ont subi la forte pression d 'un objet solide, qui les a 

aplaties sur environ un tiers de l'avers droit et du revers gauche. Echancrures aux 
orifices de canal. Chaque face entouree d'un cercle faisant saillie. Etat de conservation 
mediocre. Diam. 17 mm (total), 13 mm (champ); poids 4,85 gr. 

Au droit, saint Michel, de face, en pied, les ailes deployees, revetu des 
parements imperiaux avec loros, tenant dans la main droite le sceptre et dans sa main 
gauche le globe crucigere (aplati). 

Pas d'epigraphe. 
Au revers, legende sur quatre lignes: 
.KATA [+]Karn-
.AAON [K]at.wv 
.APXA [T]apxa-
NIOT vtwT(fls). 
+KmaKaAWV TapxavtWTflS. 

4 N. Oikonomides, Les /istes de preseance bywntines d11 IX" et xc siec/es, Paris, 1972, p. 316-318. Cf. V. 
Laurent, Le Corpus des scea11x de l 'Empire byzantin, t. II: L' Administrntion centrale. Paris. 1981. no. 622. 
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Katakalon Tarchanei6tes, fils de Joseph Tarchanei6tes, appartenant a une 
importante famille originaire du village de Tarchaneion, en Thrace, est le general 
byzantin et katepano d 'Andrinople, mentionne par Anne Comnene (Alexiade, X, 2) a 
l'occasion de l'invasion des Coumans au sud du Danube, de 1094-1095, invasion a 
laquelle l'empereur Alexis ier Comnene a ordonne que ce grand commandant militaire 
en alliance avec d 'autres „distingues andrinopolitains", s'opposent hardirnent5. La 
decouverte de ce sceau a Noviodunum-Isaccea confirme l'hypothese selon laquelle la 
dite invasion a eu lieu par cet important gue du Danube6. Un autre sceau en plomb 
appartenant au meme haut personnage byzantin et execute avec la meme matrice que 
le natre, a ete trouve a Dorostolon (Silistra, Bulgarie)7. D'autres sceaux portant le nom 
de K.T., mais differents comme type, proviennent, tres probablement, de 
Constantinoples. 

5. Theodoros Doukas (XIIe s., fin) . 
Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Brise le long du canal et dont la moitie droite a disparu. Decentre vers le haut. 

L'avers tres oblitere. Diam 20 mm (total) , 18 mm (champ); poids 5,13 gr. 
Au droit, dans un cercle de grenetis, buste de saint Nicolas, nimbe, portant 

barbe courte. Dans le champ, a gauche, l'epigraphe vertical, indiquant le nom du 
saint, dont on distingue a peine les lettres IKO = [N]mS[t.aos]. 

Au revers, legende sur quatre lignes: 
. „OLill [ +0e:]o6w-
„.YKA [ pwLilou~ 
„ .0HP „.Brip 
„OLiO „060 

5 Fontes Historine Dnco-Romnnne, II1 , Bucarest, 1975, p. 114, 115. 
6 I. Barnea, dans Din istoria Dobrogei, III, Bucarest, 1971 , p. 154-155. 
7 Ivan Iordanov, Neidzndeni byznntiiski o/ovni peC11ti ol Silistra (II), dans lzvestin-Vnrnn, XXI (1985). 

p. 102-103; no. 7 (pi. II). 
8 I.G. Leontiades, Die Siegel der Familie Tarchaneiotes, dans Studies in Byzantine Sigillography, op. cit„ 

p. 46-47, no. 7. 
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Solution probable: 
(+KuptE bOTJ8Et) 0wbwpw LlOUKct„.9• 

II. Nufărul (departement de Tulcea). 
6. Georges Spanopoulus (fin du Xle s.). 

Musee du Delta du Danube, Tulcea. 
Plomb plus petit que la matrice. C'est pour cette raison que quelques lettres de 

la legende du revers sont tombees a l'exterieur. Les deux faces mi-usees, mi-oxydees. 
Diam. 14 mm; poids 4 gr. 

Au droit, probablement Saints Georges, de face, en buste, revetu de la chlamyde 
nouee sur l'epaule droite. Aucune trace de la lance et du bouclier habituels, ni de 
l'epigraphe. 

6 

9 Cf. V. Laurent, dans Byzantinische Zeitschrift 33 {1933), p. 349 et R. Guilland, dans Revue des etudes 
byzantines 7 (1949), p. 162. O.I. Polemis, The Doukai. A Contribution to Byzantine Prosopography, London, 1968, 
p. 201. no. 270. 
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Au revers, legende sur cinq (?) lignes: 

Pri . 
. ECTA. 
.OCilAN. 
IlOYMl 

[+K(up1)e; ~(otj)8(e:1) 
[re:w]pyi[tp] 

l~lrn1ci!pxi:il 
1](~)Erravlo-] 
rrouft.w 

+KuptE ~otj8e:1 re:wpyltp' ~E<JTcXPXD T~ Erravorrou/..tp. 

6 

Probablement le meme personnage que le preteur Georges Spanopoulos, 
mentionne par le sceau DO, coll. Shaw, no. 128010. Vestarque (chef des vestai) est sans 
doute en rapport avec le vestiaire prive de l'empereur. Dernieres mentions datables: 
debut du Xlle siecle.11 

IO V. Laurent, Le Corpus ... II, op. cit„ no. 1144. Cf. W. Seibt, Die byzantinischen Bleisiegel in ăsterreich, 
I.Teii: Kaiserhof. Wien, 1978, p. 286. 

11 N. Oikonomides, Les listes„„ op. cit„ p. 299-300. 



LA DIFFUSION DE LA MONNAIE BYZANTINE 
EN DOBROUDJA AUX 1xe-xe SIECLES 

GH. MANUCU-ADAMEŞTEANU 

Du fait des invasions des peuples en migration - Avars, Slaves - le limes 
danubien et maritime devait subir au vne siecle un processus, irreversible, de 
degradation qui ruina aussi les formes de vie citadine. Sur la fin du regne de 
Constantin IV Pogonat (668-685), les Bulgares d'Asparuch s'avancent jusqu'au 
Danube, sous la pression des Khazars, ce qui entraîaine des incursions devastatrices en 
Dobroudja et finit par miner les derniers centres fortifies de la province (Tomis, 
Histria?). L'intervention de l'armee imperiale placee sous l'autorite directe de 
l'empereur devait aboutir, elle aussi, a un desastre: la paix de 681 donna a Asparuch 
les territoires deja conquis contre un tribut1. A partir de ce moment, l'histoire de 
l'espace compris entre le Danube et la Mer Noire entrera, pour presque trois siecles 
(681-969), dans un grand câne d'ombre, rarement traverse par un rayon de lumiere. 

Notre information a gagne considerablement en ampleur par l'etude des 
recentes decouvertes monetaires, datees des IXe-xe siecles. Rien d 'etonnant, vu les 
realites politiques et economiques du territoire en question et des zones geographiques 
adjacentes. 

Or, Ies premieres decennies du 1xe siecle allaient marquer une nouvelle etape du 
developpement des luttes entre Byzantins et Bulgares, deroulees par intermittence deja 
au cours de la seconde moitie du siecle precedent. 

Dans sa tentative de resoudre favorablement le conflit avec les Bulgares diriges 
par leur energique tsar Krum, l'empereur Nicephore ier (802-811) prend des mesures 
visant la reorganisation du service militaire, tout en creant egalement deux themes 
nouveaux: celui de la Macedoine {en 802) et celui du Peloponnese {en 811). Une 
premiere expedition byzantine fut sabotee par un complot organise a Andrinople 
(en 807). Delivre de la menace des Avars (grâce a la defaite fracassante que leur 
infligea Charlemagne), Krum pouvait se tourner sans risques vers Byzance. Aussi, au 
printemps de 809, il attaqua et rasa Serdica. Mais la replique byzantine, couronnee de 
succes, ne se fit pas attendre, la cite etant reconquise et reconstruite rapidement. En 811 
eut lieu l' affrontement decisif. Des le printemps de cette annee, l'empereur Nicephore 
ier se mit a la tete d 'une imposante armee et, sans tenir compte des demandes de paix 

1 G. Ostrogorsky. Storia dell'Impero Bizantino, Torino, 1968. p. 110-111; L. Brehier. Le monde byzantin, I. 
Vie el mort de Byznnce, Paris, 1969. p. 64-65; I. Barnea. St. Ştefănescu, Din istoria Dobrogei. III. Bizantini, români şi 
bulgari la Dunărea de Jos, Bucureşti 1971, p. 7-10. 
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adressees par Krum, il s'empara de Pliska et rasa le palais du tsar. Puis, le succes 
changea de camp: le 26 Juillet 811, l'armee byzantine subit une grave defaite en 
montagne, l'empereur lui-meme y perdant la vie et son fils, Stauracios, etant grieve
ment blesse. En 812, Krum s'empara de Debeltos et, vers la fin de l'annee, au mois de 
novembre, il ocuppa Messembrie. Le successeur de Nicephore, Michel ier (811-813), 
arriva a reconstituer une grande armee, pendant l'hiver qui devait mettre fin aux 
hostilites, en reunissant des troupes originaires de divers themes d'Asie et d'Europe. 
Une nouvelle campagne commence en Mai 813. L'affrontement eut lieu aux environs 
d'Andrinople et le 22 Juin, l'empereur y subit une honteuse defaite, dont les prin
cipales causes resident dans l'indiscipline de ses troupes et surtout dans la trahison 
des strateges des themes microasiatiques. 

Pendant le regne de Leon V (813-820). le tsar bulgare s'empara d'Andrinople, 
mais il echoua face a son dernier objectif, Constantinople. Une nouvelle attaque 
entreprise par Krum l'annee suivante contre la capitale byzantine n'aboutit pas, car le 
tsar mourut en route des suites d'une hemorragie cerebrale (le 13 Avril 814)2. 

Bien que peu nombreuses, Ies emissions monetaires de l'empereur Nicephore 
ier (802-811) attestees en Dobroudja sont eloquentes vu l'endroit de leur mise au jour, 
a savoir: un follis a Mangalia3 et un autre inedit a Isaccea4, donc sur le littoral 
maritime et au bord du Danube. Une piece de Leon V et de Constantin (813-820) leur 
fait suite chronologiquement, trouvee dans le nord de la Dobroudja5. Le lieu precis de 
sa decouverte reste incertain, mais il se prete a des conjectures plausibles. l:n effet, 
cette piece vient de la collection de M. Sapusnic dont l'activite professionnelle s'est 
deroulee dans la zone Tulcea-Isaccea, aussi, compte tenu egalement de la distribution 
territoriale des pieces de cette periode, il y a de fortes probabilites que cette monnaie 
se rattache a I 'important centre de Noviodunum (Isaccea). 

Illustre jusqu'a present par une seule piece6, le regne de Michel II (820-829) est 
marque par une reforme de la monnaie de bronze (vers 822-823); a ce moment, Ies 
dimensions du flan augmentent et la monnaie gagne aussi en poids: de 5,4 a 7,5 gr. 
C'est le debut d 'une periode de relative stabilite monetaire, le poids et le diametre des 
pieces ne marquant que de legeres variations pendant Ies cent-cinquante annees a 
venir7. 

Grâce aux decouvertes monetaires dans la province comprise entre le Danube 
et la Mer, la periode dominee par l'empereur Theophile (829-840) s'avere beaucoup 

2 G. Ostrogorsky, op. cit .. p. 169-179; L. Brehier, op. cit., p. 93-96; I. Bamea. St. Ştefănescu, op. cit., p. 
24-25. 

3 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, Contribuţii la studiul pătrunderii monedelor bizantine în Dobrogea în 
secolele VII-X, BSNR. LXXV-LXXVI, 1981-1982, p. 245, note 62. 

4 Voir no 1 du catalogue. 
5 E. Oberlander-Tâmoveanu, Monede bizantine din secolele VII-X descoperite în nordul Dobrogei, SCN VII, 

1980, p. 163-164, no 4. 
6 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit., p. 238, catalogue no 9. 
7 D.M. Metcalf, Coinage in South-Eastern Europe 820-1396, London, 1979, p. 28; Ph. Grierson, Catalogue 

of the Byzantine Coi ns in the Dumbarton Oaks Col/ection andin the Whittemore Col/ection. Voi. III. Leo III to Nicephorus 
III. 717-1081. Part. 1. Leo III to Michael III (717-867), 1973, p. 70. 
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plus importante. L'empereur poursuit une reforme administrative et militaire, 
destinee a renforcer les positions byzantines dans la Mer Noire. 11 fonde, dans ce but, 
le theme du Cherson en Crimee, dont le premier stratege a gui l'histoire a retenu le 
nom est Petronas; il fait aussi bâtir d 'importantes fortifications a Sarkel, a l'endroit ou 
le Don se jette dans la Mer d' Azov8. A l'echelle economigue, on constate de nouvelles 
tentatives de reforme monetaire: on essaie, d'une part, sans grand succes d'ailleurs, 
d'augmenter le poids du milliaression; d'autre part, les nouvelles monnaies de cuivre 
seront frappees en plus grand nombre gue les precedentes - fait marguant le debut 
d 'une longue periode de croissance du nominal rnenu circulant dans les Balkans9. 

De plus en plus variees et nombreuses, les decouvertes rnonetaires de 
Dobroudja sont le fidele reflet de la presence byzantine de plus en plus active dans la 
Mer Noire, ainsi gue des changements economigues gui s'en suivront. Ce sera pour la 
premiere fois, apres la chute du limes en 681, gu'on pourra jeter dans le debat la 
guestion des pieces d'or (seulernent deux pour commencer), absentes de Dobroudja 
depuis presgue deux siecles10. La presence de cette sorte de decouvertes sur les deux 
versants, des Balkans pose le probleme de !'atelier ou elles furent frappees, sous-
entendant gu'il pourrait s'agir d'irnitations11 . 

Quant a la monnaie de bronze conternporaine, 5 exernplaires en tout, elle est 
thesaurisee (Rasova: 3 exemplaires)12 mais apparaît aussi isolee (zone Tomis-Mangalia 
et Pecineaga)13. Le regne de Michel III (842-867), merne s'il couvre un guart de siecle, 
n'est illustre gue par une seule piece trouvee a Constanţa14. Rien de surprenant, en 
realite, car cet empereur s'est servi des folles de Theophile, ne frappant des pieces de 
cuivre gue sur la fin de son regne15. 

Un peu rnieux representee s'avere la periode de Basile ier (867-886). Toutefois, 
a guelgues exceptions pres (un solidus a Dorobanţu et cing autres dans le tresor de 
Greci, de rnerne gue le follis d'Urluia), on ne connaît guere l'endroit des decouvertes 
respectives totalisant sept pieces d'or16 et guatre de bronze17. A noter la presence des 

8 G. Ostrogorsky. op. cit., p. 184; L. Brehier, op. cit., p. 104. 
9 D.M. Metcalf. op. cit., p. 30. 
10 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit., p. 247. note 70. 
11 D.M. Metcalf, op. cit .. p. 32. 
12 I. Dimian. Câteva descoperiri monetare bizantine pe teritoriul R.P.R., SCN I, 1957, p. 198. 
13 Pecineaga-1. Bamea, Şt. Ştefănescu, op. cit., p. 23 - localisee de fa~on erronee dans le departement de 

Tulcea; voir aussi Gh. Poenaru-Bordea, l. Donom, op. cit., p. 245, note 69. Dans la zone Mangalia-Constanţa un 
follis inedit dans la collection du musee de Brăila; pour Ies decouvertes monetaires de Constanţa, voir 
Gh. Manucu-Adameşteanu, Tomis-Constantia-Constanţa, dans Pontica XXIV, 1991, p. 299-329. 

14 Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit .. p. 245, note 72. 
15 D.M. Metcalf, op. cit., p. 33. 
16 Dorobanţu-un solidus, cf. Gh. Poenaru-Bordea, A. Smaranda, Monede bizantine descoperite în 

Dobrogea, intrate într-o colecţie din Bucureşti, BSNR, LXX-LXXIV. 1976-1980, p. 645. no I/ I. Pour le tresor de 
Greci, cf. I. Bamea, Şt. Ştefănescu. op. cit., p. 23 - 5 exemplaires d'or apud Gh. Poenaru-Bordea, Al. Popeea, 
R. Ocheşanu. Monedele bizantine din colecţia Muzeului de Arheologie din Constanţa. Manuscrit: Dobrogea - passim 
- un solidus, cf. Gh. Poenaru-Bordea, l. Donoiu, op. cit., p. 245, note 75. 

17 Tresor d'Urluia - un exemplaire, cf. I. Dimian, loc. cit.; Dobroudja - passim - 3 exemplaires, 
cf. G. Custurea, Unele aspecte privind penetraţia monedei bizantine în Dobrogea in secolele Yll-X, Pontica, XIX. 1986. 
p. 277. catalogue no 8 et note 34. 
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cinq solidi de Greci, compte tenu de ce que les monnaies d'or thesaurisees dans les 
Balkans du temps de Basile rer sont tres rares (Ieur unique mention dans la litterature 
specialisee se rapporte au depât de Corinth)18. 

Le regne de Leon VI (886-912), au carrefour de deux siecles, revet l'importance 
d 'un point de reference pour la diffusion de la monnaie de cuivre en Dobroudja. 
Apres une periode de calme relatif (depuis la paix signee en 815), il y eut une 
intensification des luttes contre l'Etat bulgare. Des differends d'ordre economique 
provoques par les Byzantins pousserent le tsar Simeon a envahir la Thrace et la 
Macedoine, en 894. C'est le debut d'une longue guerre qui a des effets calamiteux 
pour le Byzance. Repliquant a l'attaque bulgare, la flotte commandee par le drongaire 
Eustatios entre en lutte. Sur terre, les Bulgares sont confrontes a deux fronts, au nord 
aux tribus hongroises et au sud a l'armee du general Nicephore Phocas. La necessite 
d'une treve s'impose a Simeon gui est contraint de trouver des allies; ainsi il conclut 
un armistice. Le concours des Petchenegues l'aide a defaire, d'abord, Ies Hongrois, 
avant de s'imposer aux Byzantins a Bulgarophygon (896). Victorieux sur tous Ies 
fronts, mais timore par l'avance des Hongrois, Simeon se voit reduit a conclure la paix 
avec l'Empire Byzantin19. 

II paraît gue le deroulement de la guerre avec ses operations militaires 
terrestres et navales n'a pas influe sur le circuit monetaire de la province demarguee 
par la Mer et le Danube. L'activite guerriere sur le Danube aurait du, normalement, 
entraîner la thesaurisation d'un grand nombre de pieces d'or (monnaie utilisee pour 
la solde de l'armee), or l'unique trouvaille de cette espece vient du depât de Greci, 
accumule et cache a une etape ulterieure. 

Au p6le oppose se place le tres grand nombre de folles (26 exemplaires). qui 
etaient les monnaies des echanges commerciaux. C'est leur presence gui permet de 
parler a partir de ce moment d 'un debut de circulation monetaire en Dobroudja. 
Toutes ces pieces proviennent des centres du littoral: Constanţa20 , Mangalia21 , du 
Danube - Nufăru22 , Hârşova23 et Păcuiul lui Soare24, ainsi gue du proche voisinage 
- Galiţa25 . Ainsi il est desormais possible de supposer l'existence des echanges 

18 D.M. Metcalf, op. cit„ p. 34. 
19 G. Ostrogorsky. op. cit„ p. 227-228: L. Brehier. op. cit .. p. 129. 
2° Constanţa. un follis, cf. Gh. Poenaru-Bordea. et E. Nicolae. Catalogul monedelor bizantine din Cabinetul 

numismatic ni Institutului de Arheologie „ V. Pâri•nn" din Bucureşti. 
21 Mangalia. cf. R. Ocheşanu. Câteva monede bizantine din secolele Vil-XI. descoperite în Dobrogea, Pontica 

XIV. 1981, p. 312. catalogue no 5 - un exemplaire: I. Iordanov, Dobroudza (491-1092) selon Ies donnees de la 
numismatique et de la sphragistique. dans Dobroudza. Etudes et/1110-culturel/es, Sofia. 1987. p. 186. Tableau 1 et 
p. 188 mentionne 3 decouvertes mais sans referrences bibliographiques. 

22 Voir catalogue nos 3 et 4. 
23 G. Custurea. op. cit„ p. 277. catalogue no 10. 
24 Voir catalogue no 5. 
25 P. Diaconu, Monede rare şi inedite din epoca feudală de începui descoperile la Păcuiul lui Soare şi împrejurimi 

(Dobrogea). SCIV. XV, 1964. 1, p. 143. Pour Ies pieces sans la precision du lieu de leur decouverte, voir 
Gh. Manucu-Adameşteanu, op. cit„ p. 312-316 el G. Custurea. Schimburile economice în regiunea danubiano-pontică 
în secolele VIII-XI, Pontica XXIV, 1991. p. 390, note 82. 
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commerciaux organises par l'intermediaire de la flotte byzantine, qui represente une 
presence active sur le Danube autant que sur mer. 

La premiere moitie du xe siecle enregistra le long regne de l'empereur 
Constantin VII Porphyrogenete en association avec Zoe (913-919), Romain ier 
Lecapene (919-941), Christophore (921-929) et Romain II (945-959). En effet, sur le 
trone de Constantinople montait en 913 un enfant âge d'a peine 7 ans. Pendant sa 
minorite, ii regna sous la tutelle de sa mere, Zoe. Or, la presence a la tete de l'Empire 
d'un enfant et d'une femme s'avera un echec pour Ies Byzantins qui se trouvaient a la 
veille de la guerre contre les Bulgares de Simeon, l 'une des personnalites illustres du 
premier royaume bulgare (893-927). La balance penchera de toute evidence en sa 
faveur; c'est ce que montre clairement le deroulement des evenements: en 913, l'armee 
de Simeon arrive sous les murailles de Constantinople et l'Empire se voit oblige 
d 'offirir a celui-ci, par l'intermediaire du patriarche oecumenique, la couronne 
reclamee. 

Un moment favorable aux Byzantins semble se profiler en 917, annee du projet 
d 'une grande expedition corn;ue dans les termes suivants: une armee commandee par 
Phocas doit envahir la Bulgarie en emprutant les voies terrestre, alors que le drongaire 
Romain Lecapene remonta le fleuve avec la flotte pour y transborder les aides petche
negues que Jean Bogas se proposait d'amener de Crimee. La mesentente intervenue 
entre ces deux commandants en chef aura pour resultat la sortie des Petchenegues de 
l'alliance, en laissant Leon Phocas seul face a Simeon, d'ou sa defaite desastrueuse a 
proximi te d' Anchialos. 

Cette suite d'evenements defavorables exige imperieusement l'avenement sur 
le trone de l'Empire byzantin d'un chef militaire experimente. Par consequent, le 
24 Septembre 919, l'imperatrice Zoe ceda sa place au drongaire de la flotte Romain 1er 
Lecapene. A l'interieur, celui-ci agit pour consolider son regne et pour fonder sa 
propre dynastie: ii maria le jeune empereur Constantin a l'une de ses filles, alors que 
ses fils furent associes au trone taur a taur, d'abord Christophore le 20 Mai 921, ensuite 
Stephanos et Constantin le 25 Decembre 924, alors que son cadet, Theophilacte, re\ut 
la chaire patriarcale (933-956). Quant a sa politique etrangere, son principal souci fut 
la guerre contre les Bulgares, continuee jusqu'en 924. Desormais Simeon sera confronte 
a un chef tenace, beneficiant du concours d'un habile diplomate, dans la personne du 
patriarche Nicolas. 

Le 27 Mai 927 Simeon meurt subitement. San fils Pierre, gui lui succeda, conclut 
la meme annee un traite de paix avec les Byzantins, prologue d 'une longue periode de 
paix entre les deux pays. En revanche, Pierre epousa Marie, la fille de Christophore 
Lecapene, recevant en meme temps le titre de basileus-ce que Simeon n'avait jamais 
obtenu. 

De fa\on tout a fait imprevisible, le 11 Juin 941, le Byzance se trouve confrontee 
a un nouveau perii: la presence aux portes de la capitale d 'une importante flotte russe. 
Meme si le tire grec fut decisif, incendiant et detruisant les vaisseaux russes, sur terre 
ferme les envahisseurs sevirent pendant plusieurs mois. Le chef de cette expedition, le 
kneze Igor n'admit pas sa defaite, aussi, seulement quelques annees plus tard (en 944), 
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il organisa une nouvelle coalition avec les Petchenegues. Prevenus a temps, les 
Byzantins envoient une ambassade au-devant de la flotte russe, que celle-ci rencontra 
aux bouches du Danube. Contre une importante somme d'argent, Ies Russes 
renoncerent a leur expedition. De plus, ils beneficierent d 'un traite commercial qui, 
tout en reprenant les termes de celui qui avait ete condu en 911, fut neanmoins 
complete par plusieurs clauses a l'avantage des Byzantins. Ce fut l'une des demieres 
negociations de l'empereur Romain Lecapene, car il fut detrone le 16 Decembre 944 a 
la suite des intrigues de ses deux fils Constantin et Stephanos, qui le firent exiler dans 
l'île Proti ou il mourut en 948. Mais, depourvus de legitimite politique, les conjures 
connurent bientât le meme sort; ils furent exiles le 27 Janvier 945 et, ensuite, tues. Le 
jour des Pâques quelques mois plus tard (6 Avril 945), Constantin VII associa au trâne 
son propre fils, le fu tur empereur Romain II. 

A l'exterieur de l'Empire, le champ des operations militaires se deplaca dans la 
Mediterranee, en premier lieu pour la guerre contre les Arabes. Les regions 
europeennes de l'Empire, en revanche, jouirent d'une longue periode de paix, dont les 
effets furent benefiques pour l'economie. Seules quelques rares incursion des tribus 
hongroises et petchenegues (934, 948), du reste rapidement punies, troublerent cette 
paix26. 

Pour avoir un apen;u nuance des evenements, il convient d'examiner aussi la 
situation de la flotte imperiale en general, et notamment de son escadre du Pont Euxin. 
Du temps de l'empereur Leon VI (866-912), le rang du drongaire de la flotte etait 
inferieur a celui de tous les strateges des differents themes. Un rapport hierarchique 
pareil entre le commandant supreme de la flotte et les commandants en chef terrestres 
est suffisamment eloquent en ce qui concerne le râle detenu par la flotte dans le 
systeme defensif byzantin27. La situation devait changer completement avec 
l'avenement de Romain ier Lecapene, ancien drongaire de la flotte. Cela d'autant plus 
que l'Empire sera confronte avec une frequence croissante aux dangers des attaques 
navales (arabes et russes), qui poussaient jusqu'aux murailles de sa capitale. L'Etat 
s'impliqua donc profondement dans la construction navale, multipliant les bâtiments 
de divers types et tonnages. Bientât il disposa d 'une flotte imposante dans la 
Mediterranee et le Pont28. En effet, dans seulement quelques dizaines d'annees, vers 
le milieu du xe siecle, le drongaire de la flotte et Ies domestiques de scholes d 'Orient 
et d 'Occident deviendront les chefs militaires les plus importants de la hierarchie 
imperiale29. 

L'agrandissement de la flotte du Pont Euxin exigeait necessairement des points 
de mouillage sur le littoral. Or, la conjoncture politique et militaire se preta a leur 
fondation apres le deces du tsar Simeon (en 927). C'est a cette epoque que l'antique 

26 L. Brehier, op. cit„ p. 135-144; G. Ostrogorsky. op. cit„ p. 288-308; P. Diaconu, Les Petchhregues a11 Bas
Dan11be, Bucureşti. 1970, p. 14-21. 

27 H. Ahrweiler. ByZJ1nce et le Mer, Paris, 1966, p. 67; G. Ostrogorsky, op. cit., p. 277 . 
• 211 Voir Le temoignage ~e Liutpran~ sur Ies ~ateaux byZJ1nlins du Pont Euxin cf. Joseph Becker, Liudprandi 

Opera. hvre V, XVI. p. 137-139. H. Ahrwe1ler, op. cit„ p. 106. 
29 G. Ostrogorsky, op. cit., p. 277. 
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Tomis entre dans l'histoire, attestee par les documents sous son nom actuel de 
Constanţa30 . 

Un interet manifeste de l 'Empire pour la province comprise entre le Danube et 
la Mer se degage du nombre croissant de monnaies isolees et des tresors monetaires 
mis au jour par les fouilles. Eloquente a ce propos pourra s'averer la presence des 
tresors composes de pieces d'or31 s'ajoutant a celui d'Urluia (folles et milliaresia), 
dont les deux suivants ont ete trouves a: 

Valul lui Traian (dep. de Constanta), en 1935 
On n'a recupere que 9 exemplaires en 1960: 8 de Constantin VII et de Romain II 

(945-959) et 1 de Nicephore II Phocas (963--969). 
Greci (dep. de Tulcea), en 1961 
Ce tresor compte 49 solidi, dans leur majeure partie des emissions du xe siecle, 

surtout de sa seconde moitie et du debut du siecle suivant. Leur liste debute, 
neanmoins, dans la seconde moitie du 1xe siecle, comme suit: Basile ier (867-886) -
5 exemplaires; Leon VI (886-912) - 1 exemplaire; suivis de: Romain ier et 
Christophore (921-927) - 2 exemplaires; Constantin VII - Romain II (945-959) -
34 exemplaires; Nicephore II Phocas (963--969) - 4 exemplaires; Jean Tzimiskes 
(969-976) - 1 exemplaire; Basile II (976-1025) - 2 exemplaires. 

Dans le cas deces tresors, l'accumulation semble avoir observe Ies memes regles 
que celles qui concernent le cas des pieces isolees. 11 resuite de cette remarque que Ies 
tresors monetaires en question sont le fruit des thesaurisations locales, ce qui semble 
ecarter l'hypothese des „tresors de voyageurs". A titre d'exemple, voyons le tableau 
parallele des decouvertes de solidi isoles et de solidi entrant dans la composition des 
depâts monetaires: 

Emissions Pieces isolees % Depâts % 
Basile ier (867-886) 2 14,28 5 8,62 
Leon VI (886-912) 1 1,72 
Romain Ier et 
Cristophore (921-927) 1 7,14 2 3,44 
Constantin VII et 
Romain II (945-959) 10 71,42 44 75,86 
Nicephore II Phocas 
(963--969) 1 7,14 5 8,62 
Jean Tzimiskes 
(969-976) 1 1,72 
Total 14 58 

Le tresar de Greci a ete eufoui au debut du regne de l'empereur Basile II 
(976-1025), c'est pourquoi natre tableau s'arrete au predecesseur de celui-ci, Jean 
Tzimiskes. 

30 Gh. Manucu-Adameşteanu, op. cit .. p. 303. 
31 J. Barnea. St. Ştefănescu, op. cit., p. 23; Gh. Poenaru-Bordea, I. Donoiu, op. cit„ p. 246. 
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L'epoque de Basile II et de Constantin VIII (976-1025) s'inscrit dans une autre 
etape de la circulation monetaire en Dobroudja. quand toute la province rentre sous le 
contrâle effectif de Byzance. Il s'en suit qu'une comparaison avec la periode 
precedente serait inoperante32. Comme on le sait, les militaires etaient alors payes en 
or33, la presence des monnaies d'or en Dobroudja s'expliquant de la sorte sinon 
entierement, du moins en grande partie, par le nombre des effectifs militaires dans 
cette region, tant de l 'a rmee terrestre que de la flotte byzantine. 

Ă cette epoque. l'histoire si mouvementee de la Dobroudja semble jouir d'un 
repit. Les sources contemporaines ne mentionnent aucune campagne terrestre ou 
maritime sous le regne de Constantin VII et Romain II. quand les plus nombreuses 
decouvertes monetaires sont enregistrees. Dans cette situation, on ne saurait rattacher 
ces decouvertes monetaires a quelque transit fortuit des troupes byzantines, car elles 
suggerent plutât la presence reelle de Byzance dans certains centres du littoral 
(Mangalia, Constanţa) ou pres du delta danubien (Nufăru, Isaccea). 

La somme des decouvertes monetaires - or et bronze - du long regne de 
Constantin VII et ses associes (aucun milliaresion de cette periode n'y figure) 
viennent a l'appui des suppositions avancees ci-dessus. Un surcroît de certitude se 
degage de ce que l'aire deces decouvertes est focalisee par quelques points du littoral 
maritime ou des bords du Danube. D'autre part, le plus grand nombre des decou
vertes respectives remontent justement a l'epoque ou Constantin VII partageait le 
trâne avec son fils Romain II (945-959). 

Un rapide aper\u sur les decouvertes monetaires des 1xe-xe siecles, c'est-a-dire 
de l'intervalle compris entre le regne de Nicephore ier (802-811) et celui de 
Nicephore II (963-969), permet quelques conclusion preliminaires. 

A present. nous sommes a meme de prendre en consideration pour l'espace 
delimite par le Danube et la Mer, un nombre de 159 pieces34, dont plus de la moitie 
(94 exemplaires, soit 59,11%) sont des decouvertes isolees. Le reste de 65 exemplaires 
(soit 40,88%) appartiennent a divers depâts. Ce lot reduit ne saurait etonner, vu le fait 
que, a l'exception de la viile meme de Constantinople, on constate une absence 
presque complete de la monnaie byzantine dans les centres balcaniques avant le fin du 
Vine siecle. Apres la fermeture des ateliers monetaires activant dans les provinces 
africaines (Carthage-695) ou italiennes (Syracuse- premiere decennie du Vine siecle; 
Ravenne-751; Rome - probablement, sous le pontificat du pape Adrien ier donc dans 
l'intervalle 772-795) le seul atelier en fonction au debut du 1xe siecle fut celui de 
Constantinople35. Il y a la l'explication plausible et suffisante de la situation en 

32 En Dobroudja ont ele mis au jour 73 solidi dates de l'intervalle 867-969. par rapport a plus de 100 
pieces - cmissions de Basile II - trouves seulement a Dinoge\ia-Garvăn. 

33 L. Brehier. I..e 111011de byzn11ti11. Voi. III. Les institutio11s de /'Empire byzn11ti11, Paris. 1949. p. 381. En 949. 
la solde annuelle d'un officier de l'armee montai! a 4-5 livres, alors qu'un simple soldat recevait 2 livres. 

J.I 235 pieces de monnaie datees des VIII-X siecles provenant de la collection Papahagi. actuellement 
conservee au Musee National d'Histoire de la Roumanie. ont ele trouvees a Silistra - cf. le renseignement fourni 
par E. Oberlănder-Târnoveanu. 

35 Ph. Grierson. Manete bizn11tine in Itnlin dn/'Vll nll'Xl secolo, dans Mo11etn e scnmbi nell'nlto medioevo. 
Spoleto. 1961. p. 35--65: Gcille Morrisson. Byznnce, dans. A s11n1ey of n11mismntic researc/1, 1972-1977. Actes du 9'' 
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Dobroudja, ou, a une seule exception toutes les monnaies sont sorties de !'atelier 
constantinopolitan. L'exception dont nous venons de parler est un follis de Romain ier, 
trouve a Isaccea et frappe dans un atelier de Chersonese Taurique: apres une breve 
periode d'activite au vie siecle, cet atelier sera rouvert peu apres l'organisation du 
theme de Cherson (Crimee). Ses premieres emissions semblent remonter a l'an 866, 
l'officina poursuivant son activite jusqu'en 989, quand le kneze Vladimir de Kiev 
s'empare de la cite. Axee principalement sur l'emission des folles, cette activite se 
deroulait non par frappe, mais par coulage, sortant aussi une sous-division du follis 
sans valeur marquee (demifollis)36. 

La marque de la valeur des monnaies de cuivre a ete supprimee a Constan
tinople des le regne de Theophile (829-842), de sorte que la moitie du follis ne presen

tait aucune difference apparente par rapport a l 'unite37. Quant a la rarete de cette sous
division, elle peut s'expliquer par le nombre reduit des emissions du vine siecle, 
auquel s'ajoutent les difficultes de la differenciation entre la sous-division et l'unite 
monetaire en question. A propos de ce nombre reduit, notons en ce qui concerne la 
Dobroudja l'unique demifollis de Constantin V Copronyme {741-775), mis au jour a 
Silistra38. 

Les fractions du solidus, semissis et tremissis, appartiennent a des emissions 
de plus en plus rares. Elles acqueraient une valeur commemorative, etant surtout 
utillisees dans le cadre des ceremonies officielles. Le dernier exemplaire connu 
represente une emission de Basile ier, Leon et Alexandre (866-867)39. 

Consequence normale de la rouverture des ateliers provinciaux, a partir du ixe 
siecle les solidi deviennent de plus en plus nombreaux dans l'ensemble des 
decouvertes monetaires. Syracuse semble devenir la principale officina de Sicilie (a la 
place de Catane), emettant de grandes quantites de pieces d'or jusqu'a sa conquete par 
Ies Arabes, en 875. Rome fut le second atelier a mettre en circulation la monnaie d 'or 
jusque sous le regne de Basile ier4o. Les suites d'une telle situation sont a relever en 
Dobroudja egalement, ou Ies premieres monnaies attestees sont de Theophile; sous 
Basile 1er, elles toucherent le seuil le plus eleve du ixe siecle. Malheureusement, du fait 
que nombre de pieces sont encore inedites ou publiees de maniere incomplete, la 
localisation de l'officina respective n'est pas possible, de sorte que dans un seul cas il 

Congres lriternational de Numis111atiq11e, Berne, 1979, p. 216: Idem. Monnaie et finances dans /'Empire byza11ti11, X" -
XIV'' siec/es, dans Hommes et richesses dans /'Empire byzantin. Tome II. Viile-XV" siec/es, Paris 1991. p. 294: 
P.D. Whitting, Monnaies byznntines, Suisse. 1974, p. 70. 

36 P.D. Whitling. loc. cit.; N.N. Grandmezon. The 11se of /eaded copper alloys in the greek and byzm1ti11e 
periods in tl1e Tmiric Chersonese, dans The Numismatic Chronicale. XVII. 1977. p. 155-161: R.N. Bridge. Cherson. 
Seaby's Coin and Meda/ 811//etin, 723. 1978, p. 333-343 et 724. 1978. p. 372-377: P. Yannopoulos, Prod11ctio11 
monetaire ii /'epoque byznntine avant d'an Mii, dans Numismatica Lovaniensia. 7, 1987, p. 362. 

37 T. Bertele, Numismatique byzantine. Suivie de deux eludes inedites sur Ies monnaies des Paleologues. 
Edition fran~aise mise a jour et augmentee de planches par Cecile Morrisson. Wetteren. 1978. p. 34. 

38 Renseignement donne par E. Oberlănder-Tâmoveanu; celte piece est moins lourde que Ies aulres 
monnaies. 

39 Cecile Morrisson. J.N. Barandon Poirier. Cahiers Ernest Babe/011, 2. 1985, p. 115. 
40 P.D. Whitting, op. cit., p. 70; T. Bertele, op. cit„ p. 37; Ph. Grierson. op. cit„ p. 41. 
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s'agit d'un solidus du dep6t de Greci - on peut affirmer qu'il fut emis a Constan
tinople. Le grand nombre des solidi mis au jour dans Ies Balkans a suggere aux 
numismates l'hypothese de la presence de quelque atelier provincial, qui aurait lance 
dans le circuit des imitations de la monnaie constantinopolitaine41. 

Si l'on prend egalement en consideration la petite monnaie de cuivre, la 
question devient plus complexe. Les decouvertes archeologiques de Constantinople et 
de quelques autres centres grecs completees par des etudes stylistiques offrent Ies 
criteres de base pour la localisation d 'un atelier monetaire a Thessalonique42. Un 
argument supplementaire en ce sens reside dans l'important developpement 
economique de cette cite avant. sa mise a sac par Ies Arabes en 90443. 

Pour le moment, il n'a pu etre question en ce qui concerne la Dobroudja que 
d'une presence isolee et fortuite de la monnaie byzantine d'or et de bronze, mais a 
partir du regne de Leon VI (886-912), le debat est a meme de se poursuivre selon 
d'autres coordonnees. En effet, le grand nombre de folles (26 sur un total de 85 pieces 
pour toute la periode 802-969) permet d'en induire le debut d'une circulation effective 
de la monnaie byzantine dans la zone concemee. L'absence des pieces d'or (l'unique 
exemplaire connu appartenant au dep6t de Greci, date d'une etape ulterieure), 
generalement utilisees pour la paie de l'armee, semble suggerer un laps de temps 
depourvu d'operations militaires, dane un climat propice au developpement des 
echanges commerciaux. La diffusion des monnaies sur le littoral (Mangalia, Constanţa) 
et aux bords du Danube (Nufăru, Isaccea, Hârşova, Păcuiul lui Soare, Galiţa), incite a 
penser que Ies bâteaux marchands des byzantins remontaient le fleuve assez loin, 
jetant Ies bases d 'un commerce actif avec l 'Empire. Des decouvertes monetaires 
d'epoque ulterieure offrent l'image fidele de la situation politique a Byzance: nombre 
reduit de pieces pour le debut du regne de Constantin VII, marque par Ies batailles 
achamees contre Ies Bulgares; etape de calme et stabilite sous son regne avec Romain 
II (945-959). Cette demiere represente une etape de pointe pour l'ensemble de la 
periode en question: sur un total de 159 pieces, elle est representee par 63 exemplaires, 
soit 39,62%. 

Les demieres emission monetaires de l'intervalle en question sont celles de 
l'empereur Nicephore II Phocas (963--969). II s'agit de 12 pieces, dont a retenir 
l'unique milliaresion connu aux 1xe et xe siecles. 

Pour conclure, nous estimons qu'il serait important de proceder a l'etude 
comparative des decouvertes monetaires de Dobroudja rapportees aux decouvertes 
d'une region voisine de Bulgarie (Sumen) et des deux capitales du Royaume bulgare, 
Pliska et Preslav. En ce qui concerne l'espace compris entre le Danube et la Mer, le 
maximum de la circulation monetaire est signale sous le regne de Constantin VII et 

41 Voir ci-dessus. note 11. 
42 Ibidem: M. Hendy. St11dies in the byznntine monetary economy. c. 300-1450, 1985. p. 425. 
43 N. Oikonomides, Le kommerkion d'Abydos, Thessa/onique et le commerce bulgare au /Xe siecle, dans 

Hommes et richesses dans /'Empire byznntin. Tome II. VIII'-XV' siecles, Paris. 1991. p. 247. ]. Ferluga. Mercati e 
mercanti fra Mar Nero e Adriatica: ii commercio nei Balcani dai VII al/'XI seca/o; dans Mercati e mercanti nell'alto 
rnedioepo: /'area e11roasiatica e /'area mediterranea, Spoleto. 1993. p. 443-489 
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Romain II (les 63 exemplaires deja mentionnes, soit 39,62%). Cette remarque demeure 
valable pour ce qui est des principaux centres de Dobroudja, car nous noterons: 
a Constanţa -5 pieces (38,46%); a Isaccea - 2 pieces (25,00%); a Mangalia - 2 pieces 
(16,66%). En revanche, la Bulgarie suggere par les taux des decouvertes monetaires 
(region de Sumen-8,93%; Preslav-11,05%; Pliska-16,67%) une periode de declin, 
apres une periode de pointe sous le regne de Leon VI, alors qu'on peut enregistrer 
pour la region de Sumen 33,93%, a Pliska 33,3% et a Preslav 34,3%. Des discordances 
similaires etre relevees egalement au IXe siecle, quand on constate dans l'espace 
bulgare une plus grande presence de la monnaie byzantine44. 

La lecture des tableaux comparatifs refute des theses comme celles du 
specialiste bulgare qui ecrit: „les villes de Dobroudja se caracterisent par une circu
lation monetaire similare a celle de Pliska et de Preslav ( ... )a cause des liens directs et 
constants entre ces villes et les centres de l'etat bulgare"45• 

Tout au contraire, vers le milieu du xe siecle, a partir de la diffusion geo
graphique et de l'etude quantitative des decouvertes monetaires, on peut parler d'une 
presence active de l'Empire Byzantin en Dobroudja. Cette presence prenait appui sur 
quelques centres importants du littoral (Mangalia, Constanţa) et du limes danubien 
(Nufăru, Isaccea, Hârşova, Capidava). Limitee seulement a quelques centres, cette 
presence represente neanmoins le prelude a l'epoque de Jean Tzimiskes et Basile II, 
quand toute la province comprise entre le Danube et la Mer rentre sous le contrâle 
effectif de Byzance. 

44 Pour approfondir le debat, voir aussi Gh. Mănucu-Adameşteanu, Pontica, XXIV, 1991, p. 312-316. 
4~ I. lordanov, op. cit„ p. 191. 



DOBROUDJA. TRESORS ET DECOUVERTES MONETAIRES ISOLEES DES IX-X„ SIECLES (802-969) 

EMPEREURS MANGALIA CONSTANTA ISACCEA DOBROUDJA TOTAUX % 
AU AR AE TOT AUX AU AR AE TOTAUX AU AR AE TOTAUX AU AR AE 

Nicephore I (802-811) o o 1 1 o o o o o o 1 1 o o 1 3 1.85 
Leon V - Constantin (813-820) o o o o o o o o o o o o o o 3 3 1.85 
Michel II (820-829) o o o o o o o o o o o o o o 1 1 0.61 
Theophile (829-840) o o 1 1 o o o o o o o o 2 o 4 7 4.32 
Michel III (842-867) o o o o o o 1 1 o o o o o o o 1 0.61 
Basile I (867-886) o o o o o o o o o o o o 7 o 3 10 6.17 
Leon VI (886-912) o o 3 3 o o 1 1 o o 1 1 1 o 22 28 17.28 
Constantin VII - Zoe (913-919) o o 3 3 o o 1 1 o o 1 1 o o 3 8 4.93 
Roman I- Christophor (921-929) o o o o 1 o o 1 o o 2 2 2 o 15 20 12.34 
Roman I (931-944) o o o o o o o o o o o o o o 3 3 1.85 
Constantin VII-Roman II (945-959) o o 2 2 4 o 1 5 o o 2 2 50 o 6 65 40.12 
Nicephore II (963-969) o o 2 2 o 1 o 1 o o 1 1 6 o 3 13 8.02 
Totaux o o 12 12 5 1 4 10 o o 8 8 68 o 64 162 

DOBROUDJA. DECOUVERTES MONETAIRES ISOLEES DES IX-X„ SIEcLES (802-969) 

EMPEREURS MANGALIA CONSTANTA DOBROUDJA TOTAUX 
ANS TOTAUX (%) MONNAIE/AN TOTAUX (%) MONNAIE/AN TOTAUX (%) MONNAIE/AN 

Nicephore I (802-811) 9 1 8.33 0.11 o O.DO O.DO 3 3.19 0.33 
Leon V - Constantin (813-820) 7 o O.DO O.DO o O.DO O.DO 1 1.06 0.1 0.14 
Michel II (820-829) 9 o O.DO O.DO o O.DO O.DO 1 1.06 0.11 
Theophile (829-840) 13 1 8.33 0.07 o O.DO O.DO 7 7.44 0.53 
Michel III (842-867) 25 o O.DO O.DO 1 0.10 0.04 1 1.06 O. 0.04 
Basile I (867-886) 19 o O.DO O.DO o 0.00. O.DO 5 5.31 0.26 
Leon VI (886-912) 26 3 25.00 0.11 1 0.10 0.03 27 28.72 1.03 
Constantin VII-Zoe (913-919) 6 3 25.00 o.so 1 0.10 0.16 5 5.31 0.83 
Roman 1-Christophor (921-929) 8 o O.DO O.DO 1 0.10 0.12 14 14 .. 89 1.75 
Roman I (931-944) 13 o 0.00 O.DO o O.DO O.DO 3 3.19 0.23 
Constantin VII-Roman II (945-959) 14 2 16.66 0.14 5 o.so 0.35 20 21.27 1.42 
Nicephore II (963-969) 6 2 16.66 0.33 1 0.10 0.16 7 7.44 1.16 
TOTAUX 12 10 94 
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CATALOGUE 

Pour l'identification des monnaies j'ai utilise Ies travaux suivants: 
1. Ph. Grierson, Catalogue of t/1e Byzmltine Coins in the D11mbarton Oaks Col/ectio11 and in the 

Whittemore Col/ection. Volume III. Leo III to Nicephorus III. 717-1081. Part 1. Leo III to Michael III (717-867) et 
Part. 2 Basil I to Nicephorus III (867-1081), Dumbarton Oaks, 1973 (abrev. D.O.P.). 

2. Cecille Morrisson, Catalogue des 111onnaies byzantines de la Bibliotheque Nationale. Tome deuxieme. 
De Phillipirns a Alexis III (717-1204), Paris, 1970. 

Nicephor I et Staurakios (803-811) 
Constantinople. Follis 
D.O.P., III, p. 358, classe 2. 
Morrisson li, p. 500, type 2. 
l. AE 4,10 g, 22x24 mm. 
Isaccea - collection Răsvan Dobrin de Tulcea. 
Leon VI (886-912). 
Constantinopole. Follis. 
D.O.P„ III, 2, p. 518--521, classe 3. 
Morrisson II, p. 555, type 3. 
2. AE 6,37 g, 26x24 mm. 
Isaccea - Musee de Călărasi - inv. 7075. la monnaie a ete identifiee par T. Papasima au Musee 

de Constanţa. 
3. AE 5,65 g. 24x25 mm. Perforee. 
Nufăru - collection Răsvan Dobrin de Tulcea 
4. AE 4,40 g, 24 mm 
Nufăru - collection privee de Tulcea. 
5. AE 5,66 g, 27x26,5 mm 
Păcuiul lui Soare. 1977. Passim. Le Cabinet Numismatique de I 'Institut d' Archeologie „V. Pârvan" 

de Bucarest. 
Romain I (921-944) 
Constantinople. Follis. 
D.O.P„ III, 2, p. 562, classe 4 (Ies annees 931-944) 
Morrisso11, II, p. 575, type 3 (Ies annees 920-944) 
6. AE 7,50 g, 24x25 mm. 
Isaccea - Institutul de cercetări eco-muzeale Tulcea - inv. 44239. 

LISTE DES T ABLEAUX 

I. Dobroudja. Tresors et decouvertes monetaires isolees des IXe-xe ss. 
2. Dobroudja. Decouvertes monetaires isolees des IXe-xe ss. 



SOME REMARKS ON THE CHRONOLOGY ANO 
THE COMPOSITION OF THE BYZANTINE COIN HOAROS 

FROM THE 13TH ANO THE 14TH CENTURIES AT THE LOWER 
OANUBE ANO AOJACENT AREAS 

ERNEST OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU 

During the last decades the interest toward the publication of Byzantine coin 
hoards from the Lower Danube and from the area North of the Balkans became more 
and more constant and fruitful1. But a very important source of new inforrnation on 

1. O. Iliescu. "Moneda romano-bizantină pe teritoriul României. 326-1327" {La monnaie romaino
byzantine sur le territoire de la Roumanie, 326-1327], in Cultura bizantină în România {La cu/ture byzantine en 
Roumanie], ed. by I. Barnea. O. Iliescu and Corina Nicolescu. Bucharest, 1971 [Cultura bizantină]. idem "Sur Ies 
monnaies byzantines couppees decouvertes en Roumanie" in Ades du XIVE' Congres Intemational des Etudes 
Byzantines, Bucarest, 6-12Septembre1971. 3rd voi„ Bucharest, 1976. pp. 191-196 (the Balş hoard, Olt county); 
C. Ştirbu, "Un tezaur de monede de aur din sec. al XIII-iea. descoperit în Dobrogea" {A Gold Coin Hoard from 
the 13th Century found in Dobrudja], in Muzeul Naţional. 2. 1975, pp. 353-364; E. Oberlănder-Târnoveanu. 
"Numismatic and Historical Remarks on the Byzantine Coin Hoards from the 12th Century at the Lower 
Danube". in RESEE, 30, 1992, 1-2. pp. 41-60. 

For the 13th century hoards see also idem, "Pentru o nouă datare a bisericuţei cu plan treflat de la 
Niculiţel (jud. Tulcea) {For a New Dating of the Trefoilshaped Small Church from Nicu li ţel (Tulcea county )]. in 
Peuce. 8, 1980, pp. 451-457; idem, "Din nou despre datarea tezaurului de monede bizantine de la Făgăraş" 
(jud. Braşov) [Again on the dating of FiJgăraş Hoard (Braşov county)J. in Studii şi Comumcări - Muzeul 
Brukenthal Sibiu, 21, 1981, pp. 287-289; idem, "Moneda Asăneştilor în contextul circulaţiei monetare din zona 
Gurilor Dunării" {The Coinage of the Assenides in the Currency of the Danube's Mouths Zone], in Răscoala şi 
statul Asăneştilor - Culegere de studii, ed. by E. Stănescu. Bucharest, 1989. p. 132. note no 71: idem. "Câteva 
observaţii asupra structurii şi datării unor tezaure bizantine în coleclia Muzeului Naţional de Istorie a 
României" {Some Remarks about the Content and the Dating of Some Byzantine Coin Hoards of the Collection 
of the National History Museum of Romania]. in Cercetări Numismatice. 6, 1990, pp. 76-84 {Cerc. Num.]; idem, 
"Tezaurul de la Deduleşti reconsiderat - observaţii asupra descoperirilor monetare din estul Munteniei în 
secolul al XIII-iea" {The Deduleşti Hoard Reconsidered - Some Remarks on the Monetary Finds from the 
Eastern Wallachia in the 13th Century]. in /stras, 6. 1992, pp. 89-99. idem and E. Păpuşoi, "Monede bizantine 
din colecţia Muzeului 'Vasile Pârvan' din Bârlad" {Byzantine Coins from the Collection of "Vasile Pârvan" 
Museum from Bârlad] and idem and E.-M. Constantinescu, "Monede romane târzii şi bizantine din colecţia 
Muzeului Judeţean Buzău" {Late Roman and Byzantine Coins from the Buztiu County Museum Collection], in 
Mousaios. 4, 1994, 1. pp. 311-341. 

For Bulgaria see: Iv. Jordanov, "Moneti i monetno obrăstenie v srednovekovna Bălgarija 1081-1261" 
{Coinage and Monetary Currency in Mediaeval Bulgaria - 1081-1261], Sofia, 1984, pp. 122-227 {Moneti.]; 
I. Băcvarov and D. Balabanov, "Săkroviste ot vizantijski bilonovi skifati v rajona na Samokov" {A Find of 
Byzantine Bi/Ion Skifates from the Area of Samokov], in Numizmatika. 16. 1982, 4, pp. 25--37; I. Băcvarov. 
"Kolektivna nahodka na bilonovi sk.ifati v rajona na s. Draganovo. Velikotărnovski okrug" {The Billon Skifates 
Coin Hoard from the area of the ViJlage of Draganovo, Veliko Turnovo Distr.], in Numizmatika, 17, 1983, 4, 
pp. 3-13; idem, "Srednovekovni moneti ot mestnosta Kadan-Bunar pri s. Draganovo" {Medieval Coins from 
the Place of Kadan-Bunar of the Village Draganovo, Veliko Tumovo Distr.], in Numizmatika, 18, 1984, 1. 
pp. 31-42: idem, "Săkrovme ot bilonovi skifati namereno kraj Lukovit" [The Hoard of Byzantine BiJlon 
Skifates found on the Territory of Lukovit], in Numizmatika, 19, 1985, pp. 10-20; VI. Pencev, "Kolektivna 
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the Byzantine currency in this zone may be found even in the pages of numismatic 
literature by reanalyzing and redating the older discoveries, published many years 
ago, in the light of most recent achievements in the field of the late Byzantine 
numismatics. This study is a continuation of our previous work on the 12th century 
Byzantine coin hoards from the Lower Danube area, published in 1992. It regards a lot 
of 38 hoards from the 13th to the 14th centuries, published long time ago, using 
obsolete reference catalogs and some monetary finds only shortly mentioned before or 
unpublished until now. The author hopes that it should be also useful to put at the 
disposal of our colleagues the basic data concerning the structure and the dating of 
some published hoards, but not very easy to use due to the limitated circulation of 
certain numismatic or archaeological periodicals or to the linguistic difficulties. 

In many cases we had the opportunity of a direct contact with the unpublished 
or redated hoards. In other cases we bring up to date the older references, sincerely 
thinking that, despite the risks of a such an enterprise, the renewed information will 
be anyway more useful than the possible mistakes, of which we would still be fully 
conscious. 

Following the system used for our publication of RESEE, 30, 1992 we give 
synthetical information about the: 

1. Bibliographical references. 
2. The place and circumstances of the finding. 

nahodka ot medni vizantijski moneli (Xlll v.) ot s. Cerenca. Sumenski okrăg" [The 13th Century Copper Coin 
Hoard from the village Cerenca. distr. of Sumen/. in Numizmatika. 20. 1986, 4, pp. 40-46: idem. "Koletivna 
nahodka ot medni moneli (XIII v.) ol Silistra" [A Collective Copper Coins Find (13th c.) from Silistra/. in 
Numizmalika - Sbornik ol dokladi po problemi na anticnata i srednovekovna numismatika i medalistika. 2nd 
part. Sofia. 1986. pp. 31-36: idem, "Kolektivna nahodka ot medni moneti (XIII-XIV v.) ol Vidin" [The Collective 
Copper Coins Find (13th-14th c.) from Vidin/. in Numizmatika. 20, 1986. 3. pp. 21-31; idem. "Kăm islorijata na 
Drăslăr prez XIII v. (po nurnizmalifoi danni)" [Contributions to the History of Dărstăr in the 13th Century (in 
the Light of Numismatica/ Sources]. in Numizmatika. 21, 1987. 2, pp. 26-31; I. Bă~varov. "Kolektivni monetni 
nahodki ot kreposta Rjahovee pri Goma Orjahovid' [The Coin Hoards from the Fortress of Rjahovee, near 
Goma Orjahovica]. in Numizmatika. 24. 1990, 3. pp. 32-43: K. Docev and M. Asparuhov. "Ove kolektivni 
nahodki s korubesli bilonovi moneli ot Plevenski kraj" [Two Concave Billon Coin Hoards from the Area of 
Pleven], in lzvestija na Muzejte ot Severozapadna Bălgarija (IMSZB). 16. pp. 59-76: K. Docev. "Moneti i pari~no 
obraslenie v Tărnovo XII-XIV v." [Coinage and Monelary Currency at Turnovo 12th-14th c.J, Veliko Turnovo. 
1992: K. Docev and K. Kojceva. "Kolektivna nahodka s korubesti moneli (XIII v.) ot rajona na gr. Drjanovo" [The 
Concave Coin Hoard (13th) from the Area of the Town of Drjanovo]. in IMSZB. 18. 1992. pp. 105-118: 
I. Băcvarov, "Monetni nahodki ol kreposla «Rjahovec»" [Coin Finds from the Fortress «Rjahoveb>], in Jzvestija 
Jstoriceski Muzej Veliko Turnovo (IMVT). 7. 1992, pp. 41-58: V. Parusev. "Nepublikovani srednovekovni 
moneti ot Jufoa Dobrudl.a (Vlll-XIV v.)", in DobrudZa. 10, 1993, pp. 162-163, no 62; K. Docev, "Kolektivna 
nahodka c medni moneti (XIII v.) ot manaslira «Sv. Dirnităr» V. Tărnovo" [The Copper Coin Hoard (13th c.) 
from the Monastery ccSI. Demetrios» V. Turnovo], JMVT. 8, 1993. pp. 125-129; idem. "Monetni nahodki ot hălma 
Momina Krepost văv Veliko Tărnovo" [The Copper Coin Hoard (13th c.) from the Monastery «St. Demetrios» 
V. Turnovo], IMVT. 8, 1993. pp. 125-129; idem, "Monetni nahodki ot hălma Momina Krepost văv Veliko 
Turnovo" {Coin Findings from tlie "Momina Krepost" Hill in Veliko Turnovo], in IMVT. 9, 1994, pp. 125-132. 

For Yugoslavia see: D. Gaj-Popovici. "Les tresors de monnaies concaves byzantines en cuivre de la 
collection du Musee National de Beograd", in Acte du 9' Congres International de Numismatique, Berne, 1980, 
Berna, 1980, pp. 859-872 (Actes du 17' CIN) et D. Nedvidek, ''Oeo ostave vizantijkog novca iz Dzurclzeva" [Part 
of a Hoard of Byzantine Coins from Dzurdzevo], in RAD Vojvodzanskih Muzeja, 35. 1993. pp. 87-94 (RADVM). 
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3. The present location of the hoards. 
4. The structure of each hoard - with the figure of face-value and the types of 

the coins. 
5. The date of the burial of the hoards. 

ABBREVIA TIONS: 

M. F. Hendy, Coinage and Money in Byzantine Empire 1081-1261, [Oumbarton Oaks 
Studies, XII], Dumbarton Oaks, 1969 = Hendy 

S. Bendall and P. J. Donald, Later Palaeologan Coinage 1282-1453, London, 
1979 = LPC. 

LIST OF THE HOARDS 

1. ISACCEA Il HOARD 

Briefly published by Iv. Jordanov, "Bălgarsko imitativno monetosecene ot 
nacaloto ot XIII v." [The Bulgarian Imitative Coinage from the beginning of 13th century] in 
Numizmatika, 1978, 3, p. 10 and more accurately by idem, Moneti., 1984, p. 169, no 83, 
as Isaccea VI hoard and E. Oberlănder-Târnoveanu, RESEE, 30, 1992, 1-2, pp. 49-50, 
no 15 as Isaccea II hoard, but wrongly dated between 1195-1203. 

Said to have been found at Isaccea, Tulcea county, Romania, during the 
German-Austro-Hungarian-Bulgarian-Turkish military occupation of Dobrudja 
(autumn of 1916-autumn of 1918), and to have consisted of 780 of billon stamena. 

Location: Vama (Bulgaria), National Historical Museum. 
Recte: 784 billon stamena, of which 60 are regularly clipped. 

BYZANTINE EMPIRE 
JOHNil 
(lllS-1143) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. B-6 sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, lst coinage, var. A - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. A - 36 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. B- 21 sp. 
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Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. ? - 6 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. B - 4 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. C-10 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var.? - 6 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A - 28 sp„ of which 8 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, var. B - 39 sp„ of which 3 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, var. C - 26 sp„ of which 3 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, var. O - 16 sp., of which 5 sp. regularly clipped. 
Hendy, 4th coinage, unknown var. -1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. ? - 54 sp. 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 1 sp. 
Hendy, var. B - 8 sp„ of which 1 sp. regularly clipped. 
Hendy, unknown var. - 20 sp„ of which 2 sp. regularly clipped. 
Hendy, var.? -12 sp. 

ISAACII 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 32 sp„ of which 1 sp. regularly clipped. 
Hendy, var. B - 125 sp„ of which many sp. consist of small module coins. 
Hendy, var. C - 9 sp. 
Hendy, var. O - 22 sp. 
Hendy, unknown var. - 3 sp. 
Hendy, var.? - 37 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I -1 sp. 

4 

Hendy, var. II - 135 sp„ of which the largest part consists of small module coins 
(22 mm). 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO 

In our opinion some small module coins considered to be struck by Isaac II and 
Alexius III are in fact Bulgarian imitative issues of the types B and C (following 
Hendy). 



5 Remarks on the Byzanline Coin Hoards from 13th -141h Centuries 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
PRINCIP ALTIY OF ADRIANOPLE 
1HEODORE BRANAS - LORD OF ADRIANOPLE 
(1206-1208) 
MINT OF ADRIANOPLE 

117 

K. Docev, "O~te bednaz za mednite moneti otdavani na ear Teodor-Petăr 
(1186-1197) ili na vizantijskija vladetel Teodor Mangafa (1189-1190)" [ Once again on the 
Copper Coins given to the Tsar Theodore-Peter (1186-1197) or to the Byzantine Lord Theodore 
Mangaphas (1189-1190)], in Numizmatica, 24, 1990, 1, pp. 29-38 -1 sp. 

Probable date of deposition: 1206-1210. 

2. SILISTRA II HOARD 

Briefly mentioned by T. Gerasimov, !Al-Sofia, 22, 1959, p. 363 and Iv. Jordanov, 
Numizmatika, 1978, 3, p. 10 and published by Iv. Jordanov, Moneti., p. 206, under the 
name of Silistra I hoard. 

Said to have been found at Silistra, Bulgaria, in 1957, during the construction of 
a swimming pool. The hoard consisted of 2500 or 2550 (?) billon stamena. 

Location: District History Museum of Silistra. 
Recte: 2500 billon stamena. 

B\'ZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd issue, var. B - 3 sp. 
Hendy, 3rd issue, lst phase, var. A- 106 sp., of which 1 sp. regularly clipped and 1 sp. 
with columnar legend. 
Hendy, 3rd issue, lst phase, var. B-120 sp. 
Hendy, 3rd issue, lst phase, var. C- 2 sp. 
Hendy, 3rd issue, 2nd phase, var. B -19 sp. 
Hendy, 3rd issue, 2nd phase, var. C-14 sp. 
Hendy, 3rd issue, 2nd phase, var. D- 20 sp. 
Hendy, 4th issue, var. A-139 sp. 
Hendy, 4th issue, var.B-184 sp. 
Hendy, 4th issue, var. C-55 sp. 
Hendy, 4th issue, var. O -91 sp. 
Hendy, 4th issue, var.? - 547 sp. 
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ANDRONICUS I 
(1183-1185) 

Ernest Oberlănder-Tâmoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 2 sp. 
Hendy. var. B - 45 sp. 
Hendy. unknown var. - 133 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A -161 sp. 
Hendy. var. B -302 sp. 
Hendy, var. C -156 sp. 
Hendy, var. O. - 52 sp. 
Hendy, var. ? - 325 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. ? - 3 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ADRIANOPLE PRINCIP ALITY 
1HEODORE BRANAS - LORD OF ADRIANOPLE 
(1206-1208) 
MINT OF ADRIANOPLE 

K. Oocev, N111niz111atica, 24, 1990, 1, pp. 29-38 - 1 sp. 
Probable date of deposition 1206-1210. 

3. SILISTRA ID HOARD 

6 

Briefly mentioned by T. Gerasimov, !Al-Sofia, 22, 1959, p. 363 and Iv. Jordanov, 
Numizmatika, 1978, 3, p. 10. Published by Iv. Jordanov, Moneti„ p. 206, no II, as possible 
part of the previous hoard. 

Said to have been found at Silistra, Bulgaria, in 1957, during the construction of 
a swimming pool. The hoard consisted of 21 or 27 bilion stamena. 

Location: District History Museum of Silistra. 
Recte: 27 bilion stamena. 
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BYZANTINE EMPIRE 
ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
:MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. B - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
:MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. ?-18 sp., of which 5 sp. regularly clipped. 

''EMPIRE" OF CYPRUS 
ISAAC COMNENUS 
(1184-1191) 
:MINT OF NICOSIA (?) 
Hendy, type A-1 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(late 12th - first three decades of the 13th c.) 
:MINT OF TURNOVO 
Hendy, type A - 4 sp. 
Hendy, type B - 3 sp. 
Probable date of deposition: 1205-1210. 

4. BUCHAREST- CTUREL HOARD 

119 

Briefly published by Ir. Dimian, "Câteva descoperiri monetare bizantine pe 
teritoriul R.P.R.", in SCN, 1, 1957, p. 202, O. Iliescu, Cultura bizantină., p. 188, no 429; 
idem, "Tezaurul de monede schifate găsit la Bucureşti-Ciurel" [The Hoard of Byzantine 
Skifates Coins Found at Bucharest-Ciurel], in Cr. Col., 51, 1971, pp. 34-38, nos 65-80, CH, 
III, 247 and E. Oberlănder-Târnoveanu, Cerc. Num., 6, 1990, p. 77, no 2. 

Said to have been found in Bucharest, on the banks of Dâmboviţa river, in the 
Ciurel outskirts, in 1911, and to have consisted of 16 billon stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum of Romania. 
Recte: 16 billon stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. II - 4 sp. 
Hendy, var. ? - 1 sp. 
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BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-4 sp. 
Hendy, type B - 5 sp. 
Hendy, type C- 2 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

5. TULCEA HOARD 

8 

Briefly mentioned by C. Moisil, "Statistica tezaurelor monetare intrate până la 
31 decembrie 1946", in Buletin lunar al Bibliotecii Academiei Române, 2, 1947, 3, p. 11, 
no 24. Published by II. Băncilă, "Note asupra unor tezaure de monede bizantine" 
[Remarks on some Byzantine Coin Hoards], in SCN, 1, 1957, p. 426 and by E. Oberlănder
Târnoveanu, Cerc. Num„ 6, 1990, p. 78, no 3 

Said to have been found in 1895, in a vineyard situated at 3 km eastward of 
Tulcea and to have consisted of 24 billon stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum of Remania. 
Recte: 24 stamena. 

BYZANI'INE EMPIRE 
ISAACII 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B - 2 sp. 
Hendy. var. C - 2 sp. 
Hendy, var. O - 1 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 2 sp. 
Hendy, var. II - 5 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A - 3 sp. 
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Hendy, type B-1 sp. 
Hendy, type C - 6 sp. (2 sp. pierced and gilded). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A-1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

6. PLOIEŞTI REGION HOARD 

Unpublished. 

121 

The hoard was found in an unknown place of the former Region of Ploieşti, but 
the date and the conditions of the find are unprecised. Some notes on the envelope of 
the coins shows that the parcel of the hoard conserved today in the History and Art 
Museum of the Municipality of Bucharest were acquired after 1957. It consisted of at 
least 119 stamena, many of them very worn, flatted and pierced. 

Location: Ploieşti, County Historical Museum (80 sp.) and Bucharest, History 
and Art Museum of the Municipality (39 sp.) 

Recte: 119 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. C - 2 sp. 
Hendy„4th coinage, var.? - 2 sp. 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var.? -1 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B - 2 sp. 
Hendy, var. C - 8 sp. 
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Hendy, var. O - 2 sp. 
Hendy, var. ? - 8 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 

Ernest Oberlănder-Târnoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 2 sp. 
Hendy. var. II - 15 sp. 
Hendy. var.? - 5 sp. 

UNCERTAIN BYZANITNE RULER (late 12th c.) - 4 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO 

Hendy, type A - 21 sp. (of which 4 sp. with small module). 
Hendy, type B - 18 sp. (of which 6 sp. with small module). 
Hendy, type C - 21 sp. (of which 7 sp. with small module). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, small module, type A - 8 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

7. BUZĂU AREA HOARD 

10 

Mentioned by C. Preda, "Descoperiri monetare în raionul Buzău" [Monetary 
Fi11ds i11 Buzău District], in SCN, 2, 1958, p. 463, and published by B. Mitrea, "Un mic 
tezaur de monede bizantine de bronz din secolele Xii-XIII" {A Small Hoard of Byzantine 
Bronze Coinsfrom the 12th-13th c.], in SCN, 3, 1960, pp. 497-499 and by E. Oberlănder
Târnoveanu and E.-M. Constantinescu, Mousaios, 4, 1994, 1, p. 334, nos 44-46. 

Said to have been found somewhere in the area of the town of Buzău, or in 
North-Eastern Wallachia or Dobrudja (?), before 1953, but the precise date and the 
conditions were not known, and to have consisted of 9, at least, billon stamena. 

Location: Buzău County Museum, but only three pieces are still preserved. 
Recte: 9 stamena. 
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BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A - 1 sp. (still existing). 
Hendy, type B - 5 sp. (2 sp. still existing). 
Hendy, type C - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF lHESSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second or the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, larger module, type C-1 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

8. TUZLA HOARD 
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Published by II. Băncilă, "Note asupra unor tezaure de monede bizantine", 
[Remarks on Some Byzantine Coin Hoards], in SCN, 1, 1957, pp. 426--438 and idem, "În 
legătură cu tezaurul de la Tuzla" [Jn Connection with the Tuzla Hoard], in SCN, 2, 1958, 
p. 417-419 and by E. Oberlănder-Târnoveanu, Cerc. Num., 6, 1990, pp. 78-80, no 4. 

Said to have been found in a pot, around 1914, nearby the lighthouse of Tuzla, 
Constantza county, and to have consisted of 707 billon stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum of Romania. 
Recte: 707 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
ALEXIUSI 
(1081-1118; Post reform issues: 1092-1118) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 3rd coinage -1 sp. 

MANUEL I 
{1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. C-1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A-1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. C-4 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. O - 2 sp. 
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ANDRONICUS I 
(1183-1185) 

Ernest Oberlănder-Tâmoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 2 sp. (1 sp. regularly clipped). 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 6 sp. 
Hendy, var. B - 61 sp. ( 1 sp. regularly clipped and another gilded). 
Hendy, var. C -14 sp. 
Hendy, var. D - 8 sp. (1 sp. regularly clipped). 
Hendy, var.? -1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I -16 sp. 
Hendy, var. II -140 sp. 
Hendy, var.? - 3 p. 

Bill.GARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-184 sp. 
Hendy, type B-96 sp. 
Hendy, type C-105 sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF TIJE TIME OF IV AN ASEN II 
(1218-1241) 

12 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, 
types D-T; O. M. Metcalf, "The Peter and Paul Hoard. Bulgarian and Latin Imitative 
Trachea in the Time of Ivan Asen II" in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative 
issues from the time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 1 sp. (clipped in a polygonal shape). 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A - 10 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 39 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF THESSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type E - I sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F - I sp. 

NICAEAN EMPIRE 
TIIEODOREI 
(1204/120S-1222) 
MINT OF NICAEA 

Hendy, Ist coinage (larger module) - I sp. 
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Ist coinage, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G)- I sp. 

UN CER.TAIN 
(End of the 12th - beginning of the 13th c.) 

Larger module - 2 sp. 
Probable date of deposition: I220-I230. 

9. DEDULEŞTI HOARD 

Published by Ir. Dimian, SCN, 1, I957, p. 203; O. Iliescu, Cultura bizantină., 
p. I88, no 428 and by E. Oberlănder-Târnoveanu, Istros, 6, I992, pp. 89-91. 

Said to have been found in a pot, in I940, during ploughing, at Deduleşti, 
Mircea Vodă commune, Brăila county, on the south bank of Buzău river, covered by 
rectangular stone slabs and to have consisted of 50 stamena. 

Location: uncertain, possible some pieces are now in the collection of the 
National History Museum of Remania, mixed with other I2th-I3th Byzantine or 
imitative coins in the collection of late Ir. Dimian. 

Recte: 50 stamena. 
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BYZANTINE EMPIRE 
ISAAC II 
(1185-1195) 

Ernest Oberlănder-Tâmoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - at least 1 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
CONSTANTINOPLE MINT 

Hendy. var. II - at least 16 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type B - 29 (?) sp. 
Hendy. type C - 3 (?) sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF TIIB TIME OF IV AN ASEN II 
(1218-1241) 

14 

(Hendy, pp. 192-196. Latin imitative coinage. Constantinople, larger module, types 
0-T; O. M. Metcalf, in NC. 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 
MINT OF TURNOVO (?) 
Hendy, type P-1 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

10. NICUUfEL--CETĂŢUIA HOARD 

Published by E. Oberlănder-Tâmoveanu, in Peuce, 8, 1980, pp. 451-457. 
Found in 1953, during archaeological researches, in a bumt hut, near the 

mediaeval monastery, on the Cetăţuia Hill, at Niculiţel, Niculiţel commune, Tulcea 
county. Consists of eight Latin imitative stamena. 

Location: Bucharest, Archaeological Institute "Vasile Pârvan". 
Recte: 8 stamena. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A -1 sp. 



15 Remarks on the Byzantine Coin Hoards from 13Lh -141h Centuries 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A- 7 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230 or later 1241-1242 (?). 

11. ISACCEA X HOARD 
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Unpublished. Shortly mentioned by I. and Al. Bamea "Săpăturile de salvare de 
la Noviodunum" [The Rescue Diggings from Noviodunum], in Peuce, 9, 1984, p. 104 and 
E. Oberlănder-Tâmoveanu and Gh. Poenaru-Bordea, "The Byzantine Coin Hoard of 
Isaccea", 1973, în Cerc. Num., 8, 1997 (forthcoming). 

Said to have been found in 1973, in S 6 - 1, 25 m, during the archaeological 
researches in the fortress of Noviodunum, at Isaccea, Tulcea county. Ion Bamea and 
Alex. Bamea mentioned that the hoard consisted of 88 whole and clipped coins, from 
Alexius I to the Latin imitative issues, of which almost half are from the reign of 
Manuel I. 

Location: Bucharest, Institute of Archaeology "Vasile Pârvan". 
Recte: 88 stamena, entire and polygonal shape clipped. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C - 4 sp. (one with small module). 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF 1HE TIME OF IV AN ASSEN II 
(121S-1241) 
MINT OF TURNOVO (?) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, 
types 0-T; O. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from 
the time of Ivan Assen II). 

Hendy, type E/K-1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type N - 2 sp. (one polygonal shape clipped, the second with small 

module and overstrike on Theodore I, Nicaea, first issue, Hendy, Latin imitative 
coinage, small module, type G). 

Hendy, type O - 5 sp. (1 sp. overstrike on Theodore I, Nicaea, first issue; 2 sp. 
with small module, polygonal shape clipped). 

Hendy, type P - 10 sp. (3 sp. polygonal shape clipped and 2 sp. with small 
module). 

Hendy, type R - 3 sp. (all polygonal shape clipped). 
Hendy, type Rl (On the obv. in the right and the left field, ·:+:·. Rv. Emperor, full 

length, with stemma, divitision, loros and cross headed scepter) - 1 sp. 
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UNPREOSED 

Hendy, type N (?)or some Thessalonicaean Empire issue (?) -1 sp. 

NICAEAN EMPIRE 
THEODORE I LASCARIS 
(1204/S-1222) 
MINT OF NICAEA 

16 

Nicaea, lst issue (Hendy, Latin coinage, type G) - 5 sp. (2 sp. with very small 
module). 

MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type B - 2 sp. (but with small module, of which one overstruck). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13 c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 32 sp. (one with X on the 
labarum shaft). 
Hendy. larger module, type C -1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type C - 1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF THFSSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(Second and the beginning of the third decade of 13th c.) 

Hendy, larger module, type A - 2 sp. 
One overstrike on Theodore I, Nicaea (first issue). 
Hendy. Latin imitative coinage, small module, type E - 1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, type F -1 sp. 

UNCERTAIN ISSUE 

Small module, type ? - 6 sp. (broken). 
Probable date of deposition: 1220-1230. 

12. FĂGĂRAŞ HOARD 

Mentioned by K. Horedt, Contribuţii la istoria Transilvaniei în secolele IV-XIII 
[Contributions to the History of Transylvania during the 4th-13th c.], Bucharest, 
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1958, p. 127 and briefly published by E. Oberlănder-Târnoveanu, Studii şi Comunicări 
- Brukenthal, 21, 1981, pp. 287-289, but wrongly dated in 1210. 

Said to have been found in 1927, at Făgăraş, Braşov county, during ploughing 
and to have consisted of 60 billon stamena. 

Location: Sibiu, Brukenthal National Museurn. 
Recte: 17 sp. still existing. 

B'YZANTINE EMPIRE 
JOHNil 
(lllS-1143) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. B-1 sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. C - 3 sp. 

ISAACil 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. A - 1 sp. 
Hendy, var. B - 2 sp. 
Hendy, var. O - 1 sp. 
Hendy, var. ? - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(119S-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 4 sp. 
Hendy, var. II - 1 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-1 sp. 
Hendy, type C - 2 sp. 
Probable date of deposition: 1241 (?). 
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13. CRISTEŞTI HOARD 

Published by O. Iliescu, Cultura bizantină, p. 188-189, no 430; idem, 
"Monede bizantine din secolele XII-XIII, găsite la Dunărea de Jos", in Ilfov-File de 
istorie. 1, 1978, p. 148 and by E. Oberlănder-Tâmoveanu, Cerc. Num., 6, 1990, p. 80, 
no 5. 

Said to have been found in 1968 at Cristeşti, a suburb of Luduş town, Mureş 
county, in unprecised conditions and to have 22 bilion stamena. 

Location: Bucharest, National History Museum. 
Recte: 22 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. B -1 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, var. A - 2 sp. (1 sp. is regularly clipped). 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, var. I - 2 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TIJRNOVO (?) 

Hendy, type A - 3 sp. 
Hendy, type B-2 sp. 
Hendy, type C - 7 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANI'INOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANI'INOPLE 

Hendy, small module, type A -5 sp. 
Probable date of deposition: 1241 (?). 
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14. TEREMIA MARE HOARD 

Briefly mentioned by b. Gohl, "Eremleletek" [Coin Finds], in Numkăzlăny, 7, 
1908, 4, p. 171; some pieces were illustrated by G. Jeszenszky, "Az elso magyar 
rezpenzek" [The First Hungarian Copper Coins] in Numkăzlăny, 34-35, 1935-1936, p. 37. 

Said to have been found before 1908 at Teremia Mare, Teremia Mare commune, 
Timiş county and to have consisted of 130 "bronze" coins of John II, Manuel I and 
several uncertain Comnenian issues. 

Location: Timişoara, Banat Historical Museum (64 stamena), the location of the 
remaining pieces is unknown, possibly at Budapest, National Hungarian Museum. 

Recte: 130 billon stamena and tetartera, but only 64 were available to our direct 
study. 

BYZANTINE EMPIRE 
STAMENA 
ALEXIUSI 
(1081-1118; reformed issues 1092-1118) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 3rd coinage-3+? sp. 

JOHN II 
(1118-1143) . 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, v.ar. A-12+? sp. 
Hendy, 2nd coinage, var. B- 22+? sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, lst coinage, var. A-10+? sp. 
Hendy, lst coinage, var. B - 4+? sp. 
Hendy, 2nd coinage, var. ? - 1 +? sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A-1+? sp. (in O. Gohl's publication two more pieces of this 
type are mentioned). 
Hendy, 4th coinage, var. C-1+? sp. 

TETARTERA 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, type A -11 sp. (mentioned by b. Gohl). 
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STAMENA 
ISAACII 
(1185-1195) 

Ernest Oberlander-Tâmoveanu 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. ? - 1 +? sp. 

ALEXIUSill 
(119~1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 2+? sp. 
Hendy, var. II - 5+? sp. 
Hendy, var. ?-1+? sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type A-? sp. 
Hendy, type B - 3+? sp. 
Hendy, type C - ? sp. (some pieces were illustrated by G. Jeszenszky). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A - ? sp. 

20 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - ? sp. (some pieces were 
illustrated by G. Jeszenszky). 

UNCERTAIN - 7 sp. 

Probable date of deposition: 1241 (?) 

15. KOVIN HOARD 

Published by O. Gaj-Popovic, Actes 9e CIN, p. 868. 
Said to have been found at Kovin, Vojvodina-Serbia, Federal Republic of 

Yugoslavia, but the date and the conditions are not precised, and to have consisted of 
267 billon stamena. 

Location: Belgrad, National Museurn. 
Recte: 267 stamena. 
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BVZANTINE EMPIRE 
JOHN II 
(lllS-1143) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. A - 1 sp. 

MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. A - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase, var. A - 5 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. A - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. B - 1 sp. 
Hendy, 3rd coinage, 2nd phase, var. C - 1 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. A - O - 34 sp. 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 3 sp. 

ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. A - 87 sp. 
Hendy, var. C-16 sp. 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 109 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - fi.rst three decades of 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 
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In our opinion some coins considered to have been struck by Isaac II and Alexius III 
are in fact Bulgarian imitative issues of Hendy's types B and C. 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A - 2 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230 or later 1241-1242 (?). 

16. DURDEVO HOARD 
Published by O. Nedvidek, RADVM, 35, 1993, pp. 87-94. 
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Said to have been found before 1984 at Durdevo, - Vojvodina, Serbia, Federal 
Republic of Yugoslavia, but the precise date and conditions of the find are unknown; 
it probably consisted of more that 12 bilion stamena. 

Location: Novi Sad, Vojvodanski Muzej - 12 stamena, the others were 
dispersed. 

Recte: 12 stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 4th coinage, var. B - 3 sp. 

ISAACil 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B -1 sp. 
Hendy, var. C-1 sp. 
Hendy, var. ? - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. II - 1 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - first three decades of 13th c.) 
MINT OF TIJRNOVO (?) 

Hendy, type C-1 sp. 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A-4 sp. 
Probable date of deposition: 1220-1230 or later 1241-1242 (?). 

17. SARKAD HOARD 
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Published by A. Kereny, "Sarkad-kărnyeki bizanci eremlelet" [A Byzantine 
Monetary Find from the Area of Sarkad], in Numkăzlăny, 48, 1949, pp. 21-24. 

Said to have been found in 1904, on the Black Criş (Fekete Kărăs) river at 
Sarkad, Bekes county, Hungary and to have consisted of 232 "bronze" coins of 
Manuel I, Andronicus I, Isaac II and Alexius III. 

Location: Budapest, Hungarian National History Museum. 
Recte: 232 billon stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, 2nd coinage, var. B - 2 sp. 
Hendy, 3rd coinage, lst phase var. B - 6 sp. 
Hendy, 4th coinage, var. B - 20 ? sp. (possible that some pieces listed here are in fact 
Bulgarian imitations type A). 

ANDRONICUS I 
(1183-1185) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. B-2 sp. 

ISAACil 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 
Hendy, var. B - 13 ? sp. (possible that some pieces listed here are in fact possible 
Bulgarian imitations type B). 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. II - 94 ? sp. (possible that some pieces listed here are in fact Bulgarian 
imitations type C). 
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BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE ISSUES 
(End of the 12th - first three decades of 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type B - 32 sp. 
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In aur opinion the Sarkand hoard should contain Bulgarian imitations type A and C, 
tao. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, larger module, type A -10 sp. 
Probable date of deposition: 1241 (?) 

18. STREZA-CÂRŢIŞOARA-SCOREI HOARD 

Briefly mentioned by K. Horedt, op. cit., p. 124. 
Said to have been found in 1892 in the area between the villages Streza, 

Cârtişoara and Scorei, Sibiu county and to have consisted of a "silver coin of John II", 
five undetermined silver coins, 60 fragments of oval shape silver ingots ("cakes") 
weighing 895 grams and several silver jewels. 

Location: The hoard was in Sibiu, Brukenthal Museum, but it seems that the 
coins have disappeared. The jewels and the ingots fragrnents are in Bucharest at the 
National History Museum of Romania. 

Recte: 6 electrum aspra. 

BYZANTINE EMPIRE 
ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. ? - 1 sp. 

UNPRECISED RULER -5 sp. 

Probable date of deposition: 1241 (?). 

19. SILISTRA IV HOARD 

Published briefly by Iv. Jordanov, Monetite., pp. 206-207, as Silistra II hoard and 
by Vl. Pencev, "Koletivna nahodka ot medni moneti (XIII v.) ot Silistra", in 
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Numizmatika - Sbornik ot dokladi po problemi na antienata i srednovekovna nunzismatika i 
medalistika, 2nd part, Sofia, 1986, pp. 31-36, but without mentioning that it is the same 
find. 

It was found in 1971, during archaeological researches, in the section 6 / XIII 
at-3,77 m, in a layer of ash and destruction remains, near the wall of the mediaeval 
town of Silistra, Bulgaria, and consists of 29 billon stamena. 

Location: Unprecised. 
Recte: 29 stamena. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C-3 sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF THE TIME OF IV AN ASEN II 
(121S-1241) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
D-T; D. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D-1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type E - 1 sp. (small module). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 11 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type B - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF TIIESSAWNICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type O - 1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type E-1 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F - 1 sp. 
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EMPIRE OF 1REBIZOND 
ANDRONICUS I GIDON 
(1222-1235) 
MINT OF 1REBIZOND 

Ernest Oberlănder-Tâmoveanu 26 

Hendy, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, type H; O. M. Metcalf 
and I. T. Roper, "A Hoard of Copper Trachea of Andronicus I of Trebizond 
(1222-1235)", in NCirc., 1975, 6, pp. 237-238-1 sp. (polygonal shape clipped). 

EMPIRE OF THESSALONICA 
TIIEODORE COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1224-1230) 
MINT OF THE.5SALONICA 

Hendy, type C - 1 sp. (polygonal shape clipped). 

MANUELCOMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1230-1237) 
MINT OF THE.5SALONICA 

Hendy, type A - 2 sp. (1 sp. is polygonal shape clipped and the second is with small 
module). 
Hendy. type C-1 sp. (small module). 
Hendy, type O - 1 sp. (polygonal shape clipped). 

JOHN COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1237-1244) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, 3rd series, type H - 1 sp. 

UNPRECISED - 1 sp. (with small module). 

Probable date of deposition: 1241-1242. 

20. SILISTRA V HOARD 

Published by VI. Pencev, "Kăm istorijata na Drăstar prez XIII v. (pa numizma
ticni danni)" [Contributions to the History of Dărstăr during the 13th Century Un the Light 
of Numismatic Sources)], in Numizmatika, 21, 1987, 2, pp. 26-31. 

It was found in 1986, during archaeological researches, in the dwelling no 3, 
near the mediaeval gate of Silistra, Bulgaria, and consists of 99 billon stamena. 

Location: Unprecised. 
Recte: 99 stamena. 



27 Remarks on the Byzantine Coin Hoards from 131h -141h Centuries 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C - 3 sp. 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF TIIB TIME OF IV AN ASEN II 
(1218-1241) 
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(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
D-T; D. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 5 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type J - 1 sp. (small module). 
Hendy, type N - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Type O 1 (unknown to Hendy, cf. D. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 164, nos 195-205) -
5 sp. (small module). 
Hendy, type P - 2 sp. (one is polygonal shape clipped). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 26 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type B - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF TIIBSSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF TIIBSSALONICA 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type D-1 sp. 

EMPIRE OF NICAEA 
TIIEODOREI 
(1204/8-1222) 
MINT OF NICAEA 

lst issue, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G)- 3 sp. 
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JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 
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Hendy, type I - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type L - 1 sp. (polygonal shape clipped). 

EMPIRE OF THFSSALONICA 
MANUEL COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(123(}-1237) 
MINT OF THFSSALONICA 
Hendy, type A - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type C - 2 sp. (small module, one is polygonal shape clipped). 

JOHN COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1237-1244) 
MINT OF THFSSALONICA 
Hendy, 3rd series, type A-1 sp. 

UNPREOSED - 48 sp. (with small module). 
Probable date of deposition: 1241-1242. 

21-22. ISACCEA ill-IV HOARDS 

28 

Unpublished. Shortly mentioned by Iv. Jordanov, Moneti., p. 170, nos 84-85. 
Said to have been found on llth October andin November 1963, during the 

archaeological researches in the fortress of Noviodunum. at Isaccea, Tulcea county. 
We are informed that the hoards consisted of polygonal shaped clipped and maybe of 
entirely clipped coins, but more precise data are missing. 

Location: Bucharest, Institute of Archaeology "Vasile Pârvan". 
Probable date of deposition: 1241-1242 or later 1250-1260. 

23. BALŞ HOARD 

Briefly published by E. Condurachi, "Monnaies byzantines coupees", in CNA, 
15, 1940, p. 227 and by O. Iliescu, Cultura bizantină, p. 189, no 436; idem, "Sur Ies 
monnaies byzantjnes coupees decouvertes en Roumanie", in Actes du XIVe Congres 
lnternational des Etudes Byzantines, Bucarest, 6-12 Septembre 1971, 3rd vol, Bucharest, 
1976, pp. 191-193 and CH, IV, 203. 

Said to have been found in 1930, at Balş, Olt county and to have consisted of 
about 1-1,5 kgms of clipped "bronze" coins of Alexius III, Theodore Cornnenus
Ducas-Angelus and John III Vatatzes. 
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Location: Bucharest, National History Museum and Institute of Archaeology 
"Vasile Pârvan". 

Recte: 1763 entirely and neatly clipped stamena. 

BYZANTINE EMPIRE 
ISAAC II 
(1185-1195) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. C - 1 sp. 

ALEXIUSID 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, var. I - 1 sp. 
Hendy, var. II - 1 sp. 
Hendy, var. ? - 2 sp. 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(End of the 12th - first three decades of the 13th c.) 
MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type C - 22 sp. (2 sp. are with small module). 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF THE TIME OF NAN ASEN II 
(121S-1241) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
D-T; D. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 61 sp. (12 sp. with small module). 
Hendy, type E/K- 2 sp. (1 sp. with small module). 
Hendy, type F - 11 sp. 
Hendy, type G - 2 sp. 
Hendy, type J - 59 sp. 
Hendy, type M - 1 sp. 
Hendy, type N - 113 sp. (8 sp. with small module). 
Type N 1 (unknown- as type N, but with reverted obs. and rev.) -1 sp. 
Hendy, type P - 15 sp. (4 sp. with small module). 
Hendy, type R-35 sp. 
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Type R 1 (unknown - as type R buton the obs. and rev. is depicted only the Virgin 
Orans) - 1 sp. 
Hendy. type S - 92 sp. (1 sp. with small module). 
Hendy, type T - 8 sp. (12 sp. with small module). 
Type U (D. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 166, nos 323-342 and pl. IX, nos 55-60) -
562 sp. (112 sp. with small module). 
Type V (D. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 163, nos 168-176 and pl. VIII, no 29) - 25 sp. 
Type W (unknown - as type V, buton the obs. is depicted the Virgin standing) -
25 sp. 
Type Z (unknown - on the obs. is depicted St. Demetrius and on the rev. the Virgin 
standing) - 1 sp. 

LATIN EMPJRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three - four decades of the 13th c.) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module A - 49 sp. 
Hendy, larger module, type B - 2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type B-1 sp. 
Hendy, larger module, type C - 3 sp. 

LATIN EMPJRE OF CONSTANTINOPLE 

LATIN I<JNGDOM OF THESSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.) 
MINT OF THESSALONICA 

Hendy, larger module, type A - 2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type D - 3 sp. 
Hendy, larger module, type B - 7 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F -2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, larger module, type C-9 sp. 

EMPJRE OF TREBIZOND 
ANDRONICUS I GIDON 
(1222- 1235) 
MINT OF TREBIZOND 

Hendy, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, type H; D. M. Metcalf 
and I. T. Roper, "A Hoard of Copper Trachea of Andronicus I of Trebizond 
(1222-1235)", in NCirc., 1975, 6, pp. 237-238 - 19 sp. 
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EMPIRE OF NICAEA 
1HEODORE I LASCARIS 
(1204/8-1222) 
MINT OF NICAEA 

lst coinage, larger module - 2 sp. 
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lst coinage, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G) -
3 sp. 
2nd coinage - 2 sp. 

MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type A - 1 sp. 
Hendy, type B - 1 sp. 
Hendy, type C - 1 sp. 

JOHN m VATATZES 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type G-1 sp. 
Hendy, type H - 2 sp. 
Hendy, type 1-1 sp. 

MINT OF lHESSALONICA 
(1244-1254) 

Hendy, type Bor C - 1 sp. 
Hendy, type D - 2 sp. 
Hendy, type E - 1 sp. 
Hendy, type G - 2 sp. 
Hendy, type H - 1 sp. 
Hendy, type K - 3 sp. 
Hendy, type? - 3 sp. 

EMPIRE OF lHESSALONICA 
THEODORE COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1224-1230) 
MINT OF THE.SSALONICA 

Hendy, type A -14 sp. 
Type A 1 (unknown - as type A, buton rev. labarum headed scepter) -1 sp. 
Type A 2 (unknown - as type A, but on rev. ~ between the Emperor and 
St. Demetrius) - 2 sp. 
Hendy, type B-2 sp. 
Hendy, type C - 2 sp. 
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Hendy, type D - 2 sp. 
Hendy, type E - 1 sp. 
Hendy, type F-2 sp. 
Hendy, type G-3 sp. 
Hendy. type ? - 1 sp. 
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MANUEL COMNENUS-DUCA5-ANGELUS 
(123a-1237) 
MINT OF TIIBSSALONICA 

Hendy, type D - 2 sp. 
Hendy, type F - 1 sp. 

JOHN COMNENUS-DUCA5-ANGELUS 
{1237-1244) 
MINT OF THF.SSALONICA 

Hendy. 2nd series. type I - 2 sp. 
Hendy, 3rd series, type? - 3 sp. 

DEMETRIUS COMNENUS-DUCA5-ANGELUS (?) 
(1244-1246) 
MINT OF THF.SSALONICA 

Hendy-1 sp. 

UNPRECISED THF.SSALONICAEAN ISSUFS - 2 sp. 

EPIRUS 
MICHAEL II COMNENUS-DUCA5-ANGELUS 
{1231-1268) 
ARTA MINT 

32 

M. Oekonomides-Caramessini, "Contribution a l'etude du monnayage de Michael II 
d 'Epi re" in Actes du XIVe Congres lnternntionnl des Etudes Byznntines, Bucarest, 
6-12 Septembre 1971, 3rd vol., Bucharest, 1976, pp. 187-190- 2 sp. 

UNCERTAIN (12th-13th c.)- 528 sp. (neatly clipped). 

Probable date of deposition: 1248-1263. 

24. VETREN HOARD 

To he published by G. Atanasov and Iv. Jordanov, Srednovekovnija Vetren na 
Dunav. 



33 Remarks on the Byzantine Coin Hoards from 13lh -141h Centuries 145 

Said to have been found in 1987 at Vetren, in the medieval fortress, Silistra 
district, Bulgaria, and to have consisted of 319 billon stamena from Manuel I 
Cornnenus to John III Vatatzes or to Theodore II Lascaris. 

Location: Silistra, District History Museum - 312 sp. and Town Museum of 
Dulovo - 7 sp. 

Recte: 319 stamena, entire and polygonal or neatly clipped. 

BYZANTINE EMPIRE 
MANUEL I 
(1143-1180) 
MINT OF CONSTANTJNOPLE 

Hendy, 4th coinage, var? - 1 sp. (neatly clipped). 

ALEXIUSill 
(1195-1203) 
MINT OF CONSTANTJNOPLE 

Hendy, var. I - 1 sp. (neatly clipped). 

BULGARIA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 

(End of the 12th - first three decades of the 13 th c.) 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type B - 1 sp. (clipped). 
Hendy, type C-14 sp. (of which 13 are polygonal shape clipped). 

ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE OF 1HE TIME OF IV AN ASEN II 
(121S-1241) 

(Hendy, pp. 192-196, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, types 
0-T; O. M. Metcalf, in NC, 13, 1973, pp. 148-160, Bulgarian imitative issues from the 
time of Ivan Asen II). 

MINT OF TURNOVO (?) 

Hendy, type D - 6 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type F - 2 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type E/K-4 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, type J - 2 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type N, larger module - 9 sp. (neatly clipped). 
Hendy unknown, type N, smaller module -9 sp. (polygonal shape clipped). 
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Hendy, type O, larger module - 2 sp. (polygonal shape clipped). 
Type 0 1 (O. M. Metcalf, NC, 13, 1973) - 2 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, unknown, type O, smaller module-1 sp. 
Hendy, type P - 1 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, unknown, type P, smaller module - 5 sp. 
Hendy, type R - 7 sp. (polygonal shape and neatly clipped). 
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Hendy, unknown, type T, smaller module - 23 sp. (polygonal shape and neatly 
clipped). 
Type U (O. M. Metcalf, NC, 13, 1973, p. 323-342, nos 168-176 and pl. IX, nos 55--60)-
5 sp. (polygonal shape clipped). 
Type V (O. M. Metcalf. NC. 13, 1973, p. 163, nos 168-176 and pl. VIII, no. 29) - 3 sp. 
(polygonal shape clipped). 
Unknown type (Iv. Jordanov, Moneti., pl. XXVII, no 7) - 1 sp. (polygonal shape 
clipped). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The first three-four decades of the 13th c.). 
MINT OF CONSTANTINOPLE 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type A - 65 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module type B - 6 sp. (clipped). 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
LATIN KINGDOM OF TIIBSSALONICA 
ANONYMOUS IMITATIVE COINAGE 
(The second and the beginning of the third decade of the 13th c.). 

Hendy, Latin imitative coinage, small module, type O - 3 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type E- 2 sp. 
Hendy, Latin imitative coinage, small module, type F - 2 sp. 

EMPIRE OF TREBIZOND 
ANDRONICUS I GIDON 
(1222-1235) 
MINT OF TREBIZOND 

(Hendy, Latin imitative coinage, Constantinople, larger module, type H; O. M. Metcalf 
and I. T. Roper, "A Hoard of Copper Trachea of Andronicus I of Trebizond 
(1222-1235)", in NCirc, 1975, 6, pp. 237-238)- 2 sp. (polygonal shape clipped). 
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EMPIRE OF NICAEA 
'IHEODORE I LASCARIS 
(1204/ 8-1222) 
MINT OF NICAEA 
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lst coinage, small module (Hendy, Latin imitative coinage, small module, type G) -
9 sp. (polygonal shape clipped). 
Hendy, 2nd coinage - 3 sp. (polygonal shape clipped). 
Unprecised type - 1 sp (neatly clipped). 

MINT OF MAGNESIA 
Hendy, var. B -1 sp. (small module). 

JOHN ID VATATZES 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, type I - 1 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type J - 1 sp. (neatly clipped). 

MINT OF 'IHESSALONICA 
(1244-1254) 

Hendy, type K - 2 sp. (clipped). 
Unknown type (Iv. Jordanov, Moneti., pl. XXXI, no 7) - 7 sp. (may be issues of 
Theodore II Lascaris). 

EMPIRE OF THE.SSALONICA 
'IHEODORE COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1224-1230) 
MINT OF 'IHESSALONICA 

Hendy, type A- 2 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type B - 3 sp. (neatly clipped). 
Hendy, type G - 3 sp. (neatly clipped). 

MANUEL COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1230-1237) 
MINT OF THE.SSALONICA 

Hendy, type A - 5 sp. (clipped). 
Hendy, type C - 6 sp. (small module). 
Hendy, type D - 1 sp. (clipped). 
Hendy, type E - 1 sp. (clipped). 
Hendy, type F -5 sp. (neatly clipped). 
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Hendy, type G - 5 sp. (clipped). 
Var.? -1 sp. (neatly clipped). 

JOHN COMNENUS-DUCAS-ANGELUS 
(1237-1244) 
MINT OF THFSSALONICA 

Hendy, lst series, type ? - 1 sp. (neatly clipped). 
Hendy, 2nd series, type B - 1 sp. (neatly clipped). 
Hendy, 3rd series, type A-10 sp. 
Hendy, type B-12 sp. 
Hendy, type C - 1 sp. 
Hendy, type 0-1 sp. 
Hendy, type E-3 sp. 
Hendy, type H-3 sp. 
Hendy, type O - 1 sp. 
Hendy, type P-3 sp. 
Hendy, type S-2 sp. 
Var. ? - 9 sp. (neatly clipped). 
UNPREOSED - 9 sp. (neatly clipped). 
Probable date of deposition: 1248-1263 

25. UZUN BAIR-MIHAIL KOGĂLNICEANU HOARD 
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Briefly published by O. Iliescu and S. Gavrilă, "Le grand tresor de monnaies et 
lingots des XIne et XIVe siecles trouve en Dobroudja septentrionale - Note 
preliminaire", in RESEE, 2, 1964, 1-2, pp. 217-228; O. Iliescu, Cultura bizantină, 

p. 191, no 445; E. Oberlănder-Târnoveanu, "Monede bizantine din secolele XIII-XV 
descoperite în Dobrogea", în BSNR, 75-76, 1981-1982, p. 305, note no 7; V. Zoran, 
L. Trache, E. Oberlănder-Tâmoveanu, A. Berinde, P. T. Frangopol, "The X-Ray 
Flourescent Analysis of a Gold Byzantine Hoard from the Thirteenth Century", in First 
Romanian Conference on the Application of Physics Methods in Archaeology, ed. by P. T. 
Frangopol and V.V. Moraru, 1, Bucharest, 1988, pp. 147-164 and O. Iliescu and 
P. Ţarălungă, "Un tezaur monetar de la sfârşitul secolului al XIII-iea descoperit la 
Prăjeşti (jud. Bacău)" [A Coin Hoard fro111 the End of 13th Century found at Prăjeşti (Bacău 
county)], in Carpica, 23, 1992, 2, pp. 252-253. 

The hoard deposed in seven containers - three copper wares, three ceramic 
jars and a leather bag is said to contain 195 gold hyperpera of John III, emperor of 
Nicaea, Andronicus I, Andronicus II and Michael IX and Andronicus II and 
Andronicus III, 23 439 silver aspers of the Golden Horde Khans - Tuda Mangu 
(1280-1287), Tuia Bugha (1287-1290), Toqta (1290-1312), a coin struck in the name of 
Noghay, with Greek legend and their local imitations. 92 stick shaped silver ingots, 
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11 silver "cakes", gold, silver and gilded bronze jewels. In fact, the hoard contains also 
coins of the usurpers Noghay and Tchaka, with Arabic legends. 

Location: Tulcea, Eco-Museological Institute of Research and Bucharest, 
National History Museum. 

Recte: 195 hyperpera and the silver coins and ingots mentioned above. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MAGNFSIA MINT 

lstphase 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1-, on the throne ·.":I- - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field +I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field 0 1- - 7 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ·:1- - 4 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1- -10 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field •I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field t I- - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1-, on the throne Ml- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1-, on the throne 01- -2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1- - 1 sp. 

2ndphase . 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field q11 -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field q11 -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field •I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1• - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field. •I- -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I·:· - 3 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs field -I< - 2 sp. 

3rdphase 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -li - 6 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -li\ - 3 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -lhl - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field •lhl -1 sp. 

· Hendy, 2nd issue, on the obs. field -IX - 4 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field Kl.6. -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1'11 - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I~ -13 sp. 
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LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or TIIB 
VENETIAN ROMANIA 1 
UNCERTAIN MlNT (CONSTANTINOPLE?) 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1- - 3 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field + - 38 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field + - 5 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ·+· - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field :.I- - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -1:· -38 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ·I:· -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field :.I:· - 1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I·:· - 2 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field -I": -1 sp. 
Hendy, 2nd issue, on the obs. field ::1- -1 sp. 

TIIBODORE II 
(1254-1258) 
MlNT OF MAGNESIA 

Hendy (Unknown), -I~ - 1 ex. 
Hendy, p. 256-257, -IA -1 ex. 
Hendy, p. 256-257, rlr -1 ex. 
Hendy, p. 256-257, -Ir - 1 ex. 
Hendy, p. 256-257, AIA - 1 ex. 

TIIB RESTORED BYZANTINE EMPIRE 
MICHAEL VIII 
(1259-1282) 
MlNT OF CONSTANTINOPLE 

38 

Genuine issues of the Nicaean emperor John III or Latin imitative hyperpera of 
this type, with overstruck heads representing St. Constantine, issued for celebrating 
the reconquest of Constantinople, August-September 1261 - 9 sp. 

ANDRONICUS II 
(1282-1328; Sole emperor 1282-1295) 
MlNT OF CONSTANTINOPLE 

S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs. field AITI - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs. field rlM - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs field ~I~ - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 34-35, 1 - In obs. field Plq - 1 sp. 
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ANDRONICUS II and MICHAEL IX 
(1295-1320; but the issues present in the hoard date before 1300I1301) 
MJNT OF CONSTANTINOPLE 

S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ·:+:· - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field I I I - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~IH - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~IM - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field CILi -1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~I~ -1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~I~ - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field ~Ix? - 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field OFJ- 1 sp. 
S. Bendall and P. J. Donald, LPC., pp. 62-63, 1 - In obs. field j,?I~ - 1 sp. 

MINT OF THESSALONICA 

In obs. field KIH - 1 sp. 

MINT OF PlilLADELPHIA 7 

In obs. field Ill<I> - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

26. ISACCEA IV HOARD 
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Published by E. Condurachi, "Un nou tezaur de monede bizantine" [A New 
Byzantine Coin Hoard], in Academia R.P.R. - Secţia de ştiinţe istorice, filosofice şi economice 
- Buletin ştiinţific, 1, 1949, 3-4, pp. 163--167, but with a wrong attribution of some coins 
to John II and O. Iliescu, "Tezaurul de perperi bizantini de la Isaccea" [The Hoard of 
Byzantine Hyperpera from Isaccea], in SCN, 6, 1975, pp. 239-242, with the correct at
tribution of some coins to John III. 

Said to have been found in a ceramic pot in 1945, on the Danube banl<, in a clay 
carry, at Isaccea, and to have consisted of about 70 gold hyperpera, of which 14 were 
available to study. 

Location: Tulcea, Eco-Museological Research Institute - 4 sp., the others 
dispersed. 

Recte: 70 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, 2nd coinage -On the obs. -1( -1 sp. 
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Hendy, 2nd coinage - On the obs. -1-, on the throne, MI- - 1 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. -I? - 1 sp. 

40 

EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE-VENETIAN 
ROMANIA? 
MINT OF MAGNFSIA or UNCERTAIN MINT (CONSTANTINOPLE?) 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-1 sp. 

TIIB RFSTORED BYZANTINE EMPIRE 
MICHAEL VIII 
(1259--1282) 
MINT OF CONSTANTINOPLE 
Issues of the Nicaean emperor John IIl, type hyperpera with restruck heads, for 
celebrating the reconquest of Constantinople, August-September 1261- 1 sp. 

Issues with the name of Michael VIII Palaeologus (1261-1282) 
BMC, II, type 1, on obs. ·:+:· - 1 sp. 

ANDRONICUS II and MICHAEL IX 
(1295-1320; but the issues present in the hoard date before 1300I1301) 

MINT OF CONSTANTINOPLE 

S. Bendall and P. J. Donald, LPC„ pp. 62-63, 1- In obs. field ?I·:· -1 sp. 
Probable date of burial: 1300-1301. 

27. OŢELEN1 HOARD 

Published by O. Iliescu, "Monede din tezaurul descoperit la Oţeleni (raionul 
Huşi, reg. Iaşi)" [Coins from the Hoard found at Oţeleni (Huşi district, fassy region], in Arh. 
Mold., 2-3, 1963-1964, pp. and idem, Cultura bizantină, no 441, p. 190, and by O. Iliescu 
and P. Ţarălungă, "Un tezaur monetar de la sfârşitul secolului al Xiii-lea descoperit la 
Prăjeşti (jud. Bacău)" [A Coin Hoard from the end of 13th Century found at Prăjeşti (Bacău 
county)], in Carpica, 23, 1992, 2, pp. 251-252. 

Said to have been found in 1921 at Oteleni, Hoceni comrnune, Vaslui county 
and to have consisted of around 400 silver and gold coins and silver jewels, of which 
only two gold hyperpera are still available for study and 90 silver dirchems of the 
Golden Horde khans - Iuda Manqu (1280-1287), Tula Bugha (1287-1290), 
Toqta (1290-1312), but in the hoard are present only coins struck before A. H. 698 = 

1298 A.O., Noghay (1296-1300) and their imitations together with some silver jewels. 
Location: Bucharest, National History Museum, two hyperpera, 90 silver 

dirchems and silver jewels, the others dispersed. 
Recte: 2 golden hyperpera+? and 90 dirhems+? 
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EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
M1NT OF MAGNF.SIA 
Hendy, 2nd coinage -On the obs. -1( -1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
VENETIAN ROMANIA? 
UNCERTAJN M1NT 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. -1:· - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

28. PRĂJF.ŞTI HOARD 
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Published by O. Iliescu and P. Ţarălungă, "Un tezaur monetar de la sfârşitul 
secolului al XIII-lea descoperit la Prăjeşti (jud. Bacău)" {A Coin Hoard from the End of 
13th Century found at Prăjeşti (Bacău county)], in Carpica, 23, 1992, 2, pp. 247-257. 

Said to have been found in 1964, on the hill "Coasta Viei", at Prăjeşti, Bacău 
county and consisting of several gold and silver coins and "cakes", of which are 
available for study four gold hyperpera, 52 silver dirhems of the Golden Horde khans 
Tuda Manqu (1280-1287), Tula Bugha (1287-1290), Toqta (1290-1312), but in the hoard 
are present only coins struck before A H. 697=1297 AD., Noghay (1296-1300) and 
their imitations and two silver "cakes". 

Location: Bacău, "Iulian Antonescu" County Museum. 
Recte: 4+? golden hyperpera, 52+? silver dirhems and 2+? silver ingots. 

EMPIRE OF NICAEA 
M1NT OF MAGNFSIA 
JOHN ID 

Hendy, 2nd coinage -On obs. -1-, 1 sp. 
Hendy, 2nd coinage-On obs.+:·, 1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or VENETIAN ROMANIA? 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
UNCERTAJN M1NT 
On the obs. -1-, 1 sp. 
On the obs. ·I-, 1 sp. 
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29. DUNĂREA HOARD 

Published by Constanţa Ştirbu, "Un tezaur de monede de aur din sec. al XIII-lea 
descoperit în Dobrogea" [A Gold Coin Hoard from the 13th Century Found in Dobrudja], 
in Muzeul Naţional, 2, 1975, pp. 353-364. 

Said to have been found in July 1979, on the bank of the Danube at Dunărea, 
Seimeni commune, Constanţa county, and to have consisted of 14 gold hyperpera of 
the Nicaean Emperor John III. 

Location: Bucharest, National History Museum. 
Recte: 14· hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 
lstphase 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field 0 1- -2 sp. 

3rd phase 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field Kl.6. -1 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field -ln -1 sp. 
Hendy, 2nd coinage -On the obs. field -I~ - 2 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or TIIE VENETIAN ROMANIA 7 
UNCERTAIN MINT 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-On the obs. field + -4 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field -1:· - 3 sp. 
Hendy, 2nd coinage - On the obs. field +:· ? -1 sp. 
Probable date of burial: 1300-1301. 

30. GIURGIU HOARD 
Published by O. Iliescu, Crest. Col., 4, 1962, pp. 357-358, nos 493-494; idem, 

"Le dernier hyperpere de l'Empire byzantin de Nicee", in Byzantinoslavica, 26, 1965, 1, 
pp. 94-99 and idem, Cultura bizantină, no 439, p. 190. 

Said to have been found in 1860 or 1862 on the Danube bank at Giurgiu, 
Giurgiu county, and to have consisted of several hyperpera, of which only two were 
accessible to study. -

Location: Bucharest, Coin Room of the Romanian Academy Library. 
Recte: 2+? hyperpera. 
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EMPIRE OF NICAEA 
MIClIAEL VIIl 
(1259-1282; as Nicaean emperor 1259-1261) 
MINT OF MAGNESIA 
Hendy-On the obs. -I t. on the throne rl1-1 sp. 

LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE 
VENETIAN ROMANIA? 
UNCERTAIN MINT 
Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-On the obs. field + -1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

31. MOMCTL HOARD 
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Published by V. Paru~ev, "Nepublikovani srednovekovni moneti ot Jufoa 
Dobrudfa (VIII-XIV v.)" [Unpublished Medineval Coins from Southern Dobrudja (8th-14th 
c.)], in Dobrudiil, no 62, 10, 1993, 1, pp. 164-165„ 

Said to have been found near the sheep farm of the village Momcil, Balcik 
commune, Bulgaria and to have consisted of 40 hyperpera of which only one was 
described. 

Location: Dobric, Historical Museum - one piece, the others dispersed. 
Recte: 40 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or TIJE 
VENETIAN ROMANIA? 
MINT OF MAGNFSIA or UNCERTAIN MINT 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage-39 sp. 

TIIEODORE II 
(1254-1258) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy - On the obs. -IA - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

32. STOIENEŞTI HOARD 

Unpublished. Briefly mentioned by B. Mitrea, "Oecouvertes recentes de 
monnaies anciennes et byzantines sur le territoire de la Republique Populaire de 
Roumanie", in Dacia, N.S„ 2, 1958, p. 498, but some coins were considered tobe issues 
of John II; O. Iliescu, "Despre un tezaur de monede din vremea Comnenilor, găsit în 
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Bucureşti" [On a Coin Hoard from Comnenian Times, Found in Bucharest], in SCN, 3, 1960, 
p. 495, note no 2, with the correct attribution of some coins to John III and idem, 
Cultura bizantină. no 438, p. 190. 

Found in 1957, on the Danubian island Balta Brăilei, during construction works, 
at Stoieneşti, Frecăţei commune, Brăila county. 

Location: Bucharest. Institute of Archaeology "Vasile Pârvan". 
Recte: 22 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or 1HE 
VENETIAN ROMANIA? 
MINT OF MAGNESIA or UNCERTAIN MINT 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage- 20 sp. 

lHEODOREII 
(1254-1258) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy-2sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

33. LIPIA HOARD 

Unpublished. 
Said to have been found before 1941 in the place called "Sărăţeanca", at Lipia, 

Merei commune, Buzău county and to have consisted of several gold hyperpera, of 
which only one is still accessible to study. 

Location: Buzău, private collection - 1 sp., the others dispersed. 
Recte: 1 +? hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
JOHN ID 
(1222-1254) 
MINT OF MAGNESIA 

Hendy, 2nd coinage - On the obs. Al- - 1 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

34. SILISTRA I HOARD 

Briefly mentioned by C. Moisil, in Buletin lunar al Bibliotecii Academiei Române, 2, 
1947, 3, p. 31. 
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Said to have been found in 1936 at Silistra, in Bulgaria and to have consisted of 
600-700 golden hyperpera, of which only two coins were available for study. 

Location: Bucharest, The Coin Room of the Library of Romanian Academy -
2 pieces, the others dispersed. 

Recte: 600-700 hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA or LATIN EMPIRE OF CONSTANTINOPLE or 1HE 
VENETIAN ROMANIA? 
MINT OF MAGNESIA or UNCERTAIN MINT 
John m or Imitative issues after the hyperpera of John m 
Hendy, 2nd coinage - 2 sp. 
Probable date of deposition: 1300-1301. 

35. VARIAŞHOARD 

Briefly mentioned by I. Berkeszi, Delmayarorszag erem teletei [Southern Hungary 
Monetary Finds], Timişoara, 1907, p. 45 and I. Sabău, "Circulaţia monetară în 
Transilvania secolelor XI-XIII, în lumina izvoarelor numismatice" [The Moneta'f/ 
Currency in Transylvania in the Light of Numismatic Sources], in SCN, 2, 1958, p. 297. 

Said to have been found during the second half of 19th century at Variaş, Variaş 
commune, Timiş county and to have consisted of several golden coins, among them 
one of "Manuel I". We are not sure that it is a hoard. 

Location: Timişoara, Historical Museum of Banat - 1 piece, the others were 
dispersed or have an unknown location. 

Recte: 1 +? hyperpera. 

EMPIRE OF NICAEA 
MINT OF MAGNESIA 
JOHN ID 

Hendy, 2nd coinage-on the obs. 0 1- -1 sp. 

UNCERTAIN - ? sp. 

Probable date of deposition: 1241 or later, in the second half of 13th century. 

HOARDS WITH AN UNCERTAIN DATING 

36. MALU HOARD 

Briefly mentioned by B. Mitrea, "Decouvertes de monnaies antiques et 
byzantines en Roumanie", in Dacia, 13, 1969, no 70, p. 552. 
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Said to have been found in a pot, in 1946, on the Danube bank at Malu, Vedea 
commune, Giurgiu county, in a sand carry and to have consisted of several "bronze 
coins of the Comnenians' periode". 

Location: Unknown. Dispersed. Three coins were, during the '60, in the Maria 
Regeny collection. In our opinion it is possible that the stamenon of Isaac II [Hendy, 
var. B] and that of Alexius III [Hendy, var. I] of the collection of 'Teohari Antonescu" 
Museum of Giurgiu, published by Gh. Ionescu, "Monede intrate recent în Muzeul 
Raional Giurgiu" {Coi11s Recently Acquired by the Districtual Museum of Giurgiu], in SCN, 
1, 1957, p. 466 and M. Ionescu, "Monede din Muzeul de Istorie Giurgiu" {Coins from the 
Giurgiu Historical M11seum], in BSNR, 67-69, 1973--1975, 121-123, p. 331 were, in fact, 
part of this hoard. 

Recte: 3+? stamena. 
Probable date of deposition: Second half of 12th or the first half of 13th century. 

37. ZIMNICEA HOARD 

Mentioned by C. Bolliac, Trompeta Carpaţilor, 7, 1869, 99, of 23.01.-04.02, p. 2896; 
C. Moisil, "Monede şi tezaure găsite în România şi în ţinuturile româneşti învecinate 
(vechiul teritoriu geto-dac)" {Coins and Coin Hoards Found in Romania and in the 
Neighbouring Countries (the former Geto-Dacian Territory], in BSNR, 10, 1913, p. 21; S. Mc 
A Mosser, "A Bibliography of the Byzantine Coin Hoards" {Numismatic Notes and 
Monograplz, no 67], New York, 1935, p. 21; Constanţa Ştirbu, "Informaţii despre două 
tezaure de monede bizantine" {Some Data about Two Byzantine Coin Hoards], in Cerc. 
Num., 1, 1978, pp. 25--26 and idem, "Documente inedite din secolul al XIX-lea privind 
unele descoperiri monetare" {Unedited Documents from the 19th Century Regarding Some 
Monetary Finds], in Cerc. Num., 3, 1980, no 46, p. 160. 

Said to have been found in 1868, at Zimnicea, Teleorman county and to have 
consisted of 2 OOO "bronze Constantinates", the popular Romanian and Balcanic name 
for the concave I convexe shaped Byzantine coins from the 1 lth to the 14th centuries. 

Location: Dispersed. 70 coins were acquired by the National Museum of 
Antiquities (now the Archaeological Institute "Vasile Pârvan") from Bucharest, but at 
present it is impossible to identify them, because they were mixed with other pieces 
of the ancient collection. 

Recte: 2000 stamena. 
Probable date of deposition: second half of 12th or the first half of 13th c. 

UNCERTAIN HOARDS 

38. BÂRLAD AREA HOARD 

Published by E. Oberlănder-Târnoveanu and Eugenia Păpuşoi, "Monede 
bizantine din colecţia Muzeului "Vasile Pârvan" din Bârlad {Byzantine Coins from the 
Col/ection of "Vasile Pâroan" Museum of Bârlad], in Carpica, 23, 1992, 1, pp. 232-233. 
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In the collection of this museum they preserve some coins that look tobe a parcei 
of a hoard from the late 12th-early 13th century. Unfortunately in the access book of 
the museum any datum about the period of its acquisition is missing. In our opinion it 
consists of stamena of Manuel I (Constantinople, Hendy 4th coinage, var. A - 1 sp.), 
Isaac II (Constantinople, Hendy, var. O), Alexius III (Constantinople, var. I - 2 sp. and 
var. II - 1 sp.), Bulgarian imitative, type B - 1 sp. and type C - 1 sp., Latin imitative, 
Constantinople, small module, type A- 2 sp. 

Probable date of deposition: 1220-1230. 
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GENOIS ET TATARS EN DOBROUDJA AU x1ve SIECLE: 
L'APPORT DE LA NUMISMATIQUE 

OCTAVIAN ILIESCU 

En 1958, dans une chronique des decouvertes monetaires, l'auteur de cette note 
presentait deux monnaies de bronze, trouvees ensemble en 1942 dans les ruines de la 
forteresse medievale d'Enisala (commune de Sarichioi, departement de Tulcea, en 

Dobroudja)1. La premiere piece montrait au droit le tamgha de la Horde d'Or et la date 
de l'hegire 710(1310/1311)2 et au revers, une croix3, dans ses cantons quatre lettres que 
nous n'avons pas reussi a dechiffrer au moment de la publication4. L'autre monnaie 
provenant de cette decouverte presentait au droit une croix pattee, au revers une 
image tout a fait inconnue que nous avions assimilee en 1958 - non sans reserves -
a celle d'un château medieval, assez commune dans la numismatique de l'Orient 

Latin5. 
Depuis lors, de nouvelles decouvertes faites en Dobroudja ont mis au jour 

d'autres exemplaires similaires a ceux qui avaient ete sommairement decrits par nous 
en 1958. En ce qui concerne la categorie qui comprend les pieces de bronze montrant 
au droit le tamgha de la Horde d 'Or et au revers une croix, on y a reconnu assez 
facilement Ies emissions monetaires d 'un etablissement genois soumis a la domination 

de la Horde d 'Or et situe sur le Danube inferieur6. Plus recemment, ces emissions 
monetaires, datees des annees de l'hegire 707 (1307 /1308), 710 (1310/1311) et 711 
(1311I1312), ont ete determinees comme appartenant a une colonie genoise etablie a 
Isaccea7. Les question posees par la decouverte de cette categorie d 'emissions mone
taires semblent clonc avoir trouve une solution bien satisfaisante8. 

1 O. Iliescu, Însemnări privitoare la descoperiri monetare (I[). SCN. 2. 1958, p. 456. n° 21 et p. 461. fig. 2-3. 
2 710 et non pas 810 de )'hegire, comme nous avons lu par erreur en 1958. /oc. cit. v. en ce sens O. Iliescu. 

Emisiuni monetare ale oraşelor mediei•ale de la Dunărea de ]os. Peuce. 2, 1971. p. 263. 
3 Croix pattee ou legerement ancree et non pas croix potencee. comme nous l'avons erronement decrite 

en 1958, /oc. cit. 
4 O. Iliescu. fnsemnări „., loc. cit., p. 456, n° 21 et p. 461. fig. 2. 
5 Ibidem, p. 456, n° 21 et p. 461. fig. 3. 
6 O. Iliescu, Emisiuni monetare ale oraşelor medievale „„ loc. cit„ p. 263 et p. 265. 
7 E. Oberlănder Tâmoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Contribuţii la studiul emisiunilor monetare 

şi al formaţiunilor politice din zona gurilor Dunării în secolele XIII-XIV, SCIV A. 32, 1981. 1. p. 100-102 et 105--106; 
Ies memes auteurs, Noi descoperiri de monede emise în zona gurilor Dunării în secolele XIII-X/V, SCN. 9, 1989. p. 122. 
126-128. 

8 Cf. O. Iliescu, Contributions ir /'histoire des co/onies genoises e11 Romanie aux Xll/"-XV'' siecles, RRI-1. 28. 
1989, 1-2.p.27-28,50. 
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Fig. 1. - Monnaie tataro-genoise decouverte a Enisala (SCIV A, 32, 1981, 1, p. 89-109, fig. 3, 18). 
Fig. 2. - Reproduction des symboles figures au droit (a) et au revers (b) de la meme monnaie (ibidem, 
fig . 4, 14-15). 

La deuxieme piece de bronze, trouvee en 1942 a Enisala et publiee en 1958, 
appartient, elle aussi, a une emission monetaire dont on a identifie jusgu a present 
plusieurs exemplaires similaires. Sa determination rigoureuse s'est averee beaucoup 
plus difficile gue dans le cas precedent. Il revient aux chercheurs Ernest 
Oberlănder-Târnoveanu et Irina Oberlănder-Târnoveanu le merite d'avoir presente 
une interpretation correcte de l'image figuree au droit de ces monnaies: c'est un 
tamgha mongol, absolument inconnu auparavant dans la litterature numismatigue 
concernant le monnayage de la Horde d 'Or, ce gui rend tres difficile l'a ttribution de 
cette emission9. Dans une etude plus recente, les auteurs cites estiment pouvoir 
attribuer l 'emission monetaire en guestion a une seigneurie genoise residant a 
Kilia (?)10 et lui assigne une date vers 1360-138011 . A notre avis, en suivant nos 
collegues dans l'etude de cet interessant probleme de numismatigue medievale, on 
aurait la chance d 'y apporter certai nes precisions concernant l'identite probable de 
l 'emetteur, la localisation, le caractere et la chronologie de cette enigmatigue emission 
monetaire c'est ce gue nous allons tenter de faire dans ce gui suit. 

Rappelons tout d 'abord la description correcte des types monetaires adoptes 
pour l'emission gui fait l'objet de cette discussion: au droit, un tamgha mongol 
(fig. 2 a) , au revers croix pattee (croix genoise) (fig. 2b)12. Les monnaies gui 
appartiennent a cette emission ne portent aucune legende, ni au droit, ni au revers. Ce 
sont des pieces de bronze de faible valeur destinees a circuler presgue exclusivement 
a l'interieur du centre urbain emetteur; on les designait sous le nom de follari 13 . La 

9 E. Oberlănder Târnoveanu el Irina Oberlănder Târnoveanu. Con tribu fii „ „ loc. cit„ p. 92, 102, 106 et 
fig. 4/14/ 

10 II s'agit de la localite acluelle Chilia Veche, sise sur la rive droile du bras danubien de Kilia. 
11 E. Oberlănder Târnoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Noi descoperiri „ „ loc. cit„ p. 122, 126. 128. 
Deux autres monnaies de cette meme emission, decouvertes a Enisala , a des dates et dans des 

conditions non precisees, ont ete publiees simultanement par Antoaneta Vertan, G. Custurea, Descoperiri 
monetare în Dobrogea (Vlll), Pontica, 21-22, 1988-1989. p. 381. n05 1320et1 321. 

12 Nous reproduisons ici Ies figures 3/18 et 4/14-15 de l'etude citee plus haut, dans la note 9. 
13 E. Oberlănder-Târnoveanu et Irina Oberlănder Târnoveanu, Noi descoperiri „„ loc. cit„ p. 128. 

Le nomfollaro designe la monnaie menue de cuivre ou de bronze, frappee au Moyen Age par certaines 
colonies genoises du Levant; v. en ce sens G. Lunardi , Le manete delie colonie genovesi. Genes, 1980. passim. 
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plupart des exemplaires signales jusqu'a present comme appartenant a cette emission 
ont ete decouverts dans les ruines de la forteresse medievale d 'Enisala, soit par hasard, 
soit a l'occasion des fouilles archeologiques executees ici-meme de temps en temps14. 
Un seul exemplaire connu provient de Kilia (Chilia Veche, dep. de Tulcea, sur la rive 
droite du bras de Kilia). En voici la liste complete des provenances connues jusqu'a la 
date de la redaction de cette note: 

ENISALA 
1. AE 17 mm 

1942 SCN, 2, 1958, p. 456, n° 21 et 461 fig. 3. 
2. AE 0,90 g 

1964; SCN, 9, 1989, p. 128, n° 45. 
3. AE 0,70 g 

1964 ibidem, n° 46. 
4. AE 18 mm 0,60 g 

1963 ibidem, n° 47. 
5. AE 15 mm 0,50 g 

1964; ibidem, n • 48. 
6. AE 13 mm 0,55 g 

1980; ibidem, n° 49. 
7. AE 14 mm 0,90 g 

1970; SCIV A, 32, 1981, 1, p. 106, n° 109. 
8. AE 15 mm 0,84 g 

1970; ibidem, n° 110. 
9. AE 15 mm 1,05 g 

1976; ibidem, n° 112. 
10. AE 15 mm 1,33 g 

Date de la decouverte non precisee; Pontica, 21-22, 1988-1989. p. 381. n° 1 320. 
11. AE 15,5 mm 0,70 g 

Meme remarque; ibidem, n° 1 321. 

CHILIA VECHE 
12. AE 17 mm 0,40 g 

1966; SCIVA, 32, 1981, 1, p. 106, n° 111. 
AE: bronze. 

En examinant cette liste, on remarque sans aucune difficulte l'aspect particulier 
de la diffusion des monnaies qui y sont enregistrees: du nombre total de douze 
exemplaires, signales jusqu'a present, non moins de onze - soit environ 92% - ont 
ete decouverts entre Ies annees 1942-1980 dans Ies ruines de la forteresse medievale 
d'Enisala. Le douzieme exemplaire connu provient de Chilia Veche, mais le lieu exact 
et Ies circonstances reelles de sa decouverte n'ont pas foit l'objet de la moindre 

14 V. plus haut, la note 11. 
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precision1s. Compte tenu du fait gu'une emission monetaire comprenant des especes 
de tres faible valeur - comme c'est egalement le cas de celle que nous soumettons a 
la presente discussion - etait destinee en premier lieu, sinon exclusivement, a 
pourvoir aux exigences economiques de la vie guotidienne, dans un cadre territorial 
strictement limite, il est permis de supposer gue les monnaies en question ont ete 
frappees par un atelier fonctionnant a Enisala meme, sous le contr6le d'une autorite 
locale. Cette autorite etait sans nul doute exercee par des Genois. puisque c'est la croix 
pattee de Genes qui figure au revers des monnaies decouvertes en si grand nombre a 
Enisala; elle reconaissait la domination politique d 'un chef tatar local, dont le tamgha 
est reproduit au droit deces memes monnaies. Pour identifier. si possible, la personne 
de cet enigmatique chef tatar, il nous semble necessaire de presenter dans ce gui suit 
un bref aper~u sur l'histoire de la forteresse d 'Enisala, a la lumiere des resultats 
obtenus notamment a la suite des recherches archeologiques entreprises ici-meme 
depuis 1939 jusgu. a nos jours. 

Erigee au sommet d 'une colline rocheuse dont les pentes escarpees dominent a 
!'Est la grande etendue du lac Razelm, aux trois autres points cardinaux la plaine de 
Babadag. la forteresse d 'Enisala - ou plus exactement ce qui en reste aujourd 'hui -
a eveille assez tard l'interet des historiens roumains du Moyen Âge. En effet, ce n'est 
qu'a peine en 1939 gue, sur l'initive du professeur Constantin C. Giurescu, a cette date 
resident royal a Galaţi, debuta la premiere campagne de fouilles archeologigues ayant 
pour objet les ruines de ladite forteresse; ces recherches ont ete entreprises par 
l'archeologue Grigore Avakian, sous la direction du Musee National d'Antiguites de 
Bucarest. Malheureusement, les evenements politiques gui ont marque la fin de 1939 
et les annees gui s'ensuivirent ont empeche la publication du rapport concemant les 
resultats obtenus au cours de cette premiere campagne de fouilles. en depit de la 
richesse des materiaux archeologiques decouverts a cette occasion; en effet, on n'en 
connaît gue seulement une mention sommaire, faisant notamment etat de la 
decouverte de deux tresors monetaires mis au jour au cours de ces fouilles, l'un 
compose de gros d'argent, emis par Pierre 1er, voi'vode de Moldavie (1375--1391), 
l'autre comprenant des ducats d'argent, frappes par Mircea l'Ancien, voi'vode de 
Valachie (1386-1418)16. Dans ces conditions, l'historien Constantin C. Giurescu croyait 
pouvoir affirmer en 1942 et 1943 gue la forteresse d'Enisala avait ete erigee par les 
Turcs apres 1417, date de la deuxieme annexion ottomane de la Dobroudja17. 

Les fouilles archeologiques, pratiquees dans la forteresse d 'Enisala, ont ete 
reprises en 1963 et ont continue en 1964, sous la direction des professeurs Ion Bamea 
de Bucarest et Ion T. Dragomir, directeur du Musee d'Histoire de Galaţi 18 . 
Ulterieurement, Ion T. Dragomir publiera une ample etude concenant cet objectif 

15 E. Oberlănder Târnoveanu el Irina Oberlănder Târnoveanu. Contribuţii „„ loc. cit .. p. 106. n° 111. 
16 S. L. (Lambrino), Săpăturile arheologice din Ţinutul Dunărea-de-jos, RIR. 9. 1939, p. 498: p. 499. fig. 1, 

vue des ruines de la forteresse d'Enisala (v. la reproduction ci-joint, fig. 3. 
17 C. C. Giurescu, Istoria românilor, I. 4-ieme ed., Bucarest, 1942. p. 475; Il/2. Bucarest. 1943. p. 530. 
18 I. T. Dragomir, op. cit„ dans la note suivante, p. 29-30. 
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archeologigue et mettant en valeur differentes categories de materiaux, decouverts a 
Enisala depuis la campagne de 1939: outils, armes, objets de parure et monnaies19. 

Mais des avant la publication de cette etude, d'autres chercheurs accordaient 
une attention particuliere a la forteresse d 'Enisala et en faisaient l 'objet de leurs 
preoccupations scientifigues. Cest d'abord Radu Florescu gui lui reserva un chapitre 

distinct dans son guide archeologique de la Dobroudja20; il hesite pourtant de lui 
attribuer une origine precise, genoise ou byzantine21 . 

Une etude encore plus ample, constituant en fait une veritable monographie, 
archeologigue et historique, sera dediee en 1971 a ce meme objectif par Radu Ştefan 
Ciobanu22. Au debut de son etude, cet auteur offre l'explication etymologique du nom 
actuel de la localite Enisala - nom accorde egalement a la forteresse en guestion - il 
derive du turc Yeni Sale (prononcez: Sale), ce qui signife: le Nouveau Village23. Apres 
avoir passe en revue la bibliographie afferente et presente une description detaillee des 

ruines gui subsistent encore de l'ancienne forteresse24, Radu Ştefan Ciobanu nous offre 
un large aperc;u sur son histoire dont voici les reperes principaux: la forteresse 
d 'Enisala aurait ete fondee au cours du dernier quart du Xine siecle par des Genois 
etablis auparavant dans le port maritime situe sur le bord de l'actuel lac Razelm et 
auguel elle devait asurer la protection militaire; dans les cartes nautigues italiennes des 
XIne-xve siecles, la forteresse d 'Enisala devrait etre identifiee sous la denomination de 
Bambola ou ?ampulo; conguise en 1389 par les Turcs, elle passe en 1390 sous l'autorite 
du voi'vode Mircea l' Ancien, qui reunit a cette date la Dobroudja toute entiere a la 
Valachie; en 1417, en annexant la province de Dobroudja, les Turcs s'emparaient de 
nouveau de la forteresse d 'Enisala; enfin, apres la conquete ottomane en 1484 des cites 
moldaves Kilia et Cetatea Albă, la forteresse d 'Enisala perd son importance strategigue 
et vers la fin du xve ou le debut du xv1e siecle, devenue inutile, elle sera definitivement 
abandonnee par la garnison militaire de l'Empire ottoman25. 

Dans une synthese concernant l'etat de la culture en Dobroudja aux xme-x1ve 
siecles, Ion Barnea, en enumerant les etablissements locaux de cette epogue, presente 
une large description de la forteresse d'Enisala26 et plaide pour son identification avec 
le toponyme Stravicho ou Stravigui des cartes nautiques italiennes du Moyen Age27. 

19 I. T. DragomiR, Cetatea medieî•ală de la Euisala. Unelte, arme şi obiecte de podoabă, Da1111bius. 6-7. 
1972-1973. p. 29-47 et 20 figures-planches hors texte. La figure-planche 20 reproduit une partie des m01maies 
decouvertes en 1963-1964: ii est a regretter que leur liste complete n'a pasete publiee, comme a!Ulexc a ccttc 
etude. 

20 R. Florescu. Ghid arheologic al Dobrogei, Bucarest. 1968, p. 86-87. 
21 Ibidem, p. 86. 
22 R. ŞT. Ciobanu, Cetatea Enisala, BMI, 40, 1971, 1. p. 21-30. 
23 Ibidem, p. 21. 
24 Ibidem, p. 21-26. 
25 Ibidem, p. 27-30. 
26 I. Bamea, dans: I. Bamea, Şt. Ştefănescu, Di11 istoria Dobrogei, III. Bizantini, români şi bulgari la Dunărea 

de /os, Bucarest, 1971, p. 379-385 (p. 381-382, fig. 16-17. reproductions photo des ruines de la forteresse 
d'Enisala: p. 383, fig. 18, plan de la meme forteresse). 

27 Ibidem. p. 380. 
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En 1976, Silvia Baraschi et Gheorghe Cantacuzino reprennent Ies fouilles 
archeologiques dans la forteresse d 'Enisala et publient en 1980 Ies resultats de leurs 
recherches28; sur cette base, ils avancent Ies hypotheses suivantes: 1° la fondation de 
la forteresse a eu lieu a la charniere des x1ne-x1ve siecles, sans toutefois pouvoir 
exclure une date plus reculee; 2° ii est possible que Ies deux enceintes de la forteresse 
aient ete erigees en meme temps; 3° ii existe au moins deux niveaux d 'habitation dans 
cette forteresse et 4° Ies decouvertes attestent la presence de Genois dans la forteresse, 
mais Ies auteurs cites expriment des doutes quant a la participation effective des 
Genois a la construction de la forteresse d 'Enisala29. 

Depuis 1976. d 'autres chercheurs ont entrepris des fouilles archeologiques dans 
la forteresse medievale d'Enisala: Gheorghe Mănucu-Adameşteanu en 1981 et Sergiu 
Iosipescu en 1991-1993, mais Ies resultats de leurs recherches ne sont pas encore 
publies30. 

Il ressort de tout ce qui est dit plus haut que la forteresse d 'Enisala a ete fondee, 
tres probablement, au cours de la deuxieme moitie du Xine siecle31 , dans le but 
d'assurer une forte protection militaire a l'etablissement portuaire qui se trouvait en 
bas, au fond de l'ancien golfe devenu entre temps le lac Razelm de nos jours32; d'autre 
part, si la participation des Genois a la construction de la forteresse semble etre assez 
douteuse, leur presence a l'interieur de ses murailles est neanmoins attestee par Ies 
resultats des fouilles de 1976. Dans ces conditions, l'attribution de l'emission 
monetaire presentee plus haut a une communaute genoise residant a Enisala - soit a 
l'interieur de la forteresse, soit dans un quartier du port maritime aujourd'hui 
completement submerge - paraît tout a fait plausible. 

La presence d 'un tamgha ta tar, au droit des monnaies qui appartiennent a cette 
emission, constitue a son taur un element iconographique tres important, susceptible 
de determiner l'identite probable de leur emetteur. Associe a la croix de Genes, 
figurees au revers des monnaies en question, ce tamgha marque la domination 
politique exercee par un seigneur tatar sur la communaute d'Enisala. Inconnu jusqu'a 
present dans la litterature concernant la numismatique de la Horde d'Or, le tamgha 
respectif ne pouvait appartenir qu 'a un chef local qui, profitant d 'une periode 
d'anarchie traversee par l'Etat mongol, s'etait empare du pouvoir et l'exer\ait en nom 
propre sur un territoire situe a la peripherie du vaste empire des steppes. Or l'identite 
de ce personnage peut etre etablie sur la base des relations contenues dans un 

28 Silvia Baraschi et Gh. Cantacuzino. Cercetările arheologice din cetnten de ln Enisnln, Peuce. 8. 1980. 
p. 459-474. 

29 Ibidem, p. 468, 470. 
30 Informations aimablement fournies par natre collegue Ernest Oberlănder Târnoveanu. auquel nous 

adressons. ici encore, nas sinceres remerciements. 
31 II convient de citer en ce sens la decouverle dans Ies ruines de la forteresse d'Enisala de dewc 

hyperperes de Jean Vatatzes (1222-1254). trouves separemment: v. O. Iliescu. L'hyperpere byznntin nu Bns-Dmwbe 
du XI'' nu XV'' siec/e, RESEE. 6, 1969. 1, p. 17; E. Oberlănder Târnoveanu, Monede bizantine din secolele X111-XV 
descoperite în Dobrogea, BSNR, 75-76, 1981-1982. p. 205. note 2. n° 2. 

32 Sur I 'evolution geo-hydromorphologique de cel ancien golfe a la fin du xve siecle. V. R. Şt. Ciobanu. 
op. cit„ p. 30. 
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document publie des la fin du XIXe siecle et qui n'a pas manque de susciter 
ulterieurement l'interet des historiens N. Iorga et G.I. Brătianu. II s'agit d'une lettre 
datee du 22 juin 1368, a Visegrad, adressee par le roi Louis de Hongrie a la 
communaute saxonne de B"raşov et par laquelle il leur fait connaître que, sur la 
demande de leur juge, îl exempt de l'obligation de payer Ies droits de douane, dus pour 
Ies marchandises apportees en Hongrie, par Ies mercatores Domini De111etry, principis 
Tartarorum, a condition de reciprocite pour Ies marchands de Braşov in terra ipsius 
Domini Demetry33. N. Iorga signalait en 1900, pour la premiere fois, l'apparition sur la 
scene de l'histoire, au x1ve siecle, d'un chef tatar appele Demetre; l'historien roumain 
evoquait a ce propos un passage des Annales du chroniqueur polonais Stanislaw 
Samicki qui fait mention de la victoire gagnee par le grand prince de Lithuanie, Olgerd, 
contre une coalition de trois chefs tatars, nommes Kadlubek, Demetre et Kaczibey34. 
Plus tard, en se rapportant au privilege commercial du 22 juin 1368 deja cite, N. Iorga 
affirma que ce Demetre, prince des Ta tars, appele Timur avant d 'embrasser la foi chreti
enne, avait etabli sa residence a Cetatea Albă, sur Ies bords du liman du Dniestr35. 

A son tour, G. I. Brătianu, apres avoir mentionne en passant l'episode de la 
bataille livree par Olgerd contre Ies trois chefs tatars, parmi lesquels est cite le nomme 
Demetre36, consacrera a ce dernier une etude speciale, qui sera publiee douze ans apres 
sa mort37. Cette etude debute par reproduire le passage des Annales de Sarnicki 
concemant la bataille entre Olgerd et Ies trois chefs tatars38 et continue par soumettre 
a une large discussion la question de l 'identite des trois chefs tatars39; l' auteur examine 
ensuite la portee du privilege commercial accorde par Louis ier de Hongrie aux 
marchands du prince Demetre et, sur la base de ce document, il etablit des limites 
territoriales et chronologiques du pouvoir exerce par ce demier: entre l'ambouchure 
du Pruth et celle du Bug, avec la residence a Cetatea Albă, comme territoire, et entre 
environ 1360-1380, comme duree40. 

33 Ce document a ete publie dans Ies collections suivantes: E. de Hurmuzaki. Documente pri1 1itonre ln 
istorin ronuînilor rnlese de „„ I/2. edit. N. Densuşianu. Bucarest, 1980. p. 144: F. Zimmermann. C. Werner. 
G. Milller, llrk11nde11b11c/1 wr Geschic/1te der De11tsc/1e11 in Siebe11biirge11, II. Hermannstadt (Sibiu). 1897. p. 315. 
n" 917: DRH. D, I. p .. no 49. 

34 N. Iorga. Studii istorice nsuprn Chiliei şi Cetăţii-Albe. Bucarest, 1899 (1900). p. 38 et note 2. 01'.1 l'auteur 
cite comrne source Sarnicki, Annales, p. 113. Apres la defaite. Ies Tatars se sont relires en Dobroudja (ibidem. 
p. 38): mais la bataille en question a eu lieu en 1363. a l'embouchure du Buget non pas en 1333. a l'embouchure 
du Oniestr, comme affirme par erreur N. Iorga (ibidem). 

35 N. Iorga, Histoire des Rownnins et de ln romnnite orientnle, III. Les fondnteurs d'Etnt, Bucarest. 1937. 
p. 264. 

36 G. I. Brătianu. Rec/1erches sur Vicinn et Cetaten Albă, Bucarest. 1935, p. 114, ou l'auteur reproduit Ies 
opinions exprimees a ce propos par N. IORGA, Studii istorice „., loc. cit.; memes observations que plus haut. 
dans notre note 34. 

37 G. I. Brătianu, Oeux etudes historiques. 11. Demetrius Princeps Tnrtnrorum (cn. 1360-1380), RER. 9-10. 
1965, p. 39--46. 

38 Ibidem, p. 39 (ou ii faut pourtant corriger la date erronee de 1333: la date corecte est 1363: d'ailleurs. 
Olgerd a regne de 1342 a 1377. 

39 Ibidem, p. 40--42. 
40 Ibidem, p. 45--46. 
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Successivement, d 'autres historiens ont essaye de delimiter le territoire soumis 
a l'autorite du prince Demetre, en considerant que ce territoire englobait le sud de la 
Moldavie et le nord de la Dobroudja41 ou seulement le nord de la Dobroudja42. 

Plus recement, un autre historien roumain,Victor Spinei, a traite lui aussi, la 
question qui nous preoccupe ici-meme43. Sur la base des informations fournies par les 
chroniques russes - qu'il soummet d'ailleurs a une analyse critique - , cet auteur 
considere que la bataille livree par Olgerd aux trois chefs (emirs) tatars a eu lieu en 
1363, a Sini Vodi (Eaux Bleues), hydronyme qu'il identifie a l'actuel Siniuha, affluent 
du cote gauche du Bug44. Procedant ensuite a !'examen du privilege accorde par le roi 
Louis ier aux marchands de Demetre, prince des Tatars, l'auteur identifie ce dernier au 
troisieme emir mongol participant a la bataille de 1363. Dimitri, et estime pouvoir 
localiser sa residence a Orheiul Vechi45 (le Vieil Orhei, en Bessarabie, ancien depar
tement roumain d'Orhei, aujourd'hui en Republique de Moldavie). 

A notre avis, Ies trois chefs ou emirs tatars, participants a la bataille de Sinie 
Vodî, en 1363, provenaient, tous les trois, d'une zone qui s'etendait du nord de la 
Dobroudja jusqu'en Crimee et qui avait constitue le territoire sur lequel le grand emir 
Nogai' avait fonde son propre Khanat, dans Ies dernieres annees du XIW siecle46. 
Apres la defaite qui leur fut infligee par Olgerd, Ies trois chefs tatars se sont retires 
dans leurs fiefs d 'origine. Kaczibey exen;ait tres probablement son autori te sur le 
couloir delimitee par Ies flueves Bug et Dniestr et avait sans doute la residence 
quelque part dans le proche voisinage immediat de l'actuelle Odessa, ou un toponyme 
lui a conserve le nom, dans la variante Kotlmbey47. Kaldubek, appele egalement par 
d'autres sources Kutlubuga48, passa le Dniestr et se retira dans le sud de la Bessarabie, 
espace compris entre le Pruth, le Danube et le Dniestr, ou le toponyme Cătlăbuga49 et 
le nom du lac Catalpug gardent evidemment le souvenir de la domination poiitique 
de l'emir tatar en question50. 

Quant a Demetre (Dimitri ou Demetrius dans Ies sources qui mentionnent son 
existence), le territoire soumis a sa domination ne pouvait se trouver que dans le nord 
de la Dobroudja. En premier lieu, du fait que ce prince tatar avait embrasse le 
christianisme, prenant le nom de Demetre, ii devait certainement provenir d'un milieu 
chretien ortodoxe de vieille tradition, ce qui est incontestablement le cas de cette 
region. En deuxieme lieu, le meme chroniqeur Sarnicki, en relatant l'episode de la 
bataille de 1363, affirme qu'apres la defaite, une partie des Tatars se sont refugies 

41 B. Câmpina. Şt. Ştefănescu. dans Istorin României, II. Bucarest. 1962. p. 165. 
42 ŞT. Ştefănescu. dans I. Barnea. Şt. Ştefanescu. op. cit„ p. 351. 
43 V. Spinei. Moldovn în secolele XI-XIV, Bucarest. 1982. p. 274-276. 
44 Ibidem, p. 274. 
45 Ibidem, p. 275. 
46 V. a ce sujet E. Oberlănder Târnoveanu, Numismaticnl Contributions to the History of the South-Enstern 

Europe at the End of the 13th Century. RRH, 26, 1987, 2, p. 245-258. 
47 V. Spinei, op. cit„ p. 275. 
48 Ibidem, p. 274. 
49 Ibidem, p. 275. 
50 Ibidem. 
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au-dela du Don, tandis que d'autres se sont refugies au-dela du Dniestr, jusqu'aux 
champs de la Dobroudja, qu'ils appellent Orda Dobrociorum50; par consequent, les 
Tatars ont du traverser non seulement le Dniestr, mais aussi le Danube, pour revenir 
dans leurs etablissements d'origine, situes dans le nord de la Dobroudja. C'est donc 
dans cette region que devait resider leur chef, le prince Demetre. 

La meme conclusion s'impose lorsque l'on examine la signification du privilege 
commercial accorde en 1368 par le roi Louis ier aux marchands de Demetre, le prince 
des Tatars. Ce privilege doit etre mis en relation avec deux autres ayant le meme objet: 
le regime de l'activite commerciale deployee par les marchands saxons de Braşov, 
dans leur transit a travers la Valachie jusqu'au Danube et vers la mer Noire. Le 
premier privilege de ce genre, emis la 28 juin 1358, a la Vieille Buda, par le roi Louis ier 
d 'Anjou, autorisait Ies marchands saxons de Braşov de circuler librement, avec leurs 
marchandises, entre les rivieres Prahova et Buzău, pour atteindre le Danube entre 
l'embouchure de la riviere ialomitza et celle du Sereth51 c'est-a-dire en empruntant la 
route de Braila52. Le deuxieme privilege a ete accorde aux memes marchands saxons 
de Braşov par Vladislav i - Vlai'cu, le voi'vode de Valachie; date du 20 janvier 1368, ce 
privilege exemptait ses beneficiaires de payer la taxe de douane a leur entree en 
Valachie et leur permettait de la payer une seule fois, a Câmpulung, a leur retour de 
Braila53. Enfin, le privilege royal date du 22 juin de la meme annee 1368 nous explique 
tres clairement quelle etait la destination que devaient prendre les marchands de 
Braşov, une fois arrives a Braila: ils passaient le Danube et penetraient dans le pays du 
prince Demetre, ou ils vendaient leurs marchandises et en achetaient d'autres, qu'ils 
transportaient ensuite sur leur chemin de retour a Braşov. De leur cote, Ies marchands 
du prince Demetre procedaient de la meme maniere, mais naturellement en sens 
inverse. La residence de Demetrius princeps Tartaronmz ne pouvait donc se trouver ni a 
Cetate Albă, ni a Orheiu Vechi; elle devait se placer sur la direction du commerce de 
transit pratique par les marchands saxons de Braşov, a partir de leur arrivee a Braila, 
a savoir quelque part dans la zone septentrionale de la Dobroudja. Mais ou donc 
pouvait-elle bien se trouver? 

A notre avis, c'est la numismatique medievale qui, a l'etat actuel de ses 
recherches, est en mesure de nous offrir une solution plausible a cette question. En 
effet, l'identification d'une emission monetaire locale, comprenant des pieces de 
bronze decouvertes presque exclusivement dans Ies ruines de la forteresse d 'Enisala, 
montre clairement que vers la deuxieme moitie du xivc siecle, ii y avait dans ces 
parages une florissante communaute genoise, qui y developpait son activite 

so A Ibidem. 
51 Document publie dans Ies collections: E. de Hurmuzaki. voi. cit., n° XL. p. 58: ORI-ID. I. n· 39. p. 72. 
52 Sur Ies problemes poses par l'ouverture en 1358 de la route de Braila, v. notammemt M. Holban. 

Contribuţii ln studiul raporturi/or dintre Ţnrn Ro111â11enscă şi Llngnrin n11gevi11ă. (Prob/e111n stăpânirii efrcti11r 
n Severinului şi n suzeranităţii în legătură cu dru11111/ Brăilei), Studii, 15. 1962. 2. p. 338-346: Ş. Papacostca. 
f11ceput11rile politicii comerciale n Ţării Româneşti şi Moldo11ei (secolele XIV-XVI). Dru111 şi Sini, SMIM, 10, 1983. 
p.11-15. 

53 E. de Hurmuzaki. 110/. cit., n° CXVII, p. 145--146: DRH O. I, n· 46. p. 86--88. 
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commerciale sous la domination politique d'un seigneur tatar. Ce seigneur ne pouvait 
etre autre que le prince Demetre dont Ies marchands - evidemment des Genois -
etaient Ies beneficiaires du privilege emis en juin 1368 par le roi Louis rer de Hongrie. 
La question de savoir ou etait emplacee la residence du prince Demetre nous paraît 
donc avoir obtenu une solution tres plausible: elle devait se trouver fort probablement 
dans la forteresse d 'Enisala ou dans son proche voisinage. par exemple a Babadag. 

Cette solutions nous permet d'autre part d'etablir la destination finale du 
commerce de transit pratique par Ies marchands saxons de Braşov a travers la 
Valachie. vers le debut de la deuxieme moitie du x1ve siecle. Ils se rendaient d'abord 
a Braila, soit par la route qui suit la vallee de la riviere Buzău, comme l'indique le 
privilege royal de 1358. soit par la route indirecte Braşov - Bran - Câmpulung -
Curtea de Argeş - Brăila qu 'ils etaient obliges d 'emprunter selon Ies clauses du 
privilege accorde en 1368 par le vo'lvode Vladislav ier de Valachie. Arrives a Brai'la, ils 
passaient le Danube avec leurs marchandises et s'engageaient sur la route terrestre qui 
traversait le nord de la Dobroudja pour aboutir a l'ancien etablissement portuaire 
maritime domine par la forteresse d'Enisala. C'est ici, in terra pri11cipis Demetry. qu'ils 
echangeaient leurs marchandises avec des marchands pratiquant Ies commerce sur 
mer, en premier lieux des Genois appartenant a la communaute locale ou seulement 
de passage dans ces lieux. L'ancien port maritime d'Enisala. aujourd'hui entierement 
submerge, representait donc a cette epoque un important point de contact entre le 
commerce continental et le commerce maritime dont Ies protagonistes etaient les 
Saxons de Braşov. respectivement Ies Genois des colonies de la mer Noire54. 

Peut-on identifier la forteresse et I' ancien port maritime d 'Enisala dans Ies 
portulans et Ies cartes nautiques du Moyen Age? Sans avoir l'intention de nous livrer 
a une investigation systematique dans un domaine qui appartient a la geographie 
historique - vu le caractere strictement limite de cet article - , nous nous bornerons 
ici a rappeler deux hypotheses recentes qui tentent d 'offrir une solution a ce probleme. 
Nous avons vu qu'en 1971, Radu Ştefan Ciobanu proposait d'identifier la forteresse 
d 'Enisla a Ba111bola, toponyme enregistre dans Ies sources cartographiques a partir des 
cartes nautiques elaborees par Domenico da Carignano (vers 1300), Pietro Visconti 
(1318) et Marino Sanudo (1320)55. 

La deuxieme hypothese concernant l'identification de la forteresse d'Enisala 
dans Ies sources cartographiques medievales a ete avancee dans la meme annee 1971 
par le professeur Ion Barnea. Comme nous l'avons deja montre plus haut, cet auteur 
considere que la forteresse d 'Enisala devrait etre identifiee sous la denomination 
Straviqui (Stravico), qui figure sous ces deux variantes dans certaines sources 
cartographiques56. Cette identification est basee sur le fait que la forteresse d 'Enisala 

51 Sur la participation des Genois au commerce continental a travers la Valachie et la Moldavie. aux 
XIV•-xv• siecles, v. Ş. Papacostea. op. cit., p. 12-15. 38-47. 

55 R. Şt. Ciobanu. op. cit., p. 28. 
56 Cf. M. Popescu Spineni, România în istoria cartografiei până la 1600, I. Bucarest. 1935, p. 73-74. 

77. 83. 
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se trouvait tres pres d 'un village denome al 'epoque romano-byzantine Vicus Novus ou 
Novovicus, nom conserve sous la domination ottomane quand les Turcs l'ont traduit 
par Yeni Sale ce qui a la meme signification; a cause de ce voisinage, la forteresse en 
question aurait pris le nom de Castra Viei, d 'ou les variantes derivees Straviqui ou 
Stravic(h)o57 des cartes italiennes. 

En ce qui nous concerne, il nous semble que les deux denomination, Bambola 
aussi bien que Straviqui, puissent bien correspondre aux realites topographiques de ce 
segment du littoral pontique, telles qu'elles ont ete enregistrees par les cartographes 
italiens des XIVe-xyc siecles. A une seule precision: dans notre hypothese, Bambola 
devrait designer l'ancien etablissement portuaire, aujourd 'hui submerge, tandis que la 
forteresse medievale qui le dominait serait identifiable au toponyme Straviqui dont 
l'etymologie citee plus haut nous paraît assez bien fondee. 

Deux sources de geographie historique, datant du XVIW siecle, fournissent a 
notre avis un appui non negligeable a cette nouvelle hypothese. Il s'agit en premier 
lieu d'un portulan fran~ais, redige en 1738 et publie en 1987 par Mlle Elisabeta 
Todorova58, ou l'auteur, en decrivant le littoral occidental de la mer Noire de Bosphore 
aux bouches du Danube, note l'emplacement du village /egni sala Kieuy a l'entree de la 
deuxieme bouche dudit fleuve, appelee Portitcha59. Ici, le nom Jegni sala Kieuy (en turc: 
Yeni Sale Kioi) designe evidement l'ancien etablissement portuaire d'Enisala, qui 
n'etait pas encore submerge a cette date. 

Presque en meme temps, une carte italienne non-datee, mais elaboree tres pro
bablement vers 1730, inscrit le nom Taranka a l'endroit ou devrait se trouver l'emplace
ment de la forteresse d'Enisala60. Taranka est ici sans doute une deformation du mot 
slave palanka, qui signifie fortification, terme adopte egalement en roumain sous la 
forme palancă, ayant le meme signification. Or il arrive aujourd'hui meme que l'on 
rencontre encore le toponyme Palanca a Enisala, ou il designe les vestiges d 'une 
ancienne palanka ottomane, erigee rrobablement au xvre siecle en dehors et au nord de 
la forteresse medievale d 'Enisala6 . 

Bambola et Straviqui au XIVe siecle, Jegni sala Kieuy et Taranka vers 
1730-1740, ces deux paires de noms designent respectivement deux realites 
topographiques tres proches l'une de l'autre, mais neanmoins bien distinctes: 
l'etablissement portuaire, ulterieurement disparu sous les eaux de l'actuel lac Razelm, 
et la forteresse d'Enisala dont les ruines dominent encore l'etendue de la zone 
environnante. Il s'agirait donc a Enisala d'un probleme de geographie historique 
similaire a celui qui est pose par deux toponymes danubiens longuement discutes: 

57 I. Barnea. op cit„ p. 380 el la note 5, oit l'auteur cite Ies travaux de M. Guboglu et C. Cihodaru. 
cxprimant le meme point de vue. 

58 Elisabeta Todorova, Neiweslno frensko opisanie na zapadnija Tc/1emo111orski briag ol 1738. INMV. 2 (38), 
1987. p. 132-151: signale par notre collegue Petre Diaconu que nous en remercions ici encore. 

59 Ibidem, p. 141. 
60 Celte carte a ele publiee par I. Lepşi. O veche hartă mm111scrisii a regi1111ilor ro111tî11eşti. Arlri1•ele Basarabiei, 

5. 1933, 3, p. 253-258; cf. O. Iliescu, De 110111•ea11 sur Kilia el Licostomo, RRH. 33, 1994. 1-2. p. 163-166. 
61 Informations foumies par Ernest Oberlănder Tâmoveanu que nous remercions ici encore. 
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Kilia et Licostomo, eux aussi designant deux etablissements tres proches l'un de 
l'autre, mais pourtant bien distincts. 

Au terme de cette investigation, il convient de formuler les conclusions suivantes: 
1°. Vers la fin du Xine ou au debut du x1ve siecle, des marchands genois ont 

fonde une station commerciale permanente dans un quartier d 'un etablissement 
portuaire, a present completement submerge, situe au fond d'un large golfe devenu 
ulterieurement l'actuel lac Razelm. Cette station commerciale genoise n'est pas 
a ttestee par les sources historiques connues jusqu' a present; il semble pourtant que 
l'etablissement portuaire en question ait ete designe sous la denomination de Bambola, 
enregistree comme telle dans certaines cartes nautiques italiennes a partir de 1318. 

2°. Parallelement, mais a une date non encore exactement etablie, une forteresse 
fut erigee au sommet de la colline escarpee qui dominait cet etablissement portuaire. 
Les fouilles archeologiques entreprises dans les ruines de cette forteresse y ont mis en 
evidence une presence genoise, sans pourtant pouvoir attribuer aux Genois la 
construction de ce monument d 'architecture militai re. Selon une hypothese assez 
plausible, la forteresse en question aurait ete designee sous la denomination de 
Stravicqui ou Stravic(/z)o dans les cartes nautiques italiennes, elaborees depuis 1318. 
Cette identification repose sur le fait que dans le proche voisinage, îl y avait un village, 
appele a l'epoque romano-byzantine Vicus Novus (Novovicus), d'ou deriverait la 
denomination de Castra Viei - Straviqui, accordee par Ies contemporains a la 
forteresse avoisinante. 

II y aurait donc dans la toponymie medievale, a Enisala, un parallelisme 
similaire au cas present par deux toponymes danubiens longuement discutes, a savoir 
Kilia et Licostomo, eux aussi designant en fait deux realites distinctes, mais souvent 
confondues a cause de leur proche voisinage62. 

3°. A partir du debut de la deuxieme moitie du XIVe siecle, l'implantation 
commerciale des Genois a Enisala a du connaître un veritable essor. L'ouverture, en 
1358, de la route commerciale menant de Braşov a Braila avait cree des conditions tres 
favorables a l'etablissement de contacts directs et permanents entre les marchands 
saxons de ladite ville transylvaine et Ies Genois actifs a Enisala, soit residant ici-meme, 
soit provenant de leurs nombreuses colonies de la mer Noire. Au debut, Ies 
marchands saxons de Braşov traversaient Ies Carpathes en longeant le cours de la 
riviere Buzău et, arrives a Braila, ils passaient le Danube et se rendaient par Babadag 
a la ville portuaire d 'Enisala, destination finale de leur commerce oriental. 

En 1368, le voi'vode Vladislav ier de Valachie, en accordant le premier privilege 
commercial roumain emis au benefice des marchands saxons, Ies obligea de se rendre 
a Braila en empruntant une route detournee par Bran - Câmpulung, mais la 
destination finale du commerce oriental de Braşov n'en subit aucun changement. 

4°. Le developpement des relations commerciales amorcees depuis 1358 entre la 
ville de Braşov et la communaute genoise d 'Enisala ne tarda pas de faciliter la 

62 Stu Kilia et Licostomo, v. O. Iliescu, Nom1el/es contrib11tions ii la geographie historiq11e de ln mer Noire. II 
Mar Nero, 1, 1994, p. 236-259; v. egalement notre article cite plus haut dans la note 60. p. 159-167. 
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Fig. 3. - Vue de la forteresse d'Enisala (RIR, 9, 1939, p. 499). 

realisation d 'une economie florissante au profit de cette communaute. Par la suite. elle 
aurait du obtenir vers 1370 le statut juridique d 'une veri table colonie genoise en 
Outremer. II est vrai que Ies documents rediges par des notaires genois contemporains, 
instrumentant a Kilia et a Licostomo, actes publies jusqu'a present63, ne font aucune 
mention concernant l'existence d'une colonie genoise a Enisala, indiferemment du 
nom sous lequel elle ait pu etre designee. Mais la richesse des materiaux de tout genre, 
decouverts au cours des fouilles archeologiques executees dans la forterese d 'Enisala 
atteste l'existence d'un niveau tres eleve de la vie economique locale, qui devait 
correspondre a un degre similaire de developpement economiques, atteint par la 
communaute genoise residant dans l'etablissement portuaire. 

Un aspect particulier de ce haut degre de developpement economique, 
marquant sans conteste le statut de colonie obtenu vers 1370 par la communaute 
genoise d 'Enisala, est represente par une emission locale de monnaies de bronze. Ces 
monnaies, sans legende ni date d'emission, montrent au droit un tamgha tatar et au 
revers, la croix pattee de Genes. Du fait qu 'un nombre de onze sur douze exemplaires, 
connus jusqu'a present, ont ete decouverts a maintes occasions dans Ies ruines de la 

63 Actes instrumentes a Kilia en 1360-1361. publies par G. Pistarino. Notai genovesi in Oltremare. Atti 
rogati a Chilia da Antonio di Ponzo (136lH51), Genes, 1971 et M. Balard. Genes et /'011tremer. 11. Actes de Kilia d11 
notaire Antonio di Ponw (1360), Paris - La Haye - New York. 1980; actes instrumentes a Licostomo en 1373 et 
1383-1384, publies par Silvana Raiteri, Atti rogati a Licostomo da Domenico da Carignano (1373) e Oberto Grassi da 
Voltri (1383-1384), dans le volume de Giovanna Balbi, Silvana Raiteri, Notai geno11esi in Oltremare. Atti rogati a 
Caffa ea Licostomo (sec. XIV), Genes. 1973. p. 187-237. 
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forteresse d'Enisala, on peut deduire sans aucune difficulte que l'emission en question 
a certainement appartenu a une communaute genoise locale, qui disposait d 'un statut 
juridique lui permettant de frapper sa propre monnaie. Meme il faut observer que 
bien peu de colonies genoises du Levant ont obtenu et fait usage de ce droit. D'autre 
part. la valeur modeste des especes qui font l'objet de cette emission monetaire - ce 
sont des follari de bronze, la monnaie menue des colonies genoises d 'Outremer -
revele l'ampleur des echanges economiques quotidiens, pratiques sur le marche local. 

5°. La presence d'un tamgha mongol au droit des monnaies frappees par la 
colonie genoise d 'Enisala atteste la subordination de cette communaute a la 
domination politique d 'un chef ta tar, possesseur du tamgha en question. Les follari de 
bronze. emis au debut du XIVe siecle par la colonie genoise d'Isaccea et montrant au 
droit le tamgha du chân de la Horde d'Or et au revers une croix64, en representent un 
precedent; ulterieurement, entre 1421-1475. Caffa fera, elle aussi frequemment usage 
de cette forme restrictive du droit de battre monnaie, comme attribut d 'une autonomie 
limitee65. 

L'identification du seigneur tatar dont le tamgha est marque au droit des 
monnaies frappees par la colonie genoise d 'Enisala a ete rendue possible grâce a une 
nouvelle interpretation donnee a un document publie depuis plus d 'un siecle. 11 
s'agit de la lettre du roi Louis ier de Hongrie, adressee le 22 juin 1368 aux citoyens de 
Braşov et par laquelle l'emetteur fait connaître qu'il accorde l'exemption des taxes de 
douanes aux marchands du prince des Tatars Demetre trafiquant a Braşov, a condition 
de reciprocite pour les marchands de Braşov, trafiquant dans le pays dudit prince 
Demetre. Comme nous l'avons etabli plus haut, dans le commerce de transit a travers 
la Valachie, les marchands saxons de Braşov se rendaient d'abord a Brai'la et de la, ils 
parcouraient le nord de la Dobroudja jusqu'a la colonie genoise d'Enisala, destination 
finale de leur commerce oriental. Dans ces circonstance, les mercatores Domini Demetry, 
Principis Tartarorum vises par le privilege royal, ne pouvaient etre autres que Ies 
marchands en provenance de la colonie genoise d 'Enisala. C'est dane la domination 
politique du prince Demetre qui s'exen;ait sur la communaute genoise locale et c'est 
a ce seigneur mongol qu'appartenait le tamgha inscrit, comme symbole du pouvoir 
souverain, au droit des monnaies frappees par la colonie genoise d'Enisala. Dans ce 
cadre geopolitique, la residence du prince Demetre ne pouvait se trouver ni a Cetatea 
Albă, ni a Orheiul Vechi, comme l'ont localisee N. Iorga66 et respectivement Victor 
Spinei67, mais quelque part dans le nord de la Dobroudja, peut-etre a Babadag ou 
meme dans la forteresse d 'Enisala. Le prince Demetre descendait probablement de la 
maison fondee par le chân Nogai' qui exer~a en 1290-1300 un immense pouvoir dans 

64 V. la note 7. 
65 G. Lunardi, op. cit., p. 4€r80.109-lll, emissions de 1421a1433 (au droit le tamgha de la Horde d'Or, 

au revers château genois; p. 81-107 et 112-116, emissions de 1433 a 1465 (au droit le tamgha du khanat de 
Crimee, au revers le meme château genois). 

66 V. plus haut, la note 35. 
67 V. supra. la note 45. 
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la region du Bas-Oanube68; cette possible descendance expliquerait d'une maniere 
plausible l'etablissement de sa residence dans la zone Babadag - Enisala. 

Oeployant son activite a l'ombre de la domination politique detenue par un 
prince ta tar, mais jouissant en meme temps d 'une large autonomie.la colonie genoise 
d 'Enisala reproduisait en Dobroudja - naturellement, toutes proportions gardees -
le meme statut des relations tataro-genoises obtenu en 1265 et jalousement conserve a 
Caffa pendant plus de deux siecles. Il revient aux recherches de numismatique 
medievale le merite d'avoir contribue a l'elucidation de ce nouveau cas de symbiose 
tataro-genoise. 

L'administration de la colonie genoise d'Enisala a-t-elle eu a sa tete un consul? 
Cette question avait ete posee pour la premiere fois en 1935 par G. I. Brătianu, mais 
visant la ville de Vicina69. A la date ou le grand historien roumain ecrivait sa brillante 
monographie dediee a cette ville fantome, dans la region des Bouches du Oanube, 
l'existence des consuls genois locaux etait connue seulement a Licostomo70. Oepuis 
lors, la question formulee par G. I. Brătianu a rec;u une reponse affirmative, grâce a la 
decouverte de nouvelles sources dans Ies inestimables fonds des Archives d'Etat de 
Genes; aujourd'hui, on connaît les noms de deux consuls genois a Vicina71 et d'autres 
encore ont ete signales a Kilia72 et a Licostomo73. Il n'est pas donc absolument exclu 
que, le hasard aidant, des recherches obstinement entreprises dans Ies fonds conserves 
aux Archives d 'Etat de Genes ne decouvrent un jour des sources encore inconnues, qui 
fassent mention de l'existence d'un consul a la tete de la colonie genoise d'Enisala, 
designee cette fois-ci sous son veritable nom. 

Note additionelle. Le dactyloscript de cet article etait deja acheve lorsque notre 
collegue Ernest Oberlănder Târnoveanu eut l'amabilite de nous s~gnaler la 
monographie de l'historien Sergiu Iosipescu, Balica, Dobrotiţă, loanco, Bucarest, 1985, 
ou I' auteur trai te d 'une maniere sommaire la question de prince tatar Demetre 
(p. 108-110), reproduisant dans son texte Ies donnees et Ies opinions publiees 
auparavant par Victor Spinei (v. plus haut, notre note 43); par consequent, il localise, 

68 Sur la fondation par Nogai' d'un chanat detache et rival de la Horde d'Or. v. E. Oberlănder 
Târnoveanu, op. cit. supra. dans la note 46. 

69 G. I. l3rătianu,Rec/1erches sur Vicina „„ p. 50. 
70 Ibidem. A la date ou l'auteur redigeait sa monographie. on connaissait deja Ies noms de deux consuls 

genois a Licostmo: Conrado Donato en 1381, signale par N. IORGA. Notes et extraits pour sen•ir ii /'lristoire des 
croisades au xvc siec/e, I. Paris. 1899, p. 13 et anterieurement dans ROL. 4. 1896. p. 37: Pietro Embrone en 1382. 
ibidem, p. 17. respectivement 37: un ancien consul a Licostomo mentionne en 1403: Nicolo di Fieschi. signale par 
N. Iorga. Acte şi fragmente cu prii•ire la istoria românilor, III, Bucarest. 1897. p. 5. 

71 Montano Embriaco, consul en 1298. signale par M. Balard. dans Ies Actes du XV' Co11gres I11ternatio11al 
des Etudes Byza11tines, II, Bucarest, 1975, p. 26; Bartolomeo de Marcho. consul en 1361. mentionee dans un acte 
notarie publie par G. Pistarino, 011. cit„ n" 40. p. 66. 

72 Bernabb di Carpena. consul en 1361: G. Pistarino, op. cit„ doc. n" 21. 31, 40, 45. p. 35. 51. 66, 77. 
73 Pietro Embrono. consul en 1372; Silvana Raiteri, op. cit„ doc. n" 3, p. 200; Paolo de Podio. consul en 

1372: ibidem, doc. n°5 2, 5, 7. 8, p. 198. 202. 205-206. 207; Luca Usodimare. consul en 1384: ibidem, doc. n°5 15. 16. 
p. 220, 221. L'administration coloniale genoise a Licostomo prit fin probablement en 1402: v. en ce sens 
Şt. Andreescu, Acte medievale din ar/1ive străine, Revista de istorie, 34, 1981. 9. p. 172-176. 
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lui aussi, la residence de Demetre a Orheiul Vechi (p. 109), ce qui ne correspond pas a 
la realite, comme nous l'avons deja montre un peu plus haut. En ce qui concerne Ies 
monnaies de bronze, decouvertes en grand nombre dans la forteresse d'Enisala, 
Sergiu Iosipescu affirme qu'elles ont ete emises ici-meme par une ou plusieurs 
personnes privees provenant des familles notables de Genes et que ces monnaies 
portent au droit un tamgha different de celui des Khâns de la Horde d'Or - possible 
celui du prince Demetre - et au rever, la croix de Genes (p. 109-110). L'auteur cite 
croit donc que dans la forteresse d'Enisala, l'autorite appartenait a une mahone 
genoise, mais il omet de prendre en consideration l'existence d'un etablissement 
portuaire a Enisala, etroitement lie a la forteresse; d'autre part, si l'auteur attribue 
correctement a Demetre le tamgha des monnaies frappees a Enisala, il n'apporte 
aucun argument a l'appui de son assertion. 
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MODELE EUROPEEN ET REALITE LOCALE DANS LA 
FONDATION DES PRINCIPAUTES ROUMAINES 

STELIAN BREZEANU 

La notion terra Bazarab a retenu l'attention des l'historiens du point de vue de la 
terminologie politique. De cette perspective, elle a ete integree dans une serie de 
notions qui ont designe la principaute valaque des Basarabes des ses origines1. Mais la 
question presente un interet particulier d'autres points de vue aussi. Toute d'abord, 
reste meconnu le rapport terminologique entre terra Basarab et Ies autres terrae de la 
nomenclature politique medievale des territoires roumains. Ensuite, quelle est relation 
entre ces notions medievales nord-danubiennes et Ies denominations simillaires 
d'autres regions de l'Europe du Sud-Est mentionnees par Ies documents des 
XIW-XIVe siecles2? Enfin, ii convient de remarquer que tous ces termes ont une origine 
latine, avant de se repandre dans d'autres orizons politico-linguistiques: roumain, 
sud-slave, ottoman. Donc, nous avons a faire avec un modele occidental implante par 
force au cours des,evenements d'apres 1204. On peut aussi supposer que ce modele a 
un chargement ideologique qui reste a etre etabli. En meme temps, c'est la reaction de 
la societe sud-est europeenne et, particulierement, roumaine a l'egard du modele latin 
qui nous interesse. En d'autres mots, ii s'agit du rapport entre le modele occidental et 
la realite roumaine. 

* 
* * 

Nous commen~ons par examiner, ne serait-ce que sommairement, la diffusion 
de la notion des terrae dans la terminologie politique medievale des territoires sud
danubiens. 

Dans le perimetre de l'histoire balkanique, le terme fit sorr- apparition dans Ies 
sources occidentales relatives aux evenements d'apres 1204. De l'avis de Geoffroi de 
Villehardouin, la plupart des territores sud-danubiens et la fa~ade occidentale de 
l' Asie Mineure etaient constituees de terrae, en possession de divers «Seigneurs». Dans 
Ies Balkans se trouvait «la terre Johannis le roi de Blaquie et de Bougrie»3. Sur la câte 

t Parmi Ies dernieres recherches. voir V. Maciu, Se11111ific11fi11 de1111mirii statelor istorice române, dans 
Revista de istorie, 28. 1975, nr. 9, pp. 1301-1332; A. Armbruster, Terminologia politico-geografică şi etnică a ţărilor 
române în epoca constit11irii statelor, dans Constit11ire11 statelor fe11dale româneşti. Bucureşti, 1980. pp. 254-259. 

2 V. nolre etude. Li1 «terra» dans Ies Balkans a11 XIII" siecle. line instit11tio11 latine ec/1011ee, dans Rev11e des 
et11des Sud-Est e11ropeennes, 27, 1989. nr. 1-2. pp. 3-9. 

3 G. de Villehardouin, La conq11ete de Constantinople, Ed. Faral. Paris. 1939, 451. 
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adriatique il y avait une autre terra, dont le seigneur s'appelait Michel Ducas Ange4. 
Boniface de Montferrat, le roi latin de Thessalonique, detient lui aussi une «terra» 
(«ma terre»); c'est pourquoi il promet au premier empereur latin de Constantinople 
d'etre son fidele vassal («je en sui vostre hom»).5 Sur l'autre rive du Bosphore se 
trouvait «la terre» de Theodore Lascaris («la terre Toldre l'Ascre»)6. Robert de Clari, 
moins explicite au chapitre des realites politiques gui caracterisaient la region apres 
1204, s'inscrit toutefois dans la perspective de la chronique de Villehardouin, en 
notant que «Johans li Blaquie ... voloient coroner a roi a estre sires de sa terre de 
Blaquie>? Quelques decennies plus tard, l'Empire de Nicee et le tsarat de Târnovo 
reparaissent dans Ies sources latines comme terrae, a cette difference pres qu'elles 
etaient dirigees par d'autres «seigneurs». Le traite commercial intervenu en 1231 entre 
Venise et l'Empire latin de Constantinople designait l'Etat niceen gouverne alors par 
Jean III Vatatzes comme terra Vatacii8, terme qui revient dix ans plus tard dans un 
autre document latin sous la forme de terra Bacassari9. Quant au tsarat sud-danubien, 
ii est nomme terra Assani10 par Ies sources latines des 1ve-ve decennies du Xine siecle. 

Quel est le sens deces termes dans les sources latines du xme siecle? 
Au premier regard, dans le contexte donne, nous sommes tentes de retenir 

seulement leur acceptation geographique. Chez Villehardouin, «la terre Johanis» 
apparait d'abord apropos de l'expedition de l'empereur Henri 1er vers les territoires 
du tsarat balkanique («Et <l'empereur> chevaucha vers la terre Johannis»)11 . Chez le 
meme chroniquer, «le pays de Theodore Lascaris» apparaît dans le passage relatif a 
Nicee, capitale de l'Etat de celui-ci («Nique la Grant. qui ere li chies de la terre Toldre 
l'Ascre»)12. Enfin terra Vatacii est mentionnee au sujet de l'activite des hommes 
d'affaires latins dans les territoires niceens, tandis que terra Assani apparaît dans les 
documents pontificaux et hongrois comme cible de l'expedition que le roi Bela IV 
envisageait d'accomplir contre le souverain balkanique, et chez Guillaume de 
Rubrouk parmi les realites politico-geographiques de l 'Europe du Sud-Est13. 

Une recherche minutieuse des sources qui renferment ces termes, de meme que 
d'autres sources latines contemporaines, temoignent cependant de leur incontestable 
connotation politique. 

A vant de proceder a cette enquete, il convient de saisir le sens du terme dans le 
monde auquel ces sources appartenaient et d'elucider la nature de l'ceuvre des 

4 Ibidem. 301. 
5 Ibidem, 273. 
6 Ibidem, 455. 
7 Robert de Clari. l.il co11q11ete de Co11st1111ti11ople, Ed. Ph. Lauer. Paris. 1924. p. 63. 
8 Tafel-Thomas. llrk1111de11 z11 ăltere11 H1111dels - 1111d St1111tsgesc/1ichte der Republik Venedig mit beso11derer 

Bezieh1111ge111111/ Byumz 1md die Lel'llnte 11011 9 bis wm .411sg1111g des 15 ]11hr/11111derts. II. Wien. 1857. pp. 285-287. 
9 N. Davidsohn. Forsch1111ge11 zur Gesc/1ichte 11011 Florenz. II. Berlin. 1900. Regesten. 2306. p. 295. 
10 Hurmuzaki, Documente, 1. 1. pp. 182-184, 266: A. Sacerdoţeanu. G11il/11111ne de R11brouck et Ies Ro11111ai11s 

1111 milieu d11 XIW siecle. Paris. 1930. p. 158. 
11 G. de Villehardouin, op. cit„ 491. 
12 Ibidem, 455. 
13 V. supra note 10. 
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conquerants latins dans les territoires byzantins en 1204, a laquelle se rattache aussi la 
penetration des institutions et des conceptions occidentales en Europe du Sud-Est. 

Pour la premiere question, le livre d 'Otto Brunner, Lnnd und Herrschaft14 

demeure fondamental, ayant pour objet d'etude la notion de terra. Sans entrer dans les 
details d 'une investigation novatrice des perspectives methodologiques d 'une 
inepuisable richesse pour l'etude des realites concernant la politique et l'Etat dans le 
monde medieval et moderne allemand, on retient de l'ouvrage susmentionne que terra 
etait a l'origine une communaute de droit au niveau des anciens duches ethniques. A 
ceux-ci devaient s'ajouter, plus tard, les marches de frontiere creees par la royaute, 
constituant autant de terrae, mais d'une nature autre que celle des duches ethniques et 
qui annoncent les mutations dans la substance meme de l'institution pendant la 
periode suivante. Ces mutations interviennent a la suite de la feodalisation et de la 
territorialisation des duches ethniques aux xne-x1ne siecles, lorsque ceux-ci perdent 
leur ancienne unite du droit, s'emiettant en plusieurs terrae; cette institution feodale a 
con tenu economique, social et politique a pour ele de voute le rapport entre les gens et 
le territoire15. La feodalisation des terrae se produit par l'annexion par le dominus terrae 
des attributs du pouvoir territorial, tandis que l'empereur conserve seulement 
l'autorite superieure suzeraine. Mais le fait capital est pour nous que les terrae 
allemandes s'articulent sur la realite de plus en plus vague de l'Empire occidental, qui 
se presente a l'historien moderne comme «Un complexe d'Etats, de droits de suze
rainete, de rapports feodaux et de zones d 'influence» 16. Les pays (Lănder) forment le 
domaine du Reich, et leurs maîtres (dominus/princeps terrae) sont lies par des rapports 
feodaux de vassalite envers l'empereur, le suzerain supreme, a qui ils doivent auxilium 
et consilium. Le mot revet le meme sens dans les contrees situees sur la rive gauche du 
Rhin, ou les maîtres des principautes territoriales etaient tenus d'offrir au roi capetien 
«Conseil et aide». Mais les pretentions des empereurs occidentaux ne s'arretaient pas 
au seul domaine de l'empire. Prenant contact avec le droit romain ressuscite et se 
guidant sur le modele byzantin, dans la seconde moitie du xne siecle, Frederic 
Barberousse et son fils Henri VI tentent de subordonner, par le jeu des rapports de 
feodali te et de vassalite, les jeunes royautes occidentales, dont les souverains sont pour 
la propagande imperiale de simples reges provinciarum. Par consequent, en rapport 
avec l'autorite de l'Empereur, les royaumes occidentaux etaient consideres de simples 
terrae, voire des provinciae vassales de l'empire. Et l'equivalence des deux termes 
qu'O. Brunner surprend en ce moment meme17 n'est pas un fait du au hasard. 

Une double reaction des monarchies occidentales s'annonce devant la menace 
venant du câte de l'Empire. La premiere s'oppose aux tendances d'hegemonie 
imperiale. Elle revet la forme la plus ouverte en France, ou Philippe II Auguste ne 
reconnaît pas de superieur dans l'ordre temporel (rex ipse superiorem in temporalibus 

14 O. Brunner, l.Jmd und Herrschaft, Darmstadt, 1973. 
15 Ibidem, p. 180 el suiv. 
16 H. Mitteis, Der Staat des Hohe11 Mittelnlters, Weimar, 1953, p. 266. 
17 O. Brunner, op. cit., pp. 188-190. 
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minime recognoscat)18 et, une cinquantaine d'annees plus tard, l'aspiration vers 
l'independance des monarchies «nationales» d'Occident trouve sa parfaite expression 
dans la formule de Jean Blanot, rex est imperator in regno suo19. L'affirmation dans la 
direction «nationale» et d 'Etat represente la deuxieme reaction des jeunes royautes 
latines. Dans le cadre de ce processus, en Sicile, en Angleterre et en France on jette Ies 
bases d'une royaute dotee d'une administration publique capable d'arracher aux 
grands princes Ies instruments du pouvoir politigue usurpe depuis plusieurs siecles. 
Les «terrae» feodales perdent progressivement leurs attributs au dehors du Reich 
allemand, pour etre finalement absorbees par le domaine royal. 

Consideree du point de vue de cette derniere evolution de la societe 
occidentale, l'ceuvre des conguerants latins, l'autre probleme qui nous interesse dans 
ce gui suit, n'apporte pas d'element constructif au niveau de l'Etat dans Ies territoires 
byzantins. Expression de la grande feodalite rebelle devant la nouvelle direction 
politigue d'Occident, leur ceuvre hâta la dissolution des structures d'Etat qu'on avait 
trouvees dans l'Orient byzantin, pour faire naître un edifice politique historiquement 
depasse dans le monde meme des conquerants. A la place d 'une monarchie byzantine 
reposant sur de soli des traditions d 'Etat, Ies La tins mirent sur pied un edifice politique 
artificiel, l'Empire latin de Constantinople, forme de quelques principautes feodales 
d 'une structure tres fragile, attachees par des rapports feodaux de vassalite a 
l'empereur latin installe dans l'ancienne metropole des basileis20. 

Revenons a la connotation politique de la notion de terra dans Ies sources 
latines relatives aux realites de l'Europe du Sud-Est apres 1204. Comme on l'a pu 
constater, le terme designe Ies formations politiques latines gui naquirent en 1204, 
mais aussi Ies Etats non latins formes sur le territoire de l'ancienne monarchie des 
Comnenes. Que ce terme se rapporte au royaume de Boniface et, comme nous le 
supposons, a la principaute de Moree et a d'autres seigneuries latines vassales de 
l'empereur de Constantinople, cela ne surprend pas si l'on tient compte de l'image 
feodale hierarchique de l'edifice politique cree sur Ies rives du Bosphore en 1204. Mais 
le terme designe aussi Ies Etats de resistance grecque et meme le tsarat vlacho-bulgare. 
Quelle est alors, la signification politiques de la notion dans ce dernier cas? 

C'est un fait etabli gue Ies intentions du premier empereur latin, Baudouin 1er, 
et de ses successeurs etaient de ce substituer aux basileis et d'annexer tout leur 
heritage. Autrement dit, s'approprier le titre d'«empereurs des Romains»21 et entrer 
en possesion de tous Ies territoires qui avaient appartenu a la monarchie byzantine en 
1204, pour en faire des principautes et Ies distribuer, selon le modele feodal occidental, 
aux chefs de la Croisade. La Partitio Romaniae, document elabore a la veille meme de 

18 G. Wolf. llniversales Kaisertum 1md nationales Konigt11m im Zeitalter Kaiser Friedrichs II. dans 
llniversalismus und Partikularism11s im Mittelalter, Berlin, 1968. p. 258. 

19 G. Post. Two Notes on Nationalism in the Middle Ages, «Îraditio». IX (1953). 
20 H. G. Beck, Byzanz 11nd der Westen im 12. ]ahrh11ndert, in: Forttriige und Forsch11ngen, XII, Konstanz. 

1969. pp. 227-241. 
21 S. Brezeanu, Das Zweikaiserproblem in der ersten Hiilfte des 13. ]ahrhunderts (1204-1261), «Revue 

Roumaine d'Histoire», XVII, (1978), n° 2, p. 262 el suiv. 
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la chute de la metropole byzantine, trahit ces intentions. Mais Ies velleites des 
conquerants ne s'arretaient pas la. Ils revaient d'occuper aussi des territoires ayant 
appartenu a Byzance avant 1204, dont les regions balkaniques du tsarat vlacho
bulgare. La creation de certains Etats de resistance grecque en Asie et en Europe et la 
defaite decisive infligee au premier empereur latin a Andrinople (1205) par Ies forces 
viacho-coumanes mirent cependant en l'echec ces plans. Dans Ies nouvelles circon
stance, Henri ier, successeur de Baudouin ier, et Ies facteurs politiques d 'Occident qui 
appuyaient l'edifice imperial de Constantinople, s'orienterent vers une solution 
minimale: l'integration des Etats de resistance grecque et du tsarat vlacho-bulgare a un 
systeme politique dont Ies chefs, prives des prerogatives d'une autorite souveraine, 
allaient devenir vassaux de l'empereur latin, a qui ils devaient consiliu111 et nuxilium; 
leurs Etats allaient devenir des terrne, de simples domaines de l'Empire latin, leurs 
titulaires conservant Ies attributs d 'une puissance territoriale. Etait sauvee, de cette 
maniere, la formule artificielle d'un empire occidental qui se substituait a I'ancienne 
monarchie byzantine. 

Cette interpretation des faits s'appuie sur piusieurs temoignages provenant de 
sources contemporaines, dont la lettre du pape lnnocent III a Theodore Lascaris, 
l'empereur bizantin de Nicee, datee avril 1208, constitue un document d'une impor
tance de premier ordre. Proclame bnsileus en 1205 et couronne solennellement en mars 
1208, Theodore Lascaris avait informe le pontife - comme ii ressort du document 
susmentionne - de l'evenement de mars 1208 et lui avait fait part de ses pretentions 
au trâne de ses ai'eux, pris de force par Ies Latins, en se donnant, evidemment, le titre 
imperial de ses predecesseurs. Dans la lettre de reponse, le pape emploie l'appelatif 
nobili vira, et non le titre que Theodore se donnait lui-meme, et tente de le persuader a 
se reconnaître vassal de l'empereur latin Henri ier et de lui preter serment de fidelite, 
avec toutes Ies obligations qui en decouient22. En parfait accord avec le point de vue 
pontifical, Villehardouin voit en Theodore Lascaris un «seigneur» local, lorsqu'il ecrit 
que «la terre d'autre part del Braz si avoil seignor un Grieu, que on appeloit Toldre 
l' Ascre» ou «tote la terre d 'autre part li Braz, Saint George se tenoit To Idre li Ascre»23. 
Le premier basileus niceen etait pour le chroniqueur fran\ais, tout comme pour le 
pontife romain, un simple dominus terrae, subordonne a l'empereur latin, suzerain de 
tous Ies «seigneurs» de la region. Quatre decennies plus tard, Albericus Triumfon
tanensis donne une version deformee des evenements qui avaient eu lieu au debut du 
siecle, ou Theodore Lascaris, en tant que vassal de l'empereur latin, est envoye par 
Baudouin ier outre Bosphore pour soumettre la region au nom de son suzerain. Mais, 
une fois arrive la, il trahit l'empereur latin et se fait proclamer basileus24. Dans la 
perspective occidentale, la situation de la principaute de Michel Ducas Ange n'est pas 
differente. Chez Villehardouin, celui-ci se rend sur Ia câte adriatique en qualite de 
vassal de Boniface de Montferrat, ou il prend en mariage la fille d 'un noble grec de la 

22 Migne, Patrologia Latina, voi. 215, col. 1372-1374. 
23 Villehardouin, op. cit., 313, 387. 
24 Albericus Trium Fontium, Chronica, M.G.H. SS. voi. 23, pp. 885-886. 
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region, qui «tenait le pays de l'empereur byzantin»; aide par ce noble, Michel Ducas 
Ange s'empare du «pays», trahissant ainsi son seigneur, qui etait le maître de droit de 
la region25. Dans la chronique d 'Albericus. Michel Ducas Ange est envoye par 
l'empereur Baudouin dans Ies territoires occidentaux de l'Empire; la, il se proclame 
«dUC>> avec l'accord des Grecs26• foulant aux pieds l'engagement pris envers son 
suzerain. Quelle que soit la verite historique sur Ies debuts de Michel Ange Ducas, ce 
qui nous interesse maintenant c'est que Ies deux versions soutiennent sa felonie vis-a
vis des nouveaux maîtres de Byzance et la dependance de son pays envers l'Empire 
latin de Constantinople. 11 en est de meme pour Ies chefs vlacho-bulgares. Pour 
Villehardouin, Johannitsa tenait injustement la plupart du «pays» («qui <Johannis> 
tient grant part de la terre a tort»)27 car, ajoute Robert de Clari, le «pays» relevait du 
domaine de l'empereur («est Blaquie une terre qui est du demaine l'empereur»)28. 11 
faut comprendre que la terre Johannis appartenait a l'empereur latin, parce qu'elle 
avait fait partie de l'ancienne monarchie byzantine dont Ies heritiers de droit se 
pretendaient etre Ies comtes flamands arrives au tr6ne de Constantinople. Le fait est 
entierement confirme par la lettre de Johannitsa a Innocent III, conservee dans Ies 
gestes pontificales, ou le souverain balkanique se plaint que Ies Latins, apres la 
conquete de Constantinople, lui avaient demande de leur restituer le territoire qu'il 
tenait en sa possession, parce que celui-ci aurait appartenu de droit a l'empire29. Le 
tsarat de Tărnovo ne cessa d'etre considere par le monde occidental un «pays» de 
droit imperial meme apres la reconnaissance du titre royal de Johannitsa par Rome, 
du moment que le terme revient pendant Ies decennies suivantes dans Ies documents 
occidentaux, cette fois-ci sous la forme de terra Assani. 

Quelle fut l'attitude des facteurs politiques de la region devant la perspective 
d 'etre integres a une hierarchie latine et de voir leurs Etats transformes en «pays» 
feodaux, ou ils detenaient, en tant que domini terrae, Ies attributs d'un simple pouvoir 
territorial comme vassaux de l'empereur latin? 

Notons, d'abord, que la notion de terra, au sens feodal, etait etrangere au 
monde grec et vlacho-bulgare, eduque dans l'esprit des conceptions romano
byzantines d'Etat. Le feodalisme byzantin, sous ses formes particulieres, n'avait pas 
developpe jusqu'au seuil du Xine siecle des principautes territoriales d'apres le 
modele occidental, et ne connaissait pas l 'institution de la vassalite. Par consequent, 
du fait de ses structures et de la tradition politique d'Etat, la societe byzantine ne 
manifesta aucune adherence a l'institution latine des «pays» (terrae). 

Les effets des projets occidentaux d'integration des Etats de l'Europe du Sud
Est a un empire latin ne pouvaient toutefois pas echapper aux hommes politiques 
byzantins et vlacho-bulgares. La premiere reaction fut celle de Johannitsa. En 

25 Villehardouin, op. cit„ 301. 
26 Albericus Triwn Fontiwn, op. cit., p. 886. 
V Villehardouin, op. cit., 276. 
28 Robert de Clari, op. cit„ p. 63. 
29 Migne, op. cit„ voi. 214, col. 147-148. 
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novembre 1204, au bout de plusieurs annees de negociations avec la curie papale, il 
obtint la reconnaissance de son titre royal par Rome et, par la, son accession a la «familie 
de rois» de !'Europe de l'epoque, avec toutes Ies prerogatives d 'un souverain 
medieval. S'appuyant sur cette consecration internationale, ii repond aux Latins, a 
leurs pretentions formulees dans la lettre mentionnee, qu 'il detenait legitimement le 
royaume, ayant recouvre la patrie de ses ancetres. Voire davantage, en denorn;ant 
l'enlevement latin de 1204, il ajoute que celui qui s'intitule «basileus de Constantinople 

a usurpe la couronne imperiale»30. Quelques mois plus tard, au printemps 1205, c'est 
le tour de Theodore Lascaris de se proclamer «basileus des Rhomees» et se faire 
couronner, en 1208, par la patriarche byzantin de Nicee. Son titre de «basileus et 
autocrate des Rhomees, par la grâce de Dieu» renfermait un veritable programme 
politique, annorn;ant la na ture souveraine de son pouvoir et son intention de recuperer 
tout le legs fait par ses predecesseurs. Ce programme est clairement formule une 
trentaine d'annees plus tard, dans un document emanant de la partie niceenne. 11 s'agit 
de la lettre de Jean III Vatatzes au pape Gregoire IX, replique a une epître du pontife 
romain. Celui-ci, a l'instar d'lnnocent III, s'etait adresse a l'empereur niceen par la 
formule nobili vira, en lui recommandant de reconnaître l'autorite de l'empereur latin 
de Constantinople. Dans sa reponse, Vatatzes denonce «l'entreprise criminelle et 
meurtriere» des croises, qui ne pouvait pas creer une base juridique et proclamait «le 
droit qui nous appartient au pouvoir et a l'Empire de Constantinople, droit qui a pris 
naissance a l'epoque de Constantin et a progresse ensuite sous de nombreux 
empereurs, ses successeurs, qui sont de notre gent»31 . Le f<!it q~e dans la partie finale 
de sa lettre il reprenait tout son titre - 'Iwcivvric; EV XptOT<fJ 0E<fl maroe; BaatAEU<; Kat 
auroKparwp 'Pwµa\wv o dOUKac;32 - marquait une fois de plus de rejet du statut de 
terra que Ies Latins reservaient a son empire et vidait de contenu le titre supreme 
assume par Ies comtes flamands en 1204. 

Notons, pour conclure, que Ies conquerants latins n'ont retenu que la dimension 
feodale de l'institution des terrae, telle qu'ils la connaissaient en Occident, et ont 
cherche a assimiler Ies Etats formes dans la region a de simples domaines integres a 
leur systeme imperial, sans tenir compte des realites sociales et des aspirations 
politiques de ces Etats. Voila pourquoi leurs projets de mettre sur pieds un edifice 
politique sur Ies rives du Bosphore d 'apres le modele occidental ont su bi un echec total 
devant la resistance des facteurs politiques byzantins et vlaho-bulgares, echec accentue 
aussi par l 'incapacite des nouveaux maîtres de Constantinople d 'imposer leur 
programme par la force des armes. Il ne restait au monde latin qu'a annoncer de 
nouveux projets de croisade contra Graecos, projets demeures sans finalite, mais 
soutenus par une puissante propagande antibyzantine qui continuait, par Ies lieux 
communs, celle du siecle des Comnenes. Elle ne cessait de viser, principalement, le 

30 Ibidem. 
31 I. Sakkelion, dans 'A0T]va6ov I, 1873, p. 374. Cf. V. Grumel, L'a11theuticite de la leftre de /ea11 Vatafzes 

empereur de Nicee, au Pape Gregoire IX, «Echos d'Orient», 33, 1930, pp. 450-458. 
32 I. Sakkelion, p. 372. 
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grand homme politique que fut Jean III Vatatzes, accuse par les chroniqueurs latins de 
schisme religieux envers l 'Eglise romaine et de rebellion politique face a son seigneur, 
l'empereur de Constantinople33. La reconquete de Constantinople par Michel 
Paleologue en 1261 marqua aussi la fin du chapitre des terrae du domaine de l'Empire 
latin, meme sila propagande occidentale caressa encore pendant quelques decennies 
l'idee d 'une croisade antibyzantine34 pour la reconstitution de l 'anachronique edifice 
politique latin35, projets demeures sans resultats pratiques. 

* 
* * 

Passons maintenant a l'analyse de l'institution des terrae au nord du Danube. 
«Aux limites de ce pays, nous dit le chroniquer Grigore Ureche en decrivant la 
Transylvanie, il y a plusieurs pays (roum. „ţări") plus petits, qui appartiennent au Pays 
de la Transylvanie et lui sont assujettis: d 'a bord le pays du Maramures „. les pays des 
Szeklers „. le pays de !'Olt „. le pays de la Bârsa „. le pays du Hateg „. le pays de l'Oas 
„. et encore d'autres terroirs, qui tous sont asujettis au Pays de la Transylvanie»36. Le 
texte du chroniquer moldave soumet a notre attention trois aspects majeurs du 
probleme. Premierement, si dans les Balkans l'institution de la terra n'a ete qu'un 
simple episode lie a l'implantation par force des institutions feodale par les croises, 
d'origine etrangere et sans support dans une evolution vers la transformation feodale 
de la societe, par contre dans l'histoire du Moyen Age roumain elle a joue un râle 
important des la debut. L 'institution a ses origines dans les formes specifiques 
d'organisation de la societe roumaine au millenaire des grandes migration37, et s'est 
developpee comme mediatrice entre la fonction occidentale et son application dans 
!'Orient byzantin. Deuxiemement, le texte d'Ureche montre le caractere agraire deces 
terrae roumaines. Troisiemement, il decrit deux niveaux differents de l'evolution 
historique de cette institution: le premier, aussi le plus ancien, est celui des «pays plus 
petits», aux limites de la Transylvanie, dont on peut retracer l'existence jusqu'au 
moment du retrait des autorites imperiales romaines de la Dacie transdanubienne. 
Certains aspects deces terrae remontent meme jusqu'au passe pre-romain de la societe 
dacique. L'autre niveau de l'institution se revele dans l'expression «le Pays de !'Ardeal 
(la Transylvanie)». Ce niveau est contemporain de l'epoque du chroniqueur et 
represente l' aspect politique par excellence de l 'institution. 

L'etude des principales etapes de l'evolution des «Pays roumains» - on en 
choisira les exemples surtout de la region d'entre les Carpates meridionaux et le 

33 S. Brezeanu, Das Zweikaiserproblem, p. 264-265. 
34 A. O. V. den Brinken, Nationes Christianorum Orientali11111, Kolner Historische Abhandlungen. 22. 

Koln-Wien. 1973, p. 44 et suiv. 
35 Ibidem. 
36 Grigore Ureche, Cro11iq11e du Pays de la Moldavie (Letopisetul Ţării Moldovei), ed. P. P. Panaitescu, 

Bucarest, 1958, p. 133. 
37 Ştefan Ştefănescu. Tradiţia daco-romană şi formarea statelor româneşti de-sine-stătătoare, in Constituirea 

statelor feudale româneşti. p. 9-23. 
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Danube - se heurte au manque des sources ecrites anterieures aux XIne-x1ve siecles. 
Par consequent, on va utiliser la methode de l'archeologie sociale, de !'analogie entre 
des realites plus recentes et celles des premiers siecles du Moyen Age, confrontee aux 
fouilles archeologiques. Le succes de cette demarche a ete prouve par les etudes sur Ies 
pays de Maramures et Haţeg de l'archeologue Radu Popa38. C'est toujours a lui que nous 
devans une etude sur l'ensemble de cette institution avant l'expansion de la feodalite 

occidentale, representee par l'Etat hongrois, dans les territoires carpato-danubiens39. 
A la lumiere de ces recherches, la societe medievale roumaine avait comme 

element de base la communaute villageoise. Plusieurs villages constituaient une union 
de communautes rurales, appelee selon la formule de N. Iorga, une «Romanie 
populaire». Plusieurs «Romanies populaires» formaient un pays (en roumain ţară, 

derive de latin, terra), ayant des institutions politiques propres. Jusqu'a present on a 
etabli une vingtaine de pays roumains appartenant a la couche la plus ancienne de cette 
institution, dont la plupart sont a l 'interieur de la chaîne des Carpates et auxquels fait 
reference notamment le texte de Grigore Ureche. II y en a certains qui sont attestes 
aussi a l'exterieur des Carpates. Dans ses plus anciennes formes, une terra etait une 
communaute de droit, etablie sur un territoire precis, avec des reglementations 
economiques, administratives, juridiques, militaires et meme religieuses propres. 

Le concept de terra presente dans son expression la plus archai'que un nombre 
de traits essentiels. La premiere est la relation entre le territoire et la collectivite 
humaine qui l'habite. Des formules telles le pays du Făgăras, le pays du Severin „. 

expriment dans le langage medieval non seulement le territoire des pays, mais aussi 
les communautes humaines. 

Les chroniques medievales roumaines, et notamment celle de Grigore Ureche, 
nous renvoient a plusieurs fois a la notion de pays en designant a la fois l'espace et Ies 
habitants. Dans tous ces cas le pays est une collectivite humaine, qui souffre soit les 
injustices des princes, soit Ies invasions, qui s'insurge et part en guerre contre ces 
ingerences40. La double signification du terme nous permet de supposer qu'a !'origine 
l'institution designait une communaute de droit gentilique, etape mieux documentee 
dans le cas allemand de cette institution. Le deuxieme trait decoule du premier: le pays 
est une societe dont la structure est essentiellement agraire. Le passage qu'on a cite de 
la chronique d'Ureche en apporte une preuve lorsqu'on etablit un rapport d'egalite 
entre «les pays plus petits „. qui sont aux limites du pays de la Transylvanie» et 
«beaucoup d'autres terroirs», qui s'y trouvent. L'information du chroniquer du XVW 
siecle est confirmee par les enquetes sur le terrain entreprise de nos jours par Ion 
Canea, eminent chercheur de la geographie historique roumaine. Pour le paysan de 
Haţeg, en plein xxe siecle, »les paysans c'est nous qui avans des terres, qui faisons des 

38 Radu Popa, Ţara Maramureşului in veacul al XIV-iea, Bucureşti, 1970; Idem. La începuturile Evului 
Mediu: Ţara Haţegului, Bucureşti, 1988. 

39 Idem, Premisele cristalizării l'iefii statale româneşti, p. 25-39. 
40 Grigore Ureche, op. cit„ pp. 111, 211, 220, 189, 198; Alexandru I. Gonţa, Satul în Moldol'a mediel'lllti. 

lnstituţiile, Bucureşti, 1986, pp. 148, 208-211. 
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graines et habitons dans les villages „. les paysans (roum. „ţăreni") sont ceux qui ont 
a moissonner, ceux qui vivent dans les zones limitrophes (mărginenii), ont seulement 
a faucher». Un berger de Petrila affirme que les bergers de la zone de Sibiu descendent 
en hiver dans «les pnys - vers le Haţeg, le Banat, dans toute la Roumanie. Parce que 
dans leur region ils n'ont pas du foin, seulement de l'herbe, par consequent ils s'en 
vont en hiver dans Ies pays ou ils trouvent des cereales»41 . 

A partir de l'identite pays (terra) - terroir (champs ensemence), a la notion de 
pnys s'opposent trois termes: montagne, fon~t et viile. Si l'opposition pays -
montagne dans le parler medieval est incontestable, par contre celle entre pays et fon~t 
peut surprendre. d 'autant plus que la theorie contrai re, de l'identite, a ete plus 

populaire42. Pourtant l'idee d'opposition existe dans le temoignage d'un paysan du 
Haţeg, quand il affirme que «ceux qui vivent dans les zones limitrophes ont leurs 
maisons sur des collines, ils n'ont pas de champs pour des cereales, mais seulement 

des pâturages»43. Entre Vlaşca et la foret de la Vlăsia, le pays du Maramureş et la fon~t 
de Maramureş, ou encore la terra Blncoru111 et la silvn Blncorum et Bissenorum de la 

Transylvanie au Xine siecle, il y a opposition et pas identite, surtout si l'on pense que 
l'identite pnys-terroir est deja etablie. La meme relation existe dans le monde 
germanique entre Land et Wald. De l'identite pays - terroir ressort aussi l'oppo
sition aux nouvelles structures urbaines, qui venaient de se former au debut de ce 
millenaire. Une interpolation de Misail le Moine a la chronique de Grigore Ureche 
apporte la preuve de cette difference, lorsqu'il declare Iouga le voi'vode comrne 

bâtisseur de villes dans les pnys44. Ce qui est encore important dans ce passage, c'est 
que l'auteur croyait que le Pays de la Moldavie avait a son debut une structure 
purement agraire, alteree a fin du x1ve siecle par la creation des villes par le prince 
moldave. En tout cas, cette opposition rejoint la terminologie qui separe les pnysnns ou 
provincinux des citadins, terminologie qui se retrouve dans la plupart des langues 
modernes europeennes. 

Finalement, la troisieme trait de l'institution du pays, mais peut-etre le premier 
du point de vue chronologique, est la communaute de droit, definie dans les 
documents medievaux par la formule «les moeurs et Ies lois de nos pays», ce qui 
correspond a la formule consuetudines terrae des sources germaniques contemporaines 
d'expression latine. L'origine de cette structure juridique doit se retrouver dans les 
communautes gentiliques des geto-daces. A ce fond ancien se sont ajoutees des 
normes de droit creees par le processus de territorialisation des communautes genti
liques, ainsi que reglementations economiques, sociales, militaires dues a l'evolution 
medievale des pays roumains. 

41 Ion Conea, Vrancea. Geografie istorică, toponimie şi terminologie geografică, Bucureşti. 1993. 
42 Radu Popa, Premisele cristaliziirii vieţii statale romtî11eşti, p. 38-39. 
43 1. Conea, Vrancea. p. 43. Conea defend la meme opinion lorsqu'il refuse a la region de Vrancea le nom 

de pays. Pourtant ii n'est pas exclus que. la ou auparavant Ies documents mentionnaient une foret, entre temps. 
par la friche, un pays se soit forme. 

44 Grigore Ureche, op. cit„ p. 75. 
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L'etape archai'que dans l'evolution des pays roumains finit aux VIW-IXe siecle, 
ayant une structure horizontale. Une nouvelle etape s'etend jusqu'au debut du XIVe 
siecle, dominee par les processus de transformation feodale des pays, aux sommets 
desquels apparaissent les voi'vodes, comme autorites militaires. Au debut de cette 
etape Ies evenement relates par la chronique du Notaire Anonyme du roi Bela, font 
surgir les ducs pour les zones a l'interieur des Carpates, qui sont les voi'vodes des pays. 

Le processus de feodalisation se precipite, dans les siecles ulterieurs a la 
conquete de la Transylvanie par les Hongrois, des deux cotes des Carpates, sous 
l'influence des contacts entre la societe roumaine et les conquerants hongrois. Le 
phenomene est illustre par le «Diplome des Chevaliers de St. Jean» a la moitie du XIW 
siecle, qui met en evidence trois aspects de l 'evolution de l 'institution des pays. 
D'abord, socialement, la societe est passe d'une structure horizontale, propre a l'etape 
archai'que, a une structure verticale. Le document atteste l'existence d'une societe 
hierarchisee, dont les poles opposes sont les maiores terrae et les r11stici45. Ensuite, dans 
la region, ou, a moins d'un siecle plus tard, naîtra la premier Etat medieval roumain 
independant, sont mentionnes trois pays. A !'occident, le pays du Severin, terra 
Zeurino46, en fait une marche de frontiere organisee vers 1230 par les rois arpadiens. Ce 
pays du Severin, auquel se subordonnaient les cnezats de Ioan et Farcaş, dans la pleine 
de l 'Oltenie, se trouvait sous la stricte dependence de la couronne hongroise. Dans la 
region sous-carpatique, sur Ies deux rives de l'Olt, sont mentionnes les deux autres 
pays; terra Lythua ou terra kenazatus Lythuoy waivoda et terra Szeneslai, dont Ies chefs 
etaient Litovoi' et Seneslau47. Chaque voi'vode etait un dominus terrae, ayant Ies 
attributions d'une autorite territoriale, comme les princes allemands qui leurs etaient 
contemporains, dont le pouvoir s'accroissait sous l'interregne. Les vastes attributions 
exercees par les deux voi'vodes nous sont indiquees dans la formule terra kenazatus 
Lythuoy woiavoda, qui designe le principaute de Litovoi', titre equivalent au ducatus, 
Herzogtum ou FUrstentum, tels qu'ils sont presentes par Ies documents allemands aux 
XIW-XIVe siecles. Mais la situation des deux principautes etait differente. Si Litovoi· 
etait integre de facto dans le systeme feodal hongrois, ayant l'obligation selon la lettre 
du Diplome d'accorder a son suzerain consilium et auxilium - le document fait 
reference a l'aide militaire qu'il devait au roi de Hongrie et a ses representants, Ies 
Chevaliers de St. Jean48 -, par contre Seneslau echappait a l'autorite de la couronne 
de Hongrie, qui s'arretait sur l'Olt. Le pays de Seneslau constituait du point de vue de 
la vassalite une aspiration et non pas une reali te. La situation de ce pays ressemblait a 
celle des pays du sud du Danube par rapport a l 'Empire latin de Constantinople apres 
1204. Enfin, par la polarisation de la societe feodale roumaine, processus du tant a 
l'evolution interne de la societe qu'a l'influence de la royaute arpadienne au sud des 
Carpates et a l'integration des facteurs politiques roumains dans le systeme politique 

45 Documenta Romanie Historica, serie D. I. p. 22-23. 
46 Ibidem, p. 23. 
47 Ibidem, p. 22-23. 
48 Ibidem. 
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feodal hongrois - comme c'est le cas du pays de Litovoi' ou du pays du Severin-, se 
poursuivait le phenomene de «l'occidentalisation» des pays roumains, phenomene qui 
s'est intensifie au xrve siecle. 

Dans les annees '70 du XIne siecle eclate un conflit entre le suzerain hongrois et 
un voi'vode Litovoi', qui peutetre celui du «Diplome des Chevaliers de St. Jean» ou un 
homonyme, dont la justification est un acte de felonie. Pourtant, le conflit pourrait 
s'inscrire aussi dans une reaction de la societe roumaine contre l'integration dans le 
systeme politique hongrois. Les interpretations des historiens modernes se cris
tallisent autour de trois options sur !'acte de felonie: un possible refus de verser un 
tribut, la tendance du voi'vode de rassembler sous son autorite d'autres territoires, et 
agrandir ainsi son pays. ou meme la tentative de s'emanciper de la suzerainete 
hongroise. Le voi'vode Litovoi' perit dans la bataille, son frere, Barbat, fait prisonnier 
par le roi hongrois, rachete sa liberte au prix d 'une grosse somme d 'argent et succede 
a son frere a la tete du pays. L'evenement signifie le retour de la terra Lythua dans le 
systeme politique hongrois, et d'un autre cote revele le caractere hereditaire du 
voi'vodat dans Ies pays roumains au XIW siecle. 

Pour un demi-siecle les documents gardent le silence, jusqu'au 26 juillet 1324, 
quand un diplome hongrois mentionne une Terra Transalpina, qui avait a sa tete 
Basarab, voyvodam nostrum Transalpinum49. Ce diplome royal nous devoile des chan
gements importants, qui traceront l'evolution politique du xrve siecle au sud des 
Carpates. D'abord le paysage politique n'est plus fragmente, il n'y a plus qu'un seul 
pays. Terra Transalpina avec un seul chef politique, Basarab. La longue crise de la 
royaute hongroise a ete certainement l'occasion de l'affermissement du pouvoir de. 
Basarab et de l'unification de tous Ies pays au sud de Carpates, dont la condition a ete 
le developpement rapide de la societe feodale roumaine. La Terra Transalpina 
englobait Ies pays de Litovoi· et Seneslau, Ies cnezats de Ioan et Farcaş, et le pays du 
Severin en tant que vassaux du roi de Hongrie. Jusqu'a l'endroit ou s'etendait son 
autorite vers !'est, dans la Cumania Nigra, depuis 1247, la ou les tatars controlaient 
dans Ies premieres decennies du siecle Ies bouches du Danube50. La terme Terra 
Transalpina apparaissait pour la premiere fois dans un document du pape 
Honorius III51 , en 1225, mais alors la signification etait surtout geographique, comme 
dans d'autres documents arpadiens de l'epoque - terra ultra montes nivium52 - en 
designant le territoire situe au sud des Carpates. Mais un siecle plus tard, le terme a 
certainement une signification politique, rendant compte d'une nouvelle realite 
etatique au sud des Carpates. Le terme fait carriere dans son sens politique dans 

49 Ibidem, I. p. 36. 
50 Sur la situation des bouches du Danube dans Ies premiers decennies du XIVes„ S. Iosipescu. Românii 

dintre Cnrpnfii meridionnli şi D1111ăren de /os de ln im•nzin mongolă până la consolidnren domniei în Tarn Românenscă, 
dans Constituiren stntelor feudnle româneşti. p. 73. 

51 Hurmuzaki. Documente, I, 1, p. 91. 
52 A. Armbruster, Terminologin politico-geogrnfică şi etnică. p. 254. 
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la chancellerie hongroise, mais aussi en slavon et finalement en roumain, dans la 

chancellerie de la Moldavie (le pays des Montagnes, Ţara Muntenească ou Muntenia)53. 

Le deuxieme fait important du diplâme de 1324 est le statut de vassalite du 
voi'vode roumain par raport a la nouvelle dynastie angevine de la Hongrie. 
L'interpretation de ce statut est differente des deux cotes. Pour le voi'vode roumain sa 
vassalite envers le roi Charles-Robert est due uniquement a la possession du pays du 
Severin. Dans la Chronique peinte le voi'vode offre en echange de la paix sa possession 

du pays du Severin, qui appartenait de droit au roi54. La conception angevine de ce 
statut change en fonction du rapport des forces au long du XIVe siecle. D'abord la terra 
nostra Transalpina est vue comme une simple province royale et le voi'vode comme un 
dignitaire de la couronne hongroise. Cette interpretation appartient a la nouvelle 
dynastie de la Hongrie, qui apporte la conception d'une monarchie centralisatrice. Le 
projet de la dynastie angevine etait notamment de concentrer dans Ies mains de la 
monarchie Ies pouvoirs que Ies grands barons avaient usurpes, de convertir au 
catholicisme Ies schismatiques, a l'egard desquels elle adopte la position rigide de 
Bernard de Clairvaux - qui 11obiscu111 sunt et 11obiscu111 non sunt - et finalement, 
l'expansion vers le sud-est au nom de la croisade contre Ies pai'ens et Ies schis
matiques55. La principale source narrative de la campagne royale de 1330 contre 
Basarab, la Chronique peinte, raconte que l'intention de Charles-Robert etait de 
transformer le pays en province royale, malgre la fidelite du voi'vode, soit de l'offrir a 
un autre de ses dignitaires. Le roi angevin designe la position du voi'vode roumain par 
la formule «lpse <Bazarab> est pastor ovium mearum», d'ou decoule la position de sujet 

royal du prince d' Argeş56 . Les diplomes royaux emis apres la campagne desastreuse 
de 1330, sont encore plus eloquents sur l'interpretation angevine. Par exemple la serie 
de diplomes de 1335 avoue le dessein de conquerir ce pays par la force, «per Bazarab 
Olacum et filios eius, dictam terram nostrmn transalpinmn in preiudicwn sacri diadematis 
regni et nostri infideliter detinentes»57. L'equivalence qui existe dans le langage politique 
latin des XIW-XIVe siecles entre Ies termes pays et province, soutient cette interpretation 
de la position angevine. Un autre diplome de son fils Louis, date 1351, en donne la 
definition de l'expedition de son pere: «ad recuperandmn quesdmn partes predicti regni 
Hungariae, per Bazarab wayvodam, infidelem ipsius patris nostris occupatas»58. Rien n'empeche 
de voir dans le partes regni Hungariae toute la terra nostra Transalpina59. Une autre 
confirmation nous est donnee toujours par Louis d'Anjou, dans un diplome de 1377, 
apres les echecs de son pere et de soi-meme, lorsqu'il souhaite «Si Deo valente terra 

53 V. Maciu, op. cit„ p. 1312 sqq: O. Onciul. Scrieri istorice. ed. Sacerdoţeanu. II. Bucureşti. 1968. p. 29 sqq. 
54 Chronicon pictwn, in Scriptores Rerum Ungaricnrum. p. 497-498. 
55 S. Papacostea. Geneza statului în ei1ul mediu românesc. Cluj. 1988. 
56 Chronicon pictum, p. 497; A. Armbruster, Romanitatea românilor. Istoria unei idei, Bucureşti. 1972. 

p. 41-42: S. Iosipescu. op. cit., p. 81. 
57 Hurmuzaki, Dornmente, I. 2, p. 35. 
58 Ibidem, I. 1, p. 625. 
59 S. Iosipescu. op. cit., p. 79-80. 
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Transalpina, ut spermnus, ad manus nostras devenient „. quo ipsa terra nostra Transalpina ad 
manus nostra devenient»6o. 

Pourtant la monarchie angevine n'est pas parvenue a transformer la terra nostra 
Transalpina en une province du royaume hongrois. A partie de cette reali te, scellee par 
l'echec de Posada (1330), une deuxieme interpretation de la cour hongroise apparaît, 
celle d 'un pays transalpin integre au systeme politique hongrois par la vassalite, dont 
on reconnaît l'unification realisee par Bassarab et meme la possesion du pays du 
Severin. La situation est identique a celle de l'Empire latin de Constantinople au debut 
du Xine siecle, quand Ies facteurs politiques occidentaux participants a la Partitio 
Romaniae echouerent dans leurs plan d'annexer tous Ies territoires de la monarchie 
byzantine. La similitude va plus loin encore, lorsque en 1331 un diplome hongrois 
parle pour la premiere fois de terra Bazarab61 . L'expression revient ensuite dans Ies 
dizaines de documents de la chancellerie hongroise, de la Curie romaine, de la 
chancellerie de Stefan Dufan (1349) et dans Ies chroniques serbes62• dans deux actes 
externes de la Moldavie (1395, 1408)63 et meme dans deux documents de la chancelle
rie de la Valachie de Vlad l'Usurpateur et de Mircea l'Ancien64. 

Pourquoi la formule terra Bazarab tend a remplacer dans Ies documents de 
chancellerie et narratifs !atins la formule terra Transalpina? On a avance l'idee qu'elle 
a une signification geographique, que le noma ete impose par la notoriete du voi'vode 
apres la victoire de Posada, qu'elle temoigne du «lien entre le pays et son chef 
politique, le heros eponyme de son pays»65. Mais dans un contexte plus large ii faut se 
poser 1a question pourquoi dans Ies Etats de resistance grecque contre l'Empire latin 
et dans l'Empire de Tărnovo le nom du «heros eponyme» change a chaque fois avec 
le chef politique: la terre Toldre l'Ascre et la terra Vatacii pour l'Empire de Nicee, et la 
terra Johannis et la terra Assani pour l'Empire bulgare? En plus, ces termes n'ont pas 
trouve d'utilisation dans leurs propres chancelleries. La meme question est a poser 
aussi dans le cas des pays roumains. Terra Lythua n'apparaît que dans deux documents 
de la chancellerie arpadienne, terra Szeneslai dans un seul. Apres un siecle leur nom 
n'est plus utilise dans la chancellerie hongroise et ne laisse aucune trace dans la 
memoire collective roumaine. La situation n'est pas differente dans le cas d'autres 
pays de la region: terra Dobroticii et terra Bogdani. Le premier est encore une creation 
latine ayant comme point de depart la position subordonnee du despote Dobrotitsa 
dans la hierarchie politique byzantine, d 'ou ii tirait l 'argument juridique de l 'existence 
de sa principaute. Le terme a ete emprunte au latin par les ottomans au XIVe-xye 
siecles pour designer la province d'entre le Danube et le Pont, ce qui a perpetue dans 
le temps le nom du despote balkanique. La terra Bogdani a son origine aussi dans la 

60 Hurmuzaki. 1/2. p. 243. 
61 DRH. D. 1. p. 41. 
62 A. Armbruster. Terminologia politico-geografică. p. 254-255. 
63· D. Onciul. Scrieri istorice, ed. A. Sacerdoţeanu. Bucureşti. 1968. li. p. 24. n. 13. ,.Ţara Basarabiei" est 

attestee aussi dans Ies documents du regne d'Elienne de Grand (DRH. A, voi. II, p. 127. 285). 
64 Htumuzaki. 1/2, p. 374-375, 824, 825. 
65 A. Armbruster, Ter111i110/ogia politico-geografică, p. 254: S. Iosipescu. op. cit„ p. 43, 61. 
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chancellerie hongroise, au moment ou celle-ci essayait d'imposer sa suzerainete au 
jeune Etat moldave a l'est des Carpates, qu'elle nommait en meme temps terra nostra 
Moldavana66. Meme si la formule comme telle ne fut pas transmise par Ies documents, 
par contre la formule Bogdania, qui contient la meme reference au voi'vode fondateur, 
s'imposa non pas dans la societe medievale moldave, mais encore a l'exterieur, chez 
Ies Ottomans, qui, comme dans le cas de la terra Dobroticii, appelerent la principaute 
d 'entre Ies Carpates et le Dniestr du nom de la Bogdania (Kara Bogdan)67. 

On pourait croire que la formule terra Bazarab ait partage un autre destin, parce 
que des documents internes l'utilisent. Le vainqueur de Posada et ses heritiers, Ies 
«grands voi'vodes» et un peu plus tard «seigneurs et autocrates, par la grâce de Dieu», 
ne pouvaient pas accepter le râle de simples seigneurs locaux, vassaux des rois 
hongrois, integres au systeme politique hongrois par la place que leur assignait la 
notion de terra Bazarab. Les princes de Valachie et leurs sujets ont refuse le terme, 
comme l'a fait la Moldavie pour la terra Bogdani, en affirmant ainsi leur pretention a 
l'independance. On peut faire appel ici aux aspects meme obscurs de la tradition 
historique relative a la fondation des deux Etats roumains a l'exterieur des Carpates: 
ni Basarab pour la Valachie, ni Bogdan pour la Moldavie n'apparaissent comme Ies 
fondateurs de leurs Etats. Ceci serait d 'autant plus difficile a expliquer si des formules 
telle terra Bazarab ou terra Bodgani avaient eu quelque retentissement dans la societe 
roumaine, n'en parlant plus d 'une relation de type heros eponymes. 

Restent pourtant une realite Ies trois documents de la chancellerie de la 
Valachie, qui designent Vlad l'Usurpateur comme «Voi'vode de la Bessarabia» et Mircea 
l' Ancien comme «grand voi'vode et seigneur du pays de la Bessarabia». Le premier de 
ces documents est le traite de 1396, entre Vlad l 'Usurpateur et le roi de la Pologne, 
Vladislav Jagello et la reine Hedwiga, fille de Louis Id' Anjou, qui pretendaient aussi 
a l'heritage de la Hongrie68, etant en conflit avec Sigismond de Luxembourg. Le prince 
valaque s'intitule dans ce document, Wlad woyewoda Bessarabiae necnon comes de 
Severino, et declare avoir re~u la principaute de la Bessarabia et la seigneurie du roi et 
de la reine de Pologne dans leur qualite d'heritiers legitimes de la Hongrie69. Le 
document suivant est encore un traite avec Vladislav Jagello, mais signe par Mircea 
l' Ancien, qui s'intitule: Nas Ioannes Mircea, Dei gratia voyevoda, magnus terrae Bassarabiae 
dominus70. Le dernier document, dans le meme serie de traites avec Vladislav Jagello, 
nous donne une autre forme de titre: Ioannes Mircia, magnus voyevoda et qui solus regnat 
totius terrae Bassarabiae71 . 

D'abord Ies trois documents sont des documents externes, ecrits en latin, 
concernant des traites politiques avec le roi Vladisalv Jagello, qui pretendait par sa 
femme au trâne de la Hongrie et par consequent a la suzerainete de la principaute des 

66 DRH, D, I, p. 76-77. Cf. S. Papacostea, op. cit„ p. 50. 
67 A. Armbruster, Terminologia „„ p. 257-25. 
68 Hurmuzaki,1/2, p. 374-375. 
69 Ibidem. 
70 Ibidem, p. 824. 
71 Ibidem, p. 825. 
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Basarabes. A part cela, Ies titres des deux voi'vodes trahissent deux conceptions 
differentes. Vlad s'inscrit dans la ligne de la conception politique de rois angevins, 
pour lui Ies deux parties de la Valachie - la terra Transalpina et le pays du Severin72 

- sont des fiefs que Ies voi'vodes d 'Argeş re\oivent des suzerains hongrois. De cette 
conception decoule la distinction entre Ies deux parties de la principaute et le terme de 
Bessarabia, equivalent de la terra Transalpina, termes propres a la chancellerie 
hongroise. Par contre, le titre de Mircea est celui d 'un prince souverain; dans son 
premier document ii est «grand voi'vode par la grâce de Dieu» et non par celle du roi 
de Pologne; dans le deuxieme ii affirme son autocratie, ce qui signifie son indepen
dance73. La principaute n'est plus partagee, mais unifiee sous la formule totius terrae 
Basarabiae, ce qui equivaut a l 'expression to11t le Pays Roumain du formulaire slavon et 
roumain de la chancellerie des Basarabes74. Pourtant pourquoi y a-t-il le terme 
Bessarabia dans Ies trois documents? D'abord, le noms Ungrovlahia ou Ţara Românească 
(Pays Roumain) dans Ies formulaires slavons et roumains, devenus officiels dans la 
chancellerie des Basarabes depuis 1359, renvoyant a l'idee d'autocratie, sont contestes 
par la chancellerie hongroise, pour laquelle la principaute des Basarabes est soit une 
province (tera nostra Transalpina), soit un fief accorde a Basarab et a ses heritiers (terra 
Bazarab). Par la reine Hedwiga la conception hongroise est introduite aussi dans la 
chancellerie polonaise, d'ou le nom de Bessarabia qu'elle applique a la Valachie. 
Ensuite, on doit admettre l'existence d'un formulaire latin assez rigide, qui s'impose 
aussi traites de la Pologne avec Mircea. Celui-ci reagit pourtant contre ce terme, en 
indiquant la source divine de son pouvoir et son autocratie. 

Finalement Ies trois documents nous permettent de comprendre le sens 
territorial originaire du terme Bessarabia. II designait soit toutes Ies possessions des 
Basarabes, du Severin jusqu'aux bouches du Danube, comme c'est le cas dans Ies 
documents de Mircea, ou on le trouve en equivalence du formulaire interne du type, 
tout le Pays Roumain. Le sens plus restreint, comme dans le document de Vlad, 
designait la principaute sans le Severin, ayant la meme etendue que la formule terra 
Transalpina de la chancellerie hongroise ou le terme apparu plus tard de Muntenia 
(pays de la Montagne). Pourtant aucune des acceptions n'a circule a l'interieur de la 
Valachie. Un troisieme sens, encore plus restreint geographiquement, a fait fortune. II 
est apparu au xve siecle dans la chancellerie de la Molda vie et designe la region entre 
Ies bouches du Danube, le Prut et le Dniestr. Cette region s'est trouvee au debut du 
xve siecle sous l'autorite des Basarabes - mentionnee dans Ies documents de Mircea 
comme Ies regions des tatars75 -, passa ensuite sous celle d 'Alexandre le Bon. En 
outre, au XIVe-xve siecles la chancellerie de la Moldavie a utilise a plusieurs fois le 
terme Bessarabia pour designer la Valachie. 

72 S. Brezeanu, «Domn a toată Ţara Românească». Originea şi semnificaţia u11ei formule mediemle de 
cancelarie, dans Revista istorică, I (1990), nr. 2, p. 151-164. 

73 Sur la question, Val. Al. Georgescu. Instituţiile statelor româneşti de-sine-stătătoare, dans Constituirea 
statelor medievale româneşti, p. '222-'227. 

74 S. Brezeanu, „Domn a toată Ţara Românească", p. 155 et suiv. 
75 DRH, B, I. p. 56, 63, 66, 70--71. 
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Pour clore cette recherche, il faut que nous poursuivions l'evolution de l'insti
tution de pays jusqu'au terme. 

Le regne de Basarab marque la fin de la periode appelee dans l 'histoire des pays 
roumains, des pays feodaux commencee au 1xe siecle, et annonce le debut de l'etape 
politique dans leur evolution, notamment par l'unification du paysage politique et 
l'independance de facto, obtenu par la victoire de Posada. Mais la caractere de son 
pouvoir etait encore eminemment militaire: Misail le Moine, l'interpolateur de Grigore 
Ureche, nous decrit ce pouvoir des premiers voi'vodes comme une simple fonction de 
guerre76. De la, la necessite d 'inscrire l'Etat - qu 'il soit principaute voi'vodale, duche 
ou despotat- dans un systeme politique autonome, autocratique, selon !'exemple du 
royaume hongrois ou de l'Empire byzantin, de trouver une source de legitimation a 
l'exterieur. 

Les recherches recentes, dues a Valentin Al. Georgescu et Şerban Papacostea, 
ont mis en evidence l'importance pour la Valachie du regne de Nicolas-Alexandre, 
fondateur du premier Etat roumain autocratique au Moyen Age77. L'evenement qui 
inaugure l'etape politique dans l'evolution des pays roumains est la fondation du siege 
metropolitain d 'Argeş en 1359. Son importance tient au fait que le centre de legiti
mation est deplace de la Hongrie et la Rome pontificale vers l'autre grand centre 
politique du monde medieval, le Constantinople des basileis et des patriarches ortho
doxes. Cela signifiait que, avec l'accord du patriarche, le metropolite d'Argeş avait le 
droit de couronner les grands voi'vodes de la Valachie, par ce geste meme leur 
principaute sortait du cadre de vassalite par rapport aux rois de Hongrie. Par la 
creation des deux institutions: l'autocratie prindere et le siege metropolitain, comme 
signe d'une autonomie de l'organisation religieuse, les Basarabes entraient dans la 
«fam.ille des rois» du monde medieval europeen. A partir de ce noyau, les descendants 
du grand voi'vode ont bâti une structure institutionnelle hierarchisee, necessaire au 
fonctionnement d 'un pouvoir autocratique, oeuvre surtout de Mircea l' Ancien. 

Les sources de l'epoque nous indiquent l'importance de l'evenement. Dans la 
correspondance du patriarche de Constantinople avec Nicolas-Alexandre en 1359, est 
mentionne le nouveau titre de celui-ci: «le trop noble grand voi'vode et seigneur 
(authentes) de toute la Ungrovlachie»78. Si dans les annees precedentes, comme son 
pere, Nicolas-Alexandre n'etait que «grand voi'vode», dorenavant il devient dominus. 
Le terme byzantin d'authentes, par sa signification de maître absolu, correspond a la 
formule «seigneur seul-regnant», en slavon gospodin smnodârlet. La chancellerie du 
patriarcat byzantin n'utilise pas le terme autocrator, parce que celui-ci est reserve a 
l'empereur byzantin, pourtant Vlaicu-Vladislav n'hesite pas de s'attribuer ce titre 
quelques annees plus tard79. En fait le terme samodâriet correspond a la formule 

76 Gr. Ureche, op. cit„ p. 72: „au debut c'etait le regne comme un commandement militaire". 
77 Val. Al. Georgescu. Instituţiile statelor româneşti; Idem, Bizanţul şi instituţiile româneşti, până la mijlocul 

secolului al XV111-lea, Bucureşti, 1980, S. Papacostea, op. cit. 
78 Fontes Historiae Daco-Romanae, IV, Bucureşti, 1982, p. 196-198. Cf. S. Papacostea, op. cit„ p. 78 et suiv. 
79 O. Năstase, în „Bizantinische Neugriecltische jahrbiic/1er", 22, 1976, p. 1-16. 
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occidentale rex est imperator in regno suo, dane les princes valaques assument un 
pouvoir quasi-imperial, et pourtant non-imperial80: pouvoir souverain a l'interieur, 
independance a l'exterieur. 

L'evenement de 1359 a re\u a l'epoque le meme signification que nous lui en 
donnons aujourd'hui. Dans un diplome de 1365, Louis I annonce une guerre contre 
Vlaicu-Vladislav, a cause du fait que le pere de celui-ci «avait oublie les bienfaisances, 
et comme un injuste avait trahi le foi, qu'il nous a jure et les documents qui avaient ete 
ecrits entre nous et lui, les impots qu'il nous devait a cause de natre domination 
naturelle „.». 11 est clair que Louis pensait a l'evenement de 1359, par lequel Nicolas
Alexandre se soustrayait a la vassalite hongroise et se proclamait «grand voi'vode et 
seigneur seul-regnant», position qu'il a defendue jusqu'a sa mort en 1364, selon 
l'inscription sur son tombeau. Le fils a continue la politique du pere, etant couronne 
par son propre metropolite, ce qui a ete aussi considere un acte de rebellion par Louis I. 
Vlaicu avait continue la mauvaise foi de son pere en defendant un titulus fictus, et en 
refusant le droit de son dominus naturalis81 . Selon le diplome, Vlaicu a ete le premier 
voi'vode a avoir assume les consequences de son pouvoir autocratique, il n'a plus 
demande l'accord du suzerain hongrois, il n'avait plus a recevoir les insignes du 
pouvoir de celui-ci82. 

Le chroniquer du roi Louis I d'Anjou raconte l'ascension de voi'vodes d'Argeş 
vers des prerogatives de souverainete quasi-royales. Pour la terra nostra Moldovana le 
meme Jean de Tamava constatait que ce pays s'est transforme en royaume (illa terra in 
regnum est dilatata)83. Jusqu 'a la fin du siecle la Moldavie avait parcouru le meme 
chemin d'un simple commandement militai re vers l'autocratie, comme le font remarquer 
les interpolateurs de Grigore Ureche84• Dans un document de 1424, Dan II, descendant 
de Nicolas-Alexandre, opposait un regnum Valahiae au regnum Hungariae85. 

* 
* * 

Au terme de cette recherche, nous essayons de degager quelques conclusions 
concemant l'evolution du „modele europeen" d'Etat dans l'espace roumain au Moyen 
Âge. 

1. L'institution des pays connaît trois niveaux historiques successifs: les pays 
roumains archai'ques, jusqu'au 1xe siecle, les pays feodaux du 1xe au x1ve et les pays 
politiques a partir du x1ve siecle, le niveau de l'autocratie. 

80 Val. Al. Georgescu, Instituţiile statelor româneşti, p. 218; S. Brezeanu, „Domn a toată Ţarn Românească", 
p. 154-155. 

8I DRH. O, I. p. 78-79. 
82 Sur l'importance de l'evenement Ş. Papacostea, op. cit., p. 28, 133-135. 
83 Ibidem, p. 80. 
84 Gr. Ureche, op. cit„ p. 72-73. 
85 DRH, O„ I„ p. 227-228. 
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2. Les pays archai'ques ont assure la survie des daco-romains au millenaire des 
migrations, ayant une structure agraire, horizontale et des institutions politiques 
propres. 

3. Les pays feodaux connaissent la polarisation de la societe, par l'apparition des 
couches hierarchisees, Ies maiores terrae et Ies rustici, ayant au sommet des voi'vodes, 
que s'integraient au systeme politique de l'Empire byzantin ou du royaume hongrois. 

4. Dans la deuxieme moitie du XIVe siecle a lieu la reaction victorieuse des 
voi'vodes roumains et de leurs societes dans l'espace a l'exterieur des Carpates. On 
passe des pays roumains au Pays Roumain, pays politique par excellence, ayant atteint 
la souverainete. Le processus se deroule par un transfert d'ideologie et d'institutions 
directement de la Nouvelle Rome, meme sans la mediation sud-slave (voir la legende 
de la domination du deuxieme Empire bulgare au nord du Danube). 

5. Les pays roumains archai'ques sont englobes, dans Ies Pays Roumains, sans 
que cela eut aneanti leur force sociale et morale. Par contre, pendant deux siecles Ies 
deux Etats roumains ont utilise leurs energies dans Ies conflits exterieurs et dans 
l'affermissment de l'autorite souveraine. Les grandes victoires de Posada a Codrii 
Cosminului se sont bases sur Ies pays archai'ques. Le declin des institutions archai'ques 
au xv1e siecle a detruit la paysannerie libre et a conduita la perte de l'independance 
politique pour trois siecles. 



L'ORDRE CONSTANTINIEN ET LES GENEALOGIES 
BYZANTINES 

ANDREI PIPPIDI 

Etat de la question. Pour l'etude de la maniere dont l'histoire byzantine a ete 
per~ue en Occident, pour la connaissance donc des origines des recherches savantes 
sur Byzance et le monde orthodoxe, il y a une source qui n'a pasete suffisamment 
exploitee. Ce sont les faux qui, nombreux des l'epoque de la Renaissance, ont pour but 
soit de preter une identite prestigieuse aux quemandeurs qui vagabondaient d 'une 
cour princiere a l'autre, soit d'ajouter du lustre a des familles nobles dont l'interet pour 
les genealogies et Ies titres est eveille par la concurrence. De ce point de vue, des 
conclusions assez inattendues ressortent du dossier de l'ordre Constantinien de Saint 
Georges, auquel nous avons deja apporte une premiere contribution il y a une 
vingtaine d'annees1. Les materiaux reunis depuis a ce sujet permettent une nouvelle 
approche visant a mettre en valeur l'inedit, autant qu'a mieux utiliser des informations 
eparses et souvent mal interpretees. 

Si l'on consulte un somptueux volume consacre aux ordres de chevalerie en 
Italie2, „il sacro militare ordine Constantiniano di S. Giorgio" s'ytr~uvep~r~i ceu-x qui 
existent encore. Selon la notice historique qui accompagne la description de ses 
insignes, il a ete reconstitue en 1816 par Marie-Louise, ses statuts de 1190 seraient faux, 
mais ceux de 1522, d'authenticite apparemment inattaquable, ouvrent la serie des 
documents qui ont assure a cet ordre la protection des papes, des ducs de Parme et des 
rois des Deux-Siciles. 

Un ouvrage plus recent corrige et complete ces affirmations: l'ordre restaure par 
Marie-Louise et devenu une decoration propre a la maison de Bourbon-Parme n'a 
jamais ete reconnu ni par le Saint Siege, ni par la Republique Italienne; Ies statuts de 
1522 sont aussi faux que tous ceux qui Ies precedent3. Ce n'est que vers 1540 que la 
fiction de cet ordre de chevalerie, soi-disant fonde par l'empereur Isaac II Ange en 
1190, prend corps comme une tradition de famille des Angelo, mercenaires greco
albanais au service de Venise. Ceux-ci, grâce au râle important joue par l'un d'eux, 
Paolo Angelo, eveque de Drivasto, dans la defense du littoral dalmate contre Ies 

1 Andrei Pippidi, ,,Fables, bagate/les et impertinence". Autour de certaines genealogies byzantines des 
xvre-XVIW siec/es. in Etudes byzantines et post-bywntines, I, Bucarest. 1979, pp. 269-305, reedite dans notre 
recueil Hommes et idees du Sud-Est e11ropeen ll /'aube de l'flge moderne, Bucarest-Paris, 1980. pp. 253-294. 

2 Giacomo C. Bascapl!, Gli ordini cavallereschi in Italia, Milano, 1972, p. 459 et suiv., p. 477 et suiv. 
3 Desmond Seward, Italy's Knights of St. George. The Constantinian Order, Worcester, 1986, pp. 25. 87. 
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Turcs4, etaient depuis longtemps connus a Rome comme „princes de Macedoine". La 
legende de Skanderbeg, dont ils se font les propagateurs, s'enrichit du mythe de 
l'ordre Constantinien et de la pretention des Angelo de descendre de la dynastie 
byzantine homonyme. Ils avaient imagine de se donner comme premier ancetre un 
heros romain classique - de surcroît, le frere de Paul-Emile, pour integrer la conquete 
de la Macedoine dans un passe de famille qui etait leur patrimoine le plus precieux. A 
l'appui de cette fabuleuse filiation, on citait des documents de 1293et1294, provenant 
des archives de Drivasto (!) mais dont ne subsistait qu'une transcription du XVIe 
siecle5. Les memes sources douteuses etaient invoquees pour rendre la „Militia Sancti 
Georgii" contemporaine de Constantin le Grand. 

Ces inventions seront bientât disputees aux Angelo par un autre aventurier, 
originaire de Cephalonie, un certain Jean-Georges qui a pris le nom d 'Heraclee 
Basilikos, revelateur d'une parente, probablement fausse, avec le „despote" Jacob, 
prince de Moldavie ( + 1563). Personnages enigmatiques tous les deux, ils ont eu une 
carriere riche en peripeties, au su jet de laquelle il est maintenant possible d 'ajouter 
quelques nouveaux details. 

La qualite de grand-maître de l'ordre Constantinien, que les Angelo disaient 
hereditaire dans leur famille, se trouve parmi les nombreux titres de Jean-Georges. 
Celui-ci apparaît a Genes, a Bologne et a Rome en 1566, a Naples en 1567, en 
Allemagne en 1568-1569, puis de nouveau a Genes en 1570. 11 est signale ensuite en 
Espagne en 1573 et encore a Genes dix ans plus tard, pour finir sa vie errante a Naples, 
ou sa presence est attestee de 1584 a 16066. Au debut, ses reves ne semblent pas 
tellement chimeriques, car l'epoque de Lepante c'est le temps de l'espoir; plus tard, 
l'echeance s'eloigne de plus en plus, sauf pendant la ,Jongue guerre" qui stimule 
l'optimisme. 

Quant a l'autre Basilikos, dont les aventures avaient abouti a la glorieuse et 
tragique experience de Moldavie, on s'accorde generalement a le considerer comme 
Cretois ou Sicilien, malgre les recits qu 'il faisait sur ses ai'eux, les seigneurs de Samos. 
Sa declaration autographe aurait du trancher tous ces doutes, car, en 1584, en 
s'inscrivant a l'Universite de Montpellier pour y etudier la medecine, „Jacobus 
Vasilico di Marcheto" indiquait son origine „diocesis rodensis", de Rhodes7. Or, une 
information incontrâlable pour l'instant, mais qui n'a rien d'invraisemblable, vient 
modifier sa biographie: il s'agirait d 'un Maltais, ne a Bircalcara et dont le souvenir 
serait encore conserve dans son île natale8. 

4 lbid., p. 23. ii serai! mort vers 1469. En fait. la date semble etre 1457. cf. Matteo Sciambra. Giuseppe 
Valenlini, Ignazio Parrino.11„Liber Brevi11111" di Ca/listo III. La crocintn. l'Albanin e Sknnderbeg, Palermo, s.d., p. 169. 

5 N. Iorga, Notes et extraits pour sen1ir ir/ '/ristoire des Croisndes au XV' siec/e, IV. Bucarest. 1915. p. 198; A. 
Pippidi. op. cit .. p. 260. 

6 Ioannis Hassiotis, George Herncleus Basilicos. n Creek Pretender to a Ba/kan Principnlity (End of the l6th
Begi1111i11g of the 17th Ce11t11ry), dans Balcanica, XIII-XIV, 1982-1983, pp. 85-96. 

7 N. Iorga, Cinci comunicări ln Academia Română, dans Revista istorică, XVII, 1-3, 1931, p. 24. 
8 Trois leltres de lecteurs publiees dans le „Sunday Times". le 14 janvier 1990 (par le lieutenant-colonel 

Charles A. Gauci), le 11 fevrier 1990 (par M. Vincent Zammit) et le 4 mars 1990 (par M.J.F. Caruana) signalent 
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Ces elements nous suffisent amplement pour comprendre comment de telles 
existences mouvementees, se nouant et se denouant avec Ies bouleversements de la 
situation politique du Sud-Est europeen, ont mis en cause une histoire quasiment 
inconnue, celle de l'Empire byzantin. A vrai dire, la reconstruction a laquelle on 
parvient par une utilisation tres libre des sources et par l' effort de suppleer la 
defaillance du document produit une histoire presque autonome par rapport a celle 
que nous connaissons. Elle se manifeste et se diffuse par l'intermediaire des 
genealogies destinees a fournir une legitimation. 

11 est significatif de voir par exemple, un diplâme emis a Naples, le 10 mai 1586, 
en faveur de maître Gherardo di Galeazzo Rapondi de Lucques, cree chevalier de 
Saint-Georges par l'imposteur qui se faisait appeler „Jean Georges Heraclee Basilikos 
le Despote, de la lignee des empereurs Flavii Augusti de Rome et puis de Constan
tinople, par la grâce de Dieu restaurateur et grand maître des chevaliers de St. Georges, 
heritier de la Grece entiere, roi du Peloponnese, de la Moldavie, de la Valachie, prince 

de l'Orient etc."9 Cette pompeuse titulature rassemblait des traditions disparates, 
greffant le recit de propagande emprunte aux Angelo sur Ies pretentions a la succession 
du trâne de Moldavie. Le moins qu'on puisse <lire de cette auto-identification c'est 
qu'elle proclamait avec ardeur tout un programme de recuperation auquel seules Ies 
circonstances favorables ont manque. 11 ne paraît pas douteux que, dans Ies milieux 
dans lesquels elle s'est repandue, cette mythologie byzantine aura suscite un mouve
ment de curiosite pour tout ce qui touchait a l'ancien Empire et au sort des chretiens 
du Sud-Est. 

Nous avons evoque ailleurs, au fil d 'une narration plus ou moins chrono
logique, divers episodes de l'existence de l'ordre Constantinien, ainsi que les disputes 
entre les Angelo et leurs rivaux qui cherchaient a confisquer et a utiliser a leur profit le 
souvenir imperial10. Giovanni-Andrea, Angelo-Maria et Giovanni-Andrea II, les 
derniers de la famille, qui ajoutaient maintenant a leur nom „Flavio Comneno" pour 
bien marquer lenr illustre ascendance, se sont fait confirmer leurs privileges de 
noblesse par les papes Clement X et Innocent XI, par les empereurs Ferdinand III et 
Leopold I, par le roi d'Espagne Philippe IV, par l'electeur Ferdinand-Marie de Baviere 
et par le roi de Pologne, Jean Sobieski. Pourtant, c'etaient de pauvres sires. incertains 
d'aujourd'hui et du lendemain, ayant de la peine a concilier leurs hautes aspirations 
avec un train de vie modeste. Pour se tirer de cette situation humiliante et assurer la 

W1e bibliographie assez abondante a ce sujet. Le portrait que la derniere deces contributions signale par erreur 
represente Constantin Brancovan. M. Zammit connaît w1 auire portrait. dont ii ne doru1e pas de reproduclion. 
avec l'inscription suivante: „Basilico maltese, orizmdo de Birca/cara, so/dato eccel/ente, oma111e11to de/ seca/o XV[IJ, 
ampliatore de/le leggi, innoi•atore de/la pace, ii qua/e non tanto col splendore de/le 1•irti1, e gesta forte111ente operate, ma col 
spada invitta si acquis to gloria d 'armi ne/le guerre, fii acc/a111ato dai grandi, a voce, e dai popol o, prencipe so1111110 di 
V111/acl1i11". 

9 1.C. Filitti, Din arhivele Vaticanului, li. Dornmente politice, 1526-1788, Bucarest, 1914, p. 43. Voir aussi 
Ies observations de N. Iorga dans son compte-rendu du Bulleti11 de /'/11stitut pour /'etude de /'Europe s11d-orie11t11/e, 
I, 1914. pp. 201-202, qui corrige inutilement la date en „1566". 

10 A. Pippidi, op. cit., pp. 263-270. 
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continuite de l 'ordre, Giovanni-Andrea II renon\a a ses droits hereditaires, lesquels 
furent acquis en 1697 par le duc de Parme. Francesco Farnese. Cette affaire ne fit par 
la suite que nuire au prestige du duc, car elle donna au grand erudit Scipione Maffei 
l'occasion de demontrer l'evidence des faux „byzantins". L'interdiction du livre de 
Maffei acheva de lui gagner l'estime meritee du monde savant. 

L'ordre Constantinien, de Parme, ou il est reste jusqu'en 1731, a la mort du duc 
Antonio, le dernier des Farnese, fut transfere a Naples. La branche espagnole des 
Bourbons gui y a regne de 1734 a 1860 a redonne vigueur a cet ordre et en conserve 
encore de jure la grande-maîtrise. Le plus recent des historiographes de l'ordre, sou
cieux de montrer son rayonnement actuel, rappelle que le roi Charles II de Roumanie 
re\ut la distinction exceptionnelle du collier11 et qu 'en 1939 la grande croix a ete 
accordee a Nicolas Petrescu-Comnene, en ajoutant: „a most understandable admission 
in view of his name" (ce qui est parfaitement ridicule lorsqu'on sait que le diplomate 
roumain portait ce nom imperial sans la moindre justification). 

Cependant, la tradition de l'ordre Constantinien avait ete exploitee dans d'autres 
directions aussi. De 1717 a 1753, Rodolphe Cantacuzene, infatigable pretendant aux 
trânes de Valachie et de Moldavie, a agi en tant que grand maître, d'abord en vertu 
du droit hereditaire dont ii se targuait12, ensuite comme associe d'un charlatan 
piemontais, Gian Antonio Lazier, lequel avait pris en 1721 le nom de „Jean IX Antoine 
ier", enfin par la grâce de l'empereur Charles VI, qui confirma en 1735 la capacite du 
jeune prince de distribuer les insignes de l'ordre13• 

11 faut croire que la fascination des genealogies byzantines demeurait encore 
forte il y a un siecle, car un „prince" Rhodocanakis, dont la supercherie allait etre 
denoncee par Emile Legrand, publia un aper\U historique sur l'ordre Constantinien, 
ce gui lui permettait du meme coup de se presenter comme descendant des Ange, des 
Comnene et des Paleologue14. 

Sur la diffusion et l'influence de la legende „angelique". Les archives d' Antoine 
Perrenot de Granvelle, le conseiller des vieux jours de Charles-Quint, gardent une 
lettre de 1549, l'une des innombrables requetes de pensionnaires affames qui 
pleuvaient sur l'eveque d 'Arras, dont on savait qu'il possedait la confiance et !'estime 

11 Desmond Seward. op. cit., p. 97. Le roi notai! dans son journal. le 20 mai 1938: ,.Aujourd'hui j'ai rei;u 
du duc de Calabre le collier de l'ordre Constantinien de St Georges. l'W1 des ordres Ies plus anciens el Ies plus 
beaux. La tradition affirme qu'il aurait ete fonde par St Constantin en personne apres sa victoire sur Maxence" 
(Carol II, intre datorie şi pasiune. fnsemnări zilnice, 1.1904-1939. ed. M.D. Ciucă el N.D. Ion. Bucarest, 1955. p. 239). 
Voir aussi The Spectator du 23janvier1993. 

12 1.C. Filitti. Arhi1•a Gheorghe Grigore Cantacuzino, Bucarest. 1919, p. XXXV. cite un document donl ii a 
vu la copie - apparemment date du 14 a01ît 1341 - el qui a du servir a Rodolphe Cantacuzene pour expliquer 
que l'empereur Jean VI aurait legue a ses descendants la <lignite de grand-maître. 

13 Nous avons deja evoque Ies mesaventures de Rodolphe Cantacuzene dans W1e longue digression de 
natre etude de 1979 (A. Pippidi. op. cit., pp. 271-280). · 

14 H.l.H. The Prince Rhodocanakis, The Imperial Constantinia11 Order of St. George, Londres, 1870. Emile 
Legrand. Dossier Rhodocanakis, etude critique de bibliographie et d'histoire littt!raire, Paris. 1895, p. accuse cel insigne 
faussaire d'avoir produit W1 texte apocryphe. Historia Genealogica dell'A11tichissi111a et Augustissima Casa Duca
Angelo-Comnena-Pa/eologa-Rhodocanaki, soi-disant imprime a Naples en 1650. 
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de l'empereur. Signe par un „prince de Macedoine" qui ne croit pas necessaire 
d 'indiquer son nom, le document pourrait etre la premiere preuve des rapports etablis 
par les Angelo avec l'Espagne, s'il s'agissait bien d' Andrea, l'aîne de la famille, comme 
il le semblerait d'apres l'allusion a „un mio castello puocho discosto da Roma". En 
effet, le pape Jules III venait d'offrir une villa dans la campagne romaine au chanoine 
Andrea Angelo, deja nanti de deux prebendes dans les environs de Venise et de 

Padoue15. 
Dans la lettre qui suit, on donne quelques eclaircissements sur les pensions 

accordees au „prince" - il se plaint qu'elles ne lui ont pasete payees -. ainsi que sur 
les services autrefois rendus par lui a la cour. Doit-on comprendre que ce personnage 
avait eu une fonction reguliere ou qu'il avait ete admis en la presence de l'empereur a 
Naples, au cours de l'hiver 1535-1536, a Rome en avril 1536, ou plutot a Bruxelles, ou 
Charles sejournait depuis septembre 1548? 

„Ill-mo et R-mo mons.mio, 
Sua Maiesta si degno farmi gratia delli cinquecento scudi l'ano in vita mia 

assigurati nel regno di Napoli et de mille scudi nel stato di Milano dil che ne ringratio 
in perpetua obligatione a V.S.R-ma per il favor et aiuto che mi fece con Sua M-ta et 
quantunque S.M-ta habi ordenato al S-or Vicere di Napoli et S-or Don Ferrante 
Gonzaga me li dovessero pagar, non per questo sino a questo giorno ho mai possuto 
conseguirne parte niuna, per il che suono costretto haver un altra volta riccorso da 
S.M-ta et pregarla secondo il memoriale che vedra V.S.R-ma, la qual di nuovo prego 
quanto piu puosso me faci gratia aiutarmi e favorirmi si come nel passato s'e degnata 
far, che veramente dove puotro cognoscera che questa gr-ia me le havera obligato et 
obligara di perpetuo desiderio et debito di servirsi oltre quello che prima le doverio. 

Di piu come V.S.R-ma sa, io ho continuamente dimostrato a S.M-ta il mio 
desiderio di servirii et sino che viverb me sara questo a cuore, cosei, per non haver di 
seguir il mio servitio a la corte come sollevo, me trattengo ad un mio castello puocho 
discosto da Roma, aspettando perb tuttavia che venghi occasione nela quale posci 
dimostrar l'effetto di questo buon animo mio. Desidererei per questo che V.S. me 
facesse gr-ia p-gar S.M-ta che sia servita degnarsi comandar al secrettario Vargas che 
nele lettere particholari de negotii che scrivara al S-or Don Diego imbasciator in 
Roma17 scrivi un capitula che negli servitii o qual si vogli occasione dove puotesse 
servir me adoperi et si servi di me in ogni servitio di Sua M-ta, atteso che iole suono 
stato et suono affetionatiss. et fideliss. ser-re, et questo mettero a conto delle molte et 
immortali obligationi che tengo a V.S.R-ma alla q-le bascio le mani et p-go mi comandi. 

15 Desmond Seward, op. cit., p. 27. 
16 Carl Brandi, Charles-Q11int, 1500-1558, Paris. 1939. p. 364, 599. 
17 Diego Hurtado de Mendoza (1503-1575). diplomate et poete espagnol, a rassemble une magnifique 

collection de manuscrits. dont herita Philippe II. Cf. Charles Graux, Los origenes de/ fonda griego del Escorial, 
Madrid, 1982. passim. 
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Iddio N-ro S-or la molto Ill-ma et R-ma Persona sua long-te guarde et exalte come 
desidero. Di Milano il di 13 X-bre 1549. 

Di V.S.Ill-ma servitor 
el Principe di Macedonia 

all Ill-mo et R-mo Mons. mio osser-mo il Signor Vescovo d'Aras"18 

Tant qu'on n'aura pas retrouve les autres lettres adressees a Granvelle par le 
meme solliciteur, il est egalement possible que ,,le prince de Macedoine" soit Vikentije 
Vukovic („Vincenzo della Vecchia"), neveu et associe du fameux Bozidar, l'imprimeur 
et espion qui, en 1535-1538, de Venise, negociait une alliance entre l'empereur et le 
prince de Moldavie Pierre Rareş dans l'intention de mettre sur pied une campagne 
contre Ies Turcs dans Ies Balkans19. Plus tard, Jean-Georges Heraclee Basilikos se dira 
lui aussi „prince de Macedoine", recevant une pension espagnole a Naples, apres avoir 
ete etroitement lie avec ces notables de l'emigration serbe. Toujours est-ii qu'ils etaient 
tous devoues a la cause de la liberation de la Peninsule, qu 'ils passaient leur vie a 
conspirer, en attendant I' aide des Espagnols, et que Ies titres qu 'ils prenaient entre
tenaient d'une certaine maniere une tradition historique qui ne voulait pas mourir. 

Qu'on prenne note, cependant, qu'il n'etait pas encore question de l'ordre 
Constantinien. Le correspondant de Granvelle, en 1549, evite encore de toucher a ce 
su jet. 

Un nouveau document. Dans l'evolution complexe et enchevetree des successives 
versions de l'histoire de l'ordre, une piece tres importante vient s'ajouter au dossier. 
Ce document inedit est un brevet de chevalier de Saint-Georges accorde a „Johannes 
Cottunius", date de Rome, le 15 avril 1626. Le texte en est le suivant: 

„ VINCENTIUS BLANCUS PALAEOLOGUS / Oei gratia serenissimorum Constan
tinopolitanorum Imperator111n prosapie ortus, Peloponnesi Thessaliaeque legitimus haeres ac 
Magnus Despota I Generalis Magister Militiae S. Georgii, Marchio Sac. Romani Imperii, 
Dominus Epidauri, Thebaru111, Athenarum et Corinthi, Comes S. Euphe111iae, Cesareae, / 
Pontificiaeque Aulae Referendarius Sanctissi111i O-ni N-ri Papae utriusque Signaturae, Proto
notarius Apostolicus etc. Universis et singulis praesentes n-ras I Litteras, sive hoc nostrum 
Privilegiu111 visuris, lecturis auditurisve salute111 et felicitatem. Cum sit, quod Divinae illi 
supre111aeque voluntati, qua quidem omnia I reguntur et gubernantur, sic o/im placuerit utque 
diti Imperatorum Principumque Orientalium progenitorum nostrorum Regna, opes, amplitu
dinesque fuere, modo ditio11i I cuncta i111manitatique subiacent Turcarum; nobis propterea 
Caesareae nostrae P ALEOLOGAE familiae antiqua hereditariaque munia, ingenitasque 
auctoritates quoquo modo I retinentibus, vices inde ac ipsam Occidentalium Imperatorum 
personam posse gerere iniunctum est. Nmn inter ceteros cum Reges, tum Imperatores qui ab 
excidio Con-/ stantinopolitani Imperii maiores nostros, eorumque omnes posteros gratiis, 

18 Biblioteca Nacional de Madrid, ms. 7910, „Correspondencia del cardenal Granvela", 7, f. 110. 
19 A. Pippidi, op. cit„ pp. 39-40, 260-261. 
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proeminentiis,Jacultatibusque cumulaverunt, FRIDERICUS III IMP. maxime indulsit et I con
cessit ALOYSIO BLANCO PALAEOLOGO, Magno Peloponnesi Despotae, Proavo nostro, 
eiusque filiis, nepotibus, haeredibus successoribusque universis cu-/ iuscumque generis, ut 
Caesarea suo simul nomine, ac vice possimus in perpetuum et valeamus titulos, gradus, honores, 
officia, dignitates, praerogativas, indu/ta, gratias I et quaecumque Privilegia ad libitum 
concedere. Quae omnia in Imperialibus suis Litteris datis Lincii Pridie ldus Octobris Anno 
MIDXCI contenta, non modo a succes-/ soribus suis, sed etiam a Summis Romanorum Ponti
ficibus, praesertim a Leone X, Clemente VII et Gregorio XIII confirmata approbataque fuerunt. 
Igitur iure n-ro I sanguinis auctoritatibusque Imperiali et Apostolica volentes Nos, qui 
praeclaros eruditosque viros studiase esse colendos semper sumus arbitrati, virtutibus perso
naeque I in primis fovere Perillust. et Excellent. O-ni IOHANNIS COTTUNII Patricii 
Berroeensis, F. olim D. Demetrii, Philosophiae, Medicinae ac Sacrae Theologiae I Doctoris et in 
Almo Bononiensi Gymnasio Graecarum humaniorumque Litterarum Primarii Professoris, 
moti celebritate atque adeo tam docti, egregiique viri praestantia quia I perantiqui generis 
claritudo, vitae ac morum honestas aliaque summae probitatis, singularisque sapientiae 
additamenta necnon in peragendis rebus circumspectio, accurataque consi-/ deratio quibus ab 
horum omnium largitore Deo Opt. Max. est mirifice decoratus, dignissimum ipsum absque 
dubio reddunt, ut honores, titulos, insigniaque aliorum Militum I Equitumque usurpeat idcirco 
favoribus quibus porrum gratiosioribus, illum Nos Equitem seu Militem S-cti Georgii Martyris 
sub Regula S. Basilii et protectione B. I Mariae Virginis, ac D. Iosephi, tenore praesentium 
facimus, constituimus, ordinamus, creamus et declaramus. Decernentes, ut idem gestare, de
ereque possit, et valeat Cru-/ cem rubeam, auro circundatam, quae in ipsius medio, tanquam in 
circulo, aut in ovato, Imaginem perstringat S. Georgii equitantis, et in maioribus suis quattuor 
extremita-/ tibus tria ampla folia repraesentet. Habeatque volumus facultatem et potestatem 
perpetuo gerendi aureas torques, aureataque cuiusvis generis militaria ornamenta et Eque-/ stris 
Ordinis locum, et praeeminentiam tenendi ubique locorum et terrarum, necnon illis omnibus 
et singulis iuribus Privilegiis, exemptionibus, immunitatibus, hono-/ ribus, dignitatibus, et 
praerogativis utendi et gaudendi, quibus alii S. Georgii nobiliores praestantioresque Equites 
utuntur et gaudent. Ante tamen Religionis habitus I susceptionem, Crucisque delationem faciat 
in manibus alicuius personae in dignitate Ecclesiastica constitutae, Fidei professionem 
fidelitatisque faceat juramentum. In quorum I omnium et singulorum fidem et testimonium 
praemissorum, praesentes nostras Litteras per infrascriptum Secretarium nostrum fieri, et 
manu nostra subscribi Sigillique I nostri, quo in talibus utimur, appensione muniri voluimus. 
Datum extra Portam Flaminiam Urbis, Anno a Nativitate Domini Millesimo Sexcentesimo 
Vicesimo I Sexto, Indictione IX, Die XV Apriliis" 

(ss) Vine. Blan. Palaeologus esc20. 

Le beneficiaire de ce diplome peut etr~ identifie sans difficulte: il s'agit de 
Ioannis Kottounios, le fondateur en 1653 du college grec de Padoue. On connaissait sa 
carriere universitaire a laquelle le document fait allusion - professeur de grec a 
Bologne en 1617, il sera nomme en 1632 professeur de philosophie a Padoue - et on 

20 Bibliotheque Nationale (Paris}, Nouv. acq. lat. 2446, foi. 43. 
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n'ignorait pas son lieu d'origine, Verria, en Macedoine21 . De son pere, „probablement 
Cretois"22, nous apprenons maintenant le nom, Demetrios. Ce qui nous surprend 
quelque peu c'est de trouver ce savant sensible a l'attrait d'une distinction illusoire et 
s'accommodant fort bien des titres anachroniques. Peut-etre fallait-il avoir des lettres 
de noblesse pour etre assimile. On ne peut pas non plus oublier l'influence que la 
mystique de croisade exer\ait encore sur Ies esprits. 

D'autre part, ce que le document apporte - la reference a un privilege imperial 
accorde par Frederic III a Linz en Autriche, le 14 octobre 1491, et le nom du per
sonnage qui aurait re\U alors la reconnaissance de son titre de „Despote du 
Peloponnese" - est en contradiction complete avec la realite. Celui qui signe notre 
document et qui indique „Aloysius Blancus Palaeologus" comme son arriere-grand
pere etait connu jusqu'a present sous le nom de Vincenzo Bianchi, tout simplement. 
En 1628 ii fera publier a Venise une nouvelle edition des Privilegi imperiali e confer
matione apostolica a favore delia Sagra Militia Constantiniana di San Giorgio. Nous le 
retrouverons tout a l'heure, avec ses exercices d 'erudition et d 'ingeniosite. 

La lecture critique des genealogies. On ne dira jamais assez ce que Ies premieres 
etudes d 'histoire medievale en Italie et le developpement de la methode critique 
doivent a Scipione Maffei (1675-1755), disciple de Mabillon, precurseur en matiere de 
paleographie et d'epigraphie23. Sa correspondance nous permet d'assister a 
l'elaboration de son oeuvre monumentale et d'observer comment ses relations avec 
ses contemporains ont influence son travail. 

L'ouvrage qu'il a consacre a !'examen des documents forges par Ies Angelo, De 
Fabula Equestris Ordinis Constantiniani, etait deja pret en 1711: „L'ordine Constan
tiniano fa venire in ridicolo l'Italia tutta, e pero bisogna che vi sia chi, superando i 
rispetti umani, faccia conoscere che vi e anche in Italia chi vede ii bianco dai nero". 
Maffei s'empresse aussitot d'envoyer une copie de son manuscrit „ad un amico 
oltramontano" (comment ne pas penser a Montfaucon?). Pour tromper la vigilance de 
la censure, il indiquera Zilrich comme lieu d 'impression des deux cents exemplaires 
dont ii a passe commande a Paris. Ce qui suit est une veritable comedie. Aux excuses 
de Maffei, qui protestait qu'il n'avait pas voulu offenser le duc de Parme et que son 
intention etait seulement de châtier l'impertinence d'un pretendu Angelo Comnene, 
tailleur de son etat, repondent les clins d'oeil entendus du secretaire du duc: il suffira 
de faire retirer des librairies une vingtaine de volumes24. Le pape lui-meme, 
Clement XI, protecteur de l'ordre, intervient, ce qui oblige Maffei a repeter ses excuses 
qui ne le mettent pas a l'abri de la haine des jesuites25. 

21 Borje Knos. L 'histoire de la litterat11re neogrecque, Uppsala. 1962, pp. 347-348. citant ses ouvrages la tins 
publies entre 1628 et 1657. 

22 C.Th. Dimaras. Hisloire de la litterat11re neo-hel/eniq11e, des origines ii nos jours, Athenes, 1965. p. 104. 
23 Voir Arnaldo Momigliano. Essays i11 Ancient and Modern Historiography, Oxford, 1977. pp. 277-293. 
24 Scipione Maffei. Epistolario (1700-1755), ed. Celestino Garibotto. I. Milano. 1955, pp. 71, 74, 91-95. 

124. 144-145. 
25 Ibid., p. 149. 
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Sans etre un helleniste, raison pour laquelle ii avait tant besoin de son collabo
rateur grec, ce Panayoti de Sinope qu'il ne se consolera jamais d 'avoir perdu26, Maffei 
aura reussi a mettre un point final au debat sur l'authenticite des documents byzantins 
invoques pour legitimer l'ordre Constantinien. Le souvenir de ce debat qui avait eu 
pour cadre Parme et la cour pontificale n'etait pas oublie dans Ies dernieres annees du 
XVIne siecle, quand le poete Pindemonte, en Veronais fier de son savant compatriote, 
se gaussait des imposteurs que Maffei avait demasques27: „E noto come alla meta del 
secolo decimosesto due Greci, parrochi l'uno nel Padovano, l'altro in quel di Treviso, 
cominciarono a vantare d'essere della famiglia Angelo imperatoria e discendere dai 
gran Constantino. II lor padre avea tenue pensione in Venezia. Diedero fuori delle 
carte, nelle quali erano chiamati principi e duchi di Costantinopoli, e come ii sere
nissimo Giovanni Andrea Angelo era figliuolo del serenissimo Pietro, che fu del 
serenissimo Giovanni e fratello del serenissimo Andrea". 

L'histoire de l'ouvrage de Maffei et des deboires de l'auteur a deja ete ecrite28. 
II en est une partie, toutefois, qui merite d'etre reprise; elle concerne l'echo de la 
controverse provoquee par l'erudit italien. Celle-ci a tout de suite engage I' Academie 
des Inscriptions, qui se passionnait pour le probleme de methode que Ies textes 
apocryphes posent a la critique rigoureuse et saine. Parmi ceux qui se rangerent a 
l'avis de Maffei ii y eut le Pere de Montfaucon, dont la figure imposante dominait 
l'equipe des Mauristes, et Angelo Maria Querini (1680-1755), futur cardinal, qui, 
pendant son sejour a Paris, de 1711 a 1714, frequentait assidument la societe savante 
fran~aise. On doit egalement mentionner l'Anglais Henry Dodwell (1641-1711), qui 
avait perdu sa chaire d 'histoire a Oxford en 1691 pour son refus de preter serment a 
Guillaume III. Dans une oeuvre anterieure a l'intervention de Maffei, De Parma equestri 
Woodwardiana Dissertatio, qui sera publiee a Oxford en 1713 par un autre „non-jureur", 
Thomas Hearne (1678-1735), Dodwell avait deja manifeste sa mefiance a l'egard des 
faux. Ajoutons enfin un Hollandais, Gisbert Cuper (1644-1716), professeur d 'histoire a 
l'Universite de Deventer et bourgmestre de cette meme viile, qui eut l'honneur d'etre 
elu en 1715 membre honoraire etranger de I' Academie des Inscriptions. C'est a lui que 
Maffei avait choisi de dedier sa dissertation29. 

Une dizaine d'annees apres, Ies demeles que cet ouvrage avait attires a l'auteur 
n'etaient pas pres de finir. C'est alors qu'on publie a Venise, aux frais d'un certain 
„J.G.B.", un livre au curieux titre greco-latin qui reunit tous les arguments pour 
demontrer la faussete des genealogies et des documents enfantes par l'ordre 
Constantinien30. A part la preface, portant la meme signature discrete, le volume, 

26 lbid„ pp. 281, 313, 389, 493, 495-497, 498, 767, 870. 929, 938-939. 
27 Opere del Mafiei. l, Venise, 1790. pp. 16-18. 
28 Teresa Copelli. Scipione Mafiei, ii Ducn Francesco Farnese e /'Ordine Costa11ti11ia110, „Nuovo Archivio 

Veneto", nouv. serie, VI" an„ t. XII, 1 (1906). pp. 91-137; Francesco Ruffini, L'Ordine Costantiniano e Scipione 
Maffei, „Nuova Antologia", 6" serie, voi. 236, juillet-aout 1924, pp. 130-156. 

29 Mouza Raskolnikoff, Histoire romaine el critique historique dans /'Europe des Lumieres, Strasbourg. 1992. 
pp. 14. 47, 59. 240, 588. 

30 i(iraars in epistolam Scipionis Mafleii marchionis ad Gisbertum Cuperum De Fabula Equestris Ordinis 
Constnntiniani, Venetiis, expensis J.G.13 .. 1725. 
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d'une centaine de pages, est campase par des lettres datees de 1721et1723, attribuees 
a un tout aussi mysterieux „M.L., nob. et clariss. V.C.l.R.", dane un sujet de l'Empire, 
toutefois demeurant aux Pays-Bas, si la localisation indiquee - Leyde et La Haye -
n'est pas fictive. En l'etat actuel des choses, il est difficile de se livrer a des hypotheses 
sur l'identification de l'auteur. Ce que l'on peut dire c'est qu'un chapitre s'attache a 
montrer l 'imposture de Gian Antonio Lazier et a examiner sans indulgence le travail 
d'historien de l'abbe de Nicollis, qui s'etait efforce de rendre convaincante la filiation 
entre Manuel II Paleologue et le pretendant. Les inventions genealogiques de la 
famille Angelo avaient fraye le chemin a cette Anacephalaeosis derisoire, incapable 
d'atteindre a la verite historigue: „Librum illum legeram, guem Posonii anno 1722 
Laurentius Vigilius de Nicollis Tridentinus edidit, in guo guidem tam absurda 
exarantur, et falsa, ut pudor illi periisse videatur"31 . Heureusement, ces scrupules 
n'empechent pas l'auteur de reproduire la genealogie gui a suscite ses critigues: 

„Emanuel II lmper. 
I 

Theodorus 
I 

Emanuel Petrus 

Theodorus Aloysius Blancus 

Jo. Theodorus 

Georlius 

O 
I. 

emetnus 
I 

Hieronymus 

Hieronymus 

joannes 
Andreas 

Roccus 
Pelrus 

I 
Franciscus 

joannes Antonius 

Arianitus. 
seu Andronicus 

Alexius 

Petrus 
Angelus 

Angelus Maria 

Petrus joseph"32 

Aloysius Blancus 

Victor Blancus 

La premiere erreur gui saute aux yeux c'est d 'avoir introduit dans la genealogie 
des Paleologues un fils du despote Theodore qui n'a jamais existe33. A ce pretendu 
„Emmanuel Petrus" on suppose trois fils, dont le premier serait la souche des Angelo, 
tandis gue le second devrait etre cet „Aloysius Blancus Palaeologus" de la fin du xve 
siecle, connu par un document de Frederic III. La presence d 'un „Arianitus, seu 

31 lbid., p. 77. 
32 lbid., p. 84. 
33 Averkios Th Papadopulos, Versuch einer Genealogie der Pa/aiologen, Amsterdam, 1962, p. 60: Theodore II. 

despote du Peloponnese de 1407 a 1443, ayant epouse Cleopa Malatesta. n'a eu qu'une fille, Helene. 
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Andronicus" se rapporte a la tradition d 'une pa rente avec Ies Arianites, d ynastes 
albanais. Giovanni Andrea Angelo a pour frere Pietro Angelo (gui, en realite, etait son 
pere) et pour pere Hieronimo (grand-pere ou grand-oncle34). Gian Antonio Lazier 
figure comme descendant direct des Angelo. 

Un autre probleme a resoudre etait celui des pretentions de la famille Bianchi. 
On avu que L.V. de Nicollis leur offrait une place dans le tableau genealogique ou il 
avait regroupe les ancetres de G.A. Lazier. Au contraire, pour „M.L." tout se reduit a 
un vulgaire faux dont il rend responsable Vincenzo Bianchi. Celui-ci avait insere son 
ascendance dans la genealogie suivante: 

„Emanuel II Palaeologus Imperator 
I 

Theodorus 
I 

Emanuel Petrus Palaeologus 
I 

Sebastocrator. Epiri Comes 
I 

Aloysius Blancus Palaeologus 
I 

Hieronymus Blancus Palaeologus 
. I 

Aloys1us Blancus Palaeologus 

I 
Vincentius" 

Ce second volet re~oit le meme accueil meprisant que le premier. On ne manque 
pas de rappeler que Vincenzo etait un notaire habile a falsifier Ies documents et que 
son pere avait ete un simple percepteur des accises a Venise: „Circa initio decimi septimi 
saeculi Venetiis degebat quidam Aloysius Blancus, qui numeratoris operam Magistratui, qui 
mercium ex Urbe egressui praesident (all'officio dell'uscita), praestabat. Huic filius /uit 
Vincentius, quem res magnas animoversantem Palaeologi illustre cognomen ex pluribus 
publicis documentis, ex quibus paternum genus, quale fuerit, dignoscitur, usurpasse constat ... 
diplomata confecit quae Friderico III et Maximiliano II Imperatoribus Germanorum tribuit, 
atque typis dedit Venetiis". Le second des documents cites, en date du 15aotît1576, nous 
est inconnu. Le premier, auquel faisait aussi allusion le diplome confere a Ioannis 
Kottounios, a ete forge pour donner quelque vraisemblance a cet echafaudage 
genealogique. C'est ainsi qu'on faisait <lire a Frederic de Habsbourg: „Emanuel Petrus 
Palaeologus, cognomento Blancus, Pater tuus, quem Nos inter cariores Nostros Habuimus 
amicos, Dux fuit et Comes Epidauri, Dynastesque Macedoniae et Valachiae ... , qui Venetias ex 
Aula Sereniss. Joannis II Regis Cypris profectus Elisabetham Rallum, summo loco, atque adeo 
summo Patre notam, Caesareis nostris auspiciis uxorem duxit" etc. Ce qui provoque, 
comme seul comentaire, un haussement d'epaules impatient: „haec adeo ridicula sunt 
auditu, ut refer re pudeat "35. Pour achever d 'ecarter ces pretentions dont l' absurdi te avait 

34 A. Pippidi, op. cit„ pp. 260, 263; Desmond Seward, op. cit .. pp. 27. 29. 
35 i(iraors, p. 79. 
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ete denoncee des les premieres pages, on cite egalement des documents authentiques 
- par exemple, le testament d'Alvise Bianchi (1584) -, prouvant que !'origine 
imperiale byzantine de cette famille n'etait pas invoquee avant 1626. Telle est la veri te, 
neanmoins avec deux precisions. Le rapprochement entre les Paleologues et la cour de 
Chypre n'est pas un hasard, car l'unique fille du despote de Mistra, Theodore II, a 
epouse Jean II de Lusignan. D'autre part, plusieurs membres de la familie Rhalis (ou 
Raoul) se sont effectivement refugies en ltalie apres la chute de Constantinople36. Les 
mentions de la Valachie et de la Macedoine, ainsi que celle du Peloponnese, parmi les 
titres ainsi retrodates du xve siecle, paraissent provenir de !'exemple de Jean-Georges 
Basilikos, donc de la fin du XVIe siecle. 

Un savant faussaire. Modele d 'erudition baroque, le volume que nous 
examinons contient, dans sa troisieme et derniere partie, „doKtµacria in epistolam 
clarissimi viri Gasparis Scioppii" un texte extremement curieux et nullement destine a 
la publication, car, dans cette lettre du 24 avril 1631 envoyee a Giovanni-Andrea, 
prince de Macedoine, on peut reconnaître, pas a pas, la demarche qui a construit la 
genealogie des Angelo et l'a perfectionnee. 

Le premier auquel on s'etait adresse pour compiler une histoire de l'ordre 
Constantinien etait le comte Maiolino Bisaccioni (1582-1663), lequel, etant depuis dix 
ans chevalier de Saint-Georges, avait mis sa plurne, comme son epee, au service du 
pretendant. Grâce aux contacts qu'il avait eus avec la Hongrie et la Moldavie, 
Bisaccioni ne manquait pas de connaissances sur cette region, mais son point de vue 
etait celui d 'un juriste et d 'un soldat plutot que d 'un veritable historien. Tout un 
essaim d'aventuriers tels que lui s'agitait alors autour du projet de croisade du duc de 
Nevers et Bisaccioni lui-meme etait tres actif dans cette direction dans laquelle l'avait 
engage sa rencontre avec un autre personnage extraordinaire, le „sultan" Jahja, 
pretendu heritier des Comnene et de la dynastie ottomane37. Les deux ouvrages de 
propagande que Giovanni-Andrea Angelo a fait publier - Statuti et Constitutioni della 
Sacra Militia Aureata Angelica Constantiniana di San Giorgio (Bologne, 1612) et Privilegi 
Imperiali et Confermatione Apostolica (Venise, 1626) - sont dus a Bisaccioni. Cet 
inlassable polygraphe s'etait montre trop negligent dans la redaction des genealogies 
byzantines, ou il a vai t laisse se glisser trop de contradictions, d 'invraisemblances ou 
d'incertitudes. Son travail fut severement critique par un erudit allemand, Kasper 
Schoppe (1576-1649), plus connu sous le nom latinise de Scioppius. A son tour, celui
ci annonce un ouvrage, Instauratio S. Constantinianae Militiae S. Georgii, qu'il aurait 
sous presse, „aspettando la chronica dell'ordine che'l sig.co. Bisaccioni mi vuol mandare ". 
Scioppius vise a restaurer la credibilite d 'un mythe historique. Son dessein avoue est 
de corriger les erreurs de son predecesseur („nella Genealogia mandatami dai sig. 
Bisaccioni si trovano cose contradette da tutti gli Historici"). Les observations de Scioppius 

36 Antonios H. Hatzi, Oi 'PaouA.' PaA,' PaAai (1080-1800), 'iorop1K~ µovoypa~ia, Kirchhaim. 1909. 
37 A Pippidi. op. cit .• p. 266. Voir encore Ştefan Andreescu. „Sultanul /ahja" şi Radu Vodă Mihnea: un 

episod din istoria Mării negre în veacul XVII. dans Re11ista istorică, nouv. serie. 2, 1991, 11-12. pp. 67%99. 
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aboutissent a une version jugee plus conforme aux sources. 11 a deja communique a 
Bisaccioni une premiere esquisse de la filiation qui rattacherait Giovanni-Andrea 
Angelo a l'empereur Isaac II „Ho mostrato chela genealogia di V.Alt. s'ha da far cosi: 

I 
Michael Petrus 

Angelus dictus Spanus 
I 

lsaacius Angelus Imp. 
I 

Alexius Angelus Imp. 
I 

Alexius Andreas Postumus 
I 

Michael Angelus Princeps Patrae ux. 

Anna filia Michaelis I lmp. I 
I 

Andronicus Angelus 
protovestiarius 

Andreas Angelus Johan. Angelus Anna ux. Joh. 
Angeli Ducis 

Petrus Angelus 

I 
Johan. Demetrius Angelus 

I 
Petrus Angelus 

I 
Johan Andreas Angelus" 

Thessaliae et 
Blachiae Desp. 

I 
Nicephorus 

Dux Thessaliae 

I 
Anna uxor Johannis 
Cantacuzeni Imp. 

Manuel 
Imp. 

Maria ux. 
Ni cep hori 

Angeli 

Fier de sa connaissance approfondie des textes, Scioppius attend les eloges de 
son correspondant, auquel il explique: „ Questa Genealogia non patisce nissuna oppo
sitione. Al grada 21 che Alexius Andreas fosse figlio di Alexio Imperatore et nipote d'Isaacio 
Imperatore, padre di Michaele, non si trova negii Autori Greci, non viene pero contradetto et 
ha verisimilitudine ... Che pai Michael Angelus, dictus Petrus Spanus, fosse figlio di Michaele 
et frate/la di Andronico Angelo non viene contradetto da nissuno et si ha da creder alia 
traditione". 

Malheureusement, il est impossible de voir dans ce travail autre chose qu 'un 
tissu de confusions. Les empereurs Isaac II et Alexis III etaient freres38, le second n'a 
jamais eu de fils, le despote de Neopatrai „Michel" (Demetrios") gui fut le gendre de 
l'empereur Michel (VIII Paleologue) n'appartenait pas a la famille Ange39. Jean VI 
Cantacuzene n'a pas eu comme epouse une Anne Ange autrement inexistante40, son 
fils Manuel fut despote du Peloponnese41, mais il est exact que sa fille Marie a ete la 
femme de Nicephore II, despote en Epire42. Andrea Angelo, celui du xve siecle, n'etait 

38 Kwovoravrivos Bap~os 'H Yf:Vea>.oyla rwv Koµv11vwv, r.'B Thessaloniki, 1984. 
39 A.Th. Papadopulos, op. cit., p. 29. 
40 Donald M. Nicol, The Byznntine Fmnily of Kantnkouzenos (Cantncuzenus), ca 1100-1460, Dumbarton 

Oaks. 1968, p. 108. 
41 lbid„ pp. 122-129. 
42 Ibid., pp. 130-133; idem, The Despoiate of Epiros, 1267-1479, Cambridge 1984, pp. 111-113. 127. 

134-136. 
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pas le fils, mais le gendre d 'un Spano (prenomme Alessio et non Pietro43). Nicephore II 
Orsini est confondu avec Nicephore I Ange, tandis que son pere, Jean II Orsini, marie 
a Anne, la fille d' Andronic Paleologue le protovestiarios, etant pris pour son 
homonyme Jean II Ange Doukas, devient le beau-frere du despote Jean I de Thessalie, 
qui vivait au siecle precedent44. Cette incroyable serie d'imbroglios n'est pas 
precisement faite pour nous assurer de la valeur des recherches de Scioppius. 

Pourtant, celui-ci insiste sur le caractere scientifique de sa demonstration. 11 
propose aussi une genealogie des Ange d'Epire et de Thessalie qui n'est pas moins 
audacieuse: 

.. Constanlinus Angelus Philadelphiensis 
cujus uxor Theodora filia Alexii Comneni lmp. 

Andronicus Angelus 

Manuel Angelus 
Rex Epiri 

Michael Angelus I 
Dux Thessaliae et Epiri 

Michael Angelus li Dux 
Thessaliae et Epiri 

Nicephorus Angelus 
Despoia Epiri cujus 
uxor. Anna Paleologa, 
Michaelis I lmp. consobrina, 
duela anno 1263 

Nicephorus Angelus li 
Despoia 

Johannes Angelus Ducas Contus Despoia, 
cujus ux. Anna filia Andronici Angeli 

protov
1

estiarii 

Nicephorus Angelus 

Dux Thessaliae et Albaniae Princeps" 

Johannes Angelus 

Gabriel Despoia 
interfectu a fratre 

Nicephoro 

Johannes Angelus Ducas 
sebastocrator 

Theodorus Angelus 
Rex Thessaliae 

Johannes Angelus 
Rex Thessaliae 

lsaacius 
Angelus 

Constantinus 
Angelus 

Michael Angelus 

Thomas Angelus 
Despoia cujus ux. 
Anna filia Michaelis li 
Palaeologi Imp. 
occisus a nepote Johanne 

Repondant par avance aux objections, Scioppius croit necessaire de defendre sa 
bonne foi, meme si cela l'amene a contredire sa source: „Resta solo una cosa che puo esser 
di qualche pregiuditio a V. Alt„ cioe che gli Autori dicono che Isaacio Angelo Imp. fa figlio di 

43 Charles Hopf. Chroniques Greco-Romanes inedites ou peu commes, Berlin. 1873, pp. 306. 535. 
44 D.M. Nicol. The Despoiate of Epiros, passim. 
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Andronico Angelo e nipote di Costantino Angelo. li qual (dice Niceta Choniate) non fa di casa 
Comnena, ma Angela, genere non admodum nobilis sed valde formosus. Et chiama fohannem 
Angelum Sebatocratorem fratrem lsaacii lmp. ii quale repudiato Angeli cognomento, ut humi
liore, Comnenus appellari voluit. Ho scritto al sig. Bisaccioni come si ha da uscir da questa 
difficolta, cioe con dire che fa parte errore, parte malignita di Niceta. L'error fa che Alexio 
Comneno lmperatore hebbe un figlio Andronico Comneno, e una fig/ia Theodora moglie di 
Constantino Angelo, delia quale nacque Andronico Angelo Et cosi si equivoco da un Andronico 
all'altro, essendo vero che lsaacio Angelo lmperatore fu figlio di Andronico Comneno, nipote di 
Alexio Comneno lmp., e non figlio di Andronico Angelo, ne nipote di Constantino Angelo, 
come Niceta dice, e mette ancora ii Bisaccioni nella sua Genealogia". 

Il est vrai qu 'un Andronic Comnene, fils d 'Alexis I, a bien existe45. Cependant, 
Isaac II n'etait pas son fils, mais le petit-fils de sa soeur Theodora46. En identifiant 
ex~ctement Jean Doukas (vers 1125-vers 1200) comme ancetre de la branche des Ange 
d 'Epire et de Thessalie, Scioppius a reussi a reconstituer sans erreur Ies trois gene
rations suivantes47. Les confusions recommencent avec le despote Thomas (assassine 
en 1318 par un de ses neveux: ce n'etait pas Jean II, mais son frere Nicolas Orsini)48, 
avec Nicephore II (ne vers 1315, donc appartenant a une generation plus jeune), etc. 
Jean II apparaît a la fois comme fils et comme pere du meme Nicephore II. 

Dresser des genealogies ne nourrissait point son homme. Scioppius esperait 
sans doute que le prince de Macedoine allait l'investir chevalier de son ordre etil osait 
meme lui recommander de ne pas imposer aux Allemands la regle du jeune49. Il 
n'obtint probablement pas de recompense, ce gui le dissuada de publier l'ouvrage 
qu'il avait projete. Bientât, on le retrouvera engage dans la controverse religieuse, 
prenant avec ardeur le parti des catholiques50• II n'est pas sans interet de decouvrir 
aans cette vie tumultueuse, dispersee entre Ies activites Ies plus diverses, un episode 
qui, en flattant son ambition, lui a fourni l'occasion de s'approcher des etudes 
byzantines. 

La tradition historique des Cantacuzene et la liste des grands-maîtres. C'est le moment 
de revenir a un autre personnage de cette histoire, qui nous interesse pour la 
transmission ulterieure de la legende de l'ordre Constantinien. II s'agit de Rodolphe 
Cantacuzene (1699-1761). Les recherches sur sa biographie - ou sur celle de son frere 
Constantin51 - ont determine avec precision quelques nouveaux details. Nous 

4s K. Bcip~os, op. cit., t. Thessaloniki. 1984. pp. 229-237. 
46 lbid„ pp. 65~62. 
47 'E:ţfraars, pp. 85--86. 
48 D.M. Nicol. op. cit., pp. 80-83. 
49 ..In quanto alli statuii di San Giorgio, metto in consideratione a V. Altezza che questi nostri Todeschi 

non ponno sentir niente di digiuni. Et cosi sara necessario di mettervi dentro che ne' luogi settentrionali, dove 
)'aria ricerca piu nutrimenti, gli cavaglieri invence di digiunar dicano delie orationi. Altrimenti son sicuro che 
non v'entrarebbono''. 

so Gaspar Scioppius, Consu/tntio de cnusis el modis componendi in S.R. lmperio Religionis dissidii, 
Augsbourg. 1631. Sur cel auteur, voir Sergio Bertelli, Ribelli, libertini e ortodossi nella storiografia bnrocca, Florence, 
1973, pp.26-32, 181-182. 

51 Recemment, Jean-Michel Cantacuzene, Miile ans dans Ies Balkans Chronique des Cantacuzene dans ln 
tourmente des siecles, Paris, 1992, a apporte la preuve que, contrairement a la version selon laquelle Constantin 
aurait ele remis en liberte en 1781, ii etait mort en prison en 1768. 



214 Andrei Pippidi 16 

sommes ainsi renseignes sur Ies conditions difficiles dans lesquelles le pretendant, 
pour se faire valoir en pays etranger, sollicitait une pension ou une solde, ou essayait 
de profiter de la credulite des vaniteux. Ce qui apparaît maintenant de la fa~on la plus 
nette c'est que, de 1717 a 1719, au cours de leurs efforts de se placer aupres des 
Habsbourg ou a la cour du tzar, Ies freres Cantacuzene ont commence le travail de 
construction d 'un mythe genealogique52. 

II serait utile de nous arreter un peu plus longuement sur l'entourage de 
Rodolphe Cantacuzene et sur Ies relations creees autour de lui, qui ont integre Ies 
chevaliers de l 'ordre dans cette societe transnationale qu 'etait la noblesse europeenne 
du XVIUC siecle. On a signale53 aux Archives d'Etat de Jassy un certain manuscrit qui 
avait ete conserve parmi Ies papiers des Cantacuzene de Băleni54 . Une etude 
heraldique du ms. 2617 est encore a faire, car plusieurs pages sont illustrees de 
diverses armoiries. Le volume (24 x 37,5 cm), relie en cuir et dore sur tranche, 
comprend 117 folios numerotes, dont seulement 37 ecrits ou enlumines. Apres chaque 
nom est figure, en couleur, le blason du personnage. 

f.2r „Liber aureus Sacrae Angelicae Aureatae Constantinianae Militiae Augusti 
Ordinis Sancti Megalo-Martyris Georgii in quo continenteur Nomina Magni Ins1gnis 
Ordinis Magistri, Magnorum Priorum, Summi Magisterii Supremorum Praefectorum, 
et in Dignitate Primae et Secundae Classis constitutorum Officialium, Superiorum 
Magisterii Sacellanorum caeterorumq. Insignis Ordinis Torquatorum Equitum atque 
Iustitiae Professorum et Gratiae Dispensatorum, nec non Augusti Ordinis Nobilium 
Matronarum ab Anno Salutis MDCCXVll" 
f.3r „Augusti S.M. Ordinis Magnus Magister Ser-mus D.D-us Radulphus Prps 
Cantacuzenus etc.etc." (sans armmries) 
f.4r „Nomina Magnorum Insignis Ordinis Priorum" (blanc) 
fH „Seren-mus et Rev-mus in Christo Peter Joasaph 1ytus S.R.I. Princeps, Archi
Episcopus Primae Iustinianae et totius Albaniae, nec non Macedoniae, Thessaliae et 
Illyrici Summus Sacerdos etc. Die XIV Mensis Septembris a. 1718 per totas Partes 
Orientales tam in Asia quam Europa creatus Supremus Magnus Ordinis Prior" 
f.7r „Ser-mus Princeps Constantinus Cantacuzenus Magni Magistri Frater per totum 
Russiae Imperium Partesq. Polloniae Regni Die VIIP Mensis Martii in Mag. Priorem 
creatus Anno 1728" 
f.9r „Ser-mus Princeps Georgis Cantacuzenus per totum Regnum Daciae Partesq. Ejus 
Die 7a Maii in Magnum Priorem creatus Anno 1728, 

52 Cf. l'introduction de Paul Cemovodeanu a Dimitrie Cantemir, Scurtă povestire despre stârpirea 
familiilor lui Brfincovea1111 şi a Ca11tarnzi11ilor, Bucarest. 1995. pp. XX-XXVI. 

53 Ştefan S. Gorovei. dans le compte-rendu de mon livre, Hommes et idees du Sud-Est europee11, dans 
Anuarul Institut11l11i de Istorie şi Arheologie din laşi, XVIII. 1981, pp. 732-733. 

54 Je transcris ici un fragment d 'une lettre adressee par Helene Daniei (nee Cantacuzene) a son amie 
Gabriela Tileica. le 1 septembre 1981, au sujet de la destruction de la bibliotheque de Băleni: „Dewc volumes de 
Bezviconi par hasard etaient a Bucarest et ont ete sauves avec bien peu des beaux hrisoa1•e de Petru Rareş et de 
Ştefan. Heureusement que le beau parchemin du testament de Iordache a sa belle-fille a pu reintegrer Iassy, 
avec le livre de Rodolphe. Je crois qu'a ce propos ii y eu une assez sombre histoire: ii aurait vendu a diverses 
personnes, dont, je crois, un Juif. Serait-ce un fourreur et tous ces petits animawc qui sont sur un des blasons 
auraient-ils ete choisis comme armes parlantes? Cela m'amuse. A la suite de ce scandale, on lui aurait retire le 
droit de conferer cet ordre". 
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Ser-mus Princeps Matthaeus Cantacuzenus per totum Regnum Daciae Partesq. Ejus in 
Magnum Priorem creatus Die 7a Maii A. 1735" 
f .11 r „Ill-mus et Excell-mus Ioannes Fridericus S.R.I. Comes ab Hoohrn per Partes 
Suecorum Gotthorum et Wandallorum Regni in Magnum Priorem creatus Die 7a Maii 
Anno 1728" 
f.14r „Ill-mus et Excell-mus Ferdinandus Baltasar S.R.I. Comes de Grawenstein J?er 
totam Daniam et Partes Norvegiae Regni in Magnum Priorem creatus Die 20 Apnlis 
Anno 1730" 
f.15r „Ill-mus et Excell-mus Thomas Milord Nugent, Comes de Valdesotto, Hispaniae 
Primae Classis Magnas, per Angliam, Scotiam et Hiberniam in Magnum Priorem 
creatus Die ia Augusti Anno 1742" 
f.16r „Nomina Supremorum Augusti Magisterii Insignis Ordinis Praefectorum" 
f.17r „Ill-mus Vladislaus S.R.I. Comes a Malaesco, creatus Die Prima Augusti creatus 
(sic) Anno 1717" 
f .18r „Ill-mus Henricus Christianus S.R.I. Comes de Konigsmark creatus Die XIV 
Septembris Anno 1730" 
f.20r „Ill-mus et Rev-mus Pater Ioan. Innocentius de Klein S.R.I. Liber Baro de Szadd 
Transsylvaniae, Vallachorum Ep-pus, creatus Die XIV Septembris Anno 1735" 
f.22r „lll-mus Ioan Philippus S.R.I. Comes de Zobel creatus Die XX Martii Anno 1739" 
f.23r „Primae Classis Magisterii Officia et Nomina Officialium" 
f.24r „Supremus Cancellarius 

Praefectus a Malaesco" 
f.25r „Capituli Decanus 

Praefectus de Konigsmarck" 
f.26r „Supremus Camerarius 

Praefectus de Zobel" 
f .27r „Magisterii Praepositus 

Eques de Dupprayi" 
f.28r „Supremus Caeremoniarius 

+ Eques de Iordanes 
+ Eques de Chabert" 

f .29r „Procurator Generalis" 
f.30r „Magisterii Sacellorum Superintendens 

Praefectus de Zobel" 
f.3ov „Mag. Thesaurarius 

Eques Muroalto de Capitanei" 
f.31 r „Cancellariae Director" 
f.31 v „Syndicus Capituli" 
f.32r „Auditor" 
f .32v „Protonotarius" 
f,33r „Chartophilax" 
f,33v „Armorium Heralda" 
f,34r „Vestiarius" 
f.34v „Custos" 
f .35r „Depositarius" 
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f.35v „Receptor" 
f.36r „Capellani Majores Ritus Graeci et Latini" 

Rev-mus Pater Auxentius Pangalus Choro Ep-pus Tetrapoleos et Archiman
drita Sanctae Mariae in insula Zia, Graecus 

Rev-mus Pater Theocletus Pollydis insulatus Abbas Pollis Janniae in Mace
doniae, Graecus 

Rev-mus Pater Leontius Mosconna, Patriarchatus Hierosolymae Archi
mandrita, Graecus 

+ Rev-mus Pater Adolphus Ignatius Schaomburg insulatus abbas S. Ioan. Bapt
ae Proto-Notarius Apostolicus, Latinus 

+ Rev-mus Pater Hieronimus Izmajevich Abbas Sancti Martini Dalmatorum, 
Latinus" 
f.36v „Rev-mus Pater Florentius Dominici, Abbas Sancti Petri in insula Chio, Latinus 

Rev-mus Pater Erasmus de Ablonita, Ep-pus Arcadiae in Regno Candiae, 
Graecus" 
f.37v „Anno 1753. Illustris Vir Stanislaus Didacus Comes Tarnoviae, creatus die Domi
nico 13a mens. Maii, Kompiolsky in Palatinatu Cracoviae. NB Extra capitul." 

Que de titres extravagants, que de noms qui evoquent soit des cadets de vieille 
noblesse cherchant fortune, soit des bourgeois souhaitant entrer dans le milieu 
aristocratique! Si l'on excepte les freres Cantacuzene, avec leur cousin Matthieu et le 
pere de celui-ci, Georges, d 'une branche refugiee en Transylvanie {„Dacie"), sous la 
protection de l'empereur, de l'Espagne a la Pologne, la compagnie est tres bigarree. 
Tel gentilhomme allemand au service de la Suede est le frere de la belle Aurore de 
Kănigsmark, la mere du marechal de Saxe (un autre frere, l'amant de Sophie Dorothee 
de Hanovre, s'est fait assassiner en 1694). Johann Philipp von Zobel est de la famille 
des barons Zobel zu Darstadt, que Rodolphe Cantacuzene a connu a Mayence, ou il se 
trouvait en 1739: etant ne en 1737, il n'avait pas plus de deux ans lorsqu'il a ete rei;u 
chevalier. Mais le cas le plus significatif semble celui du jacobite Thomas Nugent 
{1656--1752), quatrieme comte de Westmeath, pair d'Irlande et grand d'Espagne de 
premiere classe: apres s'etre distingue sur le champ de bataille a la Boyne et a 
Limerick. il sera proscrit en tant que partisan des Stuart et fera une brillante carriere 
dans l'armee frani;aise55. Quant aux Roumains accueillis dans l'ordre Constantinien, 
ils sont, l'un, Vlad Boţulescu de Mălăeşti, le secretaire de Rodolphe Cantacuzene, et 
l'autre le chef de l'Eglise uniate de Transylvanie, l'eveque Jean-Innocent Klein, que le 
pretendant avait rencontre a Vienne56: I 'idee d 'un „empire de Oacie" auquel ils 

55 Cf. Dictionary of National Biography, XIV. ou se trouvent egalement des notices detaill~s sur le pere 
et le frere du personnage qui nous interessc. Ce dernier, John Nugent (1672-1754). cinquieme comte de 
Weslmealh. a epouse Marguerite. fille du comte Molza. ce qui revele la raison pour laquelle Rodolphe 
Cantacuzene mariera sa fille Gcile a un membre de celte familie, originaire de Modene. Voir aussi Guy 
Chaussinand-Nogaret, line elite i11sulaire au sen1ice de /'Europe: Ies jacobites au XVIII' siec/e, dans Annales. 5. sept.
oct. 1973. pp. 1097-1122. 

56 Raportul d-lui Nic. Densuşianu despre misiunea sa istorică în Ungaria şi Tra11silm11ia, dans Analele 
Academiei Române, ne serie, t. li. 1e section („Partea administrativă şi desbaterile"), 1881. pp. 211-212. Klein fut 
re\U chevalier le 14 septembre 1735 et le diplome accorde par Rodolphe porte la date du 26 octobre suivant. 
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revaient tous les deux provient certainement de la lecture de l'oeuvre de Cantemir gui 
avait dirige l'attention du prelat vers l'epoque des origines57. L'on retiendra aussi que 
Leonce Moschonas, l'un des ecclesiastiques orthodoxes inscrits sur la liste des 
chevaliers, se retrouvait en 1747 parmi Ies fideles de Klein, tandis gue l'eveque, dans 
Ies lettres envoyees de son exil romain, continuait a s'intituler „Sacrae Militiae 
Constantinianae per Daciam antiguam supremus Praefectus"58. 

Rodolphe Cantacuzene fut un personnage a tel point cosmopolite gue Ies 
documents concemant son destin rocambolesque doivent etre cherches dans tous les 
coins d 'Europe. Les trois exemples suivants ont ete recueillis a Milan, a Budapest et 
dans une petite ville tcheque. 

L'un des plus beaux musees dont s'enorgueillit Milan est la Fondation Poldi
Pezzoli. Ses visiteurs ont eu l 'occasion de voir une toile de Vittore Ghislandi, dit „Fra 
Galgario" (1655-1743), dont la valeur documentaire, meconnue jusgu'a present, n'est 
pas inferieure a la remarquable qualite aristique. C'est „le portrait d'un chevalier de 
l'ordre Constantinien", qu'on a voulu identifier soit avec Giovanni-Andrea Angelo 
(+ 1702), soit avec Bartolomeo Odoardo Pighetti (+ 1735). Sur son appartenance a 
l'ordre il n'y a pas de doute, car un geste de la main gauche ecarte la veste richement 
broche, pour laisser apercevoir la croix fleurdelisee et ourlee d'or, portant le „labarum" 
au centre, brodee sur le câte gauche de la poitrine. Le jeune homme, represente a mi
corps, se redresse avec fierte; la tete, coiffee d 'un tricorne par-dessus la perrugue 
courte, aux boucles poudrees, dement l'elegance un peu mievre de l'ensemble, car 
l'expression de cet adolescent aux traits prematurement fatigues est franchement 
desagreable: le regard lourd et dur, legerement strabique, la bouche meprisante, a la 
levre inferieure epaisse et sensuelle. On dirait l'un des „roues" de la Regence. 

Or, l'âge qu'on peut attribuer au modele ne convient pas a Giovanni-Andrea 
Angelo, dont nous avons deux autres portraits gui le representent bouffi et âge, sous 
une longue perruque „a la Louis XIV". Pighetti etait l'un des dignitaires de l'ordre a 
Parme, mais rien d'autre ne le recommande pour l'identification proposee. En revanche, 
il ne paraît pas impossible d'envisager une rencontre du peintre bergamasque avec 
Rodolphe Cantacuzene a Venise. Le jeune prince s'y trouvait en 1718 et, comme il 
venait de se proclamer grand-maître de l'ordre Constantinien, on ne peut se defendre 
de supposer que ce soit precisement lui qui ait demande a l'artiste de la camper dans 
son nouvel accoutrement. Si l'âge, toujours difficile a etablir, devient un obstacle a 
cette hypothese, on nous permettra de noter qu'un autre voyage a Venise, en 1729, est 
tres vraisemblable: Rodolphe aurait eu alors trente ans. 

Dans sa biographie il y avait une lacune, de 1728 a 1730. Elle peut etre comblee, 
en partie, par Ies documents suivants, inedits. Le premier fait voir, deja en 1728, 
l'intention des freres Cantacuzene d'aller a Venise pour y recuperer l'argent et les 
objets de valeur que leur famille y avait laisses en depât. 

57 N. Iorga, Istoria românilor din Ardeal şi llngnria, Bucarest, 1989, pp. 277-278; O. Prodan, Supplex 
Libe/lus Vnlaclwrum, Bucarest, 1984. pp. 154, 197. 

58 Zenovie Pâclişanu, Corespondenţa din exil a episcopului lnoclrentie Micu Klein, Bucarcst. 1924. pp. 33. 
101-102, 106--107. 
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„Sacra Cesarea Reale Cattolica Maesta, Signore, Signore Clementissimo, 
Essendo venuta la nostra madre in Venezia, ove sorpresa da indisposizione si 

trattiene, portatasi cola accausa di certi piccioli interessi, per aggiustare i quali non 
potendosi senza portarsi a quella parte anche uno di noi, ci esorta di supplicare la 
M.V.C.C. per la permissione d'andarvi per qualche tempo, sl per aggiustare quei 
affari, che per vederla dopa sl lunga divisione; onde umilmente supplichiamo la M.V. 
per tale permissione. Pero, Augustissimo lmperadore, siccome i nostri antenati a 
riguardo delia divozione che sapevano professare la Ser-ma Repubblica Veneta 
all'Augustissima Casa di V.M.C.C. hanno tenuto anch'egli e coltivato una continua 
buona amicizia e corrispondenza colia suddetta Repubblica, anche dandogli ogni 
aviso opportuno e vantaggioso per essa in necessari tempi, ciocche e anche obbligata 
di riconoscere, ne altre riconoscenza pretendiamo, se non, che in riguardo di quelli che 
si fanno nostri meriti abbia riflessione e non permetta che noi, i nostri agenti cola o 
interessi nostri patiscano alcun fastidio. 

Sicche dunche prostrati umilmente supplichiamo la Pieta di V.M. che ci 
conceda a quella Republica e ci avvalora con una sua Imperiale commendatizia in 
nome di noi due fratelli, che trovandoci sotto gli auspici di V.M.C.C. abbia da fare ogni 
riflessione per le nostre persane presenti o assenti, come pure per i nostri agenti 
sostituiti da noi presentemente o all'avvenire, ed ogni altro interesse che cola 
abbiamo, o che potessimo avere, ed aggraziarci con un nuovo ordine per ii Signor 
ambasciadore a quella Repubblica, Conte Bolagnos, acciocche ii medesimo non solo 
faccia vaiere come devono la Sue Auguste commendatizie, ma anche prendere noi ed 
ogni cosa appartenente a noi sotto la Imperiale protezione eche non debba permettere 
d'esserci fatto alcun torto in niente. Nello stesso tempo, Augustissimo e Piissimo 
Cesare, siccome dalia Somma Clemenza delia M.V. l'anno passato fummo aggraziati 
con benignissime commendatizie per la Polonia, imploriamo dalia Sua Paterna Pieta 
che coli' occasione che ii Signor Conte di Flemming, Feldmareschiallo della Maesta di 
quel Re, e qua, rilasci i suoi Augusti ordini all'Eccellenza del Signor Conte di 
Sinzendorf, Gran Cancelliere, di parlargli e farli communicare la volanta delia 
M.V.C.C. e far vaiere le dette Imperiali lettere; eche la Maesta Vostra comandi che 
sieno rinovate le medesime con piu efficacia, sl per ii Re, che per la Repubblica, con 
aggiungervi anche, che siccome la M.V.C.C. ci ha onorato della Sua Augusta Imperiale 
protezione ed assistenza con effetti, cosl anch'essi a riguardo dell'efficacia delie 
raccomandazioni di V.M. e de'serviggi dalia nostra Casa prestati, alia M.V. ben noti, 
devono concerderci ii ricercato Indigenato ed ulteriore assistenza, da noi ben meritata; 
ciocche ridondera a maggior gloria della M.V.C. Cesarea. 

Questo umilmente imploriamo delia Somma Misericordia di M.V. per il cui 
Augusto serviggio in ogni tempo saremo pronti a sacrificare le propie vite, come i 
nostri; con che prostrati e genuflessi imploriamo l'esaudimento, 

Augustissimo lmperadore, 
Delia Sacra Cesare Reale Cattolica Maesta Vostra 
Umilissimi Vassali e Servidori 
Ridolfo e Constantino, Prencipi Cantacuzeni, 
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Figliuoli del quondam Stefano Prencipe 
Cantacuzeno e di Vallachia m. pr. 

(ln dorso:) Praesentirt 8. April 172859 

219 

L'historien hongrois E. Veress, dans les papiers duquel nous avons retrouve la 
copie de ce document, signale la presence dans le meme dossier de trois autres 
documents qu'il s'est limite a resumer. II s'agit de deux requetes adressees a 
l'empereur, sans indication de la date, mais devant etre ecrites vers la meme epoque: 
l'une au sujet de la demande d'indigenat, appuyee par !'argument de la parente entre 
les Cantacuzene et la famille Potocki; la seconde, se referant a l' audience que les freres 
ont obtenue du comte Sinzendorf, ajoute la priere qu'on leur accorde une rente 
annuelle en Pologne. Ils estiment que cette faveur leur est due a cause des merites de 
leurs ancetres, dont trois sont cites: „il Principe Silvano Avolo, il Principe Constantino 
Zio edil Principe Stefano Padre"60. Veress a egalement vu un memoire de quinze pages, 
sans date, ou Rodolphe Cantacuzene retra<;ait l'histoire de sa famille et qu'if avait 
prepare pour le grand duc de Toscane, duc de Lorraine et de Bar, au moment ou ii 
quittait le service imperial (donc, probablement, en 1740). 

Jusqu'a ce que ce texte de chronique emerge, glorifiant l'ancien lignage des 
Cantacuzene, on retiendra du document precedent, ainsi que des lettres qui suivent, le 
souci d'enracinement et d'identite qui fait de Rodolphe un courtisan flagorneur et 
ecrivassier. C'est ainsi qu'il s'adresse a l'ambassadeur autrichien en Russie, le comte 
Frantgek-Karel Vratislav de Mitrovice, afin de surveiller par ses soins Ies peripeties 
lointaines de Constantin Cantacuzene, qui s'etait rendu a Saint-Petersbourg: 

„Ill-mo et Ecc-mo Signor mio Piacevol-mo, 
Questo tuttavia privo di favoritissime di V.E., ne sapendo comprender per 

cagione che i suoi molti affari, o qualche disordine della Posta, prendo tuttavia la 
liberta di continuare a recargli questo nuovo incommodo, supplicandola del sicuro 
ricapito dell'annesso piego, per il P-pe Constantino mio Fratello. E mentre la prego di 
compatir al'importunita mia, sospiro altresl l'onore di molti suoi stimatissimi 
command-ti per gloriarmi sempre piu con tutto il rispetto di V.E. 

Vienna 14 apr. 1729 
Ecc.S-r Co. Wratislaw"61 

Divotissimo obbliga tissimo 
serv. vero 

Ridolfo di Vallachia 

s9 L'original se trouve au Staatsarchiv de Vienne, „Moldau-Wallachei". fasc. 22. Je n'ai vu que la copie 
qui se trouve aux Archives de l'Academie Hongroise des Sciences, a Budapest, dans Ies papiers d'A. Veress. 
ms. 452, pp. 170-172. La collection Documente privitoare la istoria Ardealului, Moldovei şi Ţării Româneşti, dont onze 
volumes ont ele publies par Veress a Bucarest, fut arretee par la guerre et le riche materiei qui devait former Ies 
volumes suivants, pour la fin du XVW et le debut du XVIW siecle. demeure inedit. 

60 Şerban Cantacuzene regne en Valachie de 1678 a 1688, suivi par ses neveux, Constantin Brancovan 
(1688--1714) et Etienne Cantacuzene (1714-1716). Şerban est nomme „Silvain" dans Genealogia Cantacuzinilor, ed. 
N. Iorga, Bucarest, 1902, pp. 28, 31. 

61 Archives de Jindi'ichuv Hradec, fonds Vratislav, III BI C/142, cart. 128. 
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Cinq mois plus tard, Constantin n'etait pas encore de retour et son frere devait 
s'excuser pour lui: 

„Eccellenza, 
L'essere tanto tempo priva delle grazie di V.E. mi da ora necessitato impulso di 

rinovare alla med-ma la mia osservanza, essendo che devo con mio gran ramarico 
preintendere ii giusto risentimento che tiene quest' Aug-me Padrone a causa mio 
Fratello per tanto tempo riserbi il suo ritorno a questa Corte, e l'ho preinteso ancora 
maggiore d'alcuno di questi Sig-ri del Ministero, perche la mente di Sua M-ta fu solo 
per alcuni mesi, e non per continuato tempo, che ora e gia scorso l'anno. Ne pure e 
cosa necessaria che il med-mo ricerchi stabilirsi app-o un Pr-pe Forastiere, ma bensi 
deve uniformarsi alla volanta e mente di q-to n-ro Aug-mo, cio che ea me di non poco 
cordoglio, e devo con rossore andar sempre speculando nuovi pretesti per radolcire 
questa dilazione della sua venuta e ritorno, che alla fine piu nulla mi serve. Tutto 
questo che ora porto alla notizia di V.E. si verifica nella Lettera scrittali per ordine di 
S.M.C. da S.E. ii Sig-r Camer-re Magg-re Conte Cobenzel, nella quale dice che S.M. 
mol to volentieri ne vederebbe il fine di questi nostri affari, dal che eben chiaro il poter 
conchiudere non essere mai stata la mente di S.M. che mio Fratello s'impieghi in 
servizio d 'una Corte Forastiera, pero questo disordine vien causato dalla propria 
negligenza de! med-mo. Onde ne porto a V.E. le mie sincere preghiere, accio si 
compiaccia medesimam-te uniformasi alla mente del N-ro Aug-mo ed operare in 
modo che mio Fratello senza veruna dilazione solleciti ii suo ritorno a questa Corte, ed 
abbenche li nostri affari ricercassero ancora qualche tempo, lasci ii tutto in abbandono 
e procuri piu sollecitam-te sia possibile la sua venuta, mentre che molto piu ci preme 
la grazia d'un tanto Monarca che tutto ii resto, e sara cio di mia non poca consolazione, 
essendoche mi vedra libero di piu dover studiare pretesti per nascondere questa sua 
gran negligenza. Tutto cib mi comprometto dai generoso cuore di V.E., e che sara per 
consolarmi con riveritisssima sua per dollevarmi dall'affanni ne quali per questa 
caggione mi ritrovo, e tanto piu m'assicuro essendoche in questo si osserva la mente 
espressa a giustificata dello N-ro Aug-mo P-rone. Con questa speranza dunque 
supplico ancora l'E.v.-a onorarmi di frequenti suoi commendam-ti, accioche possa 
nell'esecuzione de med-mi farle conoscere con quanto distinto ossequio mi protesti 
Vienna, Di V.Ecc 
5 9-bre 1729 Devotissimo obblig-mo serv. vero 

ii P-pe Cantacuzeno di Vallachia"62 

Tandis qu'il assiege la cour imperiale pour obtenir la solde de colonel ou, plus 
tard, marechal de camp, Rodolphe tient sa maison de Vienne ouverte a toute sorte 
d'aventuriers, mene un train de vie extravagant, dissipe sa fortune en entretenant une 
actrice italienne. Nous avons la-dessus le temoignage du chevalier d'Oliveira qui, se 
trouvant a Vienne de 1734 a 1740, a beaucoup frequente la „casa de Valaquia": c'est lui 
qui consolait la princesse de l'infidelite de son mari (elle se disait cousine du 

62 Jindnchuv Hradec, fonds Vratislav. III BI C 14 G. carton 128. 
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landgrave de Hesse-Darmstadt et etait peut-etre une bâtarde de la branche de Hesse
Cassel, lutherienne)63. Oliveira, par l'intermediaire de Vlad Boţulescu, le secretaire de 
Rodolphe, essayait en meme temps de vendre a l'ambassadeur d'Espagne les papiers 
secrets des negociations du Portugal avec les Habsbourg depuis le Congres d'Utrecht, 
ce qui representait quatre-vin~t volumes64„. 

Au milieu de ces activ1tes douteuses, Rodolphe Cantacuzene bâtit un roman 
familial dans lequel fiction et realite se donnent la main. Nous pouvons l'entrevoir a 
travers la version retrouvee dans les archives de famille par la fille de Rodolphe, la 
comtesse Leopoldine O'Donnel, et utilisee par Michel Cantacuzene (1723-vers 1793) 
pour compiler une formidable Genealogie, oeuvre de reconstitution historique 
soigneuse, mais parfois fantaisiste. Nous avans egalement la variante fournie en 1765 
par l'erudit Georges Saul, auquel Michel avait demande de refaire le travail necessaire 
pour etablir sur des bases serieuses l'antiquite de la „maison" des Cantacuzene. Le 
resultat illustre clairement ce que le commanditaire attendait de ces recherches et la 
strategie appliquee pour combler les lacunes documentaires. 

On fera donc remonter sans vergogne l'origine des Cantacuzene jusqu'a 
l'epoque de Charlemagne, en les rattachant a la dynastie des rois de France par 
l'invention d'un certain Nicolas Valois qui aurait vecu en 800. Les alliances attribuees 
a ses descendants sont les plus propres a frapper l'imagination: la fille de Tancrede, 
comte de Hauteville et de Pouille, la fille de Bohemond, prince d 'Antioche, une Felicie 
de Courtenay evoquent les Croisades et a câte d'elles on enregistre une fille, pre
nommee Polyxene, de l'empereur de Chypre „Alamanos III"65. L'idee d'une parente 
entre les Cantacuzene et les Valois doit etre venue a Saul en lisant les memoires de 
Theodore Spandugnino, De la origine deli Imperatori Ottomani, dont l'auteur, un 
Cantacuzene lui aussi par sa mere, avait evoque les douze pairs de France devant le 
futur Henri II, auquel il dediait en 1536 son ouvrage66. Ou pouvait-on trouver ce texte 
sinon dans le volume, portant le nom du compilateur Francesco Sansovino 
(1572-1583), Historia universale delle'origine, guerre et imperio de' Turchi que Maiolino 
Bisaccioni avait edite a Venise en 1654?67 Or, tous les deux, Sansovino et Bisaccioni, 
avaient ete chevaliers de l'ordre Constantinien, en jouant un râle important dans sa 
glorification. 

Le meme livre et, sans doute, les Familiae Byzantinae de Du Cange ont fourni a 
Rodolphe Cantacuzene des indications sur ses ai'eux les plus lointains. A la question 

63 Cavaleiro de Oliveira. O galante secu/o XVJII, trad. Aquilino Ribeiro, Lisbonne. 1966. pp. 90. 135. 201. 
64 Al. Ciorănescu. Documente priz•itoare la istoria românilor (culese din arhivele di11 Simancas), Bucilrest. 

1940. p. 265. rapport de Jose Carpintero. ambassadeur a Vienne, au marquis de La Quadra. L'editeur acru qu'il 
s'agissait du prince regnant de Valachie, Constantin Mavrocordato, et le nom d'Oliveira est transcrii „Oliver". 

65 Genealogia Cantacuzinilor, p. 32 a (tableau des filiations). Voir a la Bibliotheque de !'Academie 
Roumaine de Bucarest. ms. 6 083, f. 45. Cf. aux Archives de Musee d'Histoire de la Ville de Bucarest. doc. 27 
074, p. 4 („Quoi qu'il en soit, voici par ordre chronologique la filiation de la maison Kantacuzene donnee par le 
M. Kir Saiil, completee par Ies documents fournis par la comtesse O'Donnel"). 

66 N. Iorga. Byzance apres Byzance, Bucarest, 1971. p. 32. n. 69. 
67 Premiere edition de Venise en 1 568. En 1573 Sansovino va publier Statuti e Capito/i delia 111ilizia 

aureata, angelica, Constantiniana di San Giorgio. Cf. Marchesc Giovanni Bisogni di Nisida e Castiglione, Storia e 
genealogia delie imperiali famiglie Comneno e Tocco Paleologo d 'Angio, Rome, 1950. 
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de savoir si de tels ouvrages d'erudition pouvaient arriver a la connaissance de natre 
genealogiste, on trouve confirmation dans une lettre du marquis de Nointel a Colbert, 
racontant en 1672 sa rencontre avec le patriarche de Constantinople Denys IV („Je luy 
ay fait present de toutte l'Histoire byzantine") et dans un rapport de l'abbe Franc;ois 
Sevin, a son retour du voyage en Orient a la recherche de manuscrits grecs, qui 
proposait d 'envoyer „Ies six volurnes de I' Histoire de I' Academie des Inscriptions au prin ce 
de Valachie"68. Cest ainsi que la Byzantine du Louvre, imposante serie d'une vingtaine 
d'in-folios, etait entree dans la bibliotheque du prince Constantin Brancovan69, ou elle 
a servi aux Cantacuzene de Valachie comme recueil de textes de reference. 

Dans Ies papiers de la comtesse O'Donnell, herites de son pere, il y avait une 
liste des grands-maîtres de l'ordre Constantinien et une genealogie structuree en six 
groupes de personnages. Les premiers noms sur la liste etaient ceux des empereurs 
Jean VI et Matthieu, sui vis d 'un „cesar Demetrios", dont le floruit est place soit en 1380, 
soit en 1410, et d'un „Andronic, despote de Lesbos", mentionne en 1427 ou en 1405. 
On reconnaît sans difficulte le sebastokrator Demetrios70 et son fils, le grand 
domestikos Andronic Paleologue Cantacuzene71 , ce demier etant confondu avec son 
homonyme contemporain, le despote de Thessalonique Andronic Paleologue72• 
Ensuite, Rodolphe a introduit dans la succession des grands-maîtres une serie de six 
Cantacuzene, auxquels il donne le titre ducal et qui devaient remplir le vide du xve 
siecle: Ies liens de filiation entre eux et leurs alliances sont purement imaginaires, mais 
certains noms pourraient venir du recit de Theodore Spandugnino. Par exemple, 
„Matthieu, duc d'Albanie" (~ui n'est autre q_ue le pere de Spandugnino73) ou un 
„Etienne Cantacuzene, duc d Epire" (a identifier avec le despote de Serbie Etienne 
Brankovic)74. Mentionne en 1490, „Aloysius Vulco-Blanc" doit une partie de son nom 
a la forme „Vulgo" sous laquelle les Brankovic sont appelles par Spandugnino; pour 
le reste, il s'agit de cet „Afoysius Blancus Palaeologus" qui aurait rec;u en 1419 un 
diplâme de Frederic III. Celui qui, selon la genealogie produite par Vincenzo Bianchi, 
etait le fils d'un comte d'Epire nomme Emmanuel figure ici comme beau-pere 
d'Emmanuel Cantacuzene, „duc de Macedoine" en 1489. La liste des grands-maîtres 
connaît aussi l'existence d'un „Alexis Cantacuzene Blanc" en 1576: a cette epoque 
vivait a Venise le pere de Vincenzo Bianchi, Alvise. Cest dane de toute evidence que 
Rodolphe a eu sous Ies yeux Ies faux de Bianchi integres par Gian Antonio Lazier dans 
la structure de la genealogie des Angelo. 

Mais le probleme le plus curieux de cette liste est celui du nom qui y est inscrit 
a la date 1592, „Demetrius Moghilă Cantacuzene';. Le temoignage parallele de la 
genealogie conservee par la comtesse O'Donnell cite aussi ce Demetrius Moghilă, en 

68 Henri Omont. Missions archt!ologiques fran(aise en Orient aur XVII" el XVIJl" siecle. I Paris, 1902, p. 179: 
ibid„ II. p. 673. 

69 Corneliu Dima-Drăgan et Mihail Carataşu. Les ouI>rages d'histoire byzanline de la bibliotlteque du prince 
Consla11ti11 BrallCOl'Qll, dans la Rei1ue des etudes sud-est e11ropee11nes, V. 3-4, 1967, pp. 435-445. 

70 D.M. Nicol. T/1e Byza11ti11e Family of Kantako11ze11os, pp. 158-159. 
71 Ibid„ pp. 179-181. 
n A.Th. Papadopulos, op. cit„ pp. 61-62. 
73 D.M. Nicol. op. cil„ p. 231. 
74 Ibid„ pp. 219-221. 
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lui pretant le titre de duc de Valachie, et le fait epouser Alexandra Potocka. Nous avans 
deja essaye de debrouiller cet echeveau75. 11 reste a ajouter que la meme confluence des 
lignages de Moghilă et Cantacuzene fut affirmee par l'eveque Jean-Innocent Klein 
lorsqu'il demanda, le 20 octobre 1735, une reconnaissance de la noblesse de sa propre 
famille. Etant eleve des 1729 au rang de baron par l'empereur de Vienne, il pretend que 
son fabuleux ancetre Jean Moghilă Basarab de Moldavie (sic!) aurait eu, vers 1300, un 
fils, Constantin Micul Basarab, Micul signifiant en roumain le sumam traduit par 
Klein76. De la filiation imaginee ad hoc a la fiction genealogique qui relie les 
Cantacuzene aux dynasties moldave et valaque il n'y avait qu'un pas. En 1735, a 
Vienne, la rencontre avec Innocent, auquel il confere une haute <lignite de son ordre, 
amenera Rodolphe a ajouter a son recit des arguments inedits. L'influence exercee par 
l'eveque sur son compagnon aura fait se rejoindre le mythe byzantin et la vision de 
Cantemir a propos de l 'histoire ancienne des pays roumains. 

Cependant, il ne s'agit en aucune fa~on d'un effort d'ecrire une histoire 
„nationale". Au contraire, pour autant que l'on puisse distinguer une conception de 
l'histoire chez Bianchi et Scioppius, chez Rodolphe Cantacuzene ou Gian Antonio 
Lazier, avec lequel nous allons achever cette etude des genealogies pseudo-byzantines, 
on trouve seulernent une obsession des droits dynastiques, exaltes pour defendre des 
interets personnels. 

Encore un document inedit. Le pretendant qui avait pris le norn de Jean IX 
Antoine ier, en tant que legitime heritier des empereurs romains et byzantins, a distri
bue un certain nornbre de diplomes concernant l'ordre Constantinien77. En vaiei un 
nouveau, qui reprend la longue liste des titres que nous connaissons deja. Il a ete 
recueilli parmi les preuves de noblesse de la famille Welser dans les dossiers de la 
chancellerie de Boherne. 

„Nos Joannes IX Antonius Flavius Angelicus Comnenus Lascaris Palaeologus, 
Oei gratia ex familia Caesarurn Graecorum ac Imperatorurn Flaviorum Augustorum 
Romanorum moxque Constantinopolitanorum legitimus descendens p. Armeniae, 
Aegypti, Alexandriae, Mesopotarniae, Babiloniae, Persiae utriusque Arabiae, ac totius 
Asiae Rex, Magnus Macedoniae, Epiri, Larissae et Mediae Dux, Thebarum, Athenarum 
et Larissarurn Princeps, Liber Comes Insulae Cephaloniae, Dyrachi et Dryvasti, e Sacri 

75 A. Pippidi, op. cit„ pp. 286-288; idem. False genealogii bizantine din ciclul constantinian, dans Arlriva 
Genealogică, 3-4, 1994, p. 107-114. 

76 D. Prodan, op. cit„ p. 198. Cf. Augustin Bunea, Din istoria românilor. Episcopul Ioan Inocenţi11 Klein, Blaj. 
1900. p. 126.Voir encore ce que Constantin Cantacuzene le stolnic ecrivait en 1694 au sujet des Mogila: „Questa 
fam.iglia de prencipi e stata di buona et antica progenie et hebbe parentella con magnati pollacchi. delia quale 
fam.iglia ancora ne! di d'hoggi. in Polonia et Lituania, si trovano li generosi rampolli" (Operele lui Constantin 
Cantawzino, ed. N. Iorga, Bucarest, 1901, p. 58). II s'agissait des Potocki. rattaches aux Mogila par deux mariages 
(W. Dworzaczek, Genealogia - tablice, Varsovie, 1959, II, 140-142) et peut-etre des Radziwill, a cause du mariage 
du prince Janusz en 1645 avec Marie, la fille de Basile Lupu. L'estampe de 1662 gui la represente porte unc 
longue inscription genealogique, publiee par N. Iorga. Note polone, „Academia Română, memoriile secţiunii 
istorice". Ine serie, t. II, 1924, p. 383 et. pi. III. Elle fait de Marie la petite-fille de „Stephanus Ioannowitz". un 
frere des princes de Moldavie, Jerem.ie et Simeon Mogila, donc une „Mohylanka" elle-meme. 

77 Cf. A. Pippidi, op. cit., pp. 254-257, 290-292. 
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Romani Imperii Proceribus nec non Sacri Angelici Constantiniani S-ti Georgii ordinis 
jure sanguinis perpetuus magnus magister. 

Fideli nostro nobis dilecto Joanne Francisco Carlo Velsero inclytae nostrae 
Domus sacrique nostri angelici Constantiniani S. Georgii ordinis intimo actuali 
secretario ac ejusdem Sacri Ordinis Equiti solemniter creato gratiam nostram et omne 
bonum. 

Si summus Coeli terraeque Monarcha Deus, Reges et Principes clavo gentium 
recte provideque regendo ante alias ratione profecit, ut e virtum praesentantia et clara 
indole pollentibus illi praecipue (quorum animis de Republica bene merende studium 
semper insident) ad aliorum aemulationem mercede condigna praemiarentur a multis 
jam retro saeculis celeberrimam hanc nostri Majores retinuere consuetudinem, ut vei 
meritis probatos, aliave quapiam virtutis prerogativa proditos sua munificentia 
imprimis ampliandos extollendosque susciperent. Quare et Nos antefatorum 
Majorum nostrorum exemplis laudatissimis invitati si quidem eorum ex Orientalium 
nempe Graecorum Augustorum Flaviorum Romanorum lmperatorum alto sanguine 
legitime descendentium, et nostra summa Potestas multifariis ac diversis turn 
Pontificiis cum Romanorum Occidentalium Imperatorum, specialim vero Friderici III, 
Maximiliani II, Ferdinandi neque II et demum Leopoldi I gloriosissimae memoriae, ac 
etiamnum gloriosissime regnantis Augustissimi lmperatoris Caroli VI nec non 
Senatus Populique romani diplomatibus approbationibus et recognitionibus est sueta. 
Te memoratum Ioannem Franciscum Carolum Velserum, secretarium et equitem 
nostrum, doctrina et ingenio, morumque gravitate valde conspreuum p-rae reliquis 
benignissime intueri decrevimus, attendentes, qualiter post Davidem Velserum tuum 
Atavum, cujus antenati veram suam nobilem a Romanis trahunt originem. Ejus filius 
Conradus Abavus sub Pio V Romano Pontifico maximo tribuni militum vel (ut aiunt) 
Colonelli Spartam laudabiliter obeundi post tot tantasque strenue repetitas clades 
anno tandam CI)I)LXXI in navale adversum Mahumetanos commisso proelio (quod 
magis dolendum) aetatis flore santenus occubuerit, cujus Orphanus duos cum deme
dio natus annos Bartholomaeus Proavus tuus, septuagies (et quod excedit) peracto 
annorum cursu, sesquimillesimo centesimo trigesimo nono utidem est orbi ademptus, 
Matthia tamen Avo tuo sibi successore relicto, quem tenellum adhuc juvenem saeviem 
Tartarorum rabies <liram in servitutem abduxit, at illo multo quantumvis annorum 
spatia postlimineo reversus Patrem tuum Michaelem, famae suorum antenatorum 
propagandae studiosissimum thoro legitimo produxit, qui Pater tuus diversa in regno 
Hungariae sibi prodea conquisivit, nobilem honestam vitam semper traducens. 
Quoniam vero post millesimum septingentesimum quatro et quinto potissimum 
annis, mox dieto Hungariae regno seditionum fluctibus saevissimis agitato 
inquietudines ibidem latius superent, memoratus Michael genitor tuus egregia virtute 
suam serenissimo et legitimo Regi, gloriosissimae reminiscentiae Romanorum 
imperatori Josepho I infractam constanter servans fidelitatem, post bona direpta 
eversus in suam aedes (quo communi Regni incendia pars adhuc reliqua documen
torum vestrorum flammis absumpta veraciter ac probe perhibetur) per tot tandem 
aerumnas labefactatus intempestiva morte peremptus praeter alias jam vita functos te 
etiamnum Superstitem Joannem Franciscum Carolum Velserum, qui novus e tot 
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cineribus Phoenix velut ad Natales Majorum tuorum avitam revocas. Nobilitatem 
(tanto Patre dignum filium reliquit, quam genuianm familiae ac totius rei seriem de 
Davide nimirum atavo, cujus Majores, ut supra memoratum, a Romanis nobilibus sui 
generis primordiae sumunt), Conrado abavo, Bartholomaeo proavo, Matthia avo, 
Michaele patri tuo et de te ipso Ioanne Francisco Carlo Velsero vestrisque vetustissimis 
Armis, Lilio videlicet perpendiculariter secto, cujus pars dextera in albo campo rubea, 
alteraque lilii sinistra alba in campo minio est, non modo sacri Romani Imperii 
Comitum, Baronum ac diversorum Nobilium, verum etiam Magistratuum, 
Senatorum, Doctorum, aliorumque publicis et juratis usque adeo testimoniorum 
litteris (quas inter quorundam testium omni exceptione majorum syngrapho Nobismet 
cognita est) ubertim, luculentius attamen e Nobilis Domini de Aghrim, haereditarii 
Domini de Culach et Balinahorum, Sac. Rom. Imperii et Regni Hiberniae Equitis, 
comitis Palatini, Sac. Caes. Regiaeque Catholicae Majestatis Consiliarii. Ejusdem que 
per suas respective cancellarias armorum Regis et Inspectoris, hac in parte singulari 
authorite pollentis, approbatione legali, satis superque comprobatem habemus, 
eamque approbationem tenoris sequentis huc ordine referre, et de verbo ad verbum 
recensere rati sumus" [Suit le texte d'un document delivre a Vienne le 22 octobre 1727 
au nom de Charles VI, qui reprend un diplome precedent, accorde par Joseph I le 26 
novembre 1707, pour etablir ainsi les armoiries de Johann-Franz-Karl Welser: „scuto 
videlicet argenteo et minio perpendiculariter secto, inscripto lilio pariter secto, 
colligato atque utriusque partis tincturas alternante aut variante. Porro scuto incumbit 
galea tortili scutario redimita, unde apex assurgit jugum alarum aquilinarum, ad scuti 
normam tinctarum, inscripto lilio scutario, laciniae utriusque defluentes argentaeae et 
rubeae".] 

Et quemadmodum tot tantaque nobilium publica, privata summo cum vigore 
disquisita, jurata et alia fide dignissima testimonia de praelibatorum omnium ac 
singularum veritate nominem. Nos autem cum propria in multis experientia minime 
dubitare sinunt. Ita quoque praeclaros Mjorum tuorum arte marteque dignissimo 
actus, sicut tuum erga Nos sincerae devotionis affectum, circumspectam prudentiam, 
sagagitatem, nec non immotam tua mentis constantiam, intemeratam fidem et 
ingenuas animi dotes, quibus te Ioannem Franciscum Carolum Velserum bello praedi
tum longi temporis intervalli testimonio accepimus, perquam digna consideratione 
rite pensantes, te repetitum Ioannem Franciscum Carolum Velserum Equestris 
dignitatis ornamente, titulo videlicet sacri nostri Angelici Constantiniani S. Georgii 
Ordinis et Sancta Cruce, quam holoserico ligamine coccineo e collo pendulam sub 
Regula S. Basilii libere gestare nec non exhibenda constanti fidelitate, Decreta tam 
facta, quam facienda observare, caeteroquin autem dictam crucem cunctis rebus tuis 
more aliorum Equitum consueto adjungere potes ac debes, a Nobis jam anno post 
millesimo septingentesimo vicesimo quinto, quarto nonas Junii insignitum, majori 
sane dignitatis gradu exornare, eamque tibi sequente praeminentiam velut singularis 
nostrae Benevolentiae testimonium coram elargiri statuimus; Motu igitur proprie, 
certa scientia, plenitudine potestatis et matura deliberatione, sanoque consilia ite, 
quem virtutum claritas, laudabiliumque morum venustas, speciali decore reddit 
insignem. Joannem Franciscum Carolum Velserum nec non Franciscum Josephum 
Joannem Nepomucenum filium tuum cum reliquis liberis tuis utriusque sexus tam 
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natis quam nascituris veros Sacri Romani Imperii Byzantini Nobiles Equites a modo 
in perpetuum creamus, constituimus, hujusque dignitatis gradu, ordine, titulis et 
fascibus insignimus, attolimus et hoc modo declaramus". [Suit la description des 
nouvelles armoiries accordees aux Welser.] 

„Oabantur Viennae Austriae anno ab incamatione O-ni Servatoris nostri 
MOCCXXVII sa mensis Novembris 

Joannes Antonius p.m. 
Ad mandatum Ser-mi et Celsissimi O.O. Principis et 

magni magistri 
Joannes Theophilus Herold secret. 

Registro lib. l, fol. 112 
Collatum cum producte originali, et concordat cum eodem de verbo ad verbum. 
Actum in Cancellaria Regia Aulio-Bohemica, Vienna die 6 Februarii anno 1735. 

Georgius Paulinus Urbani, registrator ibidem"78 

Ce document constitue un modele de rhetorique digne des magnifiques pre
tentions de Cian Antonio Lazier, personnage qui defraya en son temps la chronique 
viennoise et europeenne. Tant que nous sommes encore loin de connaître toutes les 
etapes de sa vie vagabonde, la credulite de ceux qu'il avait persuade de l'antiquite de 
sa noblesse et de la grandeur de son rang ne laisse pas de nous surprendre79. Mais les 
episodes precedents de cet interminable roman de l'ordre Constantinien ont 
suffisamment montre que, meme si les libertes prises avec les documents ne sont pas 
toujours approuvees sans reserve, la veritable histoire de l'Empire byzantin reste 
jusqu'au XVIW siecle enveloppee d'obscurite. Les rares savants capables de l'aborder 
avec competence doivent obeir au prestige des traditions, sous peine de dechaîner des 
polemiques acharnees. Tout se passe comme si l'histoire byzantine formait un 
domaine a part, independant de l'histoire proprement-dite, comme si la conquete 
ottomane avait determine une cassure de la memoire dont la culture occidentale 
mettra longtemps a se remettre. 

78 Archives d'Etat de Prague, CDK. IV O 1, carton 504. Le dossier des Welser pour I' Adelstand, compose 
le 22 juin 1737, comprend aussi un acte signe par William O'Kelly d'Aghrim. Culach et Ballynahorum, date du 
22 octobre 1727 et ratifie en deux exemplaires, le 6 fevrier 1735 et le 7 decembre 1736. Dans le dossier pour le 
Ritterstand, forme le 23 avril 1743, se trouvent Ies memes certificats emis par „Jean IX Antoine" et par O'Kelly. 
ratifies le 29 janvier 1743 a la chancellerie du royaume de Boheme. Le pretendu comte O'Kelly aura maille a 
partir avec la police fran~aise en 1756 pour certaines friponneries commises a Lille et pour ses mauvaises 
frequentations (Charles Samaran, line vie d'aventurier au XVIIl' siec/e. Jacques Casanova, II, De Paris ii Dux en 
Boheme, II, Paris, 1944, p. 76). 

79 Au moment designer le bon d'impression, nous avons decouvert la mention d'un auire diplâme de 
Jean IX, date de 1722, dans un catalogue d'archives recemrnent publie. Selon Georgeta Penelea-Filitti et Lia 
Brad-Chisacof, Comorile unei arhive, Bucarest, 1996, p. 45, ce cahier d'onze feuillets de parchemin se trouve a la 
Bibliotheque Nationale (Bucarest), Fonds Saint-Georges, no 17 201, en provenance de la collection Karadja. 
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VASILE MERTICARIU 

I. ARCHEOLOGIE 

GENERALITES 

BARNEA, Ioan, Sur Ies rapports avec Byz1mce du territoire situe au nord du Bas-Dnnube durant la 
periode Annstase rr - Justinien /C' (491-565), dans EBPB, II, 1991, pp. 47-57 + 1 carte. 

CURTA, F., Die Fiebeln der Snmmlung „ V. Culică", dans Dacia, N. S„ t. XXXVI, 1992, S. 37-97. 

DAMIAN. S., Despre 1111 atelier pentru confecţionat piese di1i plumb de la Păcuiul lui Soare (Sur un 
atelier pour confectionner des objets en plomb de Păcuiul lui Soare), dans Pontica, t. XXV, 1994, p. 309-321. 
A vec res. franc. - Considerations sur Ies pendentifs circulaires en plomb - sur leur origine et leur decor 
cruciforme - decouverts dans la region du Bas-Danube, surtout dans le Nord-Est de la Bulgarie et le Sud 
de la Dobroudja. On suppose l'existence d'un atelier a Păcuiul lui Soare qui a produit des pendentifs 
circulaires en plomb, des bijoux (des croix, des bagues, des boucles d'oreille) et des accessoires 
vestimentaires. 

DIACONU, Petre, Două pandantive poliforme de bronz de la Păcuiul lui Soare (Two multiform 
pendentives of bronze from Păcuiul lui Soare), dans le volume Cultură şi civilizaţie la Dunărea de Jos 
(Culture and civilisation at Lower Danube), III-IV, Călăraşi, 1987, p. 113-114. 

DIACONU, Petre, Notes sur la culture materielle de Dobroudja (Vne-xe siecles), dans lstros, 
Muzeul Brăilei, V, 1987, p. 213-215. - L'auteur souligne quelques aspects de la tradition romaine tardive 
dans la culture materielle du Bas-Danube, et surtout de la Dobroudja aux vne-xe siecles. 

RĂDULESCU, Adrian, Recherches archeologiques recentes dans le perimetre de la cite de Tomis, dans 
EBPB, II, 1991, pp. 23-45(avec15 fig. dans le texte). 

SPINEI, Victor, Moldova în secolele XI-XIV (I.A Moldavie aux XF-XIVe s.), Chişinău, 1994, 493 
p. (Avec res. franc. Edition beaucoup amelioree par rapport a l'edition parue en 1982). 

TEODOR, Dan Gh., E/ements et influences byzantines dans la civilisation des Vle-vw siec/es apres /. 
Chr. au nord du Bas-Danube, dans EBPB, II, 1991, pp. 59-72 + 1 carte+ 2 fig. dans le texte. 

TEODOR, Dan Gh„ Piese de vestimentaţie bizantine din secolele VI-Vlll în spaţiul carpato-dunăreano
pontic. A. Catarama cu placă fixă (Byzantinische Kleidungsgegenstfode aus dem 6. bis ins 8 Jh. im 
Karpatisch - danubisch- pontischen Raum) Arheologia Moldovei, XIV, 1991, pp. 117-138. 

TEODOR, Dan Gh., Fibule „digitate" din secolele VI-VII în spaţiul carpato-dunăreano-pontic (Des 
fibules digitees des Vle-vne siecles dans l'espace carpato-danubien-pontique), dans Arheologia Moldovei, 
XV, 1992, pp. 119-152 (p. 141-152 figures; pp. 139-141 resume). 

VASILIU, I., Săpăturile de la Dinogeţia (1982-1988) (Les fouilles de Dinogetia), dans Peuce, X, 1991, 
1, pp. 365-391. - Sept habitations et neuf fosses menageres y ont ete degagees au xe-xne siedes; elles sont 
semblables a celles deja connues a Dinogetia par Ies fouilles anterieures. Dans l'habitation 184 on a 
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decouvert des fragments de poterie emaillee d 'importation. Dans d 'autres habitations ont ete mis au jour 
des objets en fer, outils et armes, pieces de harnachement et accessoires vestimentaires, des objets cultuels, 
des monnaies et vases en ceramique. 

ARCHEOLOGIE CHRETIENNE 

ADAMEŞTEANU-MĂNUCU, G., Un mom1ânt din secolul al X-lea descoperii la Nicu/iţei (Un 
tombeau du x• siecle decouvert a Niculitel), dans Peuce, t. X, 1991, no. 1, pp. 361-364. Avec res. franc. -
Le tom beau a ete decouvert fortuitement en 1983, pres de la basilique paleochretienne; ii est oriente ouest
est et protege par une caisse en pierre. Pres du bassin du squelette etait depose un bocal gui assure la 
datation du tombeau au xe siecle. 

BARNEA, Ion, Consideraţii pri1•i11d cele mai vechi monumente creştine de la Tomis (Considerations sur 
Ies plus anciens monuments chretiens de Tomis), dans Pontica, t. XXIV, 1991, pp. 269-275. - L'auteur fait 
une analyse minutieuse des inscriptions et objets d'art mineur decouverts a Tomis. La conclusion: dans 
la Dobroudja et surtout a Tomis le christianisme s'etait repandu des Ies premiers siecles. 

BA UMAN, H. V., Cercetări recente la basilica paleocreştină din satul Nicu/iţei (jud. Tulcea) (Nouvelles 
fouilles dans la basilique paleochretienne du village de Niculitel, dep. de Tulcea), dans Peuce, t. X, 1991, 
1, pp. 121-125. Avec resume en frarn;ais. - Les resultats anterieurs concernant l'amenagement du 
martyrium et de la construction de la basilique a une date posterieure a l'annee 379 ap. Chr., sont 
confirmes. La basilique superpose un habitat plus ancien forme dans l'aire de la necropole romaine de 
haute epoque. 

BUCOVALĂ, M.; PASCA, C., Cercetări în necropola romană de 1•est a Tomisului (1992) (Recherches 
archeologiques dans la necropole romaine a l'ouest de la ville de Tomis), dans Pontica, t. XXV, 1994; 
pp. 241-272. Avec res. franc. On y a fouille 47 tombeaux dont plusieurs chretiens IVe-vie s. 

COV ACEV, Z., O nouă mărturie arheologică paleocreştină descoperită la Capidava (Un nouveau 
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IV. EPIGRAPHIE 

BALINT, C., Nagyszentmik/6si kincs (U tresor de Nagyszentmik/6s). Korai magyar torteneti lexikon 
(9.-14. szazad). fozserkeszto G. Kristo. (Lexikon der ălteren ungarischen Geschichte (9.-14. Jh). 
Chefredakteur G. Kristo, Budapest, Akademiai Kiad6, 1994, p. 478-479. 
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NĂSTUREL, P. Ş., De la o inscripţie creştină la pătimirea sfântului Teogene (D'une inscription 
chretienne de Tomis a la passion du saint Theogene), dans Pontica, XXIV, 1991, pp. 283--286. L'auteur 
reprend l'analyse de l'inscription de Tomis, incluse par E. Popescu dans le volume Inscription grecq11es el 
/atines des IV'-Xll/C siecles trouvees en Ro11111anie, Bucarest, 1976, no. 22 et propose la lecture suivante: 
Martyres Hristou kai episkopoi Tomeos (Skytias) entauta keintai. P.Ş. Năsturel croit que Saint Theogene 
ne doit pas etre inclus parmi Ies martyrs de Tomis, le lieu de son martyre etant la viile de Cyzique. 

POPESCU, Emilian, Christlische Mărh;rer in den griechisclren Insclrr!ften Kleinskythiens (Dobroudsclra), 
dans Cliristianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 107-111. 

POPESCU, Emilian, Q11elq11es considerations sur la /ang11e des inscriptions chretiennes des IVc-vic 
siec/es en Set;tie Mine11re, dans le voi. Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 
pp. 283--293. 

POPESCU, Emilian, Traits caracteristiques de/ 'epigraphie dans Ies regions du Bas-Danube a11x IVe-VI" 
siec/es, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 294-305. 

V. ECCLESIOLOGIE, ETAT ET EGLISE 

IONIŢĂ, Viorel, Originile şi implicaţiile Ortodoxiei în istoria JIOporului român (The origins and 
implications of Orthodoxy in the history of the Romanian nation), in TV, the new series, II (LXVIII) 1992, 
1-3. 3--18. 

POPESCU, Emilian, Biserica şi naţionalitatea în Orientul ortodox (bwmtin) în secolele IV-XV (Eglise 
et nationalite dans !'Orient orthodoxe (byzantin) aux 1ve-xve siedes), dans ST (XLII) 1990, nr. 5-6, 
pp. 67-76. 

HISTOIRE DE L'EGLISE 

RĂMUREANU, I.; ŞESAN, M.; BODOGAE, T., Istoria Bisericească l111iversală pentru Institutele 
Teologice (Histoire de l'Eglise Universelle pour Ies Instituts Theologiques). Voi. II (1054-1982). Bucarest, 
1993, 606 p. 

DIACONU, Petre, Qui fut Micire/ le poi111enarq11e de R11ssie?, dans Dacia, N.S., XXXVI, 1992, 
p. 182-185. L'auteur identifie Michel de Russie avec l'eveque Michel de Juriev, et non avec Michel, le 
metropolite de Kiev (Russie) des annees 1130-1145. Ce Michel de Juriev aurait ete vicaire du metropolite 
de Russie et aurait envoye la lettre a Dinogetia (a un eveque, pretre ou lalque) soit au cours des annees 
1118-1121 /1123, soit pendant Ies premieres annees du Xine siccle. 

HISTOIRE DE L'EGLISE ROUMAINE 

BARNEA, Ion, Les commencements et /'ioolution du christia11is111e chez la popu/ation daco-romaine de 
/'est des Carpates, dans Thraco-Dacica, X, 1989, pp. 165-171. 

MUNTEANU, Vasile V., Contribuţii la istoria Banatului, (Contributions to the history of Banat), 
Timişoara, Editura Mitropoliei Banatului, 1990, 288 p. 
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PĂCURARIU, Mircea, Încep11t11rile vieţii creştine pe teritoriul României de azi (Les debuts de la vie 
chretienne sur le territoire de la Roumanie d'aujourd'hui), dans BOR, CVIII, 1990, 1-2, pp. 63-89. 

POPESCU, Emilian, Creştinismul la români. Rădăcinile lui răsăritene (The Christendom and the 
Romanians, lts Oriental roots), in BOR, CIX, 1991, pp. 4-6, pp. 100-103. 

POPESCU, Emilian, Le christia11is111e dans le diocese de B11ză11 jusq11 'a11 VII" siecle, dans Christianitas 
Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 157-177. 

POPESCU, Emilian, Le christianisme sur le territoire de la Ro11111a11ie a11 temps de l'evangelisalion des 
Russes, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 407-420. 

POPESCU, Emilian, Complements et rect!fication a l'histoire de l'eglise de Moldavie a la premiere moitie 
du xve siecle, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 455-480. 

SIBIŞTEANU, L„ Pătrunderea creştinismului în Dacia (The penetration of Christianism in Dacia), 
dans Carpica, XXIV, 1993, pp. 27-36. 

SITUATION MATERIELLE DE L'EGLISE 

BELDICEANU, Nicolae; NĂSTUREL, Petre Ş„ Biens du monastere Saint-Sophie de Trebizonde dans 
pl11sie11rs bandons d11 pays a la charniere de la conquete (1461), dans Byz., LX, 1990, S. 25-89. 

POPESCU, Emilian, Despre starea materială a bisericilor din SCJ;thia Minor (Dobrogea) în epoca prolo
bizantină (secolele IV-V]) (Les ressources des eglises de la Scythie Mineure (Dobroudja) a l'epoque proto
byzantine (1Ve-v1e siecles), dans S.T., the new series, II (XLII), 1990, ns>. 3, p. 79-84. Version fran~aise: dans 
le voi. L'hostie el le denier. Les finances ecc/esiastiques d11 hatii Moyen-Age a l'epoque moderne, Geneve, 1991, 
p. 55-62, sous le titre; Les ressources des eglises de la SCl;thie Mineure (Dobro11dja) ii l'epoq11e protobyzanti11e 
(IV'-VI" siec/es), et republiee dans le voi. Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 
pp. 254-263. 

RELA TIONS ECCLESIASTIQUES 

CĂLINOIU, C., Creştinarea ruşilor în contextul relaţiilor bizantino-slave dill secolele IX-X 
(La conversion des Russes dans le contexte des relations byzantino-slaves aux IX-X siecles), dans TV, the 
new series, 11 (LXVIII), 1992, nr. 11-12, p. 75-105. 

JIVI, Aurel, Relaţiile patriarhului Ciril L11caris cu protestanţii transilvă1Ze11i (Les relations du patri
arche Cyrille Loucaris avec Ies protestants de Transylvanie), dans RT, the new series, 11 (LXXIV), 1992, 
no. 3, p. 17-27. 

POPESCU, Emilian, Câteva date privind relaţiile dintre Biserica Dobrogei şi a Moldovei rn Biserica Rusă 
în secolele XII-XIV (Severa! data regarding the relations between the Churches of Dobroudja and Moldavia 
with the Church of Russia in the centuries XII-XIV, in ST, XLIII, 1991, 3, 106-114. Republished in the voi. 
Cliristianitas Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, p. 439-444: Q11elques donneees sur Ies 
relations de l'Eglise de Dobroudja el de Moldavie avec /'Eglise russe a11x Xlle-XIV' siec/es. 

POPESCU, Emilian, Basilica şi sinagoga în sud-estul european î11 epoca pro/o-bizantină (sec. IV-V]). 
Basilique et synagoge dans Ies sud-est de !'Europe a l'epoque protobyzantine (IVe-vre siecles), dans ST, 
XLII, 1990, 4, pp. 59-71. 

POPESCU, Emilian, Quelques considerations sur le râle des eveches de la Dobro11dja (Scythie Mi11e11re) 
dans la vie religieuse de la Moldavie des IVe-x1ve siec/es, dans Christianitas Daco-Romana, Editura Academiei, 
Bucureşti, 1994, pp. 439-445. 
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TEOTEOI, Tudor, O misiune a Patriarhiei ecumenice la Bucureşti în l1Te111ea domniei lui Vlad Vintilă 
din Slatina (Une mision du Patriarcat oecumenique a Bucarest au temp du voi"vode Vlad Vintilă de 
Slatina), dans Revista Istorică, 5, 1-2, 1994, p. 27--44. Sur la base d'une source publiee pour la premiere fois 
en 1987 par D. R. Reinsch, Die Maclrt des Gesetzbuclres. Eine Mission des Megas Rlretor Karmalikes in der 
Walachei, in „Recl1tslristor. /ourn". 6 (1987). 307-323, on traite sur une mission envoyee par le Patriarcat 
oecumcnique le 6 janv, 1534 pour amener la Valachie sous le controle de la Grande Eglise, controle perdu 
dans Ies circonstances troubles du xve siecle, apres la chute de Byzance. 

MISSIONS 

BARNES, I. D., Tlre Consecration of U~fila, dans journal of Theological Studies, XLI, 1990, 
pp. 541-545. 

LUNGU, V., Misionarismul şi începutul creştinismului în Scythia Minor (La mission et Ies debuts du 
christianisme en Scythie Mineure), in Pontica, XXV, 1994, p. 296-307. 

POPESCU, Emilian, Bizanţul şi creştinarea Europei de sud-est şi est, ST, XLIII, 1991, 1, 86-103, 
republiee sous le titre: Byzarrz rmd die Clrristianisierung Sudost-und ăsteuropas dans le voi. Clrristianitas 
Daco-Romana, Editura Academiei, Bucureşti, 1994, 57-735. 

POPESCU, Emilian, ~fârrtul Ioan Hrisostomul şi misiunea creştină în Crimeea şi la Dunărea de jos, 
dans TV, S.N., an II (LXVIII), 11-12, p. 15-27. Republic dans le voi. Christianitas Daco-Romana, Editura 
Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 187-199: Der lreilige joharrnes Chrysostomus und die christliche Mission a11f der 
Krim 11nd an der unteren Donau. 

STAHL, P. H., L'installatiorr des fideles darrs /'Eglise, dans RESEE, t. XXXI, 1993, no. 1-2, 
pp. 145-159. 

MONACHISME 
SOURCES 

Avva AMMONA, Cuvirrte Filocalice (Philocalical words); traducere din limba greacă de 
Ieromonahul (translation from Creek by Hieromonk) Ştefan Nutescu, in the volume Cut•ioşii Părinţi 
Egipteni (Egyptian Fathers), in the series: „Comorile Pustiei" (Treasure of the Desert), n° 3, Editura 
Anastasia, Bucureşti, 1995, pp. 73-126. 

Avva FILIMON, Despre Avva Filimon, Cuvtirrt foarte folositor. Traducere (About Avva Filimon, 
Very useful word), introducere şi note (Translation, foreword and notes by) de Pr. Prof. Dumitru 
Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, ediţia a II-a, Editura Harisma, Bucureşti, 1994, pp. 179-199. 

FILOTEI SINAITUL, Capete despre trewie (Filotheos of Sinai, Chapter on vigilence). Traducere, 
introducere şi note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae in Fi/oca/ia, 
voi. IV, ediţia a II-a. Editura Harisma, Bucureşti, 1994, pp. 111-135. 

ILIE ECDICUL, Culegere dirr sentinţele înţelepţi/or (Elias Ekdikos, Collection from the sayings of 
the wises). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru 
Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, ediţia a II-a, Bucureşti, 1994, pp. 297-344. 

IOAN CARPATUL, Una sută capete de mângâiere; Cuvânt ascetic Translation, foreword and notes 
by Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, editia a II-a, Bucureşti, 1994, pp. 137-177. 

Avva IOAN COLOV, Viaţa, învăţăturile şi minunile Cuviosului Paisie cel Mare (Avva John Colov, 
The Life and miracles of St. Paissios the Great). Traducere din limba greacă de (translation from Greek by) 
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Prof. Florian Stroe, in the volume Czwioşi Părinţi egipteni (Egyptian Fathers), Colecţia „Comorile Pustiei" 
(Series Treasures of the Desert), no. 3, Editura Anastasia, Bucureşti, 1995, pp. 13-69, 

Sfântul IOAN DAMASCHIN, Cuvântul de sunet folositor (St. John of Damascus, A word for the 
soul). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru 
Stăniloae in Fi/oca/ia, voi. IV, ediţia a II-a, Bucureşti, 1994, pp. 200-214. 

IOAN MOSHU, Limonairi11 sa11 Livada duhovnicească Uohn Moschos, Lemonarius or the Spiritual 
Orchard), traducere şi comentarii de (translation and commentaries by) Pr. Prof. Dr. Teodor Bodogae and 
Dumitru Fecioru, în colecţia „Izvoare duhovniceşti" (in Series Spiritual Sources), Alba Iulia, 1991, 222 p. + 
XIV p. Anexe. 

Sfântul IOAN SCĂRARUL, Scara (St. John Climacus, The ladder). Traducerea, introducere şi 
note de (Translation, foreword and notes by) Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae, Editura Institutului Biblic şi 
Misiune al Bisericii Ortodoxe Române (Publishing House of the Biblica) Institute of the Romanian 
Orthodox Church, Bucharest, 1992, 464 p. 

Sfântul IOAN SCĂRARUL, Scara Raiului, precedată de Viaţa pe scurt a /11i Ioan Scolasticu/ şi 11r111ată 
de Cuvântul către Păstor (St. John Climacus, The Heaven Ladder preceded by the Life of John the Scholar 
and followed by the Word to the Shepherd). Traducere, introducere şi note de Mitropolit (Translation, 
foreword and notes by Metropolitan) Nicolae Corneanu, Editura (Publishing House) „Amarcord", 
Colecţia (Series) „Cum Patribus" îngrijită de (edited by) Claudiu T. Arieşan, Timişoara, 1994, 562 p. 

ISIHIE SINAITUL, Cuvânt despre trewie şi virtute (Hesychios of Synai, Word about vigilence and 
virtue). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by Fr.) Prof. Dr. Dumitru 
Stăniloae, in Filocalia, voi. IV, Ediţia a II-a. Editura Harisma, Bucureşti, 1994, pp. 52-110. 

Sfântul MACARIE EGIPTEANUL, Omilii duhovniceşti (St. Macarios of Egypt, Spiritual sermons). 
Traducere din limba greacă de Pr. (Translations from Greek by Fr.) Prof. Dr. Constantin Corniţescu. 
Introducere, indici şi note de (Foreword, index and notes by) Prof. Dr. Nicolae Chiţescu. Colecţia „Părinţi 
şi Scriitori Bisericeşti" (Series Fathers and writers of the Church), no. 34, Bucureşti, 1992, 404 p. 

MATERICUL. Adunare de cuvinte folositoare pentru maici (Matericos. Collection of useful words for 
nuns), tipărite pentru prima oară în limba română (editcd for the first time in Romanian), cu o prefaţă de 
(with a foreword by) Virgil Cândea şi cu un prolog de (and an introduction by) Eufrasia Poiană, stareţa 
Sfintei Mănăstiri Dealu (the superior nun of Dealu Monastery). Colecţia „Comorile Pustiei" (Series 
Treasures of the Desert), no. 4, Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, 222 p. 

NICODIM AGHIORITUL, Deprinderi d11hovniceşti (Nicodemos from Mount Athos, Spiritual 
habitudes). Colecţia „Izvoare duhovniceşti" (Series Spiritual Sources), no. 6, Editura Episcopiei Ortodoxe 
Alba Iulia (Publishing House of the Orthodox Diocese of Alba Iulia), 1995, 527 p. 

Cuviosul PAISIE AGHIORITUL, Pateric athonit (St. Paisios from Mount Athos, The Sayings of 
the Fathers of Mount Athos), însoţit de prefaţa l.P.S. Serafim, Mitropolit al Germaniei, Europei Centrale şi 
de Nord (foreword by H. E. Serafim, Mitropolitan of Germany and Central and North Europe). Traducere 
de (Translation by) Prof. Florian Stroe, în colecţia „Comorile Pustiei" (in Series Treasures of the Desert, 
no. 1. Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, 198 p. 

PATERICUL (The sayings of the Desert Fathers). Colecţia „Izvoarele duhovniceşti" (Series: 
Spiritual Sources), I, Alba Iulia, 1990, pp. 446. Recenzie de (Book review by Pr. Anton Frunză, în TV, new 
series, I (LXVII), 1991, 1-3, pp. 144-145. 

PATERICUL LAVREI PECERSKA (The sayings of the Fathers from Pecerska Convent), cu o 
prefaţă de arhimandrit (with a foreword by Archimandrite) Paulin Lecca. Traducere din limba rusă de 
(Translation by Fr.) Părintele Gheorghe Roşca, îngrijită de (edited by) Monica Dumitrescu. Colecţia 
„Comorile Pustiei" (Series Treasures of the Desert), no. 7. Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, 
250 p. 

(PETRU DAMASCHIN). Din dumne:uieştile învăţături ale Cuviosului părintelui nostru Petru Damaschin 
(Peter of Damascus, Extract from the divine teachings of our Holy Father Peter of Damascus). Traducere, 
introducere şi note de (Translation, foreword and notes by Fr.) Pr. Prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, 
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voi. V. Ediţia a II-a (Second Edition), îngrijită de (edited by Fr.) Pr. Prof. Dr. Constantin Galeriu. 
Corectura textului grec de (Correction of Greek texts by Fr.) Pr. prof. Dr. Ştefan Alexe, Harisma 
Publishing House, Bucureşti, 1995, pp. 5-278. 

(SIMEON METAFRASTUL) (Simeon Metaphrastos). Par~frază în 150 de capete a ~fântul11i Simeon 
Metafrastul la cele 50 de cuvinte ale Sfântului Macarie Egipteanul (Paraphrase in 150 chapters of St. Simeon 
Met~phrastos to the 50 Sermons of St. Macarios of Egypt). Traducere, introducere şi note de (Translation, 
foreword and notes by Fr.) Pr. prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. V, Ediţia a II-a (Second 
Edition). îngrijită de (edited by Fr.) Pr. Prof. Dr. Constantin Galeriu. Harisma Publishing House, 
Bucureşti, 1995, pp. 280--442. 

Sfântul SIMEON NOUL TEOLOG. Cate/1eze către monahi (St. Simcon the New Theologian, 
Cathehesys for the monks). Traducere din limba greacă şi selecţie de Monahia (Translation from Greek 
and selected by Sister) Teodosia Latcu. Prefată de Arhim. (Foreword by Archimandrite) Vartolomeu 
Androni. Colectia „Comorile Pustii" (Series Treasures of the Desert). no. 6, Anastasia Publishing House, 
Bucureşti, 1995, 171 p. 

TALASIE LIBIANUL, Despre dragoste, în.frânare şi petrecerea d11pă minte (Talasios of Lybia, About 
Iove, ascetics and the rational life). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by 
Fr.) Pr. prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. IV, Ediţia a II-a (Sccond Edition), îngrijită de (edited 
by Fr.) Pr. Prof. Dr. Constantin Galeriu. Corectura textului grec de (Correction of Greek texts by Fr.) 
Pr. prof. Dr. Ştefan Alexe, Harisma Publishing House, Bucureşti, 1994, pp. 13-50 

TEODOR AL EDESEI, Una sută capete. Cuvânt despre contemplaţie (Theodoros of Edessa, One 
hundred chapters. Sermon on contemplation). Traducere, intoducere şi note de (Translation, foreword 
and notes by Fr.) Pr. prof. Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. IV, Editia a li-a (Second Edition), 
Bucureşti, 1994, pp. 215-165. 

Sfântul TEDODOR STUDITUL, C11vinte/e ~fâ11t11/ui„. (The sermons of Saint Theodoros of 
Studios). Editie îngrijită de (Edited by) Petru Pleşa. Colecţia ,,Izvoare duhovniceşti (Series Spiritual 
Sources). no. 5, Editura Episcopiei Ortodoxe Alba Iulia (Publishing House of the Orthodox Diocese of 
Alba Iulia), 1994, 303 p. 

TEOGNOST, Despre făptuire, contemplaţie şi preoţie (Teognost, About action, contemplation and 
priesthood). Traducere, introducere şi note de (Translation, foreword and notes by Fr.) Pr. prof. 
Dr. Dumitru Stăniloae, in Fi/oca/ia, voi. IV, Editia a li-a (Second Edition), Bucureşti, 1994, pp. 266-296. 

Staretul VARSANUFIE. Învăţăturile Stareţului Varsanufie către monahi, precedate de învăţăturile 
aceluiaşi către Nico11 (The teachings of the Abbot Varsanufie to the monks, preceeded by the teachings of 
the same to Nicon). Traducere din limba greacă de Ieromonahul (Translated from Greek by Hieromonk) 
Ştefan Nutescu, schitul Lacu-Athos (Sketis Lacu-Mount Athos). În Colectia „Comorile Pustiei" alcătuită 
la iniţiativa unor monahi români de la schitul Lacu-Sfântul Munte Athos (Series Treasures of the Desert, 
fonded by the innitiative of some Romanian monks from the sketi Lacu-Mount Athos), îngrijită de 
(Edited by) Ignatie monahul, no. 1, Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1994, 121 p. 

Avva ZOSIM:A, Capete de înţelepciune (Când eşti nedreptăţii) (Avva Zosimos) Chapters of wisdom, 
traducerea din limba greacă de (translated from Greek by) Ierom. Ştefan Nuţescu, Colecţia „Comorile 
Pustiei" (Series Treasures of the Desert), no. 3, Anastasia Publishing House, Bucureşti, 1995, pp. 127-155. 

MONACHISME 
ETUDES 

BĂBUŞ, Grigorie, Norme de organizare a monahismului în novelele 5 şi 133 ale împăratului Justinian 
(Normes d'organisation du monachisme dans Ies novelles 5 et 133 de l'empereur Justinien), dans ST, 
XLII, 1990, pp. 88-111. 
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GHERGHESCU, Cesarie, Monahismul ortodox în România (The Orthodox monachism in Romania), 
in MMB, LXVI, 1990, no. 5-6, pp. 52-69. 

MEYENDORF, John, Originile gândirii monastice: Evagrie şi Macarie (The origins of the monastik 
thinking: Evagris and Macarios), in ST, XLV, 1993, no. 5-6, pp. 20-25. 

OPAIŢ, A., OPAIŢ, C., BĂNICĂ, T., Der friihchristliche Komplex von Slava Rusă. Im Bd. Pillingcr 
R„ Piilz, A„ Vetters, H. (Hrsg.), Die Schwarzmeerkiiste in der Spătantike und im friihen Mittelaltcr. 
Referate des dritten, vom 16. bis 19. Oktober 1990 durch die Antiquarische Abteilung der Balkan
Kommission der Osterreichischen Akademie der Wissenschaften und das Bulgarische Forschungsinstitut 
in Osterreich veranstalteten Symposions. [Osterr. Akad. der Wiss. Schriften dr Balkan-Komission. 
Antiquarische Abteilung 18.] Wien, Verlag der Osterr. Akad. der Wiss. 1992, 113-122 S: Mit 7 Abb. und 6 
Zeichnungen. 

POPESCU, Emilian, Monahismul timpuriu pe teritoriul României (The Early Monachism on the 
territory of Romania), în Analele ştiinf(fice al Universităţii Al. I. Cuza" din laşi (Serie nouă), Teologie, tomul 
I (in the Scientific Annales of the "Al. I. Cuza", University of Iaşi, new series, Theology. tome I, 1992, 
pp. 95-110. 

POPESCU, Emilian, Des moines Scythes et l'Eglise de Rome aux 11(''-Vlr siecles, dans le voi. Papaute, 
monachisme et theories politiques. I. Le pouvoir et L'institution ecclesiale. Etudes d'histoire medievale offertes a 
Marcel Pacault. Rassemblees par Guichard P./Lorcin M.M/Poisson J.M/Rublin M. [Collection d;histoire 
et d'archeologie medievale, I.] (Lyon, Press Univ. de Lyon, 1994), p. 311-317. 

POPESCU, Emilian, Friilres Monchtrm1 in Rumanien, im Bd. Christianitas Daco-Romana, Editura 
Academiei, Bucureşti, 1994, pp. 217-234. 

HESYCHASME 

BASARAB, Mircea, Das fesusgebet in der orthodoxen Spiritualităt, „Orthod. Fornm ", 5, 1991, 11-22. 

BASARAB, Mircea, Rugăciunea lui Iisus (The Jesus Prayer), in Ort„ XLVI, 1994, no. 4, pp. 62-73. 

MONT ATHOS 

MUŢIU, Maria, Danii moldovene pentru muntele Athos în secolul al XVI-iea (Moldavian donations 
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ST ĂNILOAE, Dumitru, Orthodoxe Dogmatik. II. Band. Aus dem Rumănischen i.ibersetzt, 
v. H. PITIERS. Mit einem Geleitwort von J-MOLTMANN [Okumenische Theologie, 15.J Zi.irich, 
Benziger /Gi.itersloh, Gers Mohn, 1990, 300 S. 

LITURGIQUE 

ARHIERATICON, adică Rânduiala slujbelor săvârşite cu arhiereu (Arhieratikon, c'est a dire la regie 
des services accomplis avec l'eveque). Tipărit cu aprobarea Sfântului Sinod şi cu binecuvântarea Prea 
Fericitului Părinte Patriarch Teoctist. Bucureşti, Editura Institutului Biblic şi de Misiune al Bisericii 
Ortodoxe române, 1993, 243 p. 

RHETORIQUE 

DUŢU, Constantin, lntâlnirea predicii creştine cu retorica greco-romană, (The Meeting of the Christian 
Sermon with the Creek-Roman Rhetorics) in ST, XLII, 1991, 2, pp. 102-162. 

DUŢU, Constantin, Panegiricul ca formă a predicii în trecut şi astăzi. Teză de doctorat (The Panegyric 
as a Form of the Sermon in the Past and Today. A Doctor's Degree Work), Ort„ XLIV, 1992, 3--4, 
pp. 97-182; XLV, 1993, 1-2, pp. 103-276. 
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IX. LINGUISTIQUE 

BĂLAN MIHAILOVICI, Aurelia, Biz1mţu/ şi genew vocabularului spiritualităţii creştine (Byzance 
et Ia genese du vocabulaire de la spiritualite chretienne), dans ST, XLV. 1993, 1-2, pp. 110-120. 

IONESCU, Ion, Coordonatele creştine romano-biwntine în procesul de formare a limbii şi poporului 
român (Roman-Byzantine Christian Coordinates in the Process of the Making of the Romanian Language 
and People) in BOR, CVIIl,1990, 5--6, pp. 129-144. 

IONESCU, Ion, Termeni de cultură creştină dacoromană (Terms of Dacian-Roman. Christian Culture), 
in ST, XLIII, 1991, 1, pp. 89-96. 

IONESCU, Ion, Etimologii disrntate (Disscussed Ethymologies) (Toma, toma, fratre). Comunicare 
prezentată la Institutul de Lingvistică al Academiei Române în ziua de 1 noiembrie 1990 (A dissertation 
at the Institute of Linguistics of the Romanian Academy on November, 1, 1990), in ST, XLUI, 1991, nr. 2, 
pp. 162-165. 

IONESCU, Ion, Toma, torna.fratre, in BOR. CIX, 1991, 4-6, pp. 152-155. 

IONESCU, Ion, Dornmente de limbă română (Documents on Romanian Language), in ST, XLV, 
1993, 1-2.pp.95-100. 

IONESCU, Ion, Teze eronate din cultura şi istoria Bisericii Ortodoxe Române (Wrong Theses 
concerning the Cui ture and History of the Romanian Orthodox Church), in ST, XLV, 1993, 5--6, pp. 69-81. 
(The terms: Christman; Bishop). 

X. DROIT 

MIHUŢ, E., GEORGESCU, Val. Al., La reception du droit romano-bywntin dans Ies Principautes 
roumaines au XVW siecle et au debut du XIXe siecle: continuite roumaine et innovations de /'epoque phanariote, 
dans Septieme Congres lnternational d'etudes du sud-est europeen (Thessalonique, 29 aout-4 septembre 1994). 
Rapports. Athen, Association lntemationale d'etudes du sud-est europeen (Comite National Grec des 
etudes du Sud-Est europeen, 1994, pp. 641-670. 

RUS, Constantin, Câteua remarci asupra pluralismului juridic în Biwnţ (Some Remarks about the 
Juridica) Pluralism in Byzantium), in AB, XLI, 1991, 4-6, pp. 18-33. 

ŞOTROPA, V., Le droit romain en Dacie. [Studia amstelodamensia ad epigraphicam, ius antiquum 
et papyrologicam pertinentia, 30.) Amsterdam, Gieben, 1990,VIII + 294 S. 

DROIT 

GEORGESCU, Valentin Al., L'impact de la „Loi agraire" bywntine sur Ies projets de Code rural 
revolutionnaire (1791) et napoleonien (1801-1814). disparu du schema de la codiftcation modernisatrice du droit 
roumai11 au x1xe siecle, dans EBPB. II, 1991, pp. 193-202. 

POPESCU-MIHUŢ, Emanuela, Remarques sur la place des textes de droit criminel bywntin dans la 
pratique judiciare romaine du XVllle siecle, dans EBPB, II. 1991, pp. 181-192. 
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DR OIT ECCLESIA TIQUE 

DURĂ, Ioan, Canonele Sinodului al Vl-lea Ecumenic (Pentlrekti sau Q11i11isexst sau Tntlan) pri11itoare la 
post şi aplicarea acestora în 11iafa credincioşilor Bisericii Ortodoxe de astăzi (The Canon laws of the 6th 
Ecumenica) Synod [Pentekti or Quinsext or Trulan] about Fasting and its Way on Application in the Life 
of the Faithful of Orthodox Church Today), in Ort., XLVI, 1994, 4, pp. 131-141. (Dogmas 29, 52, 54, 56, 89). 

FLOCA, Ioan, Drept canonic ortodox. Legislaţie şi Administraţie bisericească, voi. I (Orthodox Dogma 
Law. Church Legislation and Administration), Editura Institutului Biblic şi de Misiune al Bisericii 
Ortodoxe Române, Bucureşti, 1990, 572 p. Recenzie de (Review by) Nicolae Dură, in ST, XLIII, 1991, 1, pp. 
127-128 andin Ort., XLVI, 1994, pp, 128-130; voi. II, 1990, 472 p. Recenzie de (Review by) Nicolae Dură, 
in ST, XLIV, 1992, 1-2, pp. 166-18. 

FLOCA, Ioan, Rudenia ca piedică (Impediment) la căsătorie şi rnnunie (Kinship as an Obstacle in 
Marriage and Wedding), in ST, XLIV, 1992, 1-2, PP. 17-32. 

XI. ART 

GENERALITES 

ALEXANDRESCU, A., Arta 11101111111entală bizantină În timpul lui Iustinian I (527-565) (L'art 
monumental byzantin au temps de Justinien ier), dans ST, 11-eme serie, XLII, 1990, 1990, no 3, pp. 85-100. 

Arta creştină în România. 5: Secolul al XVI-iea. (The Christian Arts in Romania. 5. The 16th 
century) Album tipărit cu binecuvântarea Prea Fericitului Părinte Teoctist, Patriarhul Bisericii Ortodoxe 
Române. Studiu introductiv şi prezentarea planşelor de Prof. Dr. Vasile Drăgut (An Album printed with 
the Blessing of His Beatitude Father Teoctist, the Patriarch of the Romanian Orthodox Church. 
Introductory study and explanation of the Sketches by Prof. Dr. V. Drăguţ), Editura Institutului Biblic şi 
de Misiune al B.O.R. (The Publishing House of the Biblica) and Missionary Institute of the R.O.C.), 
Bucureşti, 1989, 352 p. with 136 sketches). Recenzie de (Review by) Ion Bamea, in BOR, CVIII, 1990, 3-4, 
p. 169-177; Nicolae Neaga, in AB, the new series, II (LXI), 1991, 4-6, pp. 180-182. 

BĂBUŞ, Emanoil, Elemente bizantine în arta bisericească din ţara Româneacă, în secolul al XVI-iea 
(Byzant. Elements in the Church Art of Vallachia, in the 16th century), in BOR, CVIII, 1990, 1-2, pp. 166-180. 

SABADOS, M. L., The Diocesia11 Cathedral of Roman (Catedrala Episcopiei Romanului), Ed. Episco
piei Romanului şi Huşilor, 1990, 335 p. Avec des nombreuses planches, dessins et res. fr„ allemand et 
russe. Textes paral\eles anglais et roumain. (Contenu: Historical Evolution and Cultural-artistic 
Framework, Architecture, The Painting, The Restoration, The Iconostasis of the Church of St. Paraschiva, 
The Religious ltems of Historical and Artistic Value belonging to the Diocesian Cathedral, Epilogue, List 
of Plates, List of Illustration. Ample monographie sur l'Eglise episcopale qui date du 16e siecle, mais avec des 
elements plus anciens (commencement au 14e siecle). La peinture byzantine actuelle date du 16e-17e ss.). 

PEINTURE 

COSTEA, C., O piesă nouă pentru catalogul picturii bizantine în România (Une nouvelle piece pour le 
catalogue de peinture byzantine en Roumanie), dans AIIAI, t. XXVIII, 1991, pp. 163-167. (II s'agit d'une 
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icâne de Ia Mere de Dieu, datee au x1ve s. gui se trove dans la Collection de l'Eglise St. Bessarion de 
Bucarest). 

COSTEA, C., Nartexul Dobrovăţului. Dosar arheologic (The Dobrovăt Narthex), in Revista 
Monumentelor Istorice, LX, 1991, 1, pp. 10-22. 

DUMITRESCU, A„ Note apropos de la pei11t11re exterieure moldave, dans Cahier balkanique, XV, 1990, 
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MERTICARIU, Vasile, Renaşterea picturii paleologe şi influentele ei asupra teritoriului românesc (Die 
Renaisance cler Malcrei und ihr EinguB auf die rumănischen Gebiete in cler Paleologenzeit), TV, S.N„ I 
(LXVII), 1991, 4--8. pp. 41-55. 

VERZAN, Sabin, ~fânta Scriptură, temei, izvor şi r~flectare în pictura bisericească (The Holy 
Scripture, Ground, Source and Reflection in the Church Painting), in ST, XLIV, 1992, 1-2, pp. 32-48. 

ICONOGRAPHIE 

ALEXANDRESCU, A„ lwoare ale iconografiei în scrierile părinţilor Dionisie Areopagitul, Maxim 
Mărturisitorul şi Gher111an Patriarhul (Sources de I 'iconographie dans Ies ecrits des Peres Denys 
I' Areopagite, Maxim Ic Confesseur et Germain le Patriarche), dans ST, Il-eme serie, XLII, 1990, no 4, 
p. 71-84. 

CAZACU, M.; DUMITRESCU, A., Culte dynastique et images voti11es e11 Moldavie au xve siec/e. 
Importance des modeles serbes, dans Cahiers balkanique, XV, 1990, pp. 13-102. Images et inscription votives 
dans Ies fondations d'Etienne le Grand (1457-1504); le râle de la tradition serbe dans l'affirmation du 
culte dynastigue en Moldavie au xve s. 

CINCHEZA-BUCULEI, E., Menologul de la Dobro11ăţ (1529) (Le menologe de Dobrovăt), dans 
SCIA, seria artă plastică, t. XXXIX, 1992, pp. 7-32. Le menologe de Dobrovăt peut etre considere comme 
le premier grand calendrier mural de la Moldavie du XVIe siecle. II fut peint dans la chambre des 
tombeaux de l'eglise du monastere et ii constitue, a câte des fresgues gui se trouvent sur la voute, un 
ensemble decoratif inedit. Ce gui individualise ce menologe est la modalite de marguer de debut, la 
moitie et de la fin de l'annee par de longues inscriptions disposees sur la verticale dans un espace egal a 
celui reservc aux scenes, veritables pages de livre gui temoignent du râle important des sources litteraires 
locales dans le rn~ation du theme). 

VASILIU, A„ Un model de iconogr~fie monastică de la începutul vearnlui al XVII-iea (Un modele 
d 'iconographie monastigue du debut du XVW siecle), dans SCIA, seria Arte plastice, t. XXXVIII, 1991, 
pp.11-26. 

ERMENIES 

ALEXANDRESCU, A., Versiunile româneşti ale Erminiei. Mărturii ale tradiţiei bizantine în pictura 
bisericească (Les versions roumaines de l'Hermcnie. Preuves de la tradition byzantine dans la peinture 
ecclesiastigue), dans ST, XLII, 1990, no 2, pp. 112-121 

ICâNES 

CÂNDEA, Virgil, Une icâne melkite disparue, dans RRHA (Beaux Aris), t. XXVIII, 1991, pp. 59-61. 
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MINIA TURE 

COSTEA, C., Ilustraţia de manuscris în mediul cărturăresc al mitropolitului Anastasie Cri111c011ici. 
Apostolul (Viena Nationalbibliothek Cod. sl. 6.) (Book illumination in the erudite Milieu of Anastasius 
Crimcovici. The Apostie [Wiena, Nationalbibliothek, Cod. sl. 6.], in SCIA, (arte plastice), XXXIX, 1992, 
pp. 33-57. (The Apostie written on vellum in 1610 and dedicated to the Monastery of Dragomirna belongs 
to the group of codices illuminated between 1609-1616 in the scholarly milieu of Anastasius Crimcovici, 
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COSTEA, C., Unpublished works to complete lire Catalogue of Walachian Painti11g in the 161/i Ce11t11ry, 
in RRHA (Beaux Arts), XXVII, pp. 19-33. 
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BARBU-BUCUR, Sebastian, Cultura muzicală de tradiţie bizantină pe teritoriul României în seco
lul XVJII şi începutul secolului XIX şi aportul original al culturii autohtone. (The Byzantine Musical Culture on 
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pos~faţă de (Afteword by) Prof. Dr. Romeo Ghircoiaşiu, Editura Muzicală, Bucureşti, 1989, 248 p. avec 
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CIOBANU, G., l.Ji rythmique des neumes byzantines dans Ies trm1scriptions de/. O. Petrescu et de Ego11 
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CIOBANU, Gheorghe, Adaptarea muzicii bizantine ca muzică de rnlt. Vechime. Căi de pătr1111dere ('fhe 
Adaption of the Byzantine Music as a Religious Music. Age. Ways of Penetration), in voi. Studii de 
etnomuzicologie şi bizantintinologie (St ud ies of Ethnomusicology and Byza11ti110/ogy). voi. III, Editura Muzicală, 
1992, p. 54-60. 

CIOBANU, Gheorghe, Şcoala muzicală de la Putna (The Musical School of Putna), in the same 
volume, pp. 61-80. 

CIOBANU, Gheorghe, Manuscrisul nr. 1886 de la Mănăstirea Dragomirna (The Manuscript n° 1866 
of Dragomirna Monastery, in the same volume, pp. 81-86. 

CIOBANU, Gheorghe, Valor~ficarea muzicii bizantine (The Turning to God Acoount of the Byzant 
Music), in the same volume, pp. 126-129. 

CIOBANU, Gheorghe, Teorie. Practică. Tradiţie: factori comple111e11tari necesari descifrării vecliii muzici 
bizantine (Theory. Practice. Tradition. Complementary Elements necessary to Decipher the Old Byzantine 
Music), in the same volume, pp. 130-135. 

CIOBANU, Gheorghe, Pe marginea Congresului Internaţional de Bizantologie de la Viena (About the 
International Congress of Byzantinology of Vienna), in same volume, pp. 136-149. (Symposium of 
Musicology). 

MOISESCU, Titus, Q11elq11es aspects pl11s particuliers du dech!(frage el de la transcriptio11 de la 11111sique 
de traditio11 byzantine. Transcripta IV, dans RRHA (teatru, muzică, cinema), t. XXVIII, 1991, pp. 2~9. 

MOISESCU, Titus, Creaţia 11111zicală de tradiţie bizantină din secolele XV-XVI (La creation musicale 
roumaine de tradition byzantine aux XVe-xv1e siecles), dans SCIA, (teatru, muzică, cinema), t. XXXVIII, 
1991, pp. 15--39; t. XXXIX, 1992, pp. 31-50. 

MOISESCU, Titus, Penticostaml în manuscrise 11111zica/e de tradiţie bizantină (Le Pentikostarion dans 
Ies mansucrits musicaux de tradition byzantine), dans SCIA (teatru, muzică, cinema), t. XXXVII, 1990, 
pp. 3-16. 
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MOISESCU, Titus, Un ancien manuscrit musical de Putna. Ms. 816 S„ dans RRHA (5erie Theatre, 
Musique, Cinema), t. XXVII. 1 ~90, pp. 3-40. (Le ma~u~crit date d~ deu,xieme ou .troisieme quart ~~ XVIe 
siecle et represente un antolog10n avec des chants ecnts en notation neo-byzantme (ou koukouzehenne) 
dans l'esprit et la structure attribues aux psaltes et copistes de l'Ecole musicale de Putna des xve-xv1e 
siccles). 

X. ECONOMIE 

SOCIETE, METIERS ET COMMERCE 

ANDREESCU, Ştefan, Cu privire la ultima faz.ă a ra1mturilor di11tre Moldm•a şi Genova (Conceming 
the Last Stage of the Relations between Moldavia and Genova). in AIIAI, XIX, 1982, pp. 201-217. 

BARNEA, Alexandru, Change111e11ts sociaux et eco110111iques dans la pru11i11ce de Scythie (IVe-VI' ss.), 
dans Balcanica Pos11a11ie11sa, 5, 1990, pp. 39~03. 

CIOCÂLTAN, V., Migratori şi sedentari: Cazul mongol (Migrateurs et sedentaires: le cas mongol), 
dans Re?•ista istorică, 4, 1993, nr. 1-2. pp. 80-101. L'article presente Ies donnees fondamentales du rapport 
entre le „pâturage" et le commerce intercontinental dans la politique des dirigeants de l'empire mongol. 
L'evolution du monde mongol depuis l'union des tribus jusqu'a l'empire universel a engendre deux 
realites contradictoires auxquelles Ies dirigeants mongols ont ete obliges de trouver des solutions 
valables. Monde de la steppe par sa vocation originaire, la societe mongole s'est adaptee necessairement 
a l'une des fonctions essentielles des societes sedentaires: le commerce intercontinental. 

CIOCÂLTAN, V., Genoa's Chal/e11ge to Egypt (1287-1290), dans RRH, XXXII, 1993, no 3-4, p. 283-307. 

CUSTUREA, G., Schimburile comerciale î11 regi1111ea danubiano-po11tică în secolele VII-XI (Les 
echanges economiques dans la region danubienne-pontique aux VW-XIe siecles), dans Pontica, XXIV, 
1991, pp. 379-393. II s'agit du role de Byzance dans la vie economique de la Dobroudja. Une des 
conclusion: a partir du 1xe s. la Doubroudja s'est developpee comme une region autonome, differente des 
realites socio-economiques du tsarat bulgare. L'ouvrage comprend une annexe avec Ies decouvertes 
monetaires, unc carte de la distribution deces decouvertes et une carte des etablissements identifies sur 
Ic territoire de la Dobroudja. 

DIACONU, Petre, Despre unele meşteşuguri de la Păcuiu/ lui Soare (secolele X-XI) (About some 
Trades from Păcuiul lui Soare (lOth-1 lth centuries) in the voi. Cultură şi civilizaţie la Dunărea de /os, III-IV, 
Călăraşi, 1987, pp. 115-121. Quelques considerations sur Ies metiers pratiques dans la viile byzantine de 
Păcuiul lui Soare aux xe-xie siecles. 

GIEYSZTOR, A., Les marches el Ies marchandises e11tre le Da1111be el la Volga aux VIW-Xle siec/es, 
dans Mercati e mercanti, pp. 499-522. 

HROCHOV A, A., Les mi11es el la richesse minerale dans la region po11tique, dans Bulgaria Pontica medii 
ae?1i, III, pp. 105-114. 

ILIESCU, Octavian, Despre renia în bani constituită în ţara Ro111ânească î11 beneficiul unor aşez.ăminle 
111011astice (de la Vlaicu Vodă la Neagoe Basarab) (Sur l'evolution de la rente en argent c~nstituee en Valachie 
au benefice de certains etablissements monastiques [De Vlaicu Vodă a Neagoe Basarab], dans Re7.1ista 
istoricii, 3, 1992, no. 5-6, pp. 453-476. La constitution d'un rente en argent represente une forme 
particuliere de !'importante aide materielle que Ies princes et Ies boyards roumains ont constamment, 
accordee pendant six siecles a l'Eglise orthodoxe en general et a un grand nombre d'etablissements 
monastiques, soit de leur pays, soit de l'etranger, notamment du Mont Athos. L'auteur etudie l'evolution 
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de cette espece de rente, envisagee comrne un aspect d' une economie monetaire en plein essor en Valachie 
pendant la penode comprise entre 1310-1521 et qui fera l'objet d'une monographie plus ample. 

OBERLĂNDER-TÂRNOVEANU, Ernest, Moldavian merchants and commerce in Constantinople in 
the 15th century in the „Book of accounts" of Giacomo Badoer, în EBPB, II, 1991, pp. 165-180. 

SPINEI, Victor, Comerţul şi geneza oraşelor din sud-estul Moldovei (sec. Xlll-XIV) (Le commerce et 
Ia genese des villes du sud-est de la Moldavie aux XIW-XIVe ss.), dans Analele Brăilei, Muzeul Brăilei, I, 
1993, no 1, p. 171-236. N'etant pas en mesure de soutenir par des ressources propres la construction des 
villes dans des regions plus eloignees par rapport a la zone centrale de l'Empire de la Horde de la Volga 
Inferieure, Ies Mongols ont accepte Ies initiatives des commer~ants d'elever des etablissements portuaires 
le long du littoral nord-pontique. On a realise alors le moment de conjonction de la force politico-militaire 
des Mongols avec la vigueur economique dans Ies pratiques d'echange des republiques maritimes 
italiennes. 

THEODOR, Dan Gh., Elements et inflluences byzantines dans la civilisation des Vl"-VI/f ss. apr./. Chr. 
au Nord du Bas-Danube), dans EBPB, II (Bucarest, Editura Academiei Române, 1991), pp. 59-72. Etude des 
relations economiques entre le bassin carpato-danubien et Byzance d 'apres Ies decouvertes 
archeologiques (ceramique et fibules notamment). Les decouvertes de monnaies de cuivre et celle d 'un 
poids monetaire a Sucidava montrent la survivance d'une circulation de tradition romaine. 

METROLOGIE 

OCHEŞANU, Radu, CLEANTE, T., Măsură ponderală romano-bizantină descoperită la Rasova, jud. 
Constanţa (Poids romano-byzantin decouvert a Rasova, dep. de Constantza), dans Cultură şi civilizaţie la 
Dunărea de jos, voi. III-IV, Muzeul judeţean Călăraşi, Călăraşi, 1987, pp. 173-174. 

URBANISME 

BARASCHI, Silvia, Despre civilizaţia urbană din Dobrogea în secolele XI-XIV. (Sur la civilisation 
urbaine en Dobroudja, aux XIe-x1ve siecles), SCIVA, t. XLII, 1992, 3-4, pp. 133-152. 

DIACONU, Petre, Câteva caracteristici ale oraşelor dobrogene din secolele X-XI (Quelques traits 
caracteristiques des villes de la Dobroudja aux xe-xie ss.), dans Muzeul Brăilei, Analele Brăiliei, I, 1993, 
no 1, pp. 433-435. 

MĂNUCU-ADAMEŞTEANU, Gh., Tomis-Constantia-Constanţa, dans Pontica, t. XXIV, 1991, 
pp. 299-327. Esquisse historique de la ville de Tomis a l'epoque sur la base des sources litteraires, 
archeologiques et surtout numismatiques. Au milieu du xe siecle la ville s'appelait Constantia, nom qui 
dans Ies portulans italiens du XIVe siecle devient Constantza, conserve au cours des temps jusqu'a 
present. 

SÂMPETRU, M., Oraşe şi cetăţi romane târzii la Dunărea de jos (Villes et cites au Bas-Danube a 
l'epoque du Bas-Empire). [Ministerul Învăţământului. Institutul Român de Tracologie. Bibliotheca 
Thracologica, V.J Bucureşti, 1994, 181 p. Avec cartes, planches et res. franc. En se basant sur Ies resultats 
des fouilles archeologiques faites par lui-meme (a Tropaeum Traiani et Histria) ou par d'autres, l'auteur 
traite des aspects essentiels de la culture materielle des villes et forteresses proto-byzantines dans Ies 
provinces riveraines du Danube, notamment de Scythia Minor, Moesia Secunda et Dacia Ripensis, tout en 
relevant Ies traits caracteristiques de cette culture dans d'autres provinces latinophones, telles: Moesia 
Prima, Dacia Mediterranea, Dardania et Pannonia Secunda. Le se chapitre est dedie a l'Eglise romaine 



258 Vasile Merticariu 32 

chretienne dans le territoire compris entre la Danube et l'Haemus, ou l'auteur met en lumiere la 
conception architectonique romaine et la creativite de l'architecture proto-byzantine. 

XIII. HISTOIRE POLITIQUE 

ORGANISA TION POLITIQUE 

BRĂTIANU, Gheorghe I., În jurnl întemeierii statelor româneşti (/) (Au sujet de la fondation des 
Etats roumains), dans Re1 1ista Istorică, 4, 1-2, 1993, p. 139-173; (II), no 3-4, pp. 361-383; (III), no 5--6, 
pp. 593--620. 

BREZEANU, Stelian, Model european şi realitate locală în întemeierile statale medievale româneşti. Un 
caz: „terra Bazarab" (Modele europeen et realite locale dans la fondantion des Etats medievaux roumains. 
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